Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


I 


Library 
Arnold  Arboretum 


Harvard  University 


FLORE 


DES    JARDINS 


■T 


DE8  GRANDES  CULTURES. 


LYON.  —  IMPRIMBRIE  NICON,  RUE  CBÂLAMONT,  5. 


FLORE 

DES  JARDINS 

ET 

DES  GRANDES  CULTURES 

ou 

DESCEIPnON    DBS    PLANTES 
]>E  JARDINS,  d'ORANGBRIES  ET  DE  GRANDES  CULTURES, 

leur  multiplication, 
l'Époque  de  leur  fleuraison  et  de  Leur  fructification, 

ET  LEUR  EVPLOI, 

Avec    Planchée   ^r&Tées  ,  dont    un«    colonie  ; 

IPar  IV.  €•  SEBIMCIi:  • 

ProfMKor  de  botanique   i  la   Faculté  des  teifoeec, 

DÏKCteur  du  J«rdin-dr*«Plenteii, 

Hnnbre  de  rAcadémie   iiationile  des   tctriices  et  arle  de  Lyon, 

de  la  Société  nationale  't^gricultore de  la  mémr  ville, 

etc.,  etc. 


TOME  DEUXIEME. 


LYON. 

CHAELE8  SAVT  JEUNE  ^  Libraire -Éditeur  » 
Place  Bellecour,  14. 

PARIS. 

LIBRAIBIS  AGRICOLE  DE  LA  MAISON  RUSTIQUE  , 

Rue  Jacob,  26. 
1849. 


^ 


^ 


^ 


TABLEAU 


DfeS 


PAlIlIiliBft,  «ISMI^BS  B1^  timwttcEm 


DU    SECOND  VOLUMB. 


sous-omD.t . 


PÉÏALS. 


PAM.  7.  SALICACÈES  {pi.  Ji).  .       i 

Genre  4,  #ft«ile    •     • 

Tableau  ty&opliqM     • 

"^i.  Cmérelle.  •     * 

4  •  Haiceau  •     .     • 

S.  eendré    •     *     • 

3.  à  oreiUcUet  «     • 

4.  daphoé    «     •     • 

5.  Seringe.  .     •     » 

6.  à  grandes  feuillet 

7.  à  fouilles  de  Sauge 

8.  à  fe  ai  lies  de  Laurier. 
*2.   riminelh,.     . 

9.  rampant  •  •  • 
10.  ambigu  •  •  . 
f  1 .  0«ier  verL     •     • 

12.  rouge.  •  »  • 
i3.  &i  étamine  •  • 
44.  à  feuilles  noUeâ. 

13.  ondulé     .     •     . 
10.  ib  grandes  stipules 
i7.  incnne.    •     •     • 

18.  noircissant    .     • 
*3.  ÀlbtUe.     .     » 

19.  blanc.     .     .     • 

20.  fragile.     .     .     . 

21.  ciispidé    «     .     : 


22.  noir    .     . 

23.  plo.urciir  .     é 

24.  à  3  ciamiocs. 

25.  (lu  Japon.     . 


26.  S.  à  5  étamines 

27.  MjrsinHe. 

28.  bleo&tre  •  . 

29.  hasté  .     •  • 

30.  glauque    .  » 
3 1  •  de  Laponie  . 

32.  arbrisseau  • 

33.  bicolor    •  * 

34.  rétioul4   «  . 

35.  relut  •     •  • 


Genre  2.  ^tmpHmwB 
Tableau  «jnopûque. 
*!•  Tremblai,  , 

1.  Tremble  •    « 

2.  faM  tremble. 

3.  k  grandes  dente 

4.  blanc.     4     « 

5.  grisard     .     • 
*t,  Bmmriers,  • 

6.  pjramidal 

7.  noir    •     •     • 

8.  k  feuilles  difsemblables, 

9.  de  l'Ontario  « 
10.  en  chapelet  . 
1t.  anguleux.     . 

12.  du  Canada 

13.  fiaumier  •     . 

14.  Laurier    .     . 
Espèces  mal  connues 

1d.  Liard.  .  . 
16.  odorant  •  • 
J7.  de  Hudson    • 


89 
40 
id. 
42 
43 
44 
45 
46 
48 
49 
50 

43 

54 
&3 

id. 
66 
id. 
67 
58 
59 
id. 
61 
id. 
62 
63 
64 
65 
id. 


.  60 

<  id. 
.  M. 


.  id. 
.  67 


OUDRE  2.  riLBTS  VNtS    . 
FAM.  8.  HYI»ÉR1CACÊES(pL  //) 

Genre  i,  MlUepertalii 

1  ableau  d<îs  C8|)éce8    . 

1 .  A  grauds  8é|)aU  • 

2.  de  Sibérie  .  . 
5.  du  Moul-Olympe 
4.  des  Canaries.  • 
5-  uummulaire  .  . 
6  ôlégaut    •     •     • 

7.  Coris  .... 

8.  caniarine*  .  . 
9*  gracieux  .     .     . 

10.  frangé.     .     •     . 

11.  proli6que.     .     . 

12.  des  Baléares.  . 
12.  d'Egypte.     •     . 

Genre  i.  Androsème 

Tableau  des  espèces    . 

1.  officinal     •     .     . 

2.  à  petites  feuilles  « 

3.  fétide    .     .     •     *   . 
4*  pyramidal .     •     • 

Genre  3.  IWorjiiea.     • 

de  la  Chine     .     .     • 

PAM.  9.C0RYDAL1SACÈES  (p. 
Genre  1.  Corydalis  » 

Tableau  synoptique     . 
§  1.  Capnoideê.     . 

1.  glauque     .     •     • 

2.  jaune  •    «     .     . 

3.  dorée  .  .  »  . 
.  §  2.  Capniîes  .  • 
é.  à  longues  fleurs  . 

5.  à  bractées  digUées 

6.  bulbeuse  .     •     . 

7.  de  Marschall  .     • 

8.  tubéreuse  •     •     • 

9.  noble  •     •     .     . 

Genre  2.  Dlclytre    • 

1.  belle    .... 

2.  remarquable  .  • 
5.  à  fleur  de  Lacbenalie. 

Genre  3.  Adlomie     « 
spiralée.     .     •     •     « 

0RD.3.  FILETS  SEPALS  (qmU) 
VAM.  10*  TiLMAHIGACÊES  [/jI 
Genre  i.  Tamarlx 


III) 


PAM 


/K). 


TABLEAC 

G7 

iil. 

70 
71 
id. 
7« 
îd. 
73 
71 
76 
76 
77 
id. 
78 
79 
id. 
80 

81 
id. 
id. 
82 
id. 
83 

84 
iJ. 

85 
87 
89 
id. 
id. 
90 
9t 
id. 
92 
id. 
93 
94 
id. 
95 

96 

id. 
97 
98 

id. 
id. 

99 

id. 
102 


§  1 .  Fleuri  à  5  étamènei  .  îd. 

1.  T.  de  France.     .     «     .  îd. 

2.  d'Angleterre    .     .     .     .103 

3.  d'Afrique  ••     ...  104 

4.  élégant id. 

g  2.  FI,  à  4  ftam»  et  4  peu  lOtf 

5.  à  4  étamines   .     .     .     •  id. 

Genre  2.  llyrlcftire  •     .     •     îd. 

d'Allemagne   .....  i06 

If.    KSCBSGHOLTZIACËBS 
(/'/.  V) id. 

Genre  Earboeholtsle  •  .108 

1.  de  Califormie  .     .  .  .109 

2.  de  Douglas.     .     •  .  .110 

3.  gazonnante     .     .  .  .     id. 

4.  à  lobes  étroits.     .  .  .     îd . 

5.  à  feuilles  d'Oypecoum  îd. 
0«  compacte  •     .    •  .  .111 

FAX.  12.   PASSIFLOR AGEES  {pL 

VI  et  va) id. 

Genre  i,  Cêrensidllto     .     •  ^}'^ 
Tableau  synoptique  •     .     .     id. 
§1.  Feuilles  non  lobées,  ni 
dentées  \  filtres  pennées,    .118 

1.  ailée îd. 

2.  quadrangulaire    •     .     .117 

3.  écarlale.    .     •     .     •     .120 

4.  de  rile  Maurice    •     .     .121 

5.  s  feuilles  de  Laurier  .     .     id. 
8.  |>omifornie 122 

7.  Lauricr^Tin    .     .     •     .123 

8.  A  long  pédicelle    .     .     .124 
§  2.  Peuill.  non  lobées,  mais 

dentées;  fibres  pennées     •     id. 

9.  dentée ......     îd. 

10.  à  feuillet  de  Guaznira  .  125 
§  3.  Feuille*  tton  lobées,  ni 

•    déniées;  fibres  pointées.     •     id. 

11.  ligulaire  .     •     •     ■     • 
12    blanchâtre    »... 

S  4.  Feuilles  lobées^  fibres 
.   paimées  ..•••• 

13.  à  grappe 

14.  couleur  de  sang.     •     • 

15.  ailée  bleue  .     ,     •     • 

16.  bleue  à  grappe  .     .     • 

17.  incarnat..     •     •     .     • 

18.  comestible    .... 

19.  blanche,  VI.     •     .     . 


id. 
126 


127 

id. 

128 

130 

id. 

id. 

131 

132 


DES   FAMILLES,   GRNBBS  ET  ESPÈCES. 


20.  P.  k  grandes  stipules.  . 

91.  fitaroenteiise.     .     •     . 

22.  palmée     ..... 

23.  bleue  ....... 

24.  de  Neumao».     .     •     . 

25.  poorpre 

26.  émaillée 

27.  de  LoitdoQ    .... 

Genre  2.  Blsteinme  •     •     • 

Tableao  des  espèces  .     •     . 

§  1 .  Pétiole  muni  du  2  g/an^ 
de»  préi  de  son  sommet,     . 
f .  orangée.     ...... 

2.  d'Herbert 

5.  écarkile     ..... 

S  2.  Réf.  privés  de  glandes. 
4«  Adiauthe  .  •  •  .  . 
^  de  Baaer   .     •     .     •     • 

Genre  3.  DjwMimtc  •     •     • 

i.  Erable. 

2.  fétide  .«.•.. 
5.  Nigelle.     ...... 

4.  cotonoîére 

5.  Ketmîe.     ..... 

6*  bastée  ••••.. 

7.  cili^ 

Genre  4.  Iiortétfe..     ..    .     .. 

Tableaa  des  espèces       .     . 

S  1.  4  à  ^fleurs  à  taisseUe 

des/nulles  Inracie'es     .     . 

i.   veloutée,  YH.     •     .     • 

2.  à  €  fleors 

S  f.  i  ou  i  fleurs  à  Caissette 

des  feuilles  bractées     •     . 

3.  bifloro  ....... 

4.  cbaufe-sourîs  .... 

5.  mde     ...... 

Genre  H,  HnrucnYm  •     •     . 
écarlate     ...... 

Genre  6.  Tacaonle     ..     •     . 

Tnbleau  des   espèces     . 
S  1.  Feuilles  entières,  non 
lobées;  stipules  petites  ou 

nulles 

!•  laineuse 

2.  Iijrbrîde      •     .     .     •     . 
$  2.  Feuilles  foiées;  stipules 

souvent  réni/ormeSt  larges 
et  dentées 

3.  glanduleose    •     •     .  '  .. 


133 
id. 
151 
135 
436 
137 
138 
td. 

139 
140 


id. 

id. 
141 

id. 

id. 

id 
14Î 

id. 
lii 

id. 
145 

id. 
146 
147 

id. 

id. 
148 


id 

id. 

149 

id. 
150 

id. 
152 

153 

id. 

154 

Id. 


155 
id. 
id. 


id. 


4.  T.  à  stipol.  penlialîfidet.   156 
5v  iFifoliôe 157 


id. 

id. 
158 

id. 
159 

id. 


161 

id. 

163 
1«4 

iil- 
id. 


165 


l 


6^  h  flcars  réftcrliief. 

7.  à  ma^icSelle    .     • 

8.  très  chauve     .     • 

9.  Iripariite    .     .     • 
10.  à  longs  pédicelles. 

Genre  7.  PellavUie . 

&  troif  Gbres 16 1 

ORDRE  4.   FILETS  CABPO- 
SÉPALS  (omis)  . 

rA».  13.  OROS8ULACÉBS. 
Tableau  sji|oplique  • 
J  I .  Mguillons  nuls, 

Gtnre  1.  Grooelller  . 

T»blea4i  des  espèces 
*t.  Fevûlkn&n  glanduleuses.  165 

1.  rouge   «..•••     id. 

2.  multiflore 166 

3.  couché •     .  167 

4.  des  rochers     •     •     •     .  168 

5.  sanguin.     .     •     •     .     .169 

6.  des  Alpes  ......  170 

"s.  FeuilL  munies  de  glandes 

sessileSf  prinei paiement  sur 
leur  face  stpérieun     .     . 

7.  Ciîissis  ...••• 

8.  de  la  Floride  .... 

9.  cifeux  ......  173 

10.  enivrant 171 

*3.  Feuilles  garnies  de  poils 

glanduleux .     .     .     •     .175 

11.  résineux id. 

Genre  2.  Siphoealloe    •     .  '  id. 

1.  doré     .     .     .     .     .     .  176 

2.  jaune   •••.••  177 

3.  de  Lindiey 178 

§  2.  Genres  dont  les  espèces 

sont  mut'ies  (faigtiill.  sous 
in  naissance  df  s  feuilles,  . 

Genre  5;  droiflolAlre    •     • 

*1.   Aiguitl.  immédiatement 
sous  tes  feuilles^  ou  bien 
latéraux  nu  pétiole 
f .  à  gros  fruit     . 
2.  triflore.     . 
3-  étalé     • 

4.  cynosbafe  .     . 

5.  à  2  alguitluAs  .  ' 


171 

id. 

172 


170 
180 


id. 
id. 

182 

18:) 

id. 

181 


1 

yiij                                             TABtBAn 

1 

1 

*â.  BameétMX  gmrma  dalg. 

plus  petits  que  ceux  plueé$ 

1 

sous  leê  feuilUs,     .     .     .185 

0,  G.  aiguilloDiieiise.     •     .     id. 

' 

7.  des  Uc8     •     •     •     .     .     id. 

8.  fausse  Âubépioe   •     »     .  186 

1 

Genre  ê,  Bobaonle    •     •     .187 

élégante M. 

Fiu.  14.  OPONTIACÉES  .     ,     .  188 

Tableau  sjBopt  des  genres.  195 

S  f .  FEUILLES  NULLES.     .  196 

*i.  Tube  floral  dépassant  à 

peine  les  carpes.     •     .    id. 

Genre  i*  llaiiunlll»lre«     *    id. 

Tableau  des  espèces     •     .197 

• 

S  1  •  JfamtloiM  oàlùngs, ,     •    id . 

*!•  AigufcU.  sur  un  rang  .     id. 

1.  irréguliére    •     •     .     .  900 

* 

2.  fertile id. 

3*  petite.     •     •     •     ,     .     id. 

4.  Uumboldt     ....  901 
*9  Aiguillons  sur  2  rangs,     id. 

5.  à  longs  Boamelons    •     •     i  J. 
0.  corne  de  bélier.     •     .     id. 
7.  à  pointe  de  dard     .     .  909 

8.  Wild id. 

9.  &  gros  aiguillons     .     «  903 

10.  xépbirandioîde  .     •     .     id. 

11.  candide  ,     •     •     •    .     id. 

19.  trompeuse     •     •     ,     •  904 

13.  à  aiguillons  bruns  .     .     id. 

14.  k  crochet^     .     .     *     .     îd. 

15.  en  bameçon .     .     .     •  90S 

10.  à  tétc  ebefelue  .     .     .     id. 

17*  à  aiguillons  géminés    .     id. 

18.  soyeuse    •     .     .     .     ,     id. 

S  2.  Mamelons  coniques.     .  906 

*1.  Aiguillons  sur  1  rang*     id. 

19.  bicolor    .      .     ,     .     .     id. 

20.  à  jolis  nnamelons.     •     .     id. 

91.  conique  .....     id. 

22.  en  colonne    ....  207 

23.  à  4  aiguillons     ,     .     .     id. 

94.  à  nombreux  mamelons  .     id. 

25.  mince id. 

26.  allongée 208 

27.  Croiseite .     .     •     *     •     id. 

28.  à  lôte  étroite.     .     •     .     id. 

29.  petite 209 

50.  Il,  rayonnante  .     • 

31,  recourbée     •     •     . 

*9  Aiguillons  sur  9  rangs 

52.  emmêlée.     •     •     . 

33.  élégante  .... 

34.  hérissée  .... 

35.  à  petits  mamelons   . 

36.  jaunâtre  .... 

37.  prolifère  .... 

38.  Pfeirrer  .... 
39  ténue.     .... 

40.  blane  de  neige  .     . 

41.  ^  maineloQS  ovoïdes* 
49*  en  qeuf    ,     ,     •     . 

43.  ^  télé  dor^e  .     .     • 

44.  Ceks   4     ,     •     •     . 

45.  modeste  .... 

46.  $tei|del    .     ,     .    % 

47.  corne  du  diable,     t 

48.  vivipare  .... 

49.  vieille.     .     ,     .     . 

50.  Dyck  ..... 

51.  dorée.  .  t  •  • 
59.  brune.     .... 

53.  rougeàtre.     .     .     . 

54.  aciculée  .... 
65.  à  aiguillons  fauve»  « 
56.  à  6  aiguillons  •  . 
57  «  sélcuse    .     •     •     • 

58.  couleur  de  feu  .     . 

59.  noble       ^     .     .     . 

60.  blanchAlre  •  .  . 
61*  neigeuse  .  •  .  . 
62.  h  aiguillons  laineux. 
•S.  Khodantbe  •  .  . 
Ç4.  à  centre  rouge   .     • 

$  3.  Mamelons  ovés^    « 
*1 .  Aig.  sur  un  seul  rang 

65.  divergente     .     .     . 

66.  à  3  aiguillons     .     , 

67.  comprimée    •     »     . 

68.  ailée 

69.  entrecroisée  •     .     . 

70.  orangée   .... 

71.  à  grands  mamelons. 

72.  couronnée     .     •     . 

*2.  Aiguillons  sur  9  rangs 

73.  discolor  •     .     •     . 

74.  simple     .... 

75.  tissue 


209 
id. 

210 
id. 


id. 


id. 
211 

id. 
219 

id. 


213 

id. 

id. 

id. 
214 

id. 

id. 
215 

id. 
216 

id. 

id. 


217 

id. 

id. 

id. 
218 

id. 

id. 
219 

id. 

id. 

id. 
220 

id. 
221 

id- 

id- 

id. 

id. 
222 

id. 

id. 
223 

id. 
224 

id. 

id. 

id. 

225 
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76.  V.  liNsaiile  •     • 

77.  k  ccfilre  blMo   . 
7S.  chevelue  •     •     • 

79.  gasQQQaote  .     • 

80.  i  Dombreui  aiguillooê 

81.  coiMÎdale.     .     .     . 

82.  crochue   •     »     •     • 

83.  à  couru  mamelons  • 

84.  cornue     .... 
88.  eo  couronne.     .     . 

86.  à  grandes  fleura 

87.  cylindracée   .     . 

88.  éptne  ardente    . 

89.  cisudante 

90.  horrible  *     •     »     . 

$4.  Mamelons  iphérMmut 
9t.  Tert «sombre.     . 
93.  à  dcnta  d'éUpbant  . 

93.  Doribooda     •     ,     • 

94.  dressée    .... 

95.  étoije  dorée  •     .     . 
^  5.  Mamelons  sillonnés, 

*i.  Aig.  SUT  i  seul  rang 

96.  à  larges  momelons  . 

97.  en  bâton  .... 

98.  entrelacée      .     ... 

99.  poljédroîde  .     .     . 

*S.  Aiguillons  sur  2  rangs 

100.  bossue  .... 

101.  A  couronne  d*épioes 

102.  Otto.     .... 

103.  scoljme,     •     .     . 

104.  rbapbidacaolbe    • 
106.  crochue.     .     .     . 

106.  massue  .... 

107.  stipitée  .... 
103.  Seidel   »... 

109.  à  aiguillons  épais  . 

110.  porte-Trille,     .     • 

$  6.  Mamelons  anguleux* 

*1 .  Aiguillons  sur  1  rang, 
m.   ponctnée     .     , 

112.  létede  Médow 

113.  palet     .     .     . 

114.  très^hevelue   . 
115    hexaèdre    .     • 

116.  à  deux  aiguillons 

117.  Fischer.     .     . 

118.  Karwinski  .     . 

1 19.  couleur  4^  chair 


225 
id. 

226 
id. 


id. 
227 

id. 

id. 
228 

id. 


id. 
id. 
229 
id. 
)d. 


230 

id. 

id. 
23 1 

id. 
252 

id. 

id. 

id. 
253 

id. 

id 

234 
id. 
Id. 
id. 


235 
id. 
id. 


235 

136 
id. 


id. 
237 

id. 
id. 
id. 


id. 
238 

îd- 
239 

id. 
240 

id. 

id. 


120^ 

Mp  à  4  aiguilloDs 

.     .  241 

121. 

vijiifére.     .     . 

.      .  241 

122. 

Scilz      •     .      . 

.     .     id. 

123. 

Polyèdre     .     , 

.     .     id. 

124. 

recourbée  •     • 

.     .  242 

125. 

gladiée  ,     •     .     , 

.     .     id. 

126. 

presque  angulaire  . 

,     .     id. 

127, 

sphacélée.  •     •     . 

,     .  243 

128. 

presque  tétraèdre 

.     .     id. 

129. 

Berg.     .     .     •     . 

,     .     id. 

130. 

sil  Ion  née-laiaeusc 

,     .  244 

131. 

réliue    .... 

•      id. 

132. 

à  petite  corne  .     . 

.     id. 

133. 

Erenberg     .     ,     • 

.     .  245 

134. 

Wcbb  .... 

id. 

135. 

pâle.      »... 

>        m         id. 

136. 

Scblechtendal .     . 

.  246 

137. 

à  petits  aiguillons 

.     ,     id. 

138. 

k  longs  «iguiiloos. 

.     id. 

139. 

k  long  col   ,     ,     , 

,     .  247 

140. 

à  long  éperon  .     . 

.     Id. 

141. 

Ludwig  .     •     • 

,      .  24» 

142. 

rouillée .     •     . 

,      .      id. 

143. 

Funk     •     •     .     , 

,      .  249 

144. 

floconneuse      ^ 

.     .     id. 

145. 

à  vrille  centrale    , 

.     .     \d. 

146. 

Neumaan    .     •     . 

.     .   250 

147. 

Marlius.     .     • 

.     .     id. 

•2. 

Aiguillons  sur  2  rangs,     id* 

148. 

mamelons  sillunnés    .     id' 

149. 

à  2  glandes.     .     . 

231 

150. 

spécieuse    .      , 

.     .     id. 

151. 

inilèchie      .      . 

.     .  252 

152. 

Lemaire.     .     . 

.     .     id. 

153. 

Joubarbe    .     .     . 

.      .  253 

154. 

à  mousiarlie     . 

.     .     id. 

155. 

Zuccarini    . 

.     .  251 

156. 

à  aiguillon  central, 

.     id. 

157. 

cuirassée     .     . 

id. 

158. 

i  aiguillons  blanci 

1     .  255 

159. 

à  gros  mamelons  . 

»     .     id. 

160. 

Plaacbuick  •     . 

.     .   256 

161. 

Haag     .     .     .     , 

.     .     id. 

162. 

à  tentacules     .     . 

.     id. 

163. 

hameçon  née    .     . 

.     id. 

164. 

▼ert.     .     .      . 

.     .  257 

165. 

phymatoihèle   . 

.     id. 

166, 

tréf-^pineuae  .     , 

»     *     id. 

167. 

à  centre  cornu. 

.      .  258 

168. 

dépriwéç    .     . 

.     •     id. 

TABr.BAn 


160.  M.  Odicr 

170.  Guillemin 

171.  lé(c  rousse 
17?.  aoiculaire 
173.  Parkinson  •     . 
17i.  échinocacloîJe. 

175.  chevelure  blancbe 

176.  géminée      •     . 

177.  à  tôle  rouge    . 

178.  belle     .     .     . 

179.  Terticolor  .     . 

180.  chevelure  blonde 

181.  à  5  aiguillons 
18%.  changeante. 

183.  à  3  hameçons 

184.  défléchie     . 

185.  Fennel  .     . 

186.  Schelhas     . 

187.  massue  .     #     . 

188.  à  plusieurs  centres 
S  7.  Espèces  non  classées, 

189.  nue  .     .     . 

190.  agglomérée. 

191.  béliclére     . 

192.  porte -lai  ne. 

193.  douce    .     • 

194.  Zegschwitz . 

195.  Scheidweiler 
Hoffmannsegg 
i  crochet    • 

Appendiee  aux  Mammillaires 

196.  Beneck  • 

197.  Heine    . 

198.  Kluge    . 

199.  Meisner. 
SOO.  Kunth  . 
201.  Zepnick. 
208.  imbriquée 

203.  Woburn 

204.  Kramer. 

205.  à  plusieurs  télcs 

206.  diadème      .     • 
'  907.  longues  soies   . 

208.  Scheer  .     .     . 

209.  remarquable    . 

210.  presque  courbée 

211.  centre  rouge    . 

Genre  2.  Anhftlonie. 

1.  rétose  .... 

2,  allongée    .     .     • 


id. 
258 
259 

id. 

id. 
260 

id. 

id. 

id. 
261 

id. 

id. 
262 

id. 

id 
263 

id. 
264 

id. 

id. 
265 

id. 


id. 
id. 
id. 
266 
id. 
id. 
id, 
id. 

267 

id. 
id. 
268 
id. 
id. 


269 
id. 

270 
id. 


id. 

271 

id. 

id. 


272 
id. 
id. 

275 

276 

id. 


Genre  3.  Méloeaete  .     .     . 

Tableau  des  es|>èces disposées 
mélhodiquemeul    .     .     . 

Gem^e  4«  Eelitiiocaeto   .     . 

Tableau  nr.éihodique  des  es- 
pèces précédées  de  leur 
u*  d'ordre 

Genre  S.   Astrophyte    .     . 

à  fâches  nom  brèmes.     •     • 


27T 

27* 
29  S 

iti. 

316. 
id. 

34T 


Gem  e  6.  Eplphylle  .     •     ' 

Tableau  méthodique  des  es- 
pèces précédées  àê  leur 
nO  d'ordre 348 

Genre  7.  Rhlpaalls  .     •     .349- 
Tableau  mélbudiqoe  des  es« 
péces  précédées  de   leur 
n*>  d'ordre 35a 

Genre  8.  Harlote.     •     .     •  358 

1.  salicorniolde   ....  359 

2.  Saglion id. 

*2.  Tube  floral  dépassant 
beaucoup  les  carpes.     .  359 

Genre  9.  Phyllocacte  •     •     id. 

Tableau  méthodique  des  es- 
pèces précédées  de  leur 
a^  d'ordre  •     •     .     •     .  360 

Genre  10.  EchlnopsU    •     .304 
Tableau  méihodiq.ue  des  es- 
pèces précédées  de  leur 
n«  d'ordre  ......  365 

Gent^e  11.  DIscocaete    .     .  370 

biforroe id. 

Genre  1 2.  Cter^  •     •     .     •  37 1 

Tableau  méthodique  des  es- 
pèces précédées  de  leur 
n»  d'ordre 372 

§2.  FÈCILLES  DlSTmCTES. 

Genre  13.   Opontle    .     •     .  429 

Tableau  méthodique  des  es- 
pèces précédées  de  leur 
11^  d'ordie 430 

Genre  14.  Pelrescle.     .     .463 
Tableau  méthodique  des  es- 
[)èce8  précédées  do  leur 
n"  d'ordre 466 


Gsnre  15.  Pfelfférfe 
Cierge  


472 
id. 
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amre  1A.  Pélécypli«re.     •  473 

asclllforme id. 

FA^.  15.  I.OASACÉES.     ...  474 

Tabicaa  syaopl.  des  geores 

de  la  famille     .     .     .     •  475 

Genre  \.  lioase     .     .     •     •  476 

Tableau  des  espèces  •     .     •     i'I. 

Genre  9.  Blomenlrneble  •  478 

insigne •  479 

mullifide    ......     id. 

Geni-e  3.  Hentsélte  ...  480 
Lindiej id. 

ORDRE  5.  FILETS  PÉTALO- 

CADPO  SÉPAL  ...  481 

FAM.  16.  CUCURBITACÉES  {pU  X 

et  XI) 481 

TaMeau  synoptique  des  soos- 
familles  cl  des  genres,  pré- 
cédés de  leur  o"  d*ordrc.  484 

SouB-fam  1.  BtRMCASÉu     .     .  485 

Genre  1.  Iia|[féniilrc .  .486 

Tabican  des  ▼arictés  de  sa 
seule  espèce     ....  488 

G*nre  3.  Coeaml*    •     •    •  489 

Tableau  méthod.  des  espèces 
el  de  leurs  variélés     .     .  490 

1.  Melon id. 

sa  culture   .....     id. 
ses  variétés  et  sous-variét. 

en  tableau  métbodique.  518 

2.  Uudaifii 519 

3.  délicieuK id. 

4.  àbdélaoui SSO 

0.  Concombre     .     .     .     .     id. 

6.  flexucux 521 

7.  des  prophètes.     .     .     •  522 

8.  cardère 823 

Genre  3.  Cltrnlle     .     •     •     îd. 
Tableau  des  e»péces  et  variét.  524 

Genre  4.  liOvCe    ....  526 

Tableau  des  espèces.     .     .  527 

Genre  5.  Béninease*     •     .  529 
cérifère 530 

Genre  6.  Cyclanthère  .  id. 

pédalée 531 


Sous-fam.  2.  CvooRBiTtes    .     . 

Genre  7.  Cnearbile  •     -     . 

Tableau  des  espèces  et  variét. 

Genre  8.  Séelii*    .... 
comestible 


id. 

id. 
532 

541 
id. 


Genre  9.  Brjone  • 
dioîque      .     .     • 


Genre  10.  Eelmlie 
officiuale   .     .     . 


Genre  11.  Momordlqve    . 

Balsamine 

Cbarancie 


542 
543 

id. 
544 

id. 

545 

id. 


ORD.  6.  FlLETS-PfiTAIâ.     .516 


FAM.  17.  GENTIANàCÉES     .     . 
Tableau  de  la  famille.     •     . 

Soas-fam.  !•  G'RTuirtBS     •     • 

Geme  1.  GentlmMe   ,     .     . 
1.  jaune    ...... 

2    Saponaire 

3-  pourpre    

4.  Pneumonaotbe     . 

5.  asci  épias    .     • 

6.  à  courte  tige   .     • 

7.  priutaniiière    .      . 

8.  croiselle    . 

Genre  2    Swcrtlc.     . 
viface  ..... 


id. 
847 

548 

848 

549 

id. 


•     • 


550 
id. 

551 
id. 

582 

553 

5S4 
id. 


Sous-fam.  2.  Ghirohicbs  .  . 

Genre  3.  Chlronle    .  . 

!•  qnadraugulaire     •  . 

2.  à  longs  pédicelles.  • 

3.  à  feuilles  de  Lin  .  . 

Genre  J^.  Orphie  .     .  . 

frutescent 


555 

id. 
556 

id. 
557 

558 
id. 


Sous-fam  3.  MéHVAHTHCfis  • 

Cewr«  5.  Ményanthe    .     . 

Trèlle-d'eau   .... 

Genre  6.  Tlllarsle    .     . 
paruassie 

Genre  7.  Kilmnan thème 

faux  Njmphasa     .     .     . 


id. 

559 
id. 

860 
id. 


560 
560 


»'J 


TABLEAU  HÉTHODIQUB. 


rAM.^8.  ORO&ANCOACitES 
Gtnre  1.  fN^lMMckc. 

I.  priuiieii.se 


3    du  TréQe  .     • 
3.  de  U  Luzerue. 


561 

566 
id. 

ft67 

id. 

568 


Swts-'gmn  ft*  TiioairciiDif .     .  56S 

4.  Tagabonde id. 

5.  rameuM 569 


Genre  t.  lAtkrée.     .     .     .  570 

i,  écailtease 571 

'2.  claDdestide     ....  572 


TABLEAU  MÉTHODIQUE  (1) 

DBft  ... 

FAMILLES   CONTENUES   DANS   LES   DEUX   PREMIEBS   VOLUMES* 


«r 


«LA8SB8* 


oaDfiu. 


w 


BOOS-OEDait. 


|.  |iéulée«'. 


tr. 

O 

g 

Û 


S 

•s 

M 
•< 
«Q 


1.  libres.  Fleurs 


2.  apétalées. 


S.  unis. 


«:    ^    I    3.  Sépals 


«o 


4.  Carpo-s^pals   •     « 

5.  Pétalo-oarpo-fl6pak 

6.  PétaU  )•     .     •     . 


Veinule  1 


FANILMS. 

i.  Violacées     .     «  4  393 

S.  Cislacées     •     .  '•  412 

ai.  j^ésédaco^.     ..  .  436 

4.  Gipparimcées  .  .445 

5.  Craciacées  .     ,  .  455 

6.  Papavéracées   •  «  465 

• 

Voliune  li*. 

7«  Saliracées  •     •  ,       1 

8.  Hypéricacées   •  »     67 

9.  Corydalisacées .  .  85 
10«  Tamaricacées  .  »  99 
il.  Efcbschollsiaoées  .  106 

12.  Passilloracées.  •  .lit 

13.  Grossalacées     .  .161 

14.  Oponliaoées.     •  .188 

15.  Loasacêes    .     .  .474 

16.  Gocurbilaoéet  .  •  481 
17«  Gentianacées  .  .  5iU 
18.  Orobaocbaoées.  .  561 


(1)  Ce' tableau  servira  A  qoelqoes  rectifications  : 

i^  d*1iidtcalfoos  d*drdres,  lesquels  ont  quelquefois  él6  omh  ; 
2*'  de  chiiïrcs  devant  les  familles. 

(2)  On  conr.prendra  facilement  les  noms  des  ordres  : 

H,  Fileis' libres  (ni  unis  entre  eus,  ni  adhérent»  auK  organes  eiléricttr^). 

?..  Filets  unrs  (t'nlre  eux). 

5.  Filets  Bt'pals  (ûlets  adhérents  ou  collés  aux  sépals). 

4.  Filets  r;ir4)0-sépaU  (Fitcls  adhérents  anx  earpels  et  aux  sépals). 

^i.  Filets  pcialo-carpo-sépals  (lilels  adhérents  aux  pétais  (unis  eux-mêmes),  et 

adhérents  au^  earpels  et  aux  pelais). 
C.  Filets  pérals  (filets  adhérents  aux  pelais,  qui  sont  unis  entre  eut,  et  aépals 

uni?,  maisuon  adhérents. 
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GRANDES  CULTURES. 


•     WU&-OilDRB  2.  —  Vt£IIBS  SANS  BÉTAU. 

Fleurs  incomplètes,  privées  de  pétais  et  souvent 
de  sépals,  ne  présentant  que  des  Staminés  ou  des 
Carpels  sur  des  individus  séparés,  et  disposées  en 
grappes  (chatons)  plus  ou  moins  allongées^  dressées 
ou  pendantes. 

FAiOLLB  7.  SALIGACaÈES.  —  SÀLIGAGEiE. 

Flêr,  Jmd*9  pi.  f. 

Plantes  toujours  ligneuses,  de  hauteur  très-variable 
d'une  espèce  à  Tautre,  —  Feuilles  alternes,  simples, 
entières  ou  dentées,  à  fibres  pennées,  tombant  en  au- 
tomne, munies  de  stipules  visibles  seulement  sur  les 
rameaux  vigoureux.  -^  fleurs  disposées  en  grappes 
(chatons)  courtes,  ovoïdes  ou  cylindriques  (pi.  1),  sur 
deux  arbres  différents,  Tuo  ne  produisant  que  des  éta- 
mines,  l'autre  que  des  carpeb  (1).  Chaque  fleur  anthé- 

(1)  Oq  toU-  o^pembiit  aceideatdtQmant  des  fleuri  carpellées  et  d'a«tre> 
fleoTt  qui  toât  mtbéréeB  mr  U  même  grappe.  Ordinairemenl  alors  rkidifîdu  a 
une  tcndaoee  générale  à  la  transformatioa.  On  trouve  aussi  danf  ce  caa  des 
teera  presque  mécoofiaissables. 

TOMB  2.  i 


3  DIGOTT|*ÉDONÉS.    —   ABLAMBLIAIEES. 

rée  accompagnée  d'une  bract^le  entière  (pi.  I,  fig.  2  br.  ), 
ou  bien  frangée  (pL  I,  fig.  17  et  SObi*.)  et  plus  bu  moins 
longtemps  persistante,  portant  à  son  aisselle  de  S  à  12 
étamines,  à  filets  plus  ou  moins  libres,  sans  sépals  iii 
pétais  dans  les  Savlbs  (pî*  I»  %»^  ^^^)i  ^^  entourées 
de  sépals  unis,  très-courts  dans  les  Peupliers  (pi.  1, 
fig.  de  21  à  2&),  ordinairement  à  filets  libres,  ou^bien 
plus  ou  moins  unis,  à  anthères  ouvrant  par  deux  fentes 
longitudinales  parallèles  (  pi.  I,  fig.  12  et  13)  —  Fleurs 
carpellées  portées  sur  un  prolongement  latéral  de  l'axe 
plus  court  que  la  braoiéole>  à  Taisselle  de  laquelle  natt 
chacune  d'elles;  accompagnées,  dans  les  Saiti*ss,  d'une 
ou  de  plusieurs  glandes  (pi.  I,  fig^.  2eV9)  qui  proba- 
blement sont  des  rudiments  de  sépals,  ou  bien  de  sépals 
unis  en  soucoupe  (pi.  I,  fig.  20  à  24  Peupliers).  —  Capi- 
tels  (fruits)  formés  de  2  carpes  ab]amellairesunis(pL  1, 
fig.  4)  prolongés  en  un  style  commun  plus  ou  moins 
long  et  se  divisant  en  2  ou  4  stigmates  distincts  (pi.  1, 
fig.  2  et  21).  A  la  maturité,  les  carpels  se  désunissent 
du  sommet  à  la  base  et  se  courbent  en  dehors  (pL  1, 
fig«  ^)  '  —  Graines  naissant  très-bas  îles  bords  carpd- 
laires;^  derme  membraneux;  hile  comme  tronqué;  fu- 
nicule  très-court,  épais,  se  divisant  en  poils  .laineux, 
ascendants,  qui  forment  une  aigrette  (pi.  I,  fig.  âet25J 
SRI  moven  de  laquelle  les  graines  sont  transportées  au 
loin. -*- Sanhryon  droit;  cotylédons  demi-elliptiques 
longitudinaleme.nt.  — .  Racine  très-petite,  dirigée  vers 
le  hile  (pi.  I,  fig.  6,  7,  8,  26,  27). 

Les  deux  genres,  qui  constituent  seuls  cette  famille, 
sont  si  naturels  qu'aucun  botaniste. n'a  pu  les  diviser. 
Mais  si  leurs  limites  sont  bien  arrêtées,  il  n'en  est  pas 


SAUCAGtES>  —  SAULE.  3 

<le  méœ»  de  lear&  eqtèces»  qvi  sont  trèa-difficUai  à  bien 
oanot^riav.  Les  SaBeMséeascHat  très-voiaiiiM,  d«a  Tama- 
rieaaéM  j  par  l'orgtaimrtkui  de»  carpdb,  «Hm  oot  aiiMi 
des  rapports  avec  les  Pretéaeées. 

Stitobt.  — Salieaeées,  Lindl.  nat,  syst.  4d.  2,  p.  186. 
—  Âmentacées^  sect.  2.  A.  L.  de  Juss.  gen.  p.  408 
(1789).  Lamk.  et  Derand.  flor.  franc,  a,  p.  281  (1805), 
et  5,  p.  337  (1315).  Decand.  et  Dub.  bot.  ^all.  I, 
p.  425  (1828).  —  SaUcinêes.  C.  L.  Rich.  selon  A.  Ridj. 
élém.  bot,.p,  228(18a3j,  p,  S17  (1837),  Bartl.  ord. 
*»t.  p»  lis  (1830),  Endl.  geo.  p.  29Q  (1836). 

W.  1,  ^g.  A. 


Arbref  de  grajiujûar  tr^nrari^Me.  «-*  mmwtw^m^  enriK 

loppéa  d'one  écaille  steb^,  inodore,  fonnéo  pwr  Ja  base  eodor* 

4âe  de  la  feqille  et  peutrétre  de  se^  stipules  nDiea.  ^  v^piiim 

ofdiiiaii^ipeirt  j^Q^rarsfiûspla&lOQg^  que  larges,  stipaUesinr 

les  longs  numauir  fimîUéei  i»4Nofef  Mri#»  ^tmv^  ^Knthifm$f 

caa^fk^iteim  dessm.  --  Fiâmes  dispoaAei  en  grappes  (dbaUws) 

enpies,  owïdes  ou  ^lUidriqiiea^  d'aboid  «ftHim^ées  ^  entoir 

:lëes  et  pl^s  t^  souvent  «talées,  -r  jriMiirf  iaf»Épéf  de  9 

à  8  étamines,  à  longs  B\»tB^  ofdÎDaiffweirt  ISnm  et  d^pasaaitf 

tOQJofiTs  la  braetéole  A  l'aisselle  de  laquelle^ll»  naissent  (pi.  1 , 

^S*  9)  ;  antbères  oQyrant  longitndinaleasent  en  ddiors,  sms 

^pab,  qui  cependant  paraissent  être  représentés  par  une  on 

plnsienra  glandes  placées,  Tnne  toajoors  é  Taisselle  d^  éta- 

miues  (pK  I,  6g,  9),  et  parfois  nne  seconde  entre  les  étamîoes 

«t  la  bractéotei  on  bien  daiis   qnelqnes  Soukê  américains 

^rffrant  un  anneau  glandolenx  circulaire  qui  rappc^l^  encore 

bien  mieux  les  sépals.  —  nenr»  carpelMMi  pédicellées 

(pi.  1,  fig.  2),  présentant  la  ou    les  mêmes  glandes,  ainsi 
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que  la  bractéolo,  et  en  outre  deax  Carpeis  courbés  d'an  bord 
à  Fautre»  ablameOaires,  nnis,  le  présentant  comme  an  seal 
carpel,  terminés  par  an  style  conmian  et  denz  stigmates  dis- 
tincts, et  parfois  diyisés  (pi.  I,  fig.  S,  G"')  (1)^  —  «imOsma  OY9f 
les,  courertes  de  longs  poik  (pi.  I,  fig«  £)•  =Z3  Les  Souks  babitent 
les  lieux  tempérés  et  froids  de  rbémisplière  boréal,  le  bng  des 
fleuves  et  des  ruisseaux,  rAftique  méditenranéenne,  tropicale 
et  australe,  Tlnde  orientale  et  rAmérique  tropicale  et  extra-tropi- 
cale australe.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  difficiles  à  caractériser, 
surtout  celles  dont  les  grappes  se  développent  ayant  les  feuilles. 
Les  diverses  apparences  sous  lesquelles  celles-ci  se  présentent 
varient  beaucoup  d'un  âge  à  l'autre.  Nous  croyons  ne  pas 
devoir  entrer  dans  de  minutieux  détails  relativement  aux  va- 
riétés, ^M>ns  n'indiquerons  que  les  plus  saillantes  et  ks  pins 
fréquentes  dans  les  jardins.  Il  est  aussi  à  remarquer  id  que  les 
divisions  établies  dans  ce  genre  sont  en  rapport  avec  la  succes- 
sion du  développement.  Ainsi  les  Ginérelles,  ou  à  grappes 
précoces,  se  développent  les  premières.  Les  Yiminbllbs,  dont 
les  grappes  sont  presque  contemporaines  avec  la  foliation,  les 
suivent  ;  les  Albelles,  dont  les  fleurs  sont  disposé^  en  longues 
grappes  cylindriques ,  s'épanouissent  après  l'apparition  des 
feuilles;  enfin  la  dernière,  ou  Abbuscblles,  présente  des 
grappes  contemporaines,  ovales,  beaucoup  plus  courtes  que 
dans  la  section  précédente,  et  les  espèces  sont  généralement 
basses  et  A  feuilles  ordinairement  ovales. 

Synon.  —  Salix.  Toumef.  inst.  £90,  tab.  S64  (1719). 
Linn.  gen.  n"*  1097  et  n"*  1493  (éd.  de  1791).  Gaertn.  fruct.  3, 
p.  66,  tad.  90,  fig.  3  (1791).  Lamk.  et  Decand.  flor.  franc.  4, 
p.  381  (1806),  et  6,  p.  337  (1816).  Sering.  ess.  sauL  (1816). 
Decand.  et  Dub.  bot.  gall.  1,  p.  486  (1838).  Endl.  gen.  p.  290 
(1836).  Koch,  salie,  europ.  (1839).  Synop.  flor.  germ.  éd.  3, 
3,  p.  739  (1844). 

(1)  La  rLium-AVTiitete  est  épanouie  lorsque  lef  anthères  s^OBvrent,  la  ruua- 
CARPELL^B  lorsque  le$  stigmates  sont  très-frais  et  humides. 
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EœpUcalianielapUmdufl.  . 
Geore  Saûlb  et  genre  Pkdplibe. 

A«  OrfaûitftdoB  d«t  fleurs  do  Savlb  (Seffjr). 

4.  Ranean  de  fleim  à  evpeb,  aa  noaicot  de  la  fleoralion. 

5.  Une  fleur  earpellée  groasio  HioiilraBt  en  arrière  la  braetéole«  eo  devant  la 
glande  jaunâtre  qui  nt  préa  de  l'axe,  lonqne  la  flenr  ett  en  pétition.  Entre 
deux  se  trouve  le  capHel  formé  de  deux  car[)els  unît  par  leur  carpe  (C)  et 
porté  par  un  pédieelle  cylindrique  et  pointu»  pretque  antri  lei^  que  la  brac- 
téole  ;  eu  Cr  aoot  les  S  styles,  teraiinant  cliacnn  un  carpe!»  et  en  G*'  se  voieat 
4  stigmales,  qui  sont  la  terminaison  des  deux  styles. 

3.  Rameau  àtfitun  à  earpéUàn  SomU  Ueuâtrt* 

4.  Capitol  grossi  dont  les  S  carpels  se  désunissent  i  la  nuiturité. 

5.  Graine  grossie  ainri  que  son  aigrette. 

6.  Graine  g^nossie»  privée  de  son  aigrette* 

7.  6mine  grossie»  privée  de  son  derme  et  montrant  non  enriwyeu  entier. 

8.  Le  même  emb^on»  dont  les  cotylédons  sont  coupes  en  travers. 

9.  Fleur  anthérée  grandie  ;  en  arriére  la  bractéole  ;  à  droite  la  glande  qui  est 
entre  le«  élamtnes  et  Paxe  des  fleurs»  et  entre  la  bractéole  et  cette  glande 
aont  tes  deux  étamines. 

iO.  BeQX  ètamiuea  unies  par  leurs  ftlets  et  dont  les  4  loges  des  2  anthères  sont 

adossées  et  se  montrent  comme  une  seule  {Saule  â  une  Oamiitê^ 
If.  Une  étamine  grossie  vue  par  derrière. 

12.  La  mémo  vue  en  devant. 

13.  La  même  dont  les  loges  sont  ouvertes  longltudioalement.  E*  filets,  P*  an- 
thère, E"^  pdien  tombant  de  Fanthère. 

14..  Trois  étamines  unies  par  une  partie  de  lours^filois. 
15.  Une  feuille  accompagnée  de  ses  stipules. 

B.  Organisation  des  fleurs  du  Piupliu  {Po/ntiu»)é 
te.  Portioo  de  rameau  de  .Pbupusb»  présentant  une  grappe. de yirair/  atohêties 

avant  lemr  épanouissement»  et  au^essus  3  bourgeons  à  feuilles. 
17.  Pleur  gromie»  présentant  eo  Br.  une  bractéole  caduque,  étroite  en  bas  (en 

onglet),  s'élargissant  ensuite  ot  frangée  au  sommet;  eu  8  sont  les  sépils  unis 

en  esp&oe  de  soucoupe;  E.  un  grand  nombre  d*étamines. 
iS.  Ëtaaaine  vne  en  dedans  ou  en  arriére. 
I9<  La  oséme  vue  en  dehors,  du  o6té  ou  elle  4*ouvre. 
90.  pLBum  CâapBLLés  grossie»  vue  par  sa  faoe  externe  (opposée  k  l'axe  des  fleurs^ 

en  avmnt  est  sa  bractéole  frangée,  presque  transparente  et  caduque  avant 

Pépanouissement  des  anthères.  S.  sépals  en  tube  très-court  et  tréo-évasé  en 

soucosipe.  G**  stigmates. 
St.  La  niéme  fleur  privée  de  sa  bractéole,  pour  montrer  en  8  le  large  tube  des 

sépaU»  et  en  C**  les  stigmates. 
9i  et  tZ.  La  mémo  Ptiua  osariLLin  plus  avancée  en  âge.  8.  tube  des  sépals  ; 

C  carpes  ttnis;^  (Im  styles  sont  si  courts  qu'ils  né  peuvent  sVpercevoir)  ;  G"* 


fft> 


14.  tube  trés-évasé  des  sépab  nnis. 

ÎS.  Graine  couronnée  d'une  aigrette. 

Se.  La  mémo  grossie»  sans  aigrette. 

t7.  Embryon  privé  de  son  derme. 

28.  Le  mémo  dont  les  cotylédons  sont  coupés  eu  travers. 


DICOTTLiDONiS.   —  ABLAMELLAIKES» 

TABLEAU  Des  ESPÈCES  DB  SiUUS. 

•  •        • 

*1.  Clnérelle*  —  Fiiifu.i8  ovalM»  Uncéoléoi  on  •blongoes,  d'jua  verf 

ordiDAÎremeat  leroe  et  gritàlre.  —  Gmvms  mUtaot  êtmot  les  fevilies.  '— 

BiAertoùs  perrittanlM  penéMiC  U  inataraiioi.  —  Bvrts  «owiim  le  plae 

•ooTeni  trèt-coairt. 


1 .  gtiwlc  EÊmrtmmMm  Arbre  i  naewx  cbauvet*  Feuillet  trèi4tt{«%  épeiates  , 

coloDoeutef  en  deaaoo».  Stjle  oonman  «oart. 

2.  ••  eemdré»  Arbre  moyen,  I  rmeamc  Teloviés»  Fenillei  OTale»,  épaittes, 

potonneoieB  et  grisâtres  sur  les  deak  facea.  Style  comman  çourL 

3.  fli»  à  wwillettM.  Arbuste  bas,  à  naneMa  cbanvea»  eOUéa»  FeuUea  erè« 

puea»  à  la  aaaftière  de  U  Saofe*  Style  €unaBwi«o«rt. 

4.  0»  ns^luié*  Omnd  arbre  k  ratteaux  glaueescents.  Style  comiBan  firesqffe 

ausai  long  que  le  capitel. 

5.  S»  de  fteringe»  .Arbre  de  moyenne  {prandenr,  à  reaMaïuc  «o  pea  poUoa. 
.    Grappes  arquéet  en  deasous,  B  étanioea  «aïe»  par  leor  baae  et  wi  pe« 

poUuea. 

6.  Ekkgwmmà^mtemnÈm»  Grand  arbre.*  Orappea  ovtides  pètîlaa  (de  b 

grandeur  de  celles  du  S.  ù  oreilUttei)^  mais  à  grandes  feintles  obtongues,  & 
réticulation  trèa-pronoDcéè  au-dessous* 

7.  A  CevillM  de  flss«f««  Arbrisseau  à  feutilaa  obloiigeea  lancklées,  fine- 

ment réticulées  en  dessous,  à  grappes  arquées,  à  capileli  cacbés  par  lea 
bractéoles. 
9.  A  feolliéa  de  lisnrler*  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  rameaux  noirs, 
à  gra|yp)s$^trè9«alIongées  à  leur  maturité,  par  l'agrandissement  des  pédi^- 
celles  et  dc»capitels. 

* 

*S.  VlattneHe*  — -  Fboillks  ovales,  lancéolées  ou  oblongues,  aoufcnt 
poilues  en  dessous  ;  GnArras  naissant  en  même  temps  qu'elles.  —  BaAcrtoLEs 
persistantes  pendant  la  maturation.  —  Sttlk  commov  souvent  ^distinct. 

9.  S»  rsuBp«Mt«FemUeseHlptiqoes,  roulées  en  dessous  parleurs  bords;  fibres 

saillantes  sur  les  2  feces  à  la  dessiccation. 

10.  iL  Uibl^a.  Feuilles  Of alea^laocéolées ,  à  fibres  saillantes  en-dessous, 
terminées  par  une  pointe  courbée.'  Stipules  à  lamelles  inégales.' 

1 1 .  &  o«ier-vet*t«  Rameaux  tréa-longs,  yelôMés.  Asuilles  lioéairet^iMongttes, 
soyeuses  et  à  bords  roulés  en  dessous.  Stipules  linéaires.  2  étaibioes  libres. 
Carpels  yeloutés.  Style  allongé,  chauve. 

12»  S.  ron^e*  Rameaux  à  peine  poilus.  [Feuilles  oblongues  -lancéolées,  grisâ- 
tres en  dessous,  plus  ou  moins  poilues,  mais  non  argettlées.  Etaaînes  t, 
unies  par  la  moitié  des  filets.  Style  commun  assea  court. 
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13.  M»hwÊmm  ^mmMmtm  Rameanz  inîneea,  chanvot.  Fevillat  (ftUongiiM,  noir- 
dHMt  à  la  deaaiceatioo.  Elamioet  9,  unîea  joaqa'aB  sonn«t«Capîlel  pres- 
que aphériqae  d'abord»  sannoQté  d'an  sijla  «omaraa  tfiaeoart  «I  d'an 
atignialo  i  4  tiibercnlm. 

i4«  ••  à  ie«lllea  iimIIm*  Rameaux  pretqae  cbauvee.  Feuillef  eUoffgoea- 
lancéolées,  un  peu  Telootées  en  dessous.  Grappes  &  carpels  laineuats.  Brac- 
téoles  jaunes,  derai-traosparentes.  Stjle  cominan  chauTet  de  la  lougoeor 
des  stigmates  rajonoaDts. 

15.  Sb  oadvlé.  Rameaux  jaunes,  plus  foncés  qa^  dans  tMêr  jmmtn  Ci^ppes 
carpellées  cjltndriques.  Braetéoles  oblongues,  demi-transpareotes,  ganues 
de  loDgs  poils  parallèles.  Style  commun  de  moyenne  longueur^  terminé  par 
4  stigmates. 

16.  0»  à  ipntBdcs  giip«Ie«.  Ramoanx  forts  et  vclootéi.  Feailtea  oblosgoet- 
lancéolées^  grisâtres  et  presque  argentées  en  desMos»  Stipules  kiMéolées, 
aigoës*  Deux  grands  stigmates  linéssres»  plus  longs  que  le  style  oommun. 

17;  S»  imMsmc»  Arbuste  à  rAmeaux  roufsàtres.  Peuîlies  Ihiéaîw»  ibloagues, 
rnolées  et  cotonneuses  en  dessous.  Elamlnes  9»  unies  p»  iet  filefik  ûspitels 
cbauTea,  terminés  par  S  stigoMte»  fendus  ^t  réfléchis.    - 

fS.  ••  moiwilnnsiMt»  Rumeaux  bruu&tres»  scroreat  poilus.  feuiUef  «raies  on 
lancéolées*  noircissant  par  la  dcmicealion.  Staminés  9,  lihfof.  dapltels  oooi* 
q^aeêf  Inneoiy  A  styles  trMongs  et  stigmates  rayonnanii. 

*Z,  AIhéIMe  (Serfog.).  —    FBnu.M  linéaires^lancéolées.  —  Flioss 
naissant  après  les  feuilles.  Braetéoles  tombant  pendant  la  maturatloo* 
19.  S.  bUsiic.  Feuilles  Dbtongues*lîoéaires,  pointues  aux  extrémités,  finement 
et  régulièrement  dentées»  à  dents  ascendantes;  soyeuses  k,Unt  face  in- 
férieure. Etamioes  S. 
SO.  S.  ftvffile»  Feuilles  ohlongnes-lancéolées»  acomuiéeSy  bordées  da  dents 
infléchies.  9  étanrines  ;  9  glandes,  une  Ters  Taxe  des  flaufs  et  l'autre  à 
l'aisselle  des  bractéol^. 
il.  S.  cmsvMé.  Feuilles  elliptiques,  orales»  acmataéss;  4  étnmiiies,  une 

C^nda  florale^ 
29.  ••  «mir.  Feuilles  longuament  iinéaires*laneAt4ées»  poilaes,  bardées  de 
nombreuses  dents  petites  et  ascendantes,  M  un  peu  plus  eo  dedans  d'une 
ligne  en  rdief,  oA  fiennant  se  eoalandre  tootas  las  fibrastaémisp^  lami- 
nés 4-6«  libres,  k  fiieto  poilos  preiqua  jnsqu'ao  sommet. 
93.  9»  plemrepiv  Rameanx  mineas  et  pendants.  FeuQIes  lîaéairesisbtongues, 
aignêa.aax  exifémiléi^  luitopt  au  sommet  9  élamines»  Capiteis  oblongs^ 
ooDîqiios,  ahaaYi$s,aarmaBtés  d'un  styla  trés««oart.at.de  4  sUsmete^  couru 
.  eft.dépnssant  k  paine  la  braeléole. 
M.  flb  à  te«ia  étaoBimea.  Ecoroe  des  vieillas  tifss  s'exfoliaat  aomme  celle 
des  PlMtœuê.  Feuilles  lancéolée»i>blongaes,  à  Qbref  peu  aaiiiaaias.  Brae- 
téoles courtes,  laissant  A  décôUTort  presque  tout .  la  eapitel.  BtaaMoes  3. 
Gapîlel  chauve,  eonigue,  eurmoiité  de  style  eouimuç  et  stigmates  très-petits. 


55.  0»  dtt  4b4»ii«  RauMan  drenii, «nidrét*  FteilUi  toaoéolfai,  mailnéei^ 
deDlée8«n«cie»  glanoemHtes  eau  dessous,  chaoTes  daos  l'éUL  adulte.  Pé- 
tioles coorts.  f  ieurs..**. 

56.  S*  à  tt  étamlnea.  Feuilles  graodesy  très-lusautes,  k  deots  leminées 
ehscone  par  une  glande  odorante,  à  rélicolation  sailfaale  sur  les  deux  facea 

'  k  la  desiiccatioflr.  1(  à  S  élamiaes. 

*4.  Arl^aoelle  (Sering.}.^FBuu.iM  ovales  ou  elUptiques.  —  Geavks 
ovoides  ou  ellq»tiqiies,  naissant  avec  les  leoiUes  ou  après  elles.  —  FLmaa 
cAapBLLBis  à  style  oommuD  allongé. 

27.  S*  m^Mlnlte*  Feuilles  elliptiques  ou  lancéolées,  luisantes,  de  mène 
couleur  sur  les  deux  faces,  et  à  fibres  saillaales  en  dessus  cornai^  ep  dot- 
sous.  Stipules  lancéolées,  réticulées,  dentées, 

28.  S*  blewàtre.  Feuilles  oya1es»laocéotéesy  ebauTCs,  trés-eotîères,  d'un  Tert 
bleuAtrè,  'ternes'.  'Grap|[>es' 'ovoïdes,  coortei.  Capitèts  OTOîdès-oblongs,  poi- 
lus. Style  commun  Mn  peu  plul  long'  que  les  Stigtaiatte  eonrls  et  épais. 

S9.  A.  hsMrtéb  FevUlas  ovslei-aeaiHnées,'  femes,  nn  peis  éobancrées  A  leur 
.  base,  luisantes*  Grappes  OYoides-cjUndriqnes.  Bncléoles  ovales,  obinses» 
couTertaade  tré«4ongs  poils  laineui.  Gapitels  presque  sessiles,  longuement 
eoniques.  Sfylë  commun  plus  long  que  les  stigauites  «a  peu  renflés.  ' 

30*  S^  g^lBiiBi|«e*  Feuilles  oUongûM-laneéolées,  tréa-entières,  -codvevtës  sur 
leurs  Canes de-longs poîb  gris^ appliqués,  pfeaqne'soysfeix*  Qfappesooorte- 
jsent  elliptiques,  Jaiaeo|ws.  Gapitels  oblonga^oooiqfies,  laineux.  S(jrle  cona- 
mun  terminé  par  4  stigmates  linéaires,  rajonnants,  plps  longs  que  lui. 

31 .  Ék  de  liaponfe*  Feuilles  lancéolées,  à  peine  dentées  au  sommet,  grisâtre» 
en  dessus  et  garnies  en  dessous  de  p<rîls  cotonneux  entfefacés.  Grappe» 
obloogues-cylindriquèS,  laineuses'.  C&ipSIbb  ovoidea^blongs,  sessiles,  ootôu- 
néna.  Stigmates  4,  linéaires,  fs^fennants,  plus  longs  que  le  style  commua. 

3<2,  S,  arliriaMfta.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  ifnn  vert  jaunâtre,  fine- 
ment dentées  par  des  glandes ,  glaucesceotes  en  dessous.  Grappes  conrtea» 
oVoides.  Gapitels  ovoïdes  oblongs,  cachés  à  moitié  par  la  bractéole.  SMg^ 
maies  renhés,  non  fendus,  piiM  coilrts  que  le  style. 

33.  M»  Mcelor.  Feuilles  ovales,  obtuses,  gUueescentes  en'  dessous,  accompa- 
gnées k  leur  base  de  dèot  protubémnioea  eu  forme-  de  glandes  remplaçant 
les  stipules.  Grappes  ovaides  une  fois  phis  grosses  que  celles  du  S.«rMss#aii, 
et  bractédes  garnies  de  longs  poils  droits  et  laineux. 

34.  S*  rétleiilé*  Arbrisseau  très^petit  appKqoé  sur  terré.  Feuilles  ovales,  trèa- 
obtttses,  comme  bullëes,  un  peu  roulées'  en  dessous  par  leur  bord,  glai- 
cescetftes.'CiipitèlaoVoides,  cotonneux;  pitesque  sessiles,  une  fois  plus  longs 
que  la  bioctéole.  Stigmates icourls,'  étalés,' de  la  langueur  du  style  tiommun. 

55.  É»  rétma*  Très-petit  arbrisseau  à  rameaux  gvos<et  appliqués  sur  le  sol. 
Feuilles  planes,  le  plus  souvent  légèrement  écbancrées  au  sommet,  ot  à  fibres 
arquées  et  presque  parallèles.  Bractéoles  ovales,  légèrement  écbancrées  au 
sommet,  trés-raînces,  ridées  transversalement.  Gapitels  ovales,  chaudes, 
surmonté  d'un'  style  commun  très-court  et  de  4  petits  stigmates  rayonnants. 


M.  C^hÉéMÔA-tSéring.)*  ^  FioiLLts  Mtolef'oo  ùmtéùùits,  poUkeêt  icrMt «I 
grisfiirét  '(rafenent  tintaétet}.  —  dtAfris  (cbatoM)  ôfttfe»,  iMlManiitfMVN  Im 
/»iUe$.  —  BtACTtoLn  pertUitmiêi  pendau  la  maiwrmtkm.  -^  FLiutt-AanteÉi» 
A  deux  eiambttf  libres  oa  A  peine  onief  par  leurs  filets.  —  FLKUM-CAariLLte» 
poiluety  û  siifU  eonummcmnrt»  ==  Sthoii.  Cinerelki,,  Seria^^.  rév.  aaul.  18S4. 
Decand.  et  Dub.  boL  galU  i,  p.  423  (iS98),  et  Dapkiullet  Seriog.  rév.  nul- 

(1814).  Decand.  etDob.  bot.gâIKl,p.4«4(l8S8).  * 

*'  -  '     -»        -      '      » 

I .  ••■!•  HavceAo  00  des  cHè  vreè.-^  /Skè9im'  emji^0mêêi  (Littu.) 


!■«  ortHnairement  cbauTeSf  épais.  «—  WÊumwfiMmm  h 

flaavs  OTofdea,  brunâtres»,  ob^»  déjà  trés-dbUncU  à  la  chjulf 

das  feiuUe%  .cluntra^  -«-  P)a«iliaa  fardlTei^  lar§fmêmi  Amle$^ 

plus  racemeot  JlfiBCéai^^,oa  presque  ^sirculairasy  les  pbis  /arges 

du  gmaret'  épaissam  kteMsav  €fr  4e$mm9^'  d'un  'rert  sombre^  à 

peine  luisaMes  en  desaus»  à*  fibres  déprimées,  fe$iarméei  ti  andur 

Ue9  nar  les  hords^  couîtement  acumînèes,  pétio^ées;  stipules 

réiMfonn^^  svr,!^  [els  foUacés.  ^tgpur^ujii^  el  ondulées*  — 

«nMRee  (chatons)  OYOîdea  d'abord,  fessilas^aeeompagnéei  de 

i  à  4^  braefées^  Ifés-poite^;  braetëoles  oMongves^  •  presque 

pointues,  persistantes,  noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure, 

garnies  dé 'irés4ongs  poils  gris»  — ^  Fle«n-nwAévéas  à  2  éta- 

miaes  libres.  -—  nfi«r»-c»iv«ll^««  portées  sur  des  pèdicelles 

d'abord  plos  courts  4}ua..]a  braatéole  ei.  Tatlelgnant  presque 

ensuite»  —  Capitél  oblong-eonique)  laineux,  renflé  k  sa  base, 

terminé  par  un  style  commun  plus  court  que  les  stigniates,  qui 

sont  presque  unis  et  presque  parallèles.  :^ .  Cette  espèce,  très- 

commuae  le.long  des  bois  et  dam  les  baies^de  TEurope^  s'élève 

en  arbres  de  moyenne  grandeur.  Elle  est  reeonnaissable  à  ses 

larges  feuilles  un  peu  semblables  à  celles  de  quelques  espèces 

de  Pommier,  et  à  ws  grappes  courtes,  ovoïdes,  paraissant  avant 

les  feuilles.  Il  est  fréquemment  dans  nos  bosquets  d'ornement. 

—  Cette  espèce  varie  beau.coup  .dans  la  grandeur  de.  ses  tiges, 

doses  feuilles  et- de  ses  grappes  de  fleurs»  Dans  las  lieux  arides 

et  chauds,  il  a  ses  branches  courtes  et  très- rameuses  ;  dans  les 

endroits  frais,  tous  les  organes  prènôent  un  accroissement 

double.  La  quantité  de  poik  dont  ils  sont  couverts  varie  aussi 

beaucoup.  —  Deux  états  de  déformations  a^s  rares  s'offrent 


À 


tO  DIGOTTLiDOldtS.   —  ABLAMBLLAOIBS. 

dàoê  cette  espèce  :  c'est  de  préseoter  sur  la  mime  grappe^  k 
l'aisselle  des  bractéoles,  taatôt  deux  étamines,  tantAt  un  capl- 
tel  ou  fruit  (SeriDg.  saul.  dess.  o»  76.  S.  t<menîosa  androgynay 
Ces  modifications  organiqaes  s'observent  aussi  dans  d'autres 
espèces.  La  deuxième  est  indiquée  dans  les  mêmes  cahiers  de 
Saules  desséchés j  n*  38  (5.  des  chèvres  à  fruits  doubles)  ;  au  lieu  de 
i  itamines,  ce  sont  2  capitels  ou  fruils  naissant  à  l'aisselle  de 
chaque  braotéole.  1=  On  pourrait  faire  des  plantations  de  ce  saule 
qn'oaexploiterait  utilement  en  coupe  réglée^pour  la  confection 
d'excellents  cercles.  Ses  fleurs  à  étamines  sont  très-recherchées 
des  abeilles.  —  Fleurit  en  mars  et  ayrih 

Sinon.  —  Suite  e^prea.  Linn.  spec.  1448  (1T«4).  Hoffin.  hial. 
sal.  p.  25,pl.  Setpl.  5,fig.4(l785),  et  pi.  M,  flg.  a.  fc.  <?.  A 
(1787)  (pi.  excellentes).  —  Mil!,  dîct.  Jard.  éd.  franc,  de  1785» 
vol.  «;  p.  438  et  435.  —  WîUd;  spec.  4,  p.  70S  (1805).  Sering.  saut 
dess.  »••  6,  78,  79,  80,  W,  99,  100.  Koch,  sy».  flon  germ.  5, 
p.  60  (1844).  —  5.  cajfrea.  Tliuil.  ior.  par.  éd.  2,  p.  617 1  — 
S.  ulmipaia,  ThuU.  1.  c.  p.  618  !  et  S.  dnerea,  Thull.  1.  c.  p.  518 
(1799)  (1)!  —  S.  UmteniùsaJSeriïig.  ess.  mon.  saul.  p.  14(1815). 


i.  «âme  cenOré.  —  SmHm  efcagf  ss.  (Uan.y 

Ramimiix  toujours  veloutés.  —  Bonrireons  à  lleiin  ovctdes^ 
un  peu  pointus^  presque  chauves,  déjà  très-dislincts  à  la  chuté 
des  feuilles.  —  Fenlllea  lancéolée$,  ovales  ou  oboyales,  épaisses, 
laineuses  plus  particulièrement  en  dessous^  acuminées,  finement 
dentées  et  presque  planes  sur  les  bords,  d'un  vert  terne  et 
gris&tre,  à  fibres  déprimées  en  dessus,  courtement  pétiolées  ; 
stipules  réniformes,  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  S.  Marceau 
et  accompagnant  les  feuilles  des  jets  vigoureux  et  stériles.  — 
Ctmppefl  oblonffueSf  sessiles,  munies  à  leur  base  de  ^  à  4  brac- 
tées très-poilues  ;  hractéoles  vblongues ,  obtuses ,  très-pollnes, 
noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure.  —  FleuM-antliéréea  à 
2  étamines  libres.  —  Fleam-earpenées  portées  sur  un  pédi- 
celle  presque  aussi  Umg  que  la  bractéole  au  moment  de  f  épa- 

(t)  Ces  deai  derntôres  citationB  sont  fûtes  d'après  des  éckaotillons  prove- 
nsnt  directement  de  TnvitLiBii  et  déposés  dans  {&  Censerratotre  botanique  de  Lyon . 


^alicacAbs.  —  iâttM.  11 

nouiMemeiït.  —  C^ltdl  obUmg'caniquet  veto,  non  manifesiemeni 
renflé  à  sa  hase.  Colonne  des  styles  plus  courte  que  les  stigmate», 
écartés  en' forme  deY  ei  sautent  hhés  enoMnémei^  =^  Se  tiwM  le 
long  des  fossés,  dans  les  marais,  les  haiés^  mais  réusiii  dana 

presque  tous  les  terrains H  ressemble  asseii  V^mr  Tépoqae 

de  sa  fieuraison  et  la  forme  de  ses  grappes»  au  5.  Maiteemt^  flûtls 
ses  feuilles  sont  beaucoup  moins  larges,  ws  rameaox  eendréa 
moins  (brts,  ses  eapHeb  pitts  allongés,  et  il  /tUèie  toujwis 
beauconp  moins  que  lof.  -^  Fleurit  en  ma«t  et  aftil^  en  méoae 
temps  que  le  précédent. 

Stror.  —  Salixcinerea.  Lhltt.«pec.  •1449(1764},  •Kochv'fQ' 
flor.  germ.  S,  p.  744  (1844).  Serlng.  saai.  desi.  ^  95^*96%  97, 
réT.  saul.  ïf  S  (1814).  —  5.  ^mminMa.  Mat  dlot.  fard.  éd. 
franc,  t,  p.  4SS  et  4M  X\my  Hoffm.  hist.  sak  p,  39,  lab.  6 
(1785),  et  11, fig. \ya.l.  r.  d. (1767  (noti Sodlth). WiUd.  spec* 4, 
p.  704(^tS0^>.  Seting.  ess.  mon.  saul.  p.  11  (i8i5>  'sàul^^Ma. 
!!••  3,  4,  56,  27.  —  S.  ofrttaKca.  ITilld.  q^e.  4,  p.  704<I806> 

Ww.^.mik  ^m»^9ÊÊtemm^figmÊ^     /;     ..     . 

w^mmfmmK  fermes,  épais.  —  ,Pe«l]le«  termes,  épaisses,  lan- 
céolées ou  oboYées,  plus  ou  moins  courtes  et  d'une  seule  cou- 
tour.  =  Plusieurs  Tariatious  de  celte  variété  se  trouvent  dans 
nos  jardins  paysagers. 

Sthoh .  —  Toutes  les  citations  ci-dessus  prises  collectivement 
apparti^nent  à  cette  variété. 

Var.  a.  puiAelié.  —  0»  dueriBa  vàrle^ata.   (B'aum.) 

•  •  •  •  • 

WsneaH  minces^  effilés.  — ;  Fc«illea minces,  lancéolée^,  pa- 
nachées de  taches  jaun4ties.  --  Btaaineii  à  longs  filets  bian- 
litres;  glande  de  l'aisselle  courte  et  tronquée,  zz  On,ii*a  en- 
core dans  nos  Jaitlins,  mais*  fréquemment,,  que  Tindividu  à 
étamines,  dont  les  feuilles  produisent  un  joli  effet  de  con- 
traste. 

Syron.  —  SàUx  cinerea  variegata.  Baum.  cat.  (1814),  et  Seringa 
revis.  sauL  »•  î  (18Î4).  —  S.  acuminata^9ariegata.  Ser.  saul. 
dess.  n*  54  <1809).  ess.  tnon.  saal.  p.  i$  (1815). 


(2  mGOTTLÉIH>]ViS«   —  AlHUAIfBLLAlBfiS. 

3.  saule  A  •rellledeti.  -^  &m9im  m»riim.  (Unn.) 

•       *      ,  '  •  < 

miaoefl,  chauves,  brun&tres.  —,  Souveams  petiU, 


chauves.  '^  Feviikvi  ovales  ou  obovalesi  courieaieiijt  acuml* 
nées,  comaie  crispées,  à  la.  nmjoiiie  de  la  Smige  officku^le^  oar 
duUcf^deiilées,  ou  peu. poilues  eo  dessus,  laineuses  en  dessous, 
à  fihres^très*^AQai)>reiises,  dépriméifs.  —  iàrmwp^  ovales.  beiMue 
coup  plus  petites  que  celles  .du  S.  cendriy  accQmpagiiief  k  leur 
biue  de  .quelques  biactées  poilues,  bnio4tresy  persistantes  peu* 
dant  la  maiiiEaiion.  —  nenn-uithéfféM  à  S  étamines,  k  peine 
unies  parJeur  base,  -p*  nmuw-cpuripdléQs  portées,  sur  un  pédi- 
ceUe  presque  de  la  longueur  de  (a  bradéole.  — -  c  apiial  ovale^ 
asses  court,  terminé  par  2  $UgmaU$  M^^mtrii^  grq$  el  êesùleêm 
=z  Cette  espèce  est  heauceup^plns  petite^  plnsipi&ttee  dans  toutes 
ses,pa|iies.qiie  le  S*  c^^é  avec  lequel  elto  a  lo  plus  de  rapr 
ports  ;c«Ue  est  un  peu  moins  priotannière  que  lui.  EU^ne  varie 
pas  moins  que  les  autMl  espèces  dans  toutes  ses  dimensîoos. 
Cette  plante  présente,  comme  les  deux  précédentes,  les  mêmes 
modifications  dans  les  organes  Jotaux  qui,,  au  lie^  d*anthères, 
portent  des  rudiments  de  eapitels.  M.  Koch  en  cite  une  dont 
chaque  bractéole  porte  à  son  aisseÙe  2»  3  ou  4  eapitels  unis 
dans  IfBur  moitié  inférieure  (S.  cladostema,  Hayn.  dendr.  flor. 
p,  191,  avec  figure).  Elle  habite  les.  tourbières,  les  lisières  des 
bois  de.  l'Europe.  Elle  produit  un  asses  joli  effet  dans  le  bord 
des  massifs  d'arbres. 

Synon. — Salix  aurUq.  Linn.  spec.  p.  1446  (1763).  Hoffm.  Uit-. 
sal.  1,  p.  4^  tab,  4,  fig.  1,2^  et  tab.  5,  fig.  3  (1785).  Willd.  spee. 

4,  p.  701  (1805).  Roch,  syo.  JQor.  germ.  2,  p.  750  (1844).  Sertng. 
sauL  dess.  n"*  5  (1805),  et  n""*  101,  102,  10}  (1816).  rév.  a»«l. 
n*  5  (1824).  —  S.  rtigosa.  Sering.  ess.  mon.  seul.  18  (1815).  — 

5.  sphaeklaia.Wû\d.  spee.  4,  p.  702  (1805).  —  S.amUgua. 
Willd.  spec.  4,  p.  700  (1805).  —  S.heteropbylla.  Hpst,  sal;  2, 
p.  650,  selon  Roch. 

4.  ftanl^  «apHiié.  -  moHat  sTiijsJbstoWM.  (Yill.) 

Arbre  élevé  et  élégant.  —  Aeoree  de  l'année  précédente 
rouge-brun,  très^souvent  couverte,  de  gl^iiqpe  et  jamais  de 


(excepté  sar  les  pousses  de  rannée).  —  PevtflM  Jeunes 
soofent  on  peu  poilues,  fioemeol  dentées,  d'un  vert  olivAtre  à 
leur  terftiee  supérienreyglaucesceiites  en  dessous,  elliptiques 
oir  obl6ngues-Kné*ires,  dewnaot  très-coriaces,  à  fibres  saiU 
lanles  sur  les  2  faces  à  leur  maturité,  et  à  réticulation  fine  à 
peine  tlsible  par  tnin^arebce  vu  l'^fpaeilé  de  leurs  lames»  Sti- 
pules inégalement  bmcéolées,  à  lamelles  dissemblables  et  den- 
tieulées,  adbéfentes  à  la  base  du  pétfarieélargi^  ot  porCmlt  dans 
barrière  saison*  de  très^gros  bourgeons'  ovoïdes  applatis  en 
fiirme  dé  languette.  —  cuvy^ea  oycMes,  sessHes,  trèMoyeuseSf 
dressées*  d^aboid-  et  très- courtes,  '  puis  devenant  oblongues  et 
aloirs  ftrqnées,  surtout  ciëliés  des  fleur»  antbérées,'  naissant  avant 
les  feuilles  et  accompagnées  à  leur  base  de  S  à  4  bractées  très- 
poilues  et  très-courtes.  —  ■■arséiiim  id>ovales,  noirâtres,  cou- 
vertes de  poils  nombreux  et  -presque  so  jeux. — Vie«v»»asittiévéefl 
kl  éiamines  Hbres,  dépassant  beaucoup  les  bractéoies.  -^ 
yieii>—e»rpiiHfcM  en  grappes  plus  miaeest  cyUodrlfues,  dres- 
sées. —  Cnpiielb  ovalès-coolfues,  ebanves,  oÛongs,  surmontés 
d'an  long  style  commua,  filiforme,  ufie  fbis  plus  long  quela* 
bnidéole,  et  terminés  par  2  stigmate»  oblOogs-Knéaires  fendus* 
=:  Cette  espèce  est  remarquable^  auprinlemps,  par  ses  grappes 
seiries,  couvertes  de  longs  poib  droits  et  soyeux,  pendant  la 
foliation,  par  ses  feuilles  luisantes,  coriacies,  et  son  écoros  cou- 
verte d'une  abondante  poussière  glauque.  —  Habite  les  rives 
des  grands  fleuves  et  au  pied  des  Alpes»  —  Fleurit  en  mars 
et  avril/ 

immu  _  5.  âaphmoliet.  Ylll.  bist.  daupb.  S,  p.  765,  pK  50, 
n"7  (mauvaise)  O^W)  (1).  Kodï,  syn;  flor.gêrm.  5,  p.  745 
iXUÊr).  (?.  ▼.  et  S.  S.  et  C.) 

.      Var.  1.  J^  lavcea  tadlies.  _  •.  di^^liMlMaa  Ia«|i9ll«i^.  , 


Tige  et  Ramieaiix  fermes.  —  reuillM  elliptiques-lancéolées, 
praque  de  la  grandeur  de  celles  du  Laurier  camntun,  courte- 
ment  acumioées.  -*  Urm^m^m  ovoïdes,  «[trémament  poilues. 
=  Aaseï  fréquente  sur  les  rives  des  fleuves,  surtout  dans  le 

(M  Yoir  le  reste  de  U  •ynonymie  aas  Tanétéf. 
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voisinage  des  Alpes,  en  Suisse,  près  Beroe,  Geoàire  ;  à  ViUbfA 
d'Arène,  etc.  Les  madones  dispersées  çà  el  là  sur  les  rouief  de 
quelques  parties  de  l'Allemagne  sont  souvent  ornées  de  ra- 
meaux de  celte  plante  un  peu  avant  répanouissemeni  de  aes 

fleurs. 

Symo».  —  5.  daphneîdeslatifdUa.  Sedng.  herb.  —  S.  daphnoi- 
des.  Vlll.  1.  c.  Sering.  saul.  dess.  n*  ÎO.  Rock,  syn.  flor.  geri».  i, 
p.  74>  f!844).  —  5.  ctnerêa.  Willd.  spec.  A,  p.SM  (180ô)  (non 
Linri.) —  S.  prmcox.  Hopp.  dans  Sturm,  deutschl.  flor.  faac.  tS, 
Willd.  spec.  4,  p.  670  (1805).  Sering.  ess.  sauL  p;  (5 1  (181S),  et 
saul.  dess.  n"**  89  et  83.  -^  S.  bigemmU.  Eothn.  flor.  germ.  36i 
(1884).  Roth,  flor.  germ.  3,  p.  M6  (i7d8).  -«Vulg.  SaukBâphmi^ 
Saule  nptr  (I),  «S.  à  bois  glauqwe. 

•  Var.  %.  4e  Penémale»  r-  0^4A||h»o1ides^Mefmmlc». 

RaïkfMivx  plus  minces  que  dana  ia  première  variété,  moios 
glaucesoents  et  souvent  un  peu  poilus.  -^  Wfmx^énmm  velus.  — 
Pc«iiIm  oblongnes,  acnminées,  plus  minces  quadaosla  pîi- 
cédenle  ;  stipules  plus  étroites  et  très^aiguis.  —  dv^ypea  plue 
minces,  plus  aHottgées,  moins  poilnes. 

Smov.  ^  S.  dapknoîdes  pamerùnha.  Sering.  herb.  **>  «$•  p^ 
mermica.  Willd,  eoum.liort.  bèr.  suppl.  p.  66(1818).  (V.Y.C. 
du  jardin  de  BerHnO  * 

RasMiMiz  très-minces.  —  Bottrgeoma  minces,  A  boc  phas 
étroit  et  plus  allongé,  moins  poilus  que  ceux  de  la  deaxiàme 
variété.  -*  VevillM  linéaires-oblotigues,  semblables  à  celles 
àa  S.  de  Babyhne^  insensiblement  terminées  eo  une  langue 
pointe,  plus  obscurément  denticulées  que  dans  les  précédentes 
variétés:  stipules  extrêmement  étroites.  —  Chmppea  encore 
plua  petites  et  plus  courtes  que  dans  les  autres  variétés* 

Stvon.  <-  S.  nUiphnffides  acutifolia*  Sering.  herb*  —  JS*  acuti- 
folUu  Willd*  speo.  4,  p.  66S  (180{^).  —  «S.  pruinosa.  Besser»  cat. 
hoirt.  erem*  p.  1311  (1816).  —  5.  vwlacea.  Andrews,  bot.  rep. 

■(I)  L'écorce  est  parfois  exlrémemetil  foncée. 
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(eifvoyé  an  jardin  ât  Paris  par  Desibntaine)   (V  S*  commQbl* 
que  par  M«'BBffiBB.) 

5.  toale  de  Serlnge.  —  Saiiop  Seriw%i$emÈU».  {ôaad.) 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  rameaux  un  peu  poilus.  — 
FcniUes  lancéolées-oblongues,  acuminées,  iinemeni  dentées  et 
un  peu  ondulées  sur  les  bords,  ifun  vert  sombre  et  un  peu  gri- 
sâtre en  dessus,  cotonneuses  en  dessous;  dorsale  j[aune;  fibres  la- 
térales très-  rapprochées^  -^  Stipules  en  demi-cœur,  se  dévelop- 
pant rarement —  Orappeaopakj-eyZ/ndrîfuei,  arquées  en  dessous^ 
comme  dans  le  S.  incane;  bractées  obovales,  oblongues,  jau- 
nâtres» peu  poilues.  —  Flemn-Mathérées à  2  étaminesàpeine  unies 
à  leur  basej  poilues,  dépassant  beaucoup  les  bracléoles.  — 
Plenrs-earpellées  en  grappes  moins  grandes  et  plus  minces 
que  celles  à  étamines.  —  Capitél  conî(|ue,  cotonneux,  dépassant 
de  beaucoup  les  bractèoles.  —  ntiiA  aussi  long  que  les  i<tg- 
nates  linéaires  et  au  nombre  de  ^»  =  Arbre  élégn^nt,  rare  dans 
les  ravins  du  pied  des  Alpes  suisses,  et  aussi  facile  à  cultiver 
que  les  aoCrea  Mpéees.  L'individu  à  étamines  vient  du  pont  du 
Kander,  dans  i'Oberland  bernois;  celui  à  çarpels  a  été  irçiivé 
près  de  Yevey,  par  M.  Tari»rt^ 

Sywov.  -—  S-  Seringeana,  Gandin,  ess.  (1824),  flor.  helv*  6, 
p.  251  (181^0).  Rocb,  s;n.  flon  garm.  3^  p.  747  (1844J.  -r-  S. 
UmceokUa.  Sering.  ess.  saul*  p.  37,  pi.  1  (1815).  —  S.  Kanderiana 
Sering.  saul.  dess.  n"*  42  (1808).  —  S*  holosericea.  Sering.  saul» 
dess,  n**  70  (1814),  et  n^»  71,  72,  104  et  105  (1816).  (V.  V.  et  S. 
S.  et  C) 

•a.  <tatf«  A  0M»«m  iiettniM.  ^  «r»  ^i-wmW|toito.  (Sering.) 

Arbre  acquérant  une  assez  grande  élévation.  —  Venlllefi 
oblongoes-lAncéolées ,  glaucescentes  en  dessous,  aiguSs  aux 
deiil  extrémités,  actfminées,  coriaces,  à  réficolation  très-pro- 
noncée par  dessons,  '  obscorément  dentées,  mais  ondulées  sur 
lêei  bord,  allèignant  souvent  jusqu'à  '  18  centimètres  de  long  ; 
stipules  grandes,  demi-oordiformes,  dentées  wàr  lent  partie 
eonvext,  et  souvent  aussi  longues  que  les  pétidles.  -^  Qrav^e» 
serrées,  ovales,  presque  contemporaines  avec  les  très-jeune» 
feuilles,  d'abord  de  la  grandeur  de  celles  du  Saule  à  oreillette^ 


i 
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matoftUldngeant  beaucoup  pendant  la  maturaiion. — : 
ovales,  obtuses,  couleur  de  brique,  portant  à  leur  auselle 
2  itamines  Hbres.  —  C'arpel  d'abord  presque  sessile,  puis  porté 
à  la  maturité  par  uu  pédicelle  de  la  longueur  de  la  br^etéole* 
et  formant  alors  une  grappe  souvent  aussi  grosse  et  aussi  longue 
que  celle  du  5.  Marceau.  Style  commun  très-court,  portant 
4  stigmates  peu  développés.  =  Cet  arbre  est  fréquent  au  pied 
des  Alpes  suisses,  dans  les  ravins  profonds,  il  prend  de  grandes 
dimensions.  Il  est  aussi  facile  à  cultiver  que  les  antres  espèces, 
pourvu  qu'il  ne  soit  pas  placé  dans  des  expositions  trop  chau- 
des. Les  jeunes  pousses  vigoureuses  ont  des  stipules  très-grandes 
et  des  feuilles  très-ondulées. 

Sthou.  —  S.  grandifolia.  Sering.  saul.  dess.  n""  55  (1809).  eas. 
sàul.  p.  20  (1815).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  750  (1844).  — 
5.  acummaia  grandifolia.  Sering.  saul.  dess.  n**  41  (1803)-  — 
5.  iiipularis.  Sering.  saul.  dess.  n**  2  (1805).  —  iS.  dneraseem. 
WiUd.  spec.  4,  p.  706  P  (1805).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

7.  Ssfcvle  A  «Milll««  de  Sam^e.  —  4r.  Msfrta^Miiv:  (Linfc.) 

Arbrisseau  ressemblant  un  peu  an  S.  à  oreilleUe.  -^  VeniIlM 
obhngue$'4aneéolée$j  aiguës  aux  deux  extrémités,  d'un  vert  gri* 
sàtre  et  légèrement  poilues  en  dessus,  presque  entières,  fine- 
ment réticulées,  IHanehàtres  et  un  peu  cotonneuses  en  dessous*; 
dorsale  jaun&tre.  —  neam-antMrées  inconnues*  —  flcmm- 
«uvellées  en  grappes  cylindriques,  arquées  en  dessous,  asses 
serrées.  —  KmciMes  ovales ,  obtuses,  appliquées,  jaunfttres,- 
persistantes,  ne  laissant  paraître,  au  moment  de  la  fleuraison, 
que  2  stigmates  courts,  portés  par  des  styles  peu  visy[>les«  — 
CapXteb  coniques,  cotonneux,  une  fois  plus  longs  que  lés  brae- 
téoles  à  la  maturité.  z=  Cet  arbuste  est  encore  rare,  il  a  été 
trouvé  dans  VEymaUe^  près  Berne,  et  dans  le  Tyrol;  il  a  vécu 
plusieurs  années  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon, 

Synoh.  —  S  iobrioffolia.  LinL,  dans  WiUd  spec«  4,  p.  686 
(1806).  Kocli,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  74?  (1844).  —  S.  oUccfoUa. 
Vill.  bist.  dauph.  8,  p.  784?  (1789).  —  S.  okifoUa,  Sering.  saul. 
dess.  n*»  1  (ISQSJ.  —  5.  paiuixu  Seriog.  e».  saul.  p.  Il  (1815). 
(V.V.  S.etC.) 
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d.  fMiale  lASirlér.  —  /SfaHae  iamt^nm.  (Smiih.) 

.  Arbre,  maytto,  k  longs  nuoeauz,  ua  peu  poih»  la  ptremîére 
«OQée^ei  devenaDteBAiûle  noirAtres  eiefaaoTea;  —  CevUlcs  de 
la  grandeur  de  celle»  du  Lmnier  emmmim^  elliptiques,  xeuite* 
ment  acoi0H|é«m  coriaces,  presque,  enlièses,  à  peine  roidées 
en  dfl«5Qi>&.pax Jeu^s  bords, .d'ua .vert olivAlre,  chauveset. lui- 
sautes  eo  ci£iiBsii%  gris&Ues  en  dessous,  peu  pœkies  et  à  fibces 
largemeoi.rétieulées.  --»  liHpalM  tràs-petites,  en  croîsaMiL  — 
Vleuv-Mithétéaa  en  grappes  courtes,  à  â  étamines  jaunâtres. 
^  ilap^PM,  de  fleurs  oarpellèas  ovales-ablongues,  laineuses, 
fi'alloogeant  beaucoup  ensuite.  —  BiiMiièsiin  ovalea*spaittlées» 
î^ttnAtrjes  , .  de  la  .  lôagoeur  des  pédicella» ,  qni  s'allongent 
ensuUe,  de  manière -^e  la  grappe  devieat  très-lâche,  rr- 
CaptÉolfl  longuement  coniques,  laineuK,  surmontés  d'un  style 
chauve,  leqoeUest  de  laiongueux^  des  4  stigmates  linéaires.  = 
Cette  belle  espèce,  spontanée  en  An^eteire,  est  asses  répandue 
dans  les  jardins  et  mérite  bien  de  l'élre.  Elle  se  distingue  par 
ses  grandes  féuUies  un  peu  Iiiisaûtes  et  écartées  et  par  ses 
gcappesyles  plus  longues  parmi  les  espèces  de  cette  secUon.  Il 
e&iste  dans  l'herbier  de  M.  Ben],  de  Lessort  un  exemplaire  de 
cette  plante  où  une  seconde  fleuraison  a  eu  lieu  en  automne, 
comme  cela  se  rencontre  socrvent  danft  les  saules. 

SiMN.  —  S.  lawrina.  Smith  1  act.  soc.  linn.  lond.  6,  p.  122. 
WàA.  spec.  4,  p.  662  (1805).  —  S.  hieolor.  Smith,  ûùt.  hxïU 
p.  1048  (i80K>,  et  ongl.  bot  tab.  1806,  non  Bfarh.  (V.  Y.  et 
S.  G.,  commuBkqtté  en  1818  par  M.  Borbb&.} 

'2.  Tlminclle  (Seriog.).  —  Feuilles  lançéoUe^  oblongues,  souvent  velues. 

—  Grappes  cyimdriquet-oi> longues,  se  développant  avec  les  feuilles»  -^  Ba^criOLEs 
pertistantes.  —  Fleubs-ârtherées  à  2  élamiiies  libres  oa  plus  rarement  unies. 

—  Flbdrs-carpellées  ordinaireiuent  poilues,  lermioées  par  an  long  style  corn- 
mou.  =  STiio.<f.  Vimmella.  Sering.  rev.  (182i).  Decaud.  et  Dub.  bot.  gai).  1, 
p.  424  (1828). 

9.  Saule  rAmyAiiC.  —  MfaHm  rejsetse.  (Lins.) 

Petit  arbustô  très^étalé  sous  terre.  —  ltaiB«ttiii  très-minces, 
effilés,  velus  ou  chauves  et  jaunes  en  automne.  — 
Tous  2.  2 
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elliptiques,  obtus,  rougeâlres,  chauves.  —  Venilles  oblongueêj 
plus  ou  moins  obtuses,  entières,  un  peu  roulées  en  dessous  par 
l^rs  boris,  souTeqt  soyeuses*ea  dessous  et  parfois  eu  dessus. 
Fibrês  saiUanUs  en  dessus  et  en  dessous  (sur  le  sec).  Stipules  lan- 
céolées, aiguës.  -*  dimppee  ovales*  très-petites.  —  Flevra* 
Mitkéréea  à  2  étanânes  libres,  dépassant  beaucoup  la  bractéole, 
obovalos» circulaires,  courtes»  rougeâtres,  persistantes  et  on 
peu  poilues.  — <  ine«ni-«Mnpélléee  portées  sur  un  pédîcelle  plus 
court  que  la  bractéole  large  et  très- obtuse.  «—lapUel  obiong« 
couvert  de  poils  soyeux  et  appliqués.  Coloooe  des  styles  très^ 
courte.  Stigmates  écartés  et  un  peu  fendus  eux-mêmes,  de  ma- 
nière à  paraître  au  nombre  de  A*  =  Cette  jolie  espèce,  des 
tourbières  de  l'Europe  et  des  marais,  réussit  très-bien  dans  les 
parties  fraîches  et  -ombragées  de  nos  jardins,  surtout  si  on  ea-^ 
toure  ses  racines  d'un  peu  de  terre  de  bruyère  ou  qe^on  les 
plante  dans  la  tourbe.  Bile  fleurit  en  avril  et  reste  fouillée  très^ 
tard.  —  Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Yar.  t.  commim.  —  aUlx  repens  Tol^arte.  (Kodi») 

'  VeuOisa  elliptiques,  tin  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bordêi^ 
terminées  par  une  pointe  à  peine  visible  et  droite,  à  réticulation 
saillante  sur  les  deux  faces  (sur  le  sec),  glaucescenles  ou  soyeuses 
en  dessous,  chauves  en  dessus. 

Synon.  —  S.  repens  elliptica.  Sering.  herb'.  —  5.  repens.  Linn. 
6pec.  1U7  (1764).  Willd.  spec.  4,  p.  69^  (1805).  Koch,eotiim. 
sal.  p»  47  (1828).  Pursh,  flor.  amer.  sept.  2*  p.  610,  n*»  6.  Sering. 
saul.  dess.  n*  92  (1816).  —  S,  repens  vulgaris.  Koch,  syn.  flor. 
germ.  2,  p.  754  (1844).  —  S.  fusca.  Linn.  sp.  1447?  (1764). 
Linné  cite  pour  son  5.  repens  et  son  S,  fusca  la  figure  de  Clau- 
sius  et  celle  de  Bauhin  ;  cette  dernière  n'est  qu'une  copie. 
Willd.  spec.  4,  p.  694  (1805)? Smith  I  flor.  brit.  3,  p.  1060(1805), 
selon  M.  BoRBxa.  —  S.depressa.  Rofi'm.  hist.  sal.  p.  63,  tab.  IS  et 
16  (1786),  très-bonne.  Thuill  I  flor.  par.  p.  516  (1799).  — 
5.  polymorpha.  Ehrh.  arb.  dec.  5,  n''49!  beitr.  6,  p.  103  (1791). 
Sering.I  saul.  dess.  n^  11  (1805).  — S.  polymorpha  elatior.  Sering. 
aaul.  dess.  n*"  36  (1803).  —  S.  repens  gemmijfera.  Sering.  saul. 
dess.  n"*  92  (1816).  —  S,  repens  ianceolata.  Sering.  saul.  dess. 
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«r  93  (1816).  —  S.  incnbùcea.  Seriog.!  muI.  dess.  n*"  36  (1605). 
Thuill.1  flor.  par.  ^.  616  (1799).  —  S.  pitmito  làUfoUa.  Qui. 
hjst.  1,  p. 85  (1601).  —  5.  pumila  folio  utringue glabro.  J.fituh.  1^ 
p.  217  (1690)*  répéiUlon  de  la  fig.  deCliuius.  ~  Si  panUfolia. 
Smithl  ÎQ  Rees  cyclop.  o?  103. 

v««i11m  avales^  soyeuse»,  courées  el  larges^  pUmes^  termiûéea 
par  une  poinie  déjeiée  de  côié^  réticulaiion  peu  apparente  par  les 
poils  argentés  qui  la  couvreal» 

Sthox.  — i-  S.  repem  argeniea.  Koch  j  syn.  flor.  germ.  2 , 
p.  754  (1844).  —  S.  argeniea.  Smith  1  flor.  brit.  3^  p.  10^9 
(1895),  seloa  M.  BoEBsa  (1806).  Wiltd.  spec.  4*  p.  695  (1805). 
Sering.  ess.  p.  25  (1805),  saul.  dess.  o""  62  (1814).  —  S.  lanata. 
Rotb,  flor.  genn.  1,  p.  418  (1788),  et  5,  p.  613.  ThulU  1  flor. 
par.  p.  &i6  (1799).  —  5.  depte9$a  ntlida.  Sering.  saut.  dess. 
n"*  62  (1814),  et  ess.  Saul.  p.  10  (1815).  Quoique  ses  feuilles 
soient  de  roêaie  formé  que  celles  du  Si  rampant  elliptique,  elles 
sont  extrâof ement  soyeu&es.  -^  5.  arenaria.  Schult»  flor.  starg. 
el  5.  argeniea  du  même  auteur,  lieu  cité,  d'après  les  eiem- 
ptalres  communiqués  par  M.  TnwiaAMJs  (1 81G).  —  S.  incubacea  ? 
Serîng.l  saul.  dess  n°  55(1808). 


Var.  S.  à  fettJlles  de  BoBHurlii.  -»  M.  repeum  rosBiAriBifollm*  (8er.\ 

Pe«iltc«  ohUntgu^'linéaires ,  pointuêê  aux  deux  extrémités^ 
dressées,  presque  chauves,  bords  finement  denticuUs  et  pen  ré- 
fléchis, où  peu  moins  épaisses  que  dans  les  variétés  1  et  2.  — 
Orttpi^es  gi'osses  et  courtes.  =:i Plus  fréqueote  dans  les  tourbières 
if  AUemagcie  et  d'Angleterre  qu'en  Suisse.  Aussi  facile  h  cultiver 
que  les  autres  variétés. 

Snioa.  —  5.  repem  rosmarinifoUa.  Sering.  herb.  —  S.  rosma- 
rinifoUa.  Linn.  spec.  1448  (1764).  Ehrh.  arb.  119.  Smith  !  flor. 
brit.  5,  p.  1062  (1805),  d'après  des  exemplaires  communiqués 
par  M.B0BaBR(lS16).Willd.  spec.4,  p. 697(1805).  Koch,  comm. 
sal.  ear.  p.  48,  en  excluant  les  var.  2  et  5  (1828).  syn.  flor.  germ. 
2,  p.  755  (1844).  ^  S.  pmila  angusiifoHa  l.  dus.  hiit.  1,  p.  80 
(1601},  très-bonne  fig.  -  S.  ineubaeea.  Wiltd.  spee.  4,  p.  696 
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(180&).  —  S.  ienuis^  5.  parviflara  et  IMoralis.  Host,  sal.  p.  642 
ei  643.  —  S.  arenaria  et  S.  repem.  ThuilLl  flor.  par.  p.  516  el 
617  (1799). 
Var.  4.  à  petites  feuillnk  —  ••  repens  mterapbYlls*  (Seriog.)  ' 

PeniUett  elliptiques^  trés-nombreuses  et  très-petites,  un  peo 
argentées. 

Stnon.  — 5.  repens  microphylla.  Sering.  herb.  —  S.prostraia. 
Thuili.I  flor.  par.  p.  517  (1799),  non  Ehrh.  —  5.  depressa  mû 
crophylla,  Sering.!  saul.  dess.  n^  61  (1814).  —  5.  pumila  angtu- 
tifolia.  Glus.  II,  hist.  p.  86,  bonne-fig.  (1601).  =  Dans  quelques 
marais  de  la  Suisse  et  des  environs  de  Paris.  Très-jolie  petite 
variété  (VV.  et  S.  S.  et  C.) 

iO.  Saule  ambigu.  -^  Sf.  itmMiyffa.  (Ehrh.) 

Arbrisseau  un  peu  plus  élevé  que  le  S.  rampant^  auquel  il 
ressemble  beaucoup,  mais  dont  les  rameaux  sont  un  peu  plus 
forts  et  les  feuilles  également  plus  grandes,  mais  plus  manifes- 
tement fîbrées.  —  FcnlllM  ovales- lancéolées,  les  plus  grandes 
garnies  de  quelques  petites  dents,  épaisses,  fermes,  cotonneuses 
et  même  un  peu  joyeuses  en  dessous,  où  les  fibres  sont  très- 
saillantes,  tandis  qu'elles  sont  déprimées  à  la  face  supérieure  et 
terminées  par  une  pointe  ferme  et  déjetee  de  côté»  —  tittpale« 
ovales-lancéolées^  à  lamelles  inégales.  —  Flenra-anthérées 

—  Fleoni-carpelléM  un  peu  plus  grosses  que  dans  le  S,  ram- 
pant^ mais  à  style  bien  prononcé.  =:  Habite  les  prés  tourbeux 
de  la  Suisse  (Berne  1)  et  dans  la  Dombes,  au  marais  des  £chets  I 

—  Se  cultive  aussi  facilement  que  Tespèce  précédente. 
Symon.  ^Salix  ambigua.  Ehrb.  beilr.  6,  p.  103,  arb.  n**  109. 

Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  753  (1844).  —  5.  plicata.  Fries, 
cd.  2,  p.  284.  —  »^-  uliginosa,  Sering.  saul.  dess.  n"*  60  (1S09). 

—  5.  versifolia.  Sering.  ess.  saul.  p.  40  (1815).  saul.  dess.  n°  QQ 
(1814),  106, 107  (1816).  Wahl.  flor.  lap.?-~  J.  fusca.  Linn.  spec. 
1447(1764)?  Willd.  spec.  4,  p.  694  (1805)?— »S.  prostrata.  Smith, 
flor.  brit.  3,  p.  1060  (1805).  Willd.  spec.  4,  p.  695  (1805),  selon 
Koch.  (V.V.  et  S.  S.  etc.) 

if.  Saule  Osier-vert.  -<  9.  f^ÊÊUÊUsÊU.  (Linu.) 

Arbuste  à  très-longs  rameaux  verdâtres,  veloutés  sur  toutes 
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lemv  partiesi  trés-droiU  et  flexibles.  —  FealIlM  très-longue* 
ment  linéaires,  pointues,  soyeuses  en  dessous,  à  bords  roulés 
dans  leur  jeunesse  sur  leur  face  inférieure,  qui  ne  devient  ja- 
mais chauve.  —  stipules  linéaires,  à  peu  près  de  la  longueur 
du  pétiole.  —  <«r»mpe«  à»  llean  oblôngues,  serrées,  dressées, 
se  développant  en  même  temps  que  les  feuilles.  —  JPlemni- 
anthéréM  k  2  itamines  libres^  bractéoles  obovales^  très-obtuses^ 
noirâtres  dans  leur  moitié  supérieure  et  poilues;  glande  de  leur 
aisselle  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  bractéole.  — 
Fl«Kn-cajrpellées  i  bractéole  très-obtuse  et  noirâtre.  Capilel 
conique,  velu,  porté  sur  un  pédicelle  filiforme,  surmonté  d'un 
long  style  commun,  chauve  et  terminé  par  deux  stigmates  li- 
néaires non  divisés.  =:  Celte  espèce,  commune  le  long  des  ri- 
vages des  fleuves  de  VEurope,  a  été  transportée  dans  toutes  nos 
cultures  pour  en  obtenir  de  très-longs  jets  non  rameux,  qvû  ser- 
vent k  former  de  longs  osiers  très- flexibles.  Il  sert  très-avanta- 
geusement aux  vanniers  pour  former  le  squelette  de  leurs 
paniers  et  de  leurs  corbeilles^  k  cause  de  ses  longs  lets  simples 
et  très-droits.  Ses  longues  feuilles  étroites,  pointues  et  très- 
soyeuses  en  dessous,  ainsi  que  ses  jets  mollement  veloutés,  le 
font  facilement  distinguer  du  Saule  incane^  qui  a  longtemps  été 
confondu  avec  lui.  D'ailleurs  il  diffère  beaucoup  d'un  autre 
Saule  aussi  cultivé  fréquemment  dans  les  vignes  ,  et  dont 
récorce  est  jaune  et  chauve.  —  Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Var.  1 .  CoiBmnn..—  feU  vtmluall»  Tulg^aHs.  (Sering.) 

Feuilles  linéaires  très-allongées. 

Sthon. — S.  vimxnalisvulfraris.  Seriog.  hcrb.— 5.  viminàlis.  Linn. 
spéc.  1448  (1764).  Willd.  spec.  4,  p.  706  (1«05).  Lamk.  et  Dec. 
flor.  franc.  3,  p.  297*.(1805),  en  excluant  la  2**  variété,  qui 
appartient  au  S.  rouge,  Hoffm.  hist.  sal.  p.  22%  et  tab.  2,  tab.  5, 
fig.  2,  et  tab.  21,  fig.  «,  /;  g  (1787).  Yill.  hist.  dauph.  S,  p.  285 
(1789).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  746  (1844).  Sering.  ess. 
sanl.  p.  85*  (1815),  saul.  dess.  n*  43  (1803),  et  n"  74  (1814).  — 
•S.  longifolia,  Lamk.  flor.  franc.  2,  p.  232  (1793).  -*  Yulg.  SauU 
à  feuiUes  langues.  Saule  Osier  vert^  O.  itoir,  O.  blanc.  —  Fleurit 
en  mars  et  avril.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 


93  dicottlAdoités*  —  aw^ukllaisks^ 

Var.  2.  de  Smith,  — ik  TiMlmOia  taittlduui<  (Seri  ng  J 

Fevilles  obloDgues-  laocéolèes,  aîguÇs. 

Sthon.  —  SalLv  vimiiialU  Smithiana-  Sering.  herb.  —  5,  molGs- 
sima.  Smith,  flor.  brit.  p.  1070  (1805,  d'après  l'exemplaire  en- 
voyé du  jardin  de  Smith  par  M.  Borrerl  1818),  non  Ehrhart. 
—  5.  Smilhiam.  Willd.  cnam.  berol.  2,  p.  1008  (1809).  Koch, 
syn.  flor.  germ.  2,  p,  746  (1844).  ^  5.  tanceoMa.  Frîea^ 
éd.  2,  p.  283,  mant.  1,  p.  61  (non  Srailh,  ni  Scringc).  —  Vulg. 
Saule  osf'er'Veri  de  Smith  (V.  S.  C-,  envoyé  du  jardin  de  Smith  par 
N.  BoaaBft,  1818}. 


12.  Sanle  roage.  —  J9m9êa^  rn^rii.  (Had«.) 

Arbuste  à  jets  d'une  longueur  moyenne^  rougeâtres,  un  peu 
poilus.  — Bo«»i;«oiia  ^  flean  oblongs,  terminés  en  bec  plal  el 
plus  longs  que  le  pétiole.  —  FenUe*  lîoéairçs-oblongues,  poin- 
tues, grisâtres  en  dessous  ou  presque  chauves,  mais  non  d'un 
aspect  satiné,  planes,  bordées  de  petites  dents  distantes,  à  réll- 
culation  très-distincte,  surtout  en  automne»  —  Owippc»defle«r» 
obloogues,  serrées^  dressées,  apparaissant  avec  les  feuilles.  — 
Vniet««iM  très-obtuses  au  sommet,  noirâtres,  garnies  de  longs 
|K)ils  fins.  —  ne«iii<«Hilitéréea  à  2  étaminrs  unies  par  la  moi- 
lié  inférieure  de  leurs  fjets.  Anthères  rouges ^vant  leur  épa- 
nouissement. •—  1  «pitoU  ovales^  sessiles,  cotonneux,  surmonté» 
d'un  style  commun  chauve,  de  longueur  médiocre,  et  de  deux 
stigmates  fendus  et  écartée . 

Symon.  —  Salixrubra.  Hud*.  flor.  angU  p.  423  (1778).  Willd. 
spec.  4,  p.  674  (1805).  —  S.  fi$$a.  Ebrh  1  arb.  dec  î,  a**  29 
(1798).  —  5.  virescem.  Vill.  hist.  dauph.  5,  p.  785  (1789).  — 
—  5.  concolor.  Hosl,  sal.  2,  p.  639»  selon  Koch,  syn.  flor.  germ. 
2,  p.  745  (1844).  -^  Vnlg.  Saule  rouge.  S.  fendu,  S,  noir,  Haus- 
sine;  en  allemand,  Gespaltene  u)eide^=  Fleurit  en  avril  et  mai» 
^V, S. S.  etc.) 

Var.  1.  olivâtre*  —  ^0  ruhrm  ollvaces*  (Scring.) 

V««illflii  lancéolées,  oblongues,  presque  chauves,  deniica- 
lées,  surtont  vers  le  sommet. 

SricON.  «—  S,  rubra  olivacea,  Sering.  herb.  —  S.  ùttpocea^ 
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ThullLI  flor.  par.  &t4  (1799).  ^  S.  membranacea.  ThuilLI  flor. 
pan  516  (1799).  —  S.  farhyana.  Crowe,  dans  Smith,  flor.  bril. 
p.  1041  (1805%  d'après  un  échantillon  de  M.  Borrer(18f6).  -- 
S.  Craweana.  Smith,  flor.  brit,  p.  1045  P  (1805).  (T.  S.  S.  et  C  ) 

Var.  S.  Miyewx*.^  A.  r«%r»  aerloMk  (Koeb.) 

Fc«illeii  obloDgues,  pointues,  presque  chauves  en  dewus 
grisitres  et  un  peu  soyeuses  en  dessous,  très-obscurément  den- 
iiculées. 

Snvoa S.  rubra.  Koch,  syn.  flor,  germ*  3,  p.  745  (1844). 

Sering.  saul.  dess.  n"*  SO.  —  5.  fissa.  Hoffm.  hist.  sal.  61,  tabl* 
13  et  14(1787).  Koch,  syn.  flor.  germ.  3,  p.  745(1844).  Sering. 
saul.  dess.  n**  75  (1814),  ess.  p.  32  (1815).  (V.Y.  et  S.  S:  etC.) 

Var.  3.  alleagé»  _  IS»  wmhrm  élm||Bte*  (StHog.)  . 

Pcf«IIlcs linéaires,  très- pointues,  presque  chaudes;  stipules 
linéaires,  irès-courles  ;  pétiole' presque  une  fois  plus  long  que 
les  bourgeons  à  fleurs  de  l'anqée  suivante.  —  CTMppes  mani* 
festement  pédonculées. 

Syhor.  —  S.  rubra.  Borrerf  exemplaire  communiqué,  1818. 
(V.  S.  C.) 


13.  ••«!«  A  wa«  étaBaine  (i).-*  Mhumumnmrm.  (Hoffm.)  (t) 

Arbrisseau  à  longs  jets  lisses  et  minces,  écorce  brune  ou  oli- 
vfttre,  portant  beaucoup  de  lenlicelles.  —  realIlM  oblongues, 

(i)  Il  eD  esUta  rëellement  deax,  mais  lears  filefs  sont  anii  pmqci«  toajoan 
jusqu'au  soumet  ;  leurs  devs  aothércs  adossées  et  presque  anies«  (ml  élé  prises 
pour  «ne  s«ale  (qui  sortît  quatre  loges). 

(S)  Liima  a  fait  deux  espèces  de  deoi  trés-légjras  modilkatiooa  de  le  mime 
piaule.  G.  F.  HovTHASNa  recopou  rerreor»  et  il  a  réuni  les  SalUpttrpitna^X 
Se  htlix  (I.iQn.%  sous  le  nom  de  5.  monandra.  L'auteur  aliemend  aurait  mieux 
fait  de  prendre  Ton  des  deux  uoms  et  de  reporter  l'autre  dans  les  synonymes. 
Mats  comme  îl  ne  Ta  pas  fait,  je  crois  deroir  adopter  le  nom  donné  par  Tsuteur 
de  Texcelleute  Histoire  Je»  Saules^  parce  qnll  a  bien  compris  et  bien  décrit  la 
plante,  qui  est  actuellement  très-connne  sous  fe  nom  dé  S,  à  nue  étambne  {StMa 
msiMidra),  et  que  oe  nom,  quoique  no  présentant  qn*uuè  appareose,  est  admis 
par  presque  tout  le  monde.  Cest  d*ailteors  une  'jnsitce  rendue  A  la  mémoirade 
ce  satant. 
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parfois  oblonguesHipatuléesv  obtttsetf,  on  aigodsv  trèfr^erenieaf 
deoiiculées  seulement  vers  le.  sommet,  d'un  vert  souvent  terne, 
glaucesoenles  en  dessous  et  noircissant  par  la  dessiccation  ;  fi-* 
brilles  à  réticulation  allongée,  saillantes  sur  les  deux  faces  à  la 
chute  des  feuilles.  —  Stipules  linéaires,  rarement  développés. 
—  Cirappes  allongées,  cylindriques,  cotonneuses,  souvent  ar- 
quées, à  fleurs  presque  sessiles,  entassées  les  unes  près  des 
autres.  —  Etaminea  2,  complètement  unies  par  leur  filet  sous 
chaque  bracléole,  à  anthères  pourpres  avant  leur  épanouisse- 
ment. —  CmpIteU  sessiles,  presque  sphériques  d*abord  et  co- 
tonneux, surmontés  d*un  fityle  commun  très-court  et  terminé 
par  4  stigmates  presque  globuleux,  dépassant  à  peine  la  brac- 
téole.  =  Cette  espèce,  extrêmement  abondante  dans  les  lieux 
humides,  depuis  le  pied  des  Alpes  jusqu'à  la  mer,  se  multiplie 
non  seulement  par  des  marcottes  qui  se  font  naturellement  en 
abondance,  sur  les  bords  du  Rhône,  par  exemple,  mais  en 
outre  de  graines  qui  lèvent  abondamment  dans  les  lieux  plats 
et  inondés  des  bords  du  fleuve,  et  qui  sont  à  sec  au  printemps. 
Elle  sert  particulièrement  à  la  vannerie  commune  et  à  consoli- 
der les  digues.  Ses  rameaux  sont  très-flexibles.  *-  Cette  espèce, 
très-tranchée,  a  un  port  qui  contraste  parfaitement  avec  les 
Saules  et  les  autres  arbres  de  nos  jardins  paysagers.  Elle  s'ac- 
commode de  tous  les  terrains.  Comme  toutes  les  autres,  elle 
offre  de  nombreuses  variétés.  Elle  a  ses  feuilles  souvent  expo- 
sées à  de  grosses  boursoufllares  rouges  qui  renferment  des  in* 
sectes  dont  les  œufs  ont  été  déposés  dans  leur  tissu  lorsqu'elles 
étaient  jeunes.  La  piqâre  et  la  déposition  d'œufs  d'autres  in- 
sectes au  sommet  des  rameaux  empêchent  parfois  leur  dévelop- 
pement, et  ces  ranrieaux  donnent  lieu  à  une  agglomération  de 
feuilles  formant  une  espèce  de  tête  semblable  à  celle  de  nos 
Choux  pommés.  —  Les  deux  espèces  proposées  par  Linné  sont 
si  peu  distinctes  qu'elles  ne  peuvent  servir  même  à  établir 
deux  variétés.  Il  est  à  remarquer  cependant  que  quelques  indi- 
vidus ont  un  style  commun  plus  allongé  que  d'autres,  mais,  en 
général,  les  stigmates  sont  presque  sessiles.  Les  feuilles,  qui 
ne  varient  guère  moins  que  celles  des  autres  espèces,  sont 
quelquefois  comme  opposées,  et  même,  dans  des  jets  vigoii- 
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r^ttx,  .preique  'TelMGillées  (àt.  Lbb  organes  foliaeés  partenl 
moîos  fréquemment  des  poîb.  —  JLe  volume  et  l'alloiigemeot 
des  grappes  varient  beaucoup.  Lorsque  lea  capHels  sont  fruc- 
tifies ils  deviennent  asses  volumineux,  tandis  qu'ils  restent 
minces  en  se  raccornissaot,  pour  ainsi  dire,  sî  les  graines  ne 
sont  pas  développées.  —  Voir  la  synonymie  aux  variétés. 

Var.  f .  eonuBUD.  —  S.  monaiidra  Tulgmrls*  (S«ring.) 

BaaicaM  d'une  longueur  médiocre.  —  Pcvillcs  ordinaire- 
ment chauves  ou  à  peine  poilues.  — Oravpes  minces,  allongées. 

Simoif.  —  «S.  monandra  tulgaris.  Sering.  berb.  -*  S,  monandra. 
Hoffra.  hist.  sal.  p.  18^  lab.  2  et  23,  fig.  1.  Lamk.  et  Decand. 
ilor.  franc,  l,  p.  297  (18Ô5),  et  5,  p.  350  (1815).  Sering.  ess. 
saul.  p.  5  (1815),  saul.  dess.  n"*  24,  85,  91.  —  S.  purpurea 
et  S,  hélix.  Lion.  spec.  p.  1444.  Smith,  flor.  brit.  3,  p.  1039 
et  lOW)  (1805).  Tbuill.î  flor.  par.  p.  614  (1799).  HoWandr.  flor. 
mos.  p.  643  (1842).  —  S.  purpurea.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  744,  var.  i  et  3  (1844).  —  Yulgair.  Saule  à  une  étamine, 
S.  p&urpre.  S.  noir,  Osier  noir,  rourgine  (à  Lyon).  (V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 

Var.  2.  soyeiix*  —  M*  monmiiflr»  serieea.   (Seriog.) 

■iMeaiiK  et  FevUleii  garnis  de  poils  soyeux,  appliqués,  qui 
tombent  parfois  vers  la  fin  de  la  végétation. 

Sthoh. — S. monandra  sericea.  Sering.  saul.  dess.  n^  32  (1808), 
et  ess.  saul.  p.  8  (1815).   (V.  V.  et  S.  S.) 

Yar.  3.  de  Mat-mherU  —  S.  monaniln  Ijamliertiana.  (Koch.)  (1) 

Uameau^c  très-longs,  garnis  aussi  de  feuilles  et  de  grappes 
plus  dé?eloppées. 
Stroh.  — S,  monandra  Lamberiiana.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 

(1)  M.  Koch,  sjd.  flor.  germ.»  îndiqQc  deux  états  parlîciilîerB  qne  je  n'ai  pas 
eu  Puccasion  d'observer  :  Tuo  est  sa  variété  4  {monadelphn\  où  les  deox  filets 
des  étaniÎDeJ  de  Faisselle  d'une  bractéole  ne  soot  unis  que  dads  leur  moitié 
inférieure  ;  l'autre,  Tariété  6,  présente  des  fleurs  anlhérées  et  d'autres  fleors 
carpdiées  sur  le  même  arbre.  C'est  une  modifleation  organique  iotéressiinto 
pour  l'orgaDOgraphie,  mais  que  l'on  a  déjà  remarquée  dans  vu  ecrtain  nombre 
d'autres  eapéccs. 
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p.  745  (1844).  —  s.  Lamberiiana.  Smilfa,  fUiv,  bri««  3^  p.  .1041 
(.iSOb)y  et  envoyé  de  ohes  M.  Lkwu  par  M.  Bomuw  (IMS). 

(V.V.elS.C.) 

14.  9aale  A  fealUes  moilea.  —  JSf.  nêotëUHâÊêm.  (Ebrh.) 

RaaMBAnz  presque  chauves*  d'un  jaune  plus  foocé  que  YOrier 
jaune.  —  FenUlcn  oblongues-lancéoUes^  très-pointues,  à  peine 
denticulées»  presque  chauves  en  dessus,  blanchâtres  et  tm  peu 
veloutées  en  dessous.  Pétiole  court,  de  la  longueur  des  bourgeons. 
Stipules —  Oimppea  cylindriques^  droites,  laineuses^  jaunâ- 
tres, se  développant  avec  les  feuilles.  Bractées  ovales,  très- 
obtuses,  jaunâtres,  demi-^transparentes,  couvertes  de  longs  poils 

serrés  ei  presque  parallèles»  —  irie«m-«iithér4es —  Flemrt- 

cmrpelléea  à  capitels  ovoIdes,  obtus,  laineux,  terminés  par  un 
long  style  commun  et  par  quatre  stigmates  linéaires  de  ia  lon- 
gueur du  style,  et  cachés  parmi  les  longs  poils  des  bractéoles. 
=  Cette  espèce,  des  fleuves  de  rAllemagne  septentrionale,  se 
distingue  certainement  d'avec  le  5.  osier- vert  en  ce  que  ses 
feuilles  sont  plus  courtes  et  lancéolées  (non  linéaires)  ;  leur 
face  inférieure  est  grisfttre,  mais  sans  lustre,  la  dorsale  est  Jau- 
nâtre, mais  les  grappes  surtout  sont  garnies  de  longs  poils 
nombreux,  les  capitels  sont  très*courts,  et  les  stigmates  grands, 
linéaires  et  écartés,  sont  cachés  dans  les  longs  poils  des  brac- 
téoles jaunes  et  oblongues  (et  non  très-larges,  obtuses.au  som- 
met et  noires).  —  Fleurît  au  milieu  d'avril. 

Stuom.  —  S.  tnolitmnta.  Ebrh.  beitr.  6,  p.  101  (1791),  arb.! 
n^'TQ.  Sering.  ess.  saul.  p.  S4  (1815),  seul.  dess.  n**  59  (1809). 
Roch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  745  (1844)«  Willd.  spec  4,  p.  707 
(1805),  non  Smith.  Sering.  saul.  dess.  n®  59.  —  Vulg.  «Saule  à 
longs  poils,  5.  à  feuilles  molles.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

15.  Miiile  andaM.  —  ^9.  eisesteftef».  (Ehrb!) 

Rameaux  chauves,  d'un  jaune  plus  foncé  que  ceux  de  l'Osier 
ja^me»  --^  FevillM  oblongues-lînéaires,  très-pointues,  denticu- 
lées  et  un  peu  ondulées,  presque  chauves  en  automne,  un  peu 
luisantes,  aiguêment  denticulées,  à  réticulation  fine»  à  dorsale 
jaune-canelle.  — ^  Grappes  cylindriques-allongées,  pédonculées. 


oblongoM,  peniatofttei*  obtuiei,  daniî-tmDipa- 
reotttSt  d'un  jaune  on  peu  briqu^té,  garnies  do  long»  |M>ila  pa* 
rallèles.  —  ncnrn-^Bthérées  à  S  étaminef  (ou  S?)*  —  nMir* 
«irF«Pécfl  à  capiteb  oyé^t  coniques,  pretqpe  cbaoTes,  aunnon* 
téf  d'an  atyle  commun  de  moyenne  longueur  et  de  4  atigioates 
linéaires  presque  cachés  dans  les  poils  des  bractéoles.  z=  Getle 
espèce»  qui  se  tronve  sur  les  rivages  de  quelques-uns  des 
fleuves  de  TEorope,  est  certainement  distincte  du  5.  rouge  par 
ses  grappes  plus  longues  et  plus  étroites,  ses  bractéoles  oblon- 
git«s(e(  noù  obovales,  très-obtuses  et  noires),  et  par  ses  capitels 
jaunAtres,  A  peine  poilus.  Elle  est  spontanée  dans  les  environs 
de  Paris  (Thuill.!),  deTroyes  (des  Étangs  I  1840).  Ses  stipules 
sont  aussi  on  peu  plus  larges  et  demi^cordiformes.  «^  Fleurit 
en  avril  et  mai. 

Smov.  — •  Sn  undulata.  Ehrhibeitr.  6,  p.  lOi,  et  arb.  Kocbi. 
syn.  &or,  germ.  %  p.  742  (1844).  -~  iS.  kîppaphœfolla.  ThoiU.1 
flor.  par.  514  (1799).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  743.  Sering. 
^ul.  dess.  n"  44.  HoHand.  flor.  mos.  éd.  2,  p.  642  (ÎSài).  '^ 
5.  rubra.  Sieh.  {échantillon  des  environs  de  Prague.  —  S.  oli^ 
vaeea.  HôUand.  flor.  mos.  éd.  I,  p.  511,  selon  Hollander.  (V. S.  S. 
provenant  de  diverses  localités). 

16.  S.  A  grmwLa^  sitlpnlM.  —  ISf,  Hinpufmrim.  (Smith.) 

Qemeawx  forts  et  veloutés»- comme  VOsier  inarL  ^-  PantllM 
oblonguea-lancéolées  %  grandes  ^  entières ,  un  peu  ondulées, 
chauves  et  olivâtres  en  dessus,  grisAtres  et  presque  argentées 
en  dessous.  «<-  ^tip«les    lancéolées,  aiguës,  denticulées,  pres- 
que one-  fins  plus  longues  que  les  pétioles*  —  dn^^pe»  cylindri- 
ques, droites,  laineuses,  jaunAtres,  demi-transparentes,  se  dé- 
veloppant avec  les  fenilles^  couvertes  de  très-longs  poils  serrés 
et  presque  parallèles.  --^   Fleeini-witliérée»..,....  •*«  Fle«r«- 
cupellées  à  bractéoles  oblongues,  jaunAtres,  demi-transpa- 
rentes. —  CmrpeU  ovoldesconiqoes,  laineux»  terminés  par  un 
style  commun,  surmontés  de  deux  très-grands  stigmates  li- 
néairea,  beaucoup  phis  longs  que  le  style  velu.:=2  Assea  grande 
espèce,  spontanée  sur  les  rivages  de  quelques. flauvea  d'Alle- 
magne et  en  Angleterre.  Elle  a  des  rapports  avec  le  Saule 
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osier^erty  mais  elle  s'en  distingue  Coicileinent  à  ses  feuilles  beau* 
coup- plus  grandes,  à  ses  grandes  stipules,  et  surtout  à  Ja  1od« 
gueur  de  ses  stigmates. 

Synon.  —  S,  Miipularis.  Smith,  engl.  bot.  tab.  12iA,  flor. 
brit.  3,  p.  1069  (1805).  Roch,  syn.  flor.  germ.  3,  p.  746  (1844), 
non  Sering.  saul.  dess.   —  S.  longifolia,  Host,  9,  p.  645.  — 

*$".  holosericea.  Willd.  spec.  4,  P-  708?  (1805;.  (V.  V.  et  S.  C.) 

».  'I 

17.  Saaie  Incane.  —  /Sf.  Itteiista.  (Sdirank.) 

Arbre  atteignant  8  à  10  mètres  quand  il  est  abandonné  à 
lui-même,  mais  se  présentant  ordinairement  comme  un  arbuste 
à  rameaux  verdàtres  ou  rougeàtres,  plus  ou  moins  chauTes.  — 
PeulllM  linéaires-oblongues,  obtuses,  terminées  par  une  très- 
courte  pointe,  roulées  en  dessous  par  leurs  [bords^  cotonneuses  et 
non  soyeuses  en  dessous  et  même  quelquefois  en  dessas,  plus 
fermes  et  beaucoup  moins  longues  que  celles  de  YOsier  vert*  — 

^itpnles —  Omppes  serrées,  minces,  arquées  en  dessous 

pendant  la  fleuraison^  d'un  aspect  peu  agréable,  à  Brnetcoles 
jaunâtres,  membraneuses^  ridées  en  travers*  —  Flenps-anthérée» 
i  2  étamines  unies^  plus  ou  moins  haut,  par  les  filets,  ce  qui 
donne  à  la  grappe  un  aspect  assez  désagréable,  poilues  k  leur 
base.  —  Fleam-carpellée*  sessiles ,  chauves ,  tOTminées  par 
2  stigmates  fendus  et  réfléchis.  =  Celle  espèce,  très-commune 
sur  tous  les  rivages  de  nos  grands  fleuves  européens,  s'observe 
déjà  à  peu  de  distance  des  glaciers.  Quoique  souvent  confon- 
due par  les  auteurs  avec  le  Saule  osier-vert  (S.  viminalis),  elle 
en  est  extrêmement  distincte  par  ses  feuilles  cotonneuses,  plus 
petites,  et  ses  grappes  à  bractéoles  ridées,  à  capilels  chauves  et 
à  étamines  unies.  Ses  grappes  présentent  parfois  un  mélange 
de  fleurs  anthérées  et  carpellées,  et  on  trouve  souvent  sur  les 
feuilles  une  espèce  de  galle  toute  cotonneuse,  causée  par  la 
piqûre  et  la  déposition  d  œufs  d'insectes  (Sering.  saul.  dess. 
n«  81  (1844).  —  Elle  n'est  utilisée  que  pour  la  grosse  vannerie  ; 
mais  son  feuillage  et  la  couleur  de  son  écorce  contrastent  agréa- 
blement, dans  nos  jardins  paysagers,  avec  des  feuillages  extrê- 
mement différents. 

Simoti.  —  S.  incana.  Schrank.  bair.flor.  p.  230  (1792J).  Sering. 
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saul.  dess.  n"*  8  (1805).  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  747  (1844). 
—  S. riparia.'SfWld.  spec.  4,  p.  698  (1805).  Siurm,  flor.  germ. 
fasc  21,  lab.  4.  —  S.  lavandulœfolia,  Lapeyr.  abr.  p.  601  (1813). 
Seriog.  ess.  saul.  p.  70  (1815),  saul.  dess.  a"  81.  —  S.  angiuti^ 
folla.  Poir.  daosDuh.  arbor.  éd.  S,  tab.  29  (non  Willd.  selon 
Kocb).  —  S.  rosmarinifoUa.  Gouan,  hort.  501  (non  Linn.)- 

48.  Saaie  noircissant.  —  S.  ni0rieat%s.  (Hall.  fiL) 

Arbre  parvenant  à  la  bauteur  du  Lilas  commun.  —  Bameans 
noirâtres,   poilus.  —  Feuilles  noircissant  facilement  par  la 
dessiccation  et  tachant  le  papier,  très-yariables  dans  leur  fornae, 
depuis  l'ovale,  l'ellipse  et  le  lancéolé,  jusqu'au  cordiforme, 
d'un  vert  sombre  en  dessus,  grisâtres  et  souvent  velues  en  des- 
sous, dentées  et  ondulées  sur  leurs  bords.  —  i^tipules  demi- 
cordiformes,  pointues.   —  ClFappes  ovales-oblongues,  presque 
sessiles,  —  E«»inines  2  à  Taîsselle  de  cbaque  bractéole  ovale 
obtuse,  brunâtre.  -^  Capftela  caniques-^llangés^  poilus  ou  plus 
ou|moiiis  chauves,  terminés  par  un  style  commun  effilé,  cbauve, 
p2iis  long  que  les  stigmates  à  4  branches.  =  Cette  espèce,  com- 
mune au  pied  des  Alpes  et  dans  les  vallées  qui  les  avoisinent, 
esl  probablement  celle  qui  varie  le  plus  par  la  forme  de  ses 
feuilles  et  la  quantité  de  poils  qu'elles  portent  ;  c'est  consé- 
quemment  celle  qui  a  la  synonymie  la  plus  considérable  et  la 
plus  embarrassée  ;  mais  la  forme  de  ses  capîtels  allongés^  ter- 
minés par  un  style  bien  marqué  et  4  stigmates  rayonnants, 
chauves  ou  le  plus  souvent  plus  ou  moins  poilus,  la  fait  tou- 
jours recoDoattre.  Ses  feuilles,  qui  noircissent  beaucoup  en 
séchant,  oiErent  aussi  un  caractère  tranché  qu'aucune  autre  ne 
présente  à  ce  point.  —  Yoir  la  synonymie  aux  variétés,  qui 
elles-mêmes  présentent  de  très-nombreuses  variations,  mais  qu'il 
ne  peut  entrer  dans  notre  but  de  signaler  dans  cet  ouvrage  et 
dont  un  collecteur  suisse  avait  fait  80  espèces. 

Vv.  I.  à  carpels  Teins.  —  S.  nigrlean*  eiiocarpa.  (Koch.) 

Fruits  couverts  de  poils  laineux. 

Sykok.  —  5.  nigricans  eriocarpa.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2, 
p.  749  (1844).  —  S.  nigricans.  Hall;  fil,I  dans  Rœraer,  arch.  2, 
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n»  47.  Sering.  ess.  saul.  p.  48  (1815),  ayec  ses  7  variétés,  sous 
les  û***  22,  A.  B.  C.  D,  7S.  Wableûb.  flor.  lapp.  n*  485,  tab.  17, 
fig.  3  (1812).  Smith,  flor.  brit.  3,  p.  1047  (1805),  engl.  bot.  tab. 
1213^  —  S.  nigricam  subcinerea^  S.  nigricam  glauca^  S.  nîgri- 
ems  Lintutana,  S.  nigricans  tmlgata  et  S.  ni^catis  glauco-nigres- 
cens.  Lœstad,  d'après  l'envoi  de  plantes  de  Laponie  que  m'a 
fait  M.  Z.  Agardh,  en  1889.  -•  S.  Forsteriana.  Smith,  engl.  boU 
tab.  2848  (fruiU  peu  poilus).  —  S.  Dicksaniana.  Smith,  engl. 
bot.  tab.  1890.  ^  S.  hirta.  Smith,  engL  bot^  tab.  14<)4.  ^ 
S.  cotinifolia.  Smith^ongl.  bot.  tab.  1403,  H  exempL!  envoyé 
par  M.  Boaasa  (1818)  et  provenant  du  jard.  de  Smith*  (  V.  T. 
«tS.  S.  etO.)  . 


Yar.  2v  à  carpeU  chaiiTM*  —  g.  lÉli^ricAM  leioearpa.  (Seriqg.) 

Fruits  chauves  ou  à  peine  poilus* 

Synon.  -*  1$.  fnyrginites.  Hofim.  hist.  sol.  p.  71  *  tab.  17, 18, 
19  et  24,  fig*  2,  très^boune  (1787)^  non  Lînn.  -^  S.  nigricnai 
par.  1.  Koch,  syn.  flor.  geihm.  2,  p.  748  (1844).  —  S.  nigricam 
WMenberglana.  Laestad.  et  S.  nigrioaHê  tubnugaliê  du  même, 
selon  les  exempt,  que  m'a  envoyés  M.  Z.  Agard,  venant  de  Kar* 
chrando  on  Laponie  (1889)-  —  S.  umaniana.  WiUd.  speè.  4, 
p.  668  (1805)-  Sturm,  deutschl.  flor.  fiise.  22,  tab*  2,  bonne.  — 
S.  sileêiaca.  Willd.  spec.  4,  p.  660  (1805).  Schk.  handb.  tab.  317. 
Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p*  749  (1844),  var.  1.  —  5.  */y^aris: 
Sering.  ess.  saul.  p.  62  (1815),  et  parmi  ses  Sàukê  desfëtkéti  les 
n*»21,  86,  87,'88,  118.  —  S.  UfUm,  Lamk«  et  Deoandi  flor. 
frauç.  6,  p.  839  (1815),  ^  S.  phyUdfoUa.  Wahleob.  flor.  lap. 
n*  482,  tab.  17,  flg.  2  (1812).  Hook.  flor.  Scott,  (non  Smith), 
selon  l'exempL  que  m'a  envoyé,  en  1829,  M<  Waloëh  Aanorr. 
—  S.  hastata.  Hopp.  plant,  rar.  4.  Sering.  saul.  dess.  n*2i, 

A.  B.  G.  D.  non  Linn.  —  âJ.  Halteri*  Sering.  saul.  dess.  n"  51. 

M.  Koch  rapporte  aussi  à  cette  varité^  mais  avec  quelque  io^- 
certitude,  les  S.  menthœfolia^  rivularis,  prunifolia^  parietariœ" 
folia,  ovata  et  aurita  Host,  flor.  2,  p.  648  k  649.  (V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 
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*3.  AI><J1«  (SerÎQg.)-  '—  Fsoillki  laiicéoiéet-linéaires.  —  GtAfPs  cyb'n- 
ëtique^  naiêiaai  après  U$fiiuiUts,  —  Baact<ol&b  tcmbûnt  pendant  la  maturation 
oa  airaot  eite«  ^^  FLuvBS-AHTiuUiu  à  S  ou  3  étamiues  librw.  —  Fi,soa»Kua9EL- 
LtnàuxU  commun  allongé.  z=  Albdle.  Sering.  rev.  taul.  (18i4),  et  daot 
Deeaod.  elDub.  bot.  gaLl.  i,  p.  425  (l828). 

i9.  9a«|0  blâme.  —  J9.  mnm*  (Lino.). 

Grand  arbre.  -^  WaMOm  obUmguêi'lmiairei  »  ffoiniueÊ  au» 

exirémités^  finement  et  rigulièrement  dentées  en  seie^  à  denU  «•« 

cendaDtes,  le  plus  souvent  soyeuses  à  leur  face  inférieure  (et 

même  sur  la  sapérieure  dâiu  les  lieux  leos).  *^  ftygyee  eyUn^ 

driqueSf  pendantes»  —  Bveciéoim  obloagaes»  demi-membra« 

neoses^aa  peu  poilues» -«VtaiM-miiiiérAes  à  3  éUmlnes  libres^ 

presque  une  fois  plus  longues  que  les  bractéoles  qui  sont  eou^ 

dées  vers  leur  milieu.  —  Flenn-carpaUées  disposées  eu  grappes 

allongées  ,   minces   et  pointues   d'abord  aux    extrémités.  — 

c«pltel»  coniques,  presque  séssiles'.  —  Hi^les  courfs,  à  peu 

prés  de  la  longueur  des  sUgmates^  à  4  rayons  étalés,  dépassant 

à  peine  Jea  bractéoles  ao  moment  de  ia  fleuialsôn,  lesquelles 

tombent  pendant  la  maturation,  zz  Cette  espèce,  la  plus  com^ 

mono  de  toutes,  me  paratl  spontanée  en  Europe*  £lla  est  d'un 

très^bel   embrancbement  lorsqu'elle  est  abandonnée  à  eUe- 

même  et  que  nous  ne  la  mutilons  pas  en  têtard,  en  coupant 

tous  les  quatre  ans  ses  longues  branches.  Celles-ci  4ont  em«- 

pioyées  poar  faire  des  percbes  très-léi^res,  dont  on  se  sert 

toit  .pour  la  navigation  ou  la  pécbe ,  seii  comme  boit  de 

chauffjBige.    L'écorce    est  utilisée  comme   fébrifuge   et  ver- 

miCuge»  cependant  elle  est  privée  de  la  propriété  balsamique 

dont  jouit  à  un  haut  degré  le  Saule  à  6  iiamines.  Oa  en  retire 

la  salîeioâé  La  décoction  de  son  écoroe ,  préparée  dans  un 

vase  de  cuivre,  teint  la  laine  et  la  soie  couleur  de  sang,  et 

de  caaelle  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'alun.  Les  tailles  fréquentes 

qu'on  lui  £ait  subir  causent  la  pourriture  de  son  tronc,  et  il  ne 

vit,  ponr  ainsi  dire,  alors  qu'au  moyen  des  nouvelles  couches 

d'aubier  et  d*écorce  qu'il  forme  chaque  année.  La  terre  due  à 

cette  décomposition  est  employée  utilement  dans  la  culture 

de  quelques    plantes   délicates.   —  Voir  la  synonymie  aux 

variétés. 
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Var.  1.  conumm.  —  Sallx  alba  Tolgaris.  (Seriog.} 

Rameaux  verdâtresy  poilus  dans  leur  jeunesse^  médiocremeol 
flexibles.  =  Comme  toutes  lés  autres  espèces,  celle-ci  varie  à 
feuilles  presque  chauves  et  uq  peu  glaucescentes  (S.  cœrvlea^ 
Smith,  eogl.  bot.  tab.  2û^i,  médiocre);  d'autres  fois  un  peu 
soyeuse  («S'aille  blanc  commur^,  et  dans  des  lieux  secs  ses  feuâlës 
soot  couvertes  de  nombreux  poils  soyeux  (Sering.  saiul.  deas. 
no  10  (1805). 
.  Simon.  — S.  alba*  Linn.  spec.  1449  (1764).  Hoffm.  hist.  sal. 
p.  41,  pi.  7,8,  bonne  (1787),  et  pi.  24,  fig.  3,  médiocre.  Smilh. 
engl.bot.  tab.  ^450,  médioore.  Seriog.  ess.  saul.  p.  82,  var.  i 
(1815),  saul.  dess.  n""  10  (1805).  Sturm,  deutschl.  flor.  fasc.  23, 
pi.  2,  bonne. 

*     «  • 

Tar.  2.  osier  Jaune.  —  ••  alba  ▼itelliaa.  (Seriag.) 

Haneau«>  d'uu  jaune  quel<luefois  orangé,  à  jeune  écdrce 
très-lisse  et  luisante.  =  Cette  très*utile  variété  est  peut-être 
spontanée  en  Perse,  d'où  je  tiens  un  exemplaire  envoyé  en  1818, 
par  DBsroaiTÀiNBS.  £Ue  se  multiplie  très-bien  par  bouture  ou 
marcotte,  comme  la  variété  cominune,  dont  elle  a  entièrement 
le  port;  mais  lorsqu'on  la  laisse  se  développer  sans.la. tailler  et 
qu'elle  prend  un  grand  accroissement,  son  écorce  est  d'une  cou- 
leur beaucoup  moins  tranchée»  Ses  feuilles  sont  semblables  à 
celles  de  la  variété:  commune,  quoique  parfois  elles  soient  plus 
«  soyeuses,  mais  ses  jeunes  rameaux  sont  beaucoup  plus  flexibles^ 
ce  qui  la  rend  particulièrement  utile  dans  les  travaux  délicats 
de  vannerie  et  pour  la  fixation  des  arbustes  aux  tuteurs  ou  aux 
treillages  des  espaliers.  Cette  variété  est  souvent  soumise  à  une 
«culture  et  à  des  coupes  réglées,  que  M.  Millet  d'Adbbaton  a  par- 
faitement fait  connaître  dans  sa  notice  sur  la  culture  des  oseraies 
(1837),  imprimée  parmi  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
d'agriculture,  etc.,  du  Rhône. 

Synon.  —  S.  alba  viielUna.  Sering.  ess.  saul.  p.  83  (1815),  saul. 
dess»  n**  9  et  19.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  740  (1844).  — 
S.  viiellina.  Lion.  spec.  1442  (1764).  Hoffm.  hist.  sal.  p.  57, 
pL  9,  10,  bonne  (1787),  et  pi.  24,  fi;,'.  1,  médiocre. 
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fè.  «aUa  fraslle.  —  âT.  fgm^Uim.  (Linn.) 

Gmod  arbre  à  rameaux  d*uQ  vert  gai  et  «ouveat  pourprés» 
très-fragiles  lorsqu'ils  sont  bien  développés,  mais  très-flexibles 
lorsqu'oQ  le  taille  .comme  YOsfer  jaune.  —  1leiupf«oBs  flerMix 
coniques, .  Un  peu  anguleux,  poîoUis,  presque  chauyes.  — 
p««111m  obbmgueS'lttncèoUêS^  ienguememi  acumindeê^  bordées  de 
dents  infléchies  qui  sont  terminées  par  autant  de  renflements 
glanduleux,  glaticescenles  et  un  peu  poilues  en  dessous,  d'un 
Vert  luisant  en  dessus  et  à  réliculalion  serrée.  Pétiole  nAuni  de 
quelques  glandes  il  son  soiùmët.  Stipulés  demi-lancéoIées,  ai- 
guës, dentées.  -^  Qrappes  cylindriques,  allongées,  poiluéS, 
nais^nt  après  les  feuilles  ;  fleurs  serrées  d'abord,  mais  s'écar- 
tant  beaucoup  ensuite  par  l'allongement  de  Taxe,  et  alors 
pendantes,  mûmes  à  leur  base  de  quelques  feuilles  presque 
semblables  à  celles  des  rameaux  à  feuilles,  mais  moins  grandes 
et  presque  entières.  —  BmetéoleM  elliptiques,  obtuses,  poilues, 
appKquëes,  tombant  (dans  lès  jgrâppés  carpellées)  longlempà 
avant  la  maturité.  —  WMurm'-mmÉhéréem  présentant  â  glande$. 
Tune  entré  tes  2  étamines  libres,  et  l'autre  entre  celles-ci  et  la 
bracléole.  -^^  CapitoU  allongés,  toniques,  presque  sessiles  d^a« 
bord,  cbauves,  terminés  par  un  style  commun,  fourchu  cï 
portant  &  stigmates  étalés,  zz  Ce  très-bel  at'bre  î*essêmb]e  au 
Saule  blanvj  mais  ses  feuilles  sont  plus  longues,  plus  pointues» 
luisantes  et  non  soyeuses.  Ses  grappes  soht  aussi  plus  longues 
et  pendantes  ;  celles  à  étamines  sont  parfois  fourchues,  et  les 
bractéolea,  très-poilues,  se  détachent  très-bien  de  dessus  tes 
capitels  chanves  et  d'un  joli  vert  clair.  —  Habite  les  prés  hu< 
mides  voisins  des  montagnes  de  l'Europe  boréale  et  de  l'Ame- 
rique.  Fleurit  en  avril.  Taillé  pour  en  retirer  des  osiers,  il 
forme  de  longs  jets  verts  et  très-flexibl6s«  Cultivé  dans  les 
lieux  frais  des  jardins  paysagers  pour  la  beauté  de  son  vaste 
embranchement  et  de  son  feuillage  élégant. 

SmdH.  —  S.  fragiiis.  Linn.  spec.  U43  (1764).  Willd.  spec.  4, 

p.  669.  Ehrh.  arb.l  dec.  9,  n"*  88.  Koch,  syn.  flor.  germ.  S, 

p.  740  *  (1844).  Smith,  engl.  bot.  tab.  1807.  Sturm,  deutséhi. 

flor.  fasc.  22.Treviran  l  obs.  p.  18  (1812),  communiqué  en  1819. 

Tous  2.  8 


À 
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Scring.  saul.  dess.  n"  12.  —  S,  declpiens.  Hoffm.  hist.  sal.  2,  p.  9^ 
lab.  31*(1791).  Pursh,  flor.  am.  sepl.  2,  p.  617,  n**  35.  Srailli, 
eogl.  bot.  Ub.  1937.  — S.  Russeliana.  Smith,  flor.  brit.  p.  1045* 
(i805),  eogl.  bot.  lab.  1808,  communiqué  par  M.BoRaBE(1818). 
Treviran  !  obs.  p.  12  (181 2J,  communiqué  en  1816.  -*  S.pen- 
dula.  Sering.  tss.  saul.  79  *  (1815).  —  S.  lanceolala.  Smilh, 
cngl.  bot.  lab.  1436.  (V.  V.  et  S.  C.  et  S.) 

2i.  Saule  ciispldë--i9.  etêëpiaaim.  (Schlutz.)  (!}. 

Cette  espèce)  dont  les  fleurs  sont  à  4  ou  5  étamines,  se  dis- 
tingue encore  du  S.  fragile  par  ses  feuilles  plus  elliptiques, 
ovales,  plus  larges  en  proportion  de  leur  longueur,  et  par  leur 
acuminalion.  Les  grappes  de  fleurs  anthérées  sont  plus  lai- 
neuses. Voici  comment  M.  Koqh  décrit  l'individu  à  carpels  : 
FroU  ové,  aminci  à  sa  base;  pédicelle  3  à  4  fois  plus  long  que 
la  glande. —  Mtyle  commun  de  longueur  médiocre. —  SU^^^mateA 
un  peu  épais,  échancrés.  —  .^ilpniefl  demi-lancéolées;  pétiole 
portant  plusieurs  glandes.  =  Ce  grand  arbre*  spontané  dans  la 
Poméranie  et  le  Mecklenbourg,  quoique  très-voisin  du  Saule 
fragile^  en  est  certainement  distinct.  Il  est  confondu  dans  nos 
jardins  français  avec  l'espèce  dont  il  est  si  voisin  ;  mais,  même 
sans  fleurs,  on  le  reconnaîtra,  en  y  faisant  bien  attention,  k 
ses  feuilles  proportionnellement  plus  ovales  que  lancéolées- 
allongées,  plus  courtes  et  plus  arrondies  quoique  àcuminées. 
D'après  la  description  donnée  par  Kocu,  il  paraîtrait  que  les 
fleurs  n'auraient  qu'une  glande  entre  lesélamines  et  Taie  des 
fleurs*  et  non,  comme  dans  le  J.  fragile^  une  seconde  entre  la 
bractéole  et  les  élamines,  caractère  qui  concourrait  encore  à 
différencier  ces  deux  espèces.  —  Fleurit  en  avril  ou  mai,  comme 
le  S.  fragile,  dont  il  se  dislingue  surtout,  lorsqu'il  est  en  fleur, 
au  grand  nombre  d'étaniines  dont  les  grappes  sont  garnies. 

Synon.  —  S.  cuspidata.  Schullz,  flor.  starg.  suppl.  p.  47.  Roch, 
sal.  comm.  p.  14  (1728),  syn.  flor.  germ.  ?,  p.  7^0  (1844).; 
(V.  Y.  et  S.  C.  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon,  mais  seulement 
l'individu  anthère. 

(I)  InseiistblomeQt  (ennioé  en  poiuto  aîguê  «t  ferme.  L'auteur  de  cette 
e»|>èc€  aurait  l)i<*n  pu  trouter  une  e^prcKÎon  plus  heureuse . 
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22s  0«Qle  noir.  —  &.  wU^rm.  (Mfihlenb.) 

Arbre  à  rameaux  minces  et  faibles,  presque  comme  ceux  du 
SauVè  de  Babylone^  chauves  et  noirâtres.  — .  VcalllM  longuement 
linéaires-lancéolées,  trés-poinlues,  presque  luisantes,  bordées 
de  dents  ascendantes  très-fines,  petites,  très-régulières  ;  près  des 
bords  sont  deux  lignes  presque  droites,  où  viennent  aboutir 
toutes  celles  qui  naissent  de  la  dorsale.  Fibres  saillantes  surtout 
en  dessus,  et  présentant,  par  transparence,  une  rétîculation  à 
mailles  extrêmement  petites.  —  FlcMn  naissant  avec  les  feuilles 
ou  après  elles,  disposées  en  grappes  cylindriques  peu  serrées.  — 
Bmetéoie«  oblongues,  très^poilues^  — >  ssiMntme»  4  à  6,  à  filets 
poilus  au-delà  de  leur  moitié  inférieure  et  dépassant  beau- 
coup les  bractéoles.  —  CaptteU  obloogs,  allongés  en  pointe, 
chauveS)  terminés  par  un  st^le  commun  court  et  deux  sUg. 
mates.  =  Gel  arbre  élégant,  qui  ressemble  un  peu  pour  ses 
feuilles  au  Saute  de  Babylane^  habite  la  Pensylvanie,  la  Caro- 
line et  Ja  Géorgie^  U  est  ïntroduli  depuis  peu  dans  nos  jardins. 

Stnon.  —  Salixnigra.  Mûhlenb.  nov.  act.  soc.  scrut.  berol.49 
p.  237,  tab^  4,  fig.  5.  Willd.  spcc.  4,  p.  657  (1805).  —  S.  caro- 
Itniana.  Michx,  flor.  bor.  am.  2,  p.  226  (i80S).  —  5.  peniandra. 
Walt.  flor.  car.  243  (178S).  non  Lion.  (T.  S-.  C.  communiquée 
par  les  frères  Aodibsut). 

S3.  Saillie  pleorenr.  —  &..  hâ^^f^niem.  (Linn.) 

Très-grand  arbre,  à  rameaux  très-longs,  minces  et  pendants, 
d*un  vert  pâle  ou  rougeàtre,  un  peu  poilus.  —  fr>«lllM  It- 
niaires  oblongues^  aiguës  aux  exlrémUis,  surtout  au  sommet) 
finement  et  régulièrement  bordées  de  petites  dents  très^ 
nombreuses  et  ascendantes,  à  rétîculation  très -fine  et  s^ 
continuant  sans  interruption  jusqu'à  la  base  des  dents. 
Stipules  linéaires-lancéolées,  dentées  et  très-aiguës,  au  moins 
aussi  longues  que  les  pétioles  ;  remplacées  quelquefois  par  de 
petites  saillies,  produites  par  leur  développement  resté  rudi^ 
mentaire.  *— -  CiMppea  obloogues-cylindriqn^s,  minces  |  axe  flo* 
rai  cotonneux.  —  Bmeifoleft  oMonguei-lartcéoUes^  étroites,  trk^ 
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allongées^  demi-membraneuses,  un  peu'  velues.  —  EiaMlnes  % 
libres.  —  CaplteU  oblongs-coniques,  chauves,  sessiles^  3urmon- 
tés  d'un  siyle  commun  tris-court  et  de  4  sligmalçs  élalés, 
dépassant  à  peine  la  bractiole.  =  Ce  bel  arbre  paraît  être  ori- 
ginaire du  Levant,  .d'où  Ton  croit  qu'il  a  été  transporté  dans 
l'Europe,  en  1692. Nous  n'avons  presque  toujours  que  l'individu 
àcarpels,  mais. accidentellement  on  rencontre  sur  la  même 
plante  des  fleurs  anthérées  mêlées,  aux  carpellées.  J'en  tiens 
de  M.  BoNJEAN  un  exemplaire  qui  est  dans  ce  cas,  mais  qui,  en 
outre,  présente  à  l'aisselle  de  la  même  bractéole  une  étamioe 
et  en  même  temps  un  fruit  bien  organbé,  ce  que  je  n'avais  pas 
encore  observé.  MM.  Audibeat  frères  ont  obtenu»  dès  1833,  l'in- 
dividu à  étamines  par  des  semis  (Mépu*  mc.  hist.nat.  de  Paris}» 
et  nous  avions  dans  le  jardin  botanique  de  Lyon  un  arbre  qui 
avait  des  rameaux  à  étamines  sur  l'individu  à  carpels. —  Cette 
espèce  se  propage  facilement  de  bouture,  comme  toutes  les 
autres.  —  Voir  la  synonymie  dans  les  variétés. 

Var.  1.  commun.  ^  9.  tebylonlcà  TmlgûHMi  (Sering.) 

Fenillea  planes.  ftsmcAiix  très-allongés. 

Synon. — S.  babylonicavulgarisi  Sering.  herb.  —  S.  babylonica. 
Lînn.  spec.  1443  (1764).  Sering.  sa ul.  dess».  n''49  (1809);  Willd* 
spec.  4,  p.  671  (1805).~^./>r^pen{Ien5.Ser.  ess.  saul.  p.7d(18i5)^ 

Var.  8.  Munlalre*  —  tt*  Ibabyloalc»  aMiralMPte.  (Sering.) 

Bameanz  un  peu  moins  longs.  —  Fenillen  dont  une  partie 
des  lamelles  reste  appliquée  Tune  sur  l'autre,  et  qui  est 
arquée  en  anneau. 

Symon.  —  â^.  babylonica  annularis,  Sering.  berb.  -—  S.  annu- 
taris.  HortuK  ou  «Saule  tire-bouchon.  (V.  V*  et  S.  cuit.) 

24.  SAule  A  trois  étamlne*.  -^S.trUnnSrm.  (Linn.) 

Jeunes  Bameanx  olivâtres,  jaunes  ou  d'un  vert  presque  noir. 
.^  Éeoree  des  vieux  rameaux  s'exfoliant  comme  celle  des  Fia- 
tanes.  —  PenillM  lancéolées-oblongues ,  acuminées,  un  peu 
coriaces,  chauves,  bordées  de  dents  ascendantes,  peu  pronon- 
cées et  presque  irrégulières  i  à  fibres  peu  saillantes,  même  par 
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la  dessiceatioQ.  —  Silpwles  irréguIièremeQl  laocéolées.  — 
drapi^M  cylindriques  ,  ascendantes ,  velues  sur  Taxe.  ~* 
■hwiMm  obovales^  très*obtuses,  demi-transparentes,  persis* 
tantes.  —  biumIkm  Z.  —  CmpàuHm  oyales  coniques,  chauves, 
courtement  pidicellés,  terminés  par  un  style  commun  très- 
court  et  de  la  longueur  des  deux  stigmates.  =  Arbrisseau  corn* 
mun  sur  les  rivages  des  fleuves  et  des  ruisseaux  de  l'Europe. 

Sthon.  —  S,  triandra  et  S.  amygdalina.  Linn.  spee.  1442  et 
1443  (1764).  Voir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés.  (V.  Y. 
et  S.  S.  et  G.) 

Tar.  1 .  eommii»«  --  8.  titoadra  ^«Iguis»  Seriog.) 

FealDcs  Jaunâtres  en  dessous  et  non  glaueescentes ,  de 
moyenne  gratidènr.  =  Lnmi  a  établi  deux  espèces  sur  deux  états 
différents  de  la  même  plante ,  et  conséquemmenl  a  fait  un 
double  emploi.  Cela  une  fois  reconnu,  et  c'est  Vopinion  la  plus 
vraie,  il  restait  à  adopter  l'une  des  deux  dénominations.  Le 
nora  de  iriandra  (3  étamines)  me  semble  devoir  être  préféré 
à  l'autre,  d'abord  parce  que  ce  nom  est  bien  plus  générale- 
ment admis,  et  qua  ç'esUa  variété  la  pluscommune;  c'est  en  outre 
la  première  d^s  deux  espèces  de  Luibâ.  La  seconde  variété,  qui, 
à  la  vérité,  mérite  mieux  que  la  première  le  nom  de  Amyg- 
doltfia  (ilmanii/er),  est  beaucoup  plus  rare,  et  en  rangeant  cette 
dernière  déDominatlon  parmi  les  synonymes,  elle  contrariera 
moinji  les  Qoaibreux  botanistes  qui  emploient  la  dénomination 
de  ifianire  p1ut6t  que  celle  de  S.  amandier,  —  Il  est  fréquent 
de  trouver  des  grappes  à  étamines  renflées  et  très-cotonneuses 
par  place.  Cest  un  accident  produit  par  la  piqûre  et  la  dépo- 
sition d'œufs  d'insectes. 

SfBOM.  —  S.  triandra  vulgaris,  Sering  revis.  (1824),  — 
S.  triandra.  Linn.  spec.  1442  (1764).  Willd.  spec.  4,  p.  65A 
(1805).  Hoffm.  hist.  sal.  p.  45,  Ub.  9,  10,  23,  6g.  2.  Sering.  ess. 
saul.  p.  75,  saul.  dess.  n®  7  et  29.  —  S.  amygdallna  concolor  (1). 

(1)  Celle  cipresaiou  u*cst  pas  ju^le,  car  la  fdcc  lupcrieure  des  feuilles  e&t 
ordioaireineot  d'an  rert  foocé»  tandis  que  l'inférieure  est  d^an  jaune  p&le  et 
leme,  nais  non  glaucescente. 
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Roch,  syn.  Ilor.  germ.  3,  p.  743  (1844)  (qui  cite  comme  9yDi>- 
nyme  les  Saliv  Vguslrina  Hôst.  et  S.  alopecuraides  Tausch.).  «^ 
S^  Hoppeana*  Willd.  spec.  4,  p  654  (lorsque,  comme  dam  le 
synonyme  sttiTant,  sur  la  mette  grappe  «e' trouvent  le»  fleurs 
anthérées  et  d'autres  fleurs  carpellées.  -^  S,  androgyna.  Hopp. 
selon  Willd.  1.  c. 

Fe«Ule0  glauques  ou  glaucescentes  en  dessous,  et  généra- 
lement plus  grandes  que  celles  de  la  variété  précédente,  mais 
un  peu  plus  minces  et  d'un  vert  moins  intense.  =:  Cette  variélé, 
bien  plus  élégante  que  la  première,  est  beaucoup  moins  fré- 
quente; elle  est  préférable  pour  la  décoratioh.  D'ailleurs  Tune 
et  l'autre  varient  dans  la  longueur  et  la  largeur  de  leurs  feuilles, 
et  la  seconde  dans  l'inteosilé  et  l'étendue  de  la  couleur  glauque 
de  leur  face  inférieure* 

Synon.  —  S.  triandra  glaucophylla.  Sering.  ess.  saul.  p.  78 
(1815).  —5.  Iriandra,  var.  8.  Sering.  saul.  dess.  n*  28  (1803). 

—  S.   iriandra  glauca.   Sering.  saul.   dess.  n**  48  (1809).  

S.  amygdalina.  Linn.  spec.  1443.  Yill.  hist.  daupb.  4,  p.  763 
(1789).  Willd.  spec.  4,  p.  656  (1806).  —  S.  villùrsiana.  Flûgg. 
dans  Willd.  spec.  4,  p.  655  (1805).  —  S.  triandra  diW/or,  Frics, 
nov.  mant.  1,  p.  42-  —  S.  sempervirens  Host,  S.  speciosa  fiost, 
S.  ienuifolia  Host,  ne  sont  que  des  sous-variétés,  et  sont,  d'après 
Koch,  l.  c,  à  rapporter  à  cette  variété.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

25. «.du  Japon.  —  /Sf. «#ajMtttoa.  (Thunb.) 

Arbre  de  grandeur  médiocre  ,  à  BauMiix  cylindriques 
flexueux,  dressés,  cendrés  et  chauves.  —  FentUes  lancéolées^icu- 
minées,  finement  dentées  en  scie,  vertes  en  dessus,  glauques  ea 
dessous,  chauves  à  l'état  de  développement  complet,  mais  velues 
dans  leur  jeunesse,  étalées  et  de  la  longueur  du  doigt.  —  Fieian 
naissant  en  même  temps  que  les  feuilles.  =  Habile  le  Japon  et 
commence  à  être  introduit  dans  nos  jardins  ;  ses  fleurs  ne  nous 
sont  pas  connues. 

SïKON.  —  X  Japonica.  Thunb.  flor.  jap.  p.  24  (1784).  Willd. 
spec.  4,  p.  668  (1805).  —  S.  pleureur  duJapoti.  V.  Paq.  journ. 
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horl.  praL  1,  p.  108  (1844).  =  Je  n'ai  point  vu  de  ligure  pi  d^ 
description  de  celle  espèce,  qui  a  besoin  d'être  étudiée  ulté- 
rieurement 

Arbre  le  plus  beau  du  genre  par  son  eitibranchemcnt  et  ses 
feuilles  grandes  et  luisantes,  sur  lesquelles  se  dessinent  les 
grappes  d'or  de  ses  fleurs  anthérées.  —  Ramcanic  lisses  et  lui- 
sants —  FeniUet  lancéolées,  chauves,  d'un  vert  jaune  et  lui- 
sant^ bordées  do  glandes  qui,  dans  l'état  spontané,  suintent 
une  gomme-résine  jaune,  odorante»  mais  qui  se  présentent 
dans  nos  cultures  sous  l'apparence  des  feuilles  du  Laurier  com- 
mun^ et  d'un  beau  vert  clair.  —  Fibres  saillantes  sur  les  2  faces 
à  la  dessiccation.  -«  Kiipnle«  en  forme  de  rein,  dentées.  — 
Grappe*  ovoîdes,  oblongues,  celles  à  carpel»  cylindriques.  — 
eiAntiteii  5-8,  une  fois  plus  longues  que  les  braclèolcs  elà 
anl\ières  dorées.  —  Hmctéoie^  oblongues,  un  peu  velues,  tom- 
bant pendant  la  maturation.  —  Capitels  coniques,  chauves, 
presque  sessiles,  surmontés  d'un  long  style  commun^  i  décou- 
vert au-dessus  de  la  bractéole  au  moment  de  la  fleuraison,  et 
qui  se  termine  par  deux  stigmates  fourchus  moins  longs  que 
lui.  =  Quoique  cet  arbre  se  trouve  spontané  dans  les  Vieux 
aquatiques,  il  supporte  cependant  aussi  les  terrains  secs. 

Sïnow.  — S.  pentandra.  Linn.  spec.  1442  (1764).  —  Willd. 
spcc.  4,  p.  6^58  (1805).  flor.  dan.  t.  943.  Mill.  dicl.  jard.  6, 
p.  431  et  433  éd.  franc,  de  1785).  Kocli,  syn.  llor.  gcrm.  2, 
p.  739  (1844).  Sering  ess.  saul.  p.  69  (1815).  —  S.  polyandra. 
Schrank,  baier.  flor.  1,  p.  228.  —  S.  timioria.  Smith,  in  rees 
cycl.  n**  13,  selon  Koch,  1.  e.  —  Vulg.  Saule  à  béiamînes^  S  penl- 
andre,  S.  à  feuilles  dé  Laurier^  S.  odorant. 
Var.  1.  à  petites  i^rappes.  —  S.  pentandra  mlcrosteeliya,  (Sering.) 

Fenille*  lancéolées,  acuminées,  d'un  vert  jaunâtre,  et  bor- 
dées de  dents  très-fines,  terminées  par  autant  de  glandes  trés< 
odorantes.  —  Orappes  courtes,  grosses,  serrées. 

Smoii*  —  S.  penianira  microsiachya.  Seriog.  tê».  saul.  p.  69, 
var.A(18i5}.  — «^.  pentandra.  Linn.  spec.  1442  (1764).  Sering. 
saul.  dess.  n"  49  (1809).  (Y.  V.  S.  au  pied  des  Alpes  suisses.) 
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FesUlM  très-grandes,  d'un  vert  gai  et  luisant,  et  bordées  de 
glandes  sécrélantpeu  de  gomme-rAsine.  —  Qermpwm  longues,  à 
fleurs  carpellées  écartées. 

Synon.  —  S.  pentandra  macrosiacbia.  Sering.  çss.  saul.  p.  70 
(1815),  saul.  dess.  n''il4  (1916),  et  S.  pentandra  macrophyUa^ 
Sering.  ess.  1.  c.  (V.  Y.  cuil.  dams  les  jardias  dont  elle  EÂît  Tua 
des  riches  ornements  et  S.) 

4*  ArbttaeeUe  (Sering.)  —  FiuiLLEa  Ofales  ou  eHîpti<{uéf.  «r-  Grafpks  oro^ 
des  ou  elHptIqiies,  nùisgantavec  le»  feuilles  ou  après  elles*  r^  FLBOM-iSTBéaifcES  à 
étamiDes libres.  —  Flcobs  carpblléii  à  Slffie commun  allongé,=:SYnon,  HerMe  eC 
ArùueelU,  Serîng.  rév.  saol.  (1824).  Dubj,  bot.  gall.  1,  p.  426  (1828). 

274Miale  WKfwn$w^li0.^ J8m9tm mi$^rwiÊUte0.  (Linn.) 

Petit  arbuste  très-rameuz,  à  éçorce  noir^Ltre.  —  Fwlltes 
elliptiques  ou  lancéolées,  luisantes  et  de  la  même  couleur  s\ir 
leurs  faces,  qui  sont  réticulées  en  relief,  portant  souvent  q^elr 
ques  longs  poils,  bordées  de  petites  dents  aiguës,  terminaisons 
manifestes  d*autant  de  fibres.  -^  Siilpnles  lancéolées^réticulées» 
dentées,  dépassant  souvent  la  longueur  du  pétiole.  —  <ir»]»pes 
ovales  oblon^ues,  et  plus  tard  cylipdriques,  rouges  pendant  la 
fleur$ison,  terminant  autant  de  rameaux  garnis  de  quelques 
feuilles-bractées.  —  Bractéolen  qblopgues,  no^rAtres  ou  brunes^ 
pojluefli.  —  iSiaïaiMes  2  libres,  t^u  moins  une  fois  plus  longues 
que  labractéole;  filets  bleuAtres  ;  anthères  violet  pourpre. — 
i  api^lii  oblongs,  laineux  ;  style  commun  filiforme,  chauve,  de 
la  longueur  des  stigmates,  à  4  rayousi  linéaires  ^  quelquefois 
seulement  2,  le  stigmate  du  même  carpel  ne  se  divisant  pas. 
=.  Cette  jolie  espèce,  des  régions  froides  (Norvège,  Laponie, 
Suissoi  Allemagne),  se  cultive  facilement  dans  les  rocailles  tu- 
facées,  tenues  un  peu  humides  et  entourées  de  terre  de  tourbe 
mêlée  avec  de  la  terre  ordinaire.  Ses  grappes,  d'un  beau  rouge 
cerise,  se  détachent  élégamment  sur  son  feuillage  lustré.  Les 
rameaux  qui  portent  les  grappes  à  fruit  ^'allongent  beaucoup 
par  la  culture,  -r-  Voir  la  synonymie  aux  variétés. 
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Tar.  f .  à  DralIlMdl'arbMuter.i—  0.  m^nliilimi  »vfetttiMttA«(Sei  îng.) 

FcpUlM  lancéolées  ou  ovales,  ou  même  obovales,  denlicu- 
lées,  garnies  de  quelques  poils  épars.  =  Par  la  culture»  les  ra-> 
ro^aiix  foliacés  et  floraux,  les  feuilles  et  leurs  stipules,  gran- 
dissent beaucoup,  mais  gardent  leurs  caractères. 

Stmon.  —  S.  myrstniies  arbutifoKa.  Sering.  refis,  saul.  (1834). 
Laedstad  selon  M.  Z.  Agardh  t  (ezemph  de  Laponie,  1839).  — 
S.  arbutifolia.  Willd.  spec.  4,  p.  682.  Sering.  ess»  saul.  p.  44 
(181{|),  saul.  dess.  n"*  10.  —  5.  myrsfniies.  Linn.  spec.  1445 
(1764).  Smitb,  flor.  brit.  3,  p.  1055  (1805),  engl.  bot.  Ub.  1360, 
'WiUd.  spec.  4,  p.  478  (1805).  exempl.  de  Laponie  envoyé  par 
M.  Z.  Agardh)  (1839).  Sering. saul.  dess.  n"*  108  (1816).  -^S.  Jao 
qmniana.  Starm,  deutschl.  flor.  fasc.  22,  n""  2  (non  Willd),  (la 
fibratipo  des  fepilles  est  mal  dessinée,  le  reste  est  bien).  — 
S.  venulosa.  Sering.  saul.  dess.  if  18  (1806).  (\.  V.  et  S. S.  etC.) 

Var.  S.  poUii.  »  IL  mynlmttes  pIloMU  (Seriog.) 

PeaJlles  ovales,  denliculées,  garnies  de  longs  poils  qui  leur 
donnent  une  leln(e  grise  et  laineuse,  et  cachent  en  partie  la 
rëliculalion  ordinairement  très-prononcée  que  présente  cette 
espèce. 

SiiO!i.  —  S.  myrsiniies  pUosa.  Sering.  saul.  dess.  n^  109  (1816). 
—  S.  arbuiifoiia  pilosa.  Sering.  ess.  saul.  p.  47  (1815J.  (Y.  Y. 
cl  S.  S.) 

Tu.  5.  à  CawUlMiroBdfMiu  ~  9L  iiyniBl^  rotaB^foUs.  (Seriog.) 

FcvUles  à  lame  presque  circulaire,  denliculées,  presque 
chauves. 

Snroii.  —  S.  fnyrsiniies  rotundifolia.  Sering  bcrb.  -»•  5.  myrsi-* 
niles.  Borrerl  1818  (échantillon  provenant  de  l'herbier  de 
Smith).  (V.Y.  ctS.C.) 

Var.  4.  de  Jac4[«lB. ..  ft.  atyrstnites  #Aflq«liil»na«  (Kocli.) 

FcMilles  très-entières.  —  Il  est  fort  rare  que  Ton  trouve  un 
échantillon  avec  toutes  les  feuilles  entières;  on  en  rencontre 
souvent  de  denticulées  sur  le  même  individu. 

SrKOsr,  —  .S,  myr$init€S  Jacquiniana.  Koch»  sjn.  flor*  germ.  2, 
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p.  758  (1844).  —  iS*.  myrsiniios  minor.  Laestad,  «elon  les  exempU 
envoyés  par  M.  Z.  Agardh,  provenant  de  la  Laponie  (1839).  — 

5,  Jacquiniana,  Willd.  spec.  4,  p.  693  (1805).  —  S.  Jacquim, 
Host,  syn.  529.  —  S.  fusca  Jacq.  flor.  auslr.  tab.  409,  non  Linn. 

—  S.  alpina.  Scop.  flor.  carn.  2,  p.  255,  tab.  61.  (V.V.  et  S.  S  ) 

Yar.  5.  à  f rait*  cbanvea.  ^  H*  aurrflimtte*  letooMV».  (Unk.  et  Dec.) 

.Arbu^le  nain,  à  résilies  petites,  obscurément  denticiilées. 

—  I>pltel8  presque  chauves.  =  Plante  spontanée  sur  la  Gemmî 
(prononcez  Gaim-mi),  passage  des  Alpes  entre  le  canton  de 
Berne  et  celui  du  Yalais. 

Stnoh.  —  S,  myrsiniles  leiocarpa.  Lamk.  etDecand.  flor.  franc. 

6,  p.  847  (1815).  Kocb,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  738  (1844).— 
S,  arhuiifoliakiocarpa»  Sering.  ess.  saul.  p.  47  (1815).  — cÇ.yi«ra. 
HolTm.  hist.  sal.  2,  p.  7,  tab.  28  et  29  (1791).  (V.V.  et  S.  S.) 

28.  «aale  lileaAtre.  •—  Smiiof  emmim,  (Vill.) 

Arbrisseau  d'environ  un  mètre  de  haut,  très* étalé  et  même 
rampant,  à  rameaux  longs,  flexibles,  minces  et  très  bruns.  — 
FeaUlet  ovales- lancéolées,  àpeine  poiniueSy  coriaces^  très-entières, 
d*un  vert  bleuâtre^  surtout  en  dessous,  sans  aucun  lustre^  à,  ûbres 
divergentes,  et  enfin  à  réticulations  saillantes  sur  les  faces.  -:- 
Grappes  courtes,  ovoïdes»  formées  de  fleurs  serrées  et  accom- 
pagnées à  leur  base  de  quelques  feuilles- bractées  elliptiques. 

—  C'apiteU  ovoïdes-oblongs,  poilus,  cacbés  à  moitié  par  la 
bractéolo  elliptique,  rà/ti5£,  rougeâtre;  terminés  par  un  style 
commiip  un  peu  plus  long  que.  les  stigmates  courte  et  épais.  = 
Cette  espèce,  d'une  très-facile  culture,  à  feuillage  terne  et  li- 
vide, offre  un  aspect  qui  lui  est  propre.  Elle  se  distingue  du 
5.  myrsinite  et  du  S,  arbrisseau  en  ce  que  ses  feuillesson tcom  plète- 
ment  sans  denture  ;  d'ailleurs  elle  se  rapproche  du  S.  arbrisseau 
par  ses  fleurs  carpellées  :  leurs  styles  sont  courts,  tandis  que 
dans  le  S,  myrsinite  les  styles  et  les  stigmates  sont  allongés  et 
ses  feuilles  sont  luisantes.  —  Commune  le  long  des  ruisseaux 
du  Lautaret,au  Mont-Cenis. 

Synon .  —  S.  cœsia,  Vill.  hist.  dauph.  8,  p.  768  (1789),  lab.  50, 
fig.  11  (assez  bonne).  Kocb,  syn,  flor.  germ.  2,  p.  758  (1844). 
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Lamk.  et  Decand.  flor.  franc.  3,  p.  291  <i805),  et  G,  p.  347 
(1815).  —  S.  proslrata.Eiirh.  plant,  sel.  n""  159.  beilr.  6,  p.  105 
(1791).  Sering.  saul.  dessl  n'^n  (1806%  et  n"*  57  (1809),  ess.  saul. 
p.  24  C1815V  -^  S.  myrtnioides.  Willd.  spec.  4,  p.  686  (1805), 
nonliinn.  0).  (Smilhî) 

S9.  «anle  liaslé.  —  /Sfé»U»  hm&UOm.  (LinD.) 

Arbuste  de  50  centimètres  à  1  mètre,  à  gros  KameauT  courts, 
rouge-brun,  chauves  à  la  fin  de  Télé.  —  ]iovrg«oiis  à  fle«rs 
gros,  cbauTes,  un  peu  amincis  au  sommet  et  obtus,  brun  clair. 
—  Fcnlllcfi  oyales-QCuminées,  un  peu  échancrées  à  leur  base, 
fermes,  parfois  aussi  grandes  que  celles  du  S*  Marceau^  chauves 
et  luisantes  en  dessus  et  glauques  en  dessous,  à  fibres  très-sail- 
lantes en  dessous,  à  rëticulalion  un  peu  irrégulière  et  inter- 
rompue. —  cupules  irrëguVftèrement  en  cœur,  souvent  Irès- 
larges,  fortement  ûbrèes,  obscurément  dentées  et  plus  longues 
que  le  pétiole.  —  Grappes  contemporaines  avec  les  feuilles, 
garnies  d'une  laine  épaisse  et  blanchâtre,  ovales-cylindriques, 
accompagnées  à  leur  base  de  quelques  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  celles  des  bourgeons  à  feuilles. —  Bractéoies  ovales- 
obtuses,  couvertes  de  très-longs  poils  flexueux  et  laineux.  — 
Btamlaes  2  à  Vaîsselle  de  chaque  bracléole.  — ;  Capitels  pres- 
que sessiles,  chauves,  longuement  coniques,  d'un  vert  g^ai,  attei- 
gnant la  hauteur  des  poils  laineux  des  bractéoles.  Style  com- 
mun un  peu  plus  long  que  les  stigmates  un  peu  renflés.  =  Ce 
joli  Saule^  assez  commun  au  pied  des  glaciers,  descend  jusque 
dans' les  Basses-Alpes;  il  est  Tune  des  espèces  naines  à  plus 
larges  feuilles  qui,  par  la  culture,  acquièrent  parfois  la  grandeur 
et  la  forme  de  celles  du  «Saule  Marceau.  Il  a  un  embranchement 


(1)  Litmi  a  décrit  sous  ce  nom  une  espèce  spoDUoée  en  Laponie,  qui  est  bien 
difTérenle  de  ceHe  de  Willdeiiow.  Les  feailTesduVrai  Saule  myriile  sobt  ovales, 
le  plut  souvent  lrès-obtuses«  glauques,  surtout  en  dessous,  comme  celles  du 
S.  tlevàirei  mais  la  rétîculation  du  premier  est  plus  fine;  les  bractéoles  et  les 
capitels  ebaavea  (poilus  dans  le  S,  bleuà(re)f  les  pédicelles  sont  plus  longs  que 
la  bracléole  (Elle  cache  une-parlie  du  capital  dans  le  S,  bleuâtre).  J'en  tiens  do 
H.  Z.  ÂCAEDB,  de  bons  eiemplaîres  qui  viennent  de  Karcbrando,  en  Laponir.  • 
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et  un  feuillage  très-agréables  et  il  garnit  très-élégamment  les 
rochers  artificiels  des  jardins  paysagers. 

Synon.  —  S.  haslaia,  Linn.  spec  1448  (1764),  non  Hoppe. 
Sering.  e$a.  sauL  p.  58  (1815).  Koch^syn.  flor.  gorm.  2,  p.  752 
(1844).  —  5.  haslata  macrophylla  et  angustifolia.  Sering.  saul, 
dess.  n""*  84  et  85  (1814).  —  S.  ienuifolia.  Smith,  flor.  brit.  3. 
p.  1052?  (18()5).  Sering.  sauL  dess.  n""  14  (1805),  et  n*  50  (1809). 

—  5.  malifolia.  Smith,  engl,  bot.  3,  p.  1053  (1815),  engl.  bot. 
lab.  1617,  comp.  flor.  brit.  éd.  3,  p.  146,  n""  21,  —  S.  poniederœ. 
VUl.  hist.  dauph.  3,  p.  766?  (1789).  Willd.  spec.  4.  p.661?(1805). 

30.  Saole  v1aaq[ae.  (1).  •»  Mslto  0h9nea,  (Linn.) 

Arbrisseau  d*Mn  mètre  à  un  mëtre  et  demi.  —  Rameux  de 
l'année  précédente  luisants  et  lisses,  ceux  de  l'année  très-poilus. 
Bourgeons  courts  et  obtus,  -r-  ii?e«illM  oblo.ngues-lançéo!ée&, 
très-entières,  le  plus  souvent  pointues  2^  leii^rs  extrém^ilés,  cou- 
vertes sur  leurs  faces,  dans  leur  jeunesse  surtout,  de  longs  poils 
presque  soyeux,  appliqués,  parallèles  et  non  entrelacés*  — 
liflpnlM  oyales  aiguës,  droites.  >—  Onippe»  laineuses,  courtes, 
elliptiques,  s'allongeant  beaucoup  ensuite,  portées  sur  un  pédon- 
cule moitié  moins  long  qu'elles  et  garni  de  quelques  feuilles  plus 
petites  que  celles  des  rameaux  à  feuill.  et  plus  obtuses.-^  Btfuati^es 
2  très-longues,  à  Vaisselle  de  chaque  bracléple,  obtuses,  cou- 
vertes de  longs  poils  parallèles  qui  les  cachent  complètemeal.- 

—  CaptteU  oblopgs-coniques,  laineux,  prolongés  en  un  style 
commun  et  terminés  par  4  stigmates  linéaires,  rayonnants,  plus 
longs  que  lui.  =  Celte  élégante  plante  des  Basses-Alpes  et  de 
la  Laponie  se  cultive  facilement  dans  les  lieux  frais  et  un  peu 
ombragés  de  nos  /ardîns,  mais  ses  feuilles  devienneqt  plus 
grandes  et  sont  un  peu  moins  soyeuses  que  sur  les  Alpes  ;  elles 
ont  vraiment  alors  un  aspect  glauque  (mais  non  pruineux). 
C'est  cette  espèce  qui  a  passé  longtemps  en  Suisse  pour  le  Satd^ 

(1)  Ce  mot  est  employé  ici  non  pour  iiidiq  ueru ne  efQorescence  cireuse,' comme 
sur  les  Raiêinit  les  PruntM,  les  tiges  du  Ricin  commun^  mais  une  teinte  gris&tre 
qbe  donnent  à  la  plante  les  poils  longs,  mous,  nombreux  etpresqae  sojeax  qui  la 
recouvrent. 
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de  Laponie;  mais  celukci  n'a  poiot  de  poils  soyeux,  la  face  sa^ 
périeure  .de  ses  feuilles  est  d'uo  vert  grisâtre,  par  quelques 
poils  flezueux  qui  la  couTreot,  et  noa  soyeux  ;  mais  la  bee  in* 
férieure  est  d'uo  aspect  cotonneux  par  les  poils  entrelacés  qui 
la  couvrent  et  qui  ne  disparaissent  jamais. 

SvnoN.  —  S.  giauea.  Linn.  spec.  1446  (1).  Roch,  syn*  flor. 
germ*  %i  p.  757  (1844). 

Yar.  i.  aoycu:.  ^tL  gimutm  tmHc^tu  (Sering.) 

9 

Feailles  couvertes  sur  leurs  deux  faces  de  longs  poils  soyeux 

et  nombreux* — Cet  état  s'observe  le  plus  souvent  sur  les  Hautes* 

t  »... 

Alpes  suisses. 

Synon.  —  S.  glauca.  Sering.  ess.  saul.  p.  90  (1815).  —  S.  ieri- 
cea.  Vill.  bist.  daupbi  5,  p.  782,  pi.  51,  fig.  27  (1789).  Sering. 
sauh  dess.  n""  58  (1809).  Schleichl  cat.  1809.  —  S.  LafMmum. 
Scbleicb  l  cal.  1807,  non  Linn.  ni  Kocb.  —  5.  glauca  niînor. 
Laestad.  par  M.  Z.  Agardbl  Exempl.  recueillis  à  Karcbrando,  en 
Lapooie  (1839),  ainsi  que  nos  exempl.  suisses,  un  autre  remis 
de  Norwège  par  M.  Aogub,  et  un  troisième  f  ecueilii  par  M.  Joa« 
DAN,  à  Laotaret 

Tar.  S.   ate«aé«  tu  Mk  cnmës  aem«dàt»;  (Bering.) 

FciuilM  garnies  de  poils  beaucoup  plus  Courts  et  moins 
nombreux  que  dans  la  variété  précédente. 

Synoh.  —  S.  glauca.  Z.  Agardh,  échantillon  récolté  à  Kar- 
Ébrando»  6n  Laponie,  1839.  —  S.  atbida,  Scbleieb  !  cat.  1809. 


St.  flMivI»  ém  Iisipoale.  —  l9àHm  Me^m%imm.  (Linn.) 

Arbrisseau  de  Un  à  deux  mètres.  — -  Raa&éavx  luisants,  bruns 
et  lisses  ;  ceux  de  Tannée  un  peu  poilus.  —  FeaillM  lancéo- 
lées, souvent  un  peu  dentées  vers  le  ^mmet,  d'un  vert  obscur 
et  blanchâtre  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  poils  coton- 
beux  et  entrelacés.  -»  Onippea  ôblongues-CylindriquéSy  lai- 
neuses, portées  sur  un  court  pédoncule  &  peine  accompagné 

(1)  Les  échantillons  qu'a  bien  touIu  m'envoyer  M.  Z.  A«akdh  (1839),  prote- 
nant de  la  Laponie  (Karchrando),  sont  plus  chantes  que  ceux  de  la  Snitftè  ; 
mais  ceux  étiquetés  5.^attcamifior(LaeAad)  lonl  semblables  toi  u6ireli 
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d'une  ou  deux  pelites  feuilles-bractées.  —  Kt»taiMM  2  àéjpasniDl 
deux  fois  la  longueur  de  la  bracléole.  -^  Capltels  ovoïdes* 
oblongs,  sessiles^;  couverts  de  poils  blancs  entrelacés  et  cotoa* 
peux.  —  mu^paamtm»  4  linéaires,  rayonnants,  plus  longs  que  le 
style.  =  Très-jolie  espèce  du  pied  des  glaciers,  qui  ne  descend 
pas  dans  la  plaine,  mais  qu'on  cultive  facilement  dans  les  jar- 
dins, dans  les  lieux  frais,  où  elle  est  d'un  élégant  aspect.  Ses 
feuilles  y  devienaent  plus  grandes  et  beaucoup  moins  grises. 
£n  général,  leur  face  supérieure  est  d'un  vêrl  plus  foncé. 

Symon.  —  S.  Laponum.  Linn.  spec.  1447,  selon  Laeslad,  Fries 
d'après  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  737  (1844).  Willd.  spec  4, 
p.  689  (1805).  —  5.  arenaria*  Linn.  spec.  p.  1447?  Willd.  spec. 
4,  p.  689  (1805).  -  S.  heheiica,  Yili.  hist.  dauph.  8,  p.  788. 
Sering.  saul.  dess.  n®  15  (1805).  — •  S-  nivea.  Sering.  ess.  saul. 
p.  51  (1815),  saul.  dess.  n""  67,  68  (1814),  ce  dernier  un  peu 
velouté  en  dessus.  —  Salix  foliis  inlegerrimis  ovatoAanceolalis 
subitts  sertceis,  juUs  tomeniosis*  Hall.  bist.  plant,  n^  164â,  tab.  14, 
bonne  (1768). 

32.  ttaole  arbrUseaa.  —  SmMim  ar^u9tu9m^  (Linn.) 

joli  arbrisseau  d'environ  i  mètre  de  hauteur.  — ^  Eesree  d'un 
|aune  rougeàtre.  -*.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  chauves, 
d'un  vert  jaunâtre^  finement  dentées  par  de  petites  glandes,  noa 
roulées  en  dessous,  faibUmeni  fibrées^  à  réticulatian  carrée  très- 
peu  saillante,  d'un  vert  sombre  à  peine  luslré  en  dessus,  glou- 
cescentes  en  dessous^  et  à  dorsale  rougeAlre.,  courlemenipéliolées* 
—  Grappes  courtes,  ovoïdes^  formées  de  fleurs  serrées  et  accom- 
pagnées à  leur  base  de  quelques  feuilles-bractées  elliptiques. — 
ISiamiiiefi  2,  plus  d'une  fois  plus  longues  que  la  bractéole  ovale, 
d'un  vert  rougeàlre.  —  CapiteU  ovoîdes-oblongs,  poilus,  cachés 
A  moitié  par  la.  bractéole  Irès-obluse,  terminés  par  un  style  très- 
court  et  par  deux  stigmates  encore  plus  courts^  pourpres,  non 
fendus,  mais  un  peu  renflés.  =i  Arbuste  élé{,'ant  des  Hautes- 
Alpes,  qui  réussit  parfaitement  dans  les  rocailles  de  tuf  un  peu 
ombragées.  U  a,  surtout  au  printemps,  une  odeur  repoussante 
qui  a  quelque  rapport  avec  celle  du  Daphné  bois-gentil  (D.  Me- 
xereum).  H  se  distingue  du  S.  myrsinite  en  ce  que  »ts  feuilles 
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«ont  glauques  en  dessous  (et  non  luisantes  sur  les  deux  Çnces 
comme  ce  dernier)  ;  ses  fibres  sont  peu  saillantes  sur  les  deux 
faces  de  ses  feuilles,  tandis  qu'elles  le  sont  beaucoup,  dans  le 
Myrsiniie^  qui  n'a  pas  d'odeur  désagréable..  L'un  et  l'autre  se 
distinguent  aussi  fiacilement  du  5.  bleuâtre  {S*  casia)  en  ce  que 
celui-ci  n'a  jamais  ^^  feuilles  dentées,  mais  entières  et  un  peu 
roulées  en  dessous.  —  Voir  la  synouymie  aux  yâriélés. 

Var.  K  à  feaille  d'aii-dUc  —  0.  arbnaciila  TAeelnllfolla.  (Sering.) 

FeaillM  ovales-lancéolées,  pointues,  dentées ,  à  fibration 
saillante,  surtout  en  dessus,  par  la  dessiccation.  =  Abondant  sur 
la  Gemmi,  le  Lautaret,  elc,  facile  à  cultiver. 

Syron.  —  S,  ârhuscula  vacciniîfolia,  Serîng.   rév.  saul.  1824. 
—  J'.  alpina.  Suter,  flor.  helv.  2,  p.  283  (1802).  —  S.vaccinii'' 
folia.  Smilh,  eng\.  bot.  t.  2341.  —  S,  arbu$cu\a.  Hopp.  cent,  2 1 
dans  rherb.  DecandoUe.  —  S,  prunifolîa.  Smitb,  flor.  brit.  3,' 
p.  1054  (1805),  engl.  bot.  -tab*  l^6i,  en  excluant  la  syn.  de 
HoflTni.l  Wiild.  spec.  4,  p.  677  (1805).  Seriag,  ess.  sauL  p.  49 
(1815),  saul.  dess.  n^  17  (1805).  —  S,  venulosa.  Smith  I  engl.  bot. 
lab.  1362  (échantillon  venant  du  jardin  de  Smilh  et  qui  m'a  été 
envoyé  en  1818,  par  M.  Borreb).  —  S.  earinata.  Smith  1  flor^ 
brit.  1055  (communiqué  du  jardin  du  docteur  Surra  par  M.  Boa* 
RBB,  en  1818}.  —  S.  ârhuscula  glandulosa.  Serîng.  saul.  dess. 
n*65  (1814).  —S.  ârhuscula  ohtusa,  Sering.  saul.  dess.  n*  110 
(1816).  —  S.  fœtida.  SchleichI  cent.  2,  p.  95.-5.  weigeliàna. 
Willd.  spec.  4,  p.  678?  (1805).  -^  S.  ârhuscula  fœtida  et  ârhus- 
cula prunifolia.  Roch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  750  (1844). 

Var.  S.  ^to   KlTalâstelii.  ^  0*  arbuenla  llVal^atetalttiifty  (Kooli.) 

Fe«illM  lancéolées-oblongues,  plus  allongées  que  dans  la 
variété  précédente.  —  Or»ppes  et  CaplteU  aussi  plus  grands 
dans  toutes  leurs  parties.  =  Tous  les  échantillons  envoyés  de 
Laponie  par  M.  Z.  ÂGaanH,  recueillis  à  Karchrando^  sont  assex 
différents  de  ceux  de  la  Suisse  et  de  la  France  pour  m'avoir  fait 
penser  un  moment  qu'ils  devaient  être  rapportés  à  une  autre 
espèce  qu'au  S,  arbrisseau^  mais  ils  ne  diffèrent  réellement  que 
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par  rallongement  de  leurs  feuilles,  de  leurs  jappes  el  de  leurs 
capitels. 

Synosi*  —  S.  arbuicula  (F(8iiisletnîaim.Roch,3jn.flor.ge1rm.  2, 
p.  756  (1844).  —  S.  Waldsteiniana.  Willd.  spec.  4,p.679  (1S85). 
en  éltluant  le  synonyme  du  S.  Ofttùa.  (V.  V.  S.  de  Karchrando.) 

Tsr.  3.  à  petites  fealllM»  —  fSè  arliiuettl»  nicroplurUA,  (icriog.} 

Fcnllle*  oblongues-lancéolées,  trèis-pelites. 
STfiOH.  —  S,  ûrbuscula  microphylla.  Sering.  sauU  dess.  n^  111 
(1816).  »-^S.  prunifolia  micraphylla.  Sering.  ess.  sauL  p.  gl. 

Va».  4.  cordifftraie*  —  U%  iurlniflealA  eordlfella.  ($eriug.) 

VmIUm  courtes,  en  cœur.  —  Cette  variété,  qui  m'a  été  don- 
née par  l'excellent  ^albis  (1821),  est  remarquable  par  la  briè- 
veté de  ses  feuilles,  légèrement  échancrées  à  leur  basé. 

àYHOR.  «^  S»  arbuscuïa  eordifolia,  Sering.  herb. 

d3.  iMàle  Mcolor.  —  mmHm  Meéëér.  (Éhrli.)    ' 

Joli  arbrisseau  de  1  à  2  métrés,  à  écorce  brune^  à  peine  poilu 
sur  ses  jeunes  rameaux.  —  FeuillM  ovales  oblmes^  4  peine  mu- 
cronées,  presque  chauves,  d'un  vert  jaunâtre,  entières^  non  rou- 
iéei  en-^ssaus^  d'un  vert  jaune  en  dessus,  glaucetcenles  en  deàsoui' 
courtement  pétiolées,  accompagnées  à  leur  base  de  deux  pro- 
tubérances en  forme  de  glandes,  rappelant  les  stipules.  — 
Cïrappes-ABtliérèes  elliptiques  (l'individu  carpelle  inconnu),  se 
développant  avec  les  feuilles;  filets  blanchâtres.  -^  Bmctéoles 
ovales-laneéolèes,  roussâlres,  garnies  de  longs  poils  droits  et 
laineux,  zzz  Ce  joli  Saule j  spontané  dans  la  Forèt-Noire,  est  fort 
répandu  dans  les  jardins,  où  il  produit  uatrès*bon  effet  par  son 
port  gracieux.  Mais  nous  ne  possédons  encore  que  l'individu 
anthère;  la  connaissance  de  l'ibdividu  carpelle  nous àideH^it  à 
loi  assigner  des  caractères  plds  tranchés  que  ceux  qui  le  distin- 
guent du  Saule  arbrisseau^  avec  lequel  il  a  de  grands  rapports; 
mais  les  grappes-anthérées  du  Saule  btcolor  »oûi  beaucoup  plus 
grosses  que  celles  do  S.  arbuste,  même  cultivé.  Il  réussit  dans 
(irééqùé  Voûtes  les  positions. 

Stnoii.  —  S.  bicolor.  £hrh<  arfo;  dess  n^  118.  Willd.  spec.  4, 
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p.  691  (ISdd).  Schk.  baadb.  lab.  M7,  6.  n"*  10.  Sering.  saiil.  dess. 
n""  53  (1809),  et  e«s.  $aul.  p.  9d  (1815)«  (V.  V.  et  6.  C) 

Arbrisseau  trèsrpetUf  étalé  sur  terre,  à  écorce  chauve,  d'un 
bruii  luisaut,  àHovrgeoms  ovales  très-oblus,  —  FealUm  ovales, 
Irèa-obluses,  fresque  orbkulaires  et  comme  hutlies  m  dessus^  en- 
tières, un  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bords,  coriaces,  un 
peu  crépues,  d*un  vert  jaunâtre  en  dessus,  glauques  et  garnies 
en  dessous  de  poils  caducs;  fibres  très-prononcées,  presque  pal- 
mées ^  arquées  et  rouges  dans  leur  jeunesse,  se  réunissant  en 
nudUee  allongées,  emrées.  —  Mttoles  environ  moitié  anoins 
longs  que  la  lame.  —  druFPM  portées  sur  des  pédoncules 
mincesy  aussi  longs  qu^elles^  accompagnés  de  deux  à  trois  feuilles 
presque  aussi  grandes  que  celles  des  rameaux  stériles.  *- 
BnieitoieH  ob<wales,  tris-larges  et  ires-obtuses^  toussAtres*  — • 
i^«MfttH««  2,  oœ^  foÀs  plus  tottgoes  que  les  hradéeles^  libres; 
aoiliéraa  presque  gtoboiensei,  -^  C^viM  otoMé,  cetonMax^ 
presque sessiie,  uû6  ftîsp'tls  Joog  queiabivçèéiile^  ^  •<l)HM>ana 
iiaUs,  €OuHs,  <ie  iâ  mèÉse  longueur  que  le  wi^\e  ooimiian.  =^ 
Cette  espèce^  extrèmenMrt  dîstlacle  de  toutes  les  anives,  habile 
les  Alpes;  elle  a  ses  feuilles  ptes()ue  çîneidatres^  appliquées  s«r 
le  soi,  taot  BM  «xHirles  tîgeèi  soat  étalées,  filte  est  entore 
distincte  par  sA  fibration  très^saillahite  en  deisovs  et  déprimée  eu 
dessus.  Cette  face,  au  moment  de  la  fleoraîson^  est  soiivent 
eouterte  de  longs  poils  soyeux  dialaais  qui  tombent  bientéi 
«pvès.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août  ;  dans  Ja  plàiae  et  en 
terre  de  bruyère,  ses  fleurs  4'eiivrent  en  mai*  (If.V.  et  ft.S, 
et  cuit.) 

T«r.  I.  ovale*  -**  Ok  vmiiemMSÊiàm  #eaMÉ>  (S*riît|;.) 

FenilicA  ovales,  chauVes  ëti  dessus. 

Svam.  ^^S.  reliculûla  opalis.  Seiiûg.  ess.  seul.  p.  37  (1815), 
ssol.  dèss.  û*  ii  (i802(). 


Vw.  X.  9rea«MB  «owi*  —  fS.  reSêcivlate  avlMvtatvte*  <(|toriiig.) 

VealllM   presque   circulaires ,   quelquefois   échancrées  au 
sommet. 

TuMx  2  4 
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Synom.  —  5.  reliculaia  subroiufuUu  Sering.  ess.  saiil.  p.  39 
(1815).  Hoflm,  liiftt.  sal  Ub.  25,  f.  3  (1787). 

« 

V«r.  3.  soyesx.  —  II.  reticalata  nmriettu  (Sering.) 

FenlllM  couvertes  en  dessous  de  poils  longs  et  un  peu  soyeux. 

Synon.  —  S.  reticulàia.  Linn.  spec.  1Ï46  (1764).  Hoffin.  hîst. 
sal.  1,  p.  74,  tab.  25,  26  et  27  (1787).  Willd.  spec  4,  p.  685 
(1805).  Laink.  et  Decand.  flor.  franc.  3,  p.  289  (1805).  Sering. 
ess.  saul.  p.  27  (1815).  Gand.  flor.  helv.  6,  p.  2S6  (1830).  flor. 
dan.  tab.  212,  engl.  bot.  tab.  1908.  —  S.  pumila  folio  rolunio. 
J.  Bauh.  hist.  Yol.  1,  liv.  8,  p.  217,  fig.  médiocre  (1650) 

Var.  4.  à  ffraBdM  feuilles.  — S*  retlealjktm  maerophylla.  ($erîng.) 

•    realllen  très*grandes,  de  5  cenlimèlres  de  long  sur  4  de  large. 

—  Sering.  herbier,  (provenant  d'Autaret.) 

35.  Saule  rétva.  yi).  --.Smiiw  reimmm.  (Linn.) 

-  Petit  arbrisseau  rigidemenl  Ualé  Éur  le  sai,  à  rameaux  gros  et 
fermes,  verdAtres  ou  pôorprési  *-  PenflUM  obovales-spatulées, 
en  cotOf  entières,  épaisses  ou  lancéolées^  à  fibres  presque  paral- 
lèles^ nanrHicuUês,  saillantes  sur  les  deux  faces  (à  la  dessicca- 
lion),  souvent  légéjDament  écbaocrées  au  sommet,  d*un  joli  vert 
lustré  en  dessus,  un  peu  plus  pAles  et  ternes  en  dessous.  — 
FéUele  trés-court. —  csrmppes  naissant  avec  les  feuilles,  ovales, 
formées  de  peu  de  fleurs  Iftches,  accompagnées  k  leur  base  de 
quelques  bractées  semblables  aux  feuilles.  —  Bractéaie*  ofao- 
vales,  larges,  faiblement  échanorées,  <r^s-mtncef ,  ridées  Irotis- 
versalemeni,  garnies  de  quelques  poils.  —  Flenra-aattiérées  à 
2  étamines  libres,  au  moins  une  fois  plus  longues  que  les  brac- 
téoles.  —  Fleura-carpelléee  très-courtemcnt  pédicellées,  dé- 
passant à  peine  la  bractéole.  —  Pédlcellen  s'allongeant  pendant 
la  maturation  et  atteignant  presque  la  bractéole.  r—  Capltel 
chauve,  ovale,  vert  ou  rougeâlre,  surmonté  d'un  style  commun 
très>court  et  de  4  petits  stigmates  rayonnants  z=:  Celte  espèce. 
Tune  des  plus  petites  du  genre,  est  commune  sur  les  Alpes,  où 
elle  fleurit  en  juillet.  Elle  réussit  très-bien  parmi  les  rocailles 

(1)  Ce  mot  a  pour  synonyme  echanere'  légèrtmtnL 
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humidèi)  dont  elte  fait  roroemenU  L'époque  de  la  fleuraisoD  a 
lîeo  alors  eo  mai  ou  au  commencement  de  juin.  Elle  varie 
moins  de  forme  que  les  autres^  espèces,  cependant  elle  en  pré- 
sente trois  bien  distinctes» 

Var.  1.  eboTsle»  _  ik  retMA  oWvftta»  (Seriog.) 

Petail^^  oboyalea,  légèrement  édiancrées,  environ  de  la 
grandeur  de  celles  de  V Airelle  des  Umrbiirei. 

SraOR.  —  S.  reiusa.  Unn.  spec.  p.  1442  (1764).  Willd.  spec.  4s 
p.  684  (1805).  Sturm,  deutschl.  ilor.  frsc.  22,  fig.  Lamk.  eifiec^ 
ÛOT.  franc.  S,  p.  289  (1805).  SeUnbr,liandb.  tab.  31?,€i.!saring. 
ess.  sanL  p.  84  (1815).  Kocb,  syn.  flor.  germ.  2,.  p.  7^  (1944^ 
(V.  T.  et  S.  S.  et  C.) 

▼ar.  t.  à  s»»n4Mi  i^«9PM.  —  M*  retasii  nuMMrtaéky».  '(Seriog.) 

Fe«ill««  obovales  ou  ovales^  presque  une  fois  plus  grandes, 
de  même  que  les  grappes,  que  dans  la  yarîètè  précédente; 
ûeuTs  aussi  plus  nombreuses^  capltels:  également  plus  allongés. 
—  Glacier  de  TAar  et  sur  les  Carpatbes* 

Smoa.  —  S.  Uimbeliana.  WiUd.  spec  4,  p.  Wl  (1805).  (▼.  T. 
et  S.  S.^ 

Var.  S.  —rylet»  —  «^veteMi  Mrpflllf^lla.  CSering.) 

Pcsilles  h  peine  de  la  grandeur  de  celles  du  Thym  Serpolet^ 
et  un  peu  plus  étroites  qu'elles,  on  les  trouve  aussi  deux  fois  plus 
longues  que  larges.  —  Couvre  seul,  sur  les  Hautes*Alpes,  de 
grandes  étendues  de  terrain. 

St«oii.  —  S.  ierpyllifoUa.  Scop.  flor.  carn.  2,  p.  255,  tab.  61, 
fig.  2,  mèdiocr.  (1772).  Jacq.  flor.  aost.  —  S.  retuMH  ierinUi^ 
folio.  Seriog.  ess.  saul.  p.  86  (1815).  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

NOUVELLE    UTILISATIOM   DBS  SAULES. 

M.  ScHBinwLBiLBB  (1),  qui  connaissait  les  propriétés  iailoantes 
des  Saules,  a  fait  couper,  le  25  mai,  toutes  les  branches  d'un 
Solde  blanc,  taillé  comme  le  sont  tous  ceux  que  nous  cultivons; 
il  en  fit  enlever  facilement  Técorce,  quoique  la  saison  fftt  déjà 

(1)  Peaille  hebdoniadaire  d'agriculture  de  Francfort  et  revue  horticole  dt 
1845  lom.  7,  n«  6»  p.  108. 
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tin  p^u  avancée.  L'écorce  fut  mise  en  bolle»  cl  séchéc  au  soleil, 
Le  2  juin  elle  élait  parfailemenl  sèche  el  pesait  25  kilo^ram. 
D'après  Ie$  offres  d'un  lanheuf  qui  s'en' sert  depuis  longtemps, 
elle  fut  vendue  de  1  f.  20  c,  à  2  f.  40  c.  Içç  iO  kilogrammes.  Les 
branches  avaient  six  ans  d'existence.  En  adoptaiil  celle  taille 
tous  les  six  ans,  le  produit  d'un  arbre  serait  de  1  f.  20  c.  pour 
récôrce  el  60  c.  pour  le  bois,  d'après  la  valeur  que  ces  deux 
objets  ont  en  Allemagne.  Le  bois  écorcé  ne  perd  rien  de  sa 
valeur.  Le  temps  pour  renlâvemeni  de  l'écorce  est  compensé 
p*r  le  pMdttH  4#  Tétagage  des  percii  es. 

Volcile  résultai  dit  diverses  analyses  publiées  par  Davv,  dans 
\eê  Philo$opkical  iramâictiani* 

Quanlilt  de  Unaln  oblena  par  O/q  B'ècoree. 

^prof  ëe  fiAl>J«  Waoo  iS$ii*  aUa)    .     .    .     .    uoa  dcierimuef . 

—  —     fragile  (S. /»-a^/7/«)  .     •     .     .     «6,459 
'—  —     acumiuë  (5.  cmerca?)  ...       8,     3 

—  CliéiiedclS  àtOaus  .     ....     16, 
'     •    •  —   '       •  —    victi» .     .     i"5, 

..-         kvXne  commvtû  (AimisincâièQ?)  .     .  •     9,     8t 
'm^  «^    fuéme  ai4)r«»  écùwie  juusrae  .     19,    )i 

—  Bouleau  blaac  {Beiuh  alba)     ...       5,     3 

—  Pçgpli^  Tremble 3,  35 

..  .^     pyramidal  (ou  dUtalie).     .     .       3,1 2& 

« 

fies  essais  qu'un  fttbrieant  de  cuir  de  Berlin  a  faits  avec  des 
éeoroei  à'Aulne  ont  eu  un  résultat  défavorable  :  les  peaux  n'é- 
laient  point  tannées  et  de  plus  elles  étaient  dures  et  cassantes^ 
l/éoopce  de  Chêne  et  celle  de  Saule  fragile  sont  jusqu*îci  les 
seules  propres  à  Tusage  des  tanneries.  L'auteur  de  cette  Flore 
engage  en 'èuire  à  fcire  des  essais  avec  le  Saule  à  vneétanUne 
(5.  monandray  Hoffm.))  ^vec  le  S.  nairci^sani  {S.  niffricans^ 
Hall,  fil.),  ainsi  qu'avec  le  S.  incane  (S.  incana^  Schrank},  qui 
8oal4»ès-ceminuiis  et  qu'oa  cultiverait  facilement,  s'ils  étalent 
riféies  en  tannin,  comme  leur  haute  saveur  styplique  et  la 
l|Hiil«  noive  qu'ils  prennent  en  séchant  et  qu'ils  communiquent 
ail  papier  iUm  lequal  on  les  sèche,  le  fbnt  soupçonner.  Ocr 
pourrait  aussi  utiliser  leurs  feuilles  pour  le  lannage  et  chercher 
aussi  à  les  employer  pour  la  teinture  en  noir. 
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♦  •  •  » 

Genre  2.  Peiqiller.  —  PopAUtt»  ÇTMmmF.) 

Grands  arbres  à  bourgeons  formés  d'écaillés  eniniléesy  chau- 
ves (pi.  1,  fig*  B,  16),  exsudant  un  suc  gommo-résineux  très- 
aromatique,  ou  biett  poilus  et  à  peine  gluants.  —  H^m^iinx 
cylindriques  ou  anguleux.  —  l^i^tiiile*  souvent  triangulaires^ 
entières  ou  largement  dentée^,  roulées  en  dessus  dans  le  hour- 
gem ,  à  longs  pétioles  comprimés  hlérakmenêi  -—  StlpiiieM 
écaiileuses,  caduques.  —  Fteum  presque  sessilea,  disposées 
en  grappes  simples,  ckessées  oa  penëantefr  (pi.  t,  figf.  B,  10, 
19),  les  unes  â  étanrines,  d^autres  i  carpels,  occupant  déft  indi- 
vidus séparés  et  paraissant  souvent  avant  les  feuilles.  — 
BraciéoleM  membraneuses j,  Irès-caduques^  très-étroites  à  leur 
base,  à  lame  élargie  ei  souvent  frangée  (pi.  1,  fig«  B,  17  br. 
et  20  br.),  -^  »épaiii  compièteiMot  tsnis  m  un  UAe  court, 
Irés-évasé,  un  peu  plus  court  dtt  eôié  dé  Vàxè  floral.  — 
ftiMMf»<M8  à  12.  •^  emrpéim  i,  BUàUtelhite9,  unis  dans 
toute  leur  longueur  pat  letirâ  bords  en  un  capitel  presque  sphé- 
rique,  surmonté  d^un  stjfle  commua  très-court  et  de  deux  stig- 
mates renflés  et  presque  charnus.  —  «raines  couroMiées 
d'une  aigrette  cfe  poils  lymphatiques  naissani  pris  dé  la  hase 
des  earpeUé  Eminryon  droit  ^  racine  lefériMMi  rs  Le§  FéupHets 
habitent  i'Evrope  moyemie  et  M9trale,  dnsi  qtrë  rAinéttque 
septentrionale,  leurs  fduilles  sont  remarquables  par  leur  Formé 
triangulaire,  ovale  ou  en  cœur,  et  par  la  longueur  ainsi  ipae  la 
compression  latérale  4e  leur  long  pétiole,  ce  qui  rend  le  plus 
sauvent  leurs  ieuilles  très-mohileft  è  le  moindre  agitation  de 
l'air.  Ils  ont  un  bois  blanc,  très-léger,  dont  le  volume  S'aug- 
mente rapidemeot.  Oit  feâ  I^îopage  par  botitureâ  oii  par  éclats^ 
Quelques  espèces  peuvent  servir  à  la  dessiccatioti  ded  marais^ 
au  moyen  de  la  grande  évaporation  qui  a'epère  par  leurs 
feuilles.  Dans  la  campagne,  ils  sont  utilisé»  pour  le  cbanflage. 

SriroN.  -^  Faffutuëé  Tonrnef^  inst.  i^.  6M/  t«b.  303  (1719). 
Lidn.  gen.  1123^  et  éd.  de  1791,  it^  1521  <  Gaertn.  fruct.  2, 
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p.  50  et  90,  fig.  5  (1791).  Lamk.  et  Decand.  flor-  franc.  4, 
p.  298  (1806;.  Eodl.  gen.  p.  390  (1836).  Schkuhr,  handb. 
tab.  330. 

TABLEAU  DES  ESPÈCES  DE  PEUPLIERS. 

*  1.  Vremblea.  —  Boorcbohs  non  glatioeux.  —   Fcuillu  le  plui 

ftoaTent  cotoaneoMs  eD  desMQS»  jamais  gluantes. 
I .  P.  tremble*  Braocbes  étalées.  Feaîlles  arrondies,  un  peu  échancrées  à 

leur  base»  chaudes,  festonnées.  Pétiole  très-comprimé. 
9.  P.  feux-tremble.  Branches  disposées  en  tète.  Rameaux  de  l'année  iia 

pea  anguleux.  Feuille  en  cœur. 

3.  P.  à  nnuiden  dentfl.  Feuilles  graudes,  largeaseot  et  fortement  deatées, 

face  inférieure  garnie  de  poils  flocounea»  caducs. 

4.  P.  blanc.  Feuilles  des  rameaux  vigoureux  lobées  comme  celles  des  Êru- 

bleSf   tooiours  cotonneuses  et  blanches  dans   leur  jeunesse ,  celles  des 
'  rameaux  courtes,  orales,  arrondies,  largement  dentées,  toujours  grises  «•-• 
dessous  et  satinée»  Wrsqu  elles  sont  un  peu  âgées. 

5.  P.  yrlMurd.  Feoilles  peu  iobé«^  lréaH90l»BBiiises  enf<iessous»  et  pies  Urd 

ne  porlaut  plus  que  des  poils  floconneux  caducs. 

*  a.  'BmumÈmr»^  —  iUiiaâex  et  Boveoboms  glutineux  dans  leor  jea- 
.    nesse.  —  FfLviLLt»  chauves  ou  à  peine  poignes  dans  leur  jeunesse. 

6.  P*  pyramidal»  Rameaux  rapprochési  ascendanU,  presque  parallèles  et 

formant  une  colonne  pyramidale.  Feoill.  triangul.,  plus  larges  que  longue*. 

7.  P.  aolr.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  orales  »  presque  circulaires , 

dentées ,  relues  en  dessous  dans  leur  jeunesse. 
a.'P*  à  fealllee  diaaemblablee.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  orales, 
presque  circulaires,  dentées,  relues  en  dessous  dans  leur  jeunesse. 

9.  P.  de  l'Oatarlo*  Rameaux  anguleux.  Bourgeons  très-lonffi.  Feuilles  en 

eœor,  grandes  et  acuminées.  Bractéoles  bordées  de  cils  longs  et  nombreux. 

10.  P*  en  chapelet.  Rameaux  anguleux,  présentant  des  renflements  latéraux, 
dus  à  la  chute  de  ramifications  plus  petites.  Feuilles  cordiformes-lrîaogu- 
laires,  très^grandes  ;  pétiole  long  et  très-comprimé.  Bractéoles  trésH^btusett 

ciliées. 

11.  P.  susfralew^.  Rameaux  anguleux»  angles  bruns»  de  la  nature  du  Uége»  et 

trés-prolongés.  Feuilles  orales  triangulaires,  plus  grandes  que  celles  du 
P.  noir.  Fibres  saillantes  sur  les  deux  faces. 
14.  P.  da  Canada.  Rameau  anguleux.  FeuîUes  triangulaires  ou  en  cceor, 

aeominées,  dentées. 
13.  P*  B»iHiielr.  Branches  cylindriques.  Feuilles  oordiformes  ou  lancéo- 
lées, obtnsément  dentées;  d'un  rers  gris  comme  fayencé  et  un  peu  ferru- 
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^aews  eo  detions.  StîpttUs  Unoéolées  acmuiiées,  appUi|ttéti  sur  i«  ra- 
meau. 

14.  P«  Uittrler»  Kaaeaui  Iréa-anguleui.  Feoilles  oTates  ou  obtoogoes,  par- 
fois eu  cœar.  Braclioles  oboTalea,  en  coio«  preique  à  S  lobe».  Capital  ver- 
ruqoeux. 

KSPftcaS  «AL   COHMMa* 

15.  P.Uard. 

16.  P.  odoraiit» 

17.  P.deHadaoB. 

*f.  flVeaiUcs.    ~   BooacBOMS   aouvent  colooueux,   oon    glutioeui.  — 
RiMSAinc  cylîodroîdea.  —  FiuiLLaa  touveol  eolooneuscs  eo-desaous  : 

1.  Peuplier  Tremble.  ~  JPoj|Mif«f«  TreMttfta.  (fins.) 

-        .  "      .  *' 

Tr4fl<grand  arbre,  à  écorce  d'ua  grîft  ceodrè.  Branches  et 
rameaux  presque  horîsontaux,  et  en  lète  dans  Tàge  airancè) 
maïs  veloutés  dans  leur  îeuaesse.  -*  Se»s«ettB  coniques 
pointus,  bruns.  —  Fesilles  fermes^  arrondies,  nnpeu  jJlus 
longues  que  larges,  lisses,  tetméSf  cbàuTesi  eo  cœur,  laineuses 
dans  les  jeunes  individus,  erénelëes:  Péliole  ^sou▼ent  pins  long 
que  la  larae  et  forlemonl  comprimé.  —  «nypM  précoces, 
ovales  avant  l'épanouissement  floral,  celles  k  étauiines  longues 
de  7  k  9  centim.,  celles  à  carpels  moitié  moins  longues.  — 
■Staminés  à  antbères  pourpres.  —  mUfcmmif^  obtus,  veloutés 
sur  les  bords.  =1  Fleurit  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 
—  Ce  bel  arbre  babite  les  parties  fraîches  et  montueuses  de 
l'Europe  et  la  Sibérie.  Sa  croissance  est  rapide,  son  bois  est 
blanc,  léger  et  tendre,  mais  peu  durable.  Son  écorce  sert  au 
tannage,  à  la  teinture  et  comm.e  anti-scorbutique  ;  son  bois,  à 
ramer  les  bpMblons.  U  produit  un  bon  charbon  pour  la  poudre 
à  canon.  Ses  cendres  contiennent  beaucoup  de  potasse.  • 

Synoh.  —  Papubu  Tremula,  Linn.  spec.  1464.  Poir.  encyc. 
bot.  5,  p.  iM.  Duham.  arb.  3,  p.  178.  Smith,  engl.  bot.'  tab. 
1909.  Mill.  dict.  éd.  de  1789,  6,  p.  95.  Guirop.  et  Hayn.  tab. 
203,  selon  Spach,  suit.  Buff.  Willd.  spec  4.  p.  803  (1805),  10, 
p.  382  *  (1841).  Spach,  suit.  Buff.  10,  p.  342  (1841).  —  P.  vil- 
Iota.  Reichenb.  flor.  germ.  excurs.  Blaçkw.  tab.  268.  — ^Yulgair. 
Peuplier  Tremble^  Tremble.  : 


à 
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Athvqtdm  lik  i&niAireâide  hàulr  ivonc  gfitvcle  fl  k  SO  eea« 
iimdlFQi  de  dtomèlra  ;  •ranieaor  dbpoaéfl  e»  iéCe^  ceux  de  l'an- 
née un  peu  anguleux  et  chauves.  -^  FmOIIm  en  cœur,  cbauves, 
acumtnées,  dentées-ondcdées^  ciUées,  assez  semblables  h  celles 
de  t Abricotier,  et  garnies  d*un  rebord  cartilagineux  et  cilié; 
fibres  un  peu  saillunles  sur  les  deux  faces,  dont  la  supérieure 
est  d'un  vert  plus  foncé  que  Tinférieure.  —  Pétiole  comprimé 

dans  presque  toule  sa  longueur.  —  Wilindes —  li—rgao»» 

coniques,  pointus,  loisaols^  chauves.  — >  CbrawM  aemblables  à 
celles  du  P.  Tremble^  pendantes,  laineuses  et  vertes.  —  Bmeir^iw 
moins  caduques  que  celles  des  autres  espèces,  brunes»  profon* 
libèofteiil  {ratigèas.; 
,  ^  S^^iiay. '-^  P,  UmmukîdÊè.  lUch»,  flor.  bor..  armer,  ly  pr.  24^ 

<i«05)*  Duba^.  BMV.  éd<  à^  tabl.  Id P.  Ziart^ato.  ¥(Eid. 

.s#i»c.  k^  p,  aû3  (t84Mr)b  •*-  P.  Gnmêm.  Aîi.  hert  keniP.  5,  p^.  407, 
Wîlld.  arb.  M2^  spee.  4,  P^  ^^  (1^05).  ~  P.  athmmm  et 
P.  a/ii«fittffifia  dea. jftréHiiârab  ^^  Pvaaf.  Peupbr/îMaHTMiNèb, 
P«  «9^  P^iAéhêm»^  P.  )»tainnNr7  •-  AUam.  Sriechisekê  Pmppal, 
âfa^kP^yipsi.  (V.  V.  el  &  C) 

S.  p.  A  irrandea  deotti.  —  JP.  ifrissMiMefataiai.  (Mîchx.) 

Arbre  de  là  à  iS  mé«res  4e  haut,  à  écorce  vevdKfre,  li^e 
dans  ses  preoaîères^  années.  —  Maiaeftteic  pev  nombreux,  vague- 
ment dis|wséa.  — Borgaoaa  coniques^   pointus,  brun&tres*. 
«^  VoaiUes  asaaa  gMMMles,  ovales   ou   deltoïdes,  pointùer, 
•deoèéesiNsintiécji,  édiancfféesàfteur  base,  aeaelinées  au  sommet, 
ttopeu  cxrtoDnensas  dans  kup  jeanesse^  piiia  cbaaves;  pétiole 
très-mioaOf  comprimé-  en  deasas,  sowveni  pewrpre  ou  vfoleC, 
•aiaai  que  lea  fibres,  accompagné  da  î  glandea  à  son  siottimet. 
—  OnMeaniwAéaéaa  semblables  à  caliea  du  Peuplier^  Trembh. 
.  ^  0mMiB»>ca^p«]14eB  minces,  k  fleur»  IMies  (d^aprds  la  fiç. 
citée).  =  Avbre  spanlané  dans^  les  lieux  liumid«Sv  a^<^  V^ 
dans  leasols  aees  du  Canada  et  dés  É«ats*Uniir.  Oa  commence  à 
iaQûltfver  comme  arbre  dfkgrènan t.  M;  NutratL  ûï*k  envoyé  de 
la  Nouvelle-Angleterre,  sous  le  nom  de  P.  à  grandèê  dtnCs 
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(P.  grmtdiémÊiaiàin  use  éebamliUdû  qui  me  p«ral4  appartenir  ao 

P.  finx  Tremble.  Celle  plaafte  est  encore  mal  conoue  ;  peut-élre 

ikmérm  ^  t^  il  1»  rapparier  k  Féapèce   n*   %.    La   desenpilon 

^«'oa  en  conoah  est  trop  încoinplète*  Oo  le  multiplie  de  bom^ 

tmev  ^^  lie  greffe  sor  ie  P.  cmneecent 

StMOH.  -^  P.  groniUemMa.  Bfîchii  fier.  faor.  amer.  2,  p.>Md 

(1803).  Micbx.  fil.  arbr.  ^,  arao  iig.  Spaoli,  soit.  Buff.  iO,  p.  384 

(1841). 

•  •  ...  I 

4.  jpeapifer  Manc.  — ^  J^aiiftafaM  aiWai.  (LinnO 

'  Trèa-graiid  arbre  è  troae  {pris-irerdÉtre,  très-gros  et  très* 
ratiable  d«ns  la  grandeur  dd  ses  fecrilles,  soitant  son  Age.--* 
M»urgre«iiB  ovales  ou-  coniques,  cotonneux,  ainsi  que  les  Jeunes 
rameaax. —  CiMippes  pendantes,  cylindriques,  laieeusea;  brae<» 
léolea  eboTales,  reussàites,  piys^ti«  tiKt^ee.  Tube  des  aife»ai« 
jaune.  —  ist»ml»M  à  anihèree  pourpres.  <•—  Plemr%  cmrgèllées 
distantes^  presque  sessiles;  capîtel  eveïde,  obtus,  d'un  jaune 
verciâire;  sti^ates  petâts,  jaunâtres,  linéaires,  presque  sessHes. 
—  VevfUetf  des  jets  yigeuteux  semblables  à  celles  des  Er^letj 
eellstf  dl^  petits  rameaux  ovales,  à  larges  dents,  cotonneuses  en 
dessus  dans  leur  Jeunesse  et  d'un  vert  foncé  plus  tard,-très- 
Uancfaes  et  colonneoses  en  dèssovs,  surtout  dans  lea  rameaux 
vigoureux  9  mais  les  petites  sont  bl»ocbÂlres,  cotonneuses  ou 
fMtfois  grie»  et  satinées  en  dessous,  n  ile  bel  arbre,  asses  ré- 
pandu dans  quelques  bois  de  la  France^  est  cultivé  pour  former 
de  belles  avenues.  Il  égale  le  Chêne  en  hauteur  et  en  volume; 
il  »*aecoffHuede^éê  tous  te»  terrains,  excepté  de  ceui  qui  sont 
unîqnemettf  sabtonnetnr,  graveleux  ou  crayeux.  G'estf  surtout 
n»  4rbre  précieux  pour  le  mîdl  de  la.  France.  Dans  les  jardins, 
il  n'a  q«e  rinconvéiiie«t  de  pousser  beavconp  de- rejets  souter- 
rains, ioeenvènient  nul  àsMs  des  promevadea.  Il  croit  avec  nne 
grande  rapklM  ;  son  bois  est  peti^  sallAef  mais  on  pouri«il  le 
durcir  au  moyeo  du  procédédi»  do«teur  BoecBEBfa.  On  en  retire 
detrè»4ieHespfeanebês^  «^£11  général, flnmttifipli9 les  FeispHers 
coanne  le»  ^Msks,  on  prehd  lea  rejeloua  qui  poussent  d^  letfrs. 
iraetoes  et  oa  les-  met  en  pépiniéi«e;  lestlacioes  se  développent 
dans  la  même  saisovi^  Le  bouh^age  des  jeunes  bvavdies'  réiisslt 
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gèaéralenieut  ma)  ;  elles  sont  trop  tendres  et  ne  peuvent  «sses 
longtemps  vivre  de  la  faible  quantité  de  matière  nutrUive 
qu'elles  contiennent.  Les  branches  d'un  ou  de  deux  ans  se  bou- 
turent beaucoup  mieux.  On  peut  aussi  coucher  en  terre  une 
branche  d'une  certaine  longueur,  elle  donne  des  racines  sttr 
ses. diverses  ramifications,  que  Ton  détache  ensuite.  Il  ne  fiMit 
pas  étèter  les  Peupliers  quand  on  les  plante,  on  doit  se  conten- 
ter d'en  enlever  les  petites  branches  latérales.  Si  Ton  est  obligé 
tôt  ou  tard  d'en  supprimer  de  grosses,  il  faut  recouvrir  les 
blessures  avec  de  tongueni  de  saint  Fiacre  ;  sans  cela  la  décom- 
position d'un  bois  aussi  tendre  s'opère  facilement  à  l'air,  et 
produit  à  la  longue  la  pourriture  et  l'excavation  des  troncs. 
P  ailleurs  ces  arbres,  souvent  attaqués  par  de  grosses  chenilles 
(jCossw  ligniperda),  qui  les  creusent  de  longues  et  larges  gale- 
ries, deviennent  très-cassants,  et  on  ne  doit  s'appuyer  sur  leur 
branches  qu'avec  une  extrême  prudence. 

Symoni. — Papulus  alba.  Linn.  spec.  1463  (1764).  Willd.  spec.  4, 
p.  802  (1805).  Smith,  engl.  boU  lab.  1618.  cours  compl.  agric. 
17,  p.  286  (1837).  Guimp.  et  Hayn.  tab,  ,302.  —  P.  major. 
Mill.  dict.  éd.  franc,  tom.  6,  p.  95  et  96  (1785).  —  P.  nivea. 
Willd.  arb.  227.  cours  compl.  agric.  17,  p.  287  (1887),  — 
Franc.  Peuplier  blanc,  P.  hlanc  de  Hollande^  Blanc  de  BoUanie^ 
P.  cotonneux,  Franc^Picard,  Abèle^  Ypréau.  —  AUem.  SUber 
PappeL  —  Angl.  Abele  Tree^  Snow  white.  (V.y.  et  S.  S.  et  C.)    . 

5.  Peuplier  «rleard.  —  jpojMsfts*  emt%m9ees%9.  (Sinllb.)  • 

Grand  arbre,  à  tronc  gris*yerdàtre,  à  rameaux  cotonneux 
dans  leur  jeunesse.  —  Owmpp^m  de  llean  cMppellées  longues, 
lâches.  —  c^plteU  coniques,  terminés  par  4  stigmates. rayon- 
nants, chacun  de  la  longueur  du  style  commun.  —  BncicolcM 
ovales,  roussâtres,  presque  aussi  profondément  divisée^  en  lanières 
que  le  S*  Tremble.  =  Quoique  cette  plante  soit  regardée  par 
plusieurs  auteurs  comme  une  variété  du  P.  blanc,  j'ai  plus  de 
tendance  à  les  croire  deux  espèces,  par  l'espèce  de  duvet  flo- 
conneux des  feuilles  du  P.  grisard  et  la  division  profonde  de 
ses  bractéoles,  tandis  que  l'autre  est  cotonneux  ou  satiné.  Reste 
à  savoir  si  cette  forme  des  bractéoles  entières  se  retrouvera  sur 
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le  Uanc,  à  fleurs  carpellées^  comme  je  Fai  vu  dans  lladividu 
anthère. 

Smoif. —  Populus  caneseens.  Smilh,eagl.  bot*  lab.  1619.  Willd. 
spec.  4,  p.  90*2  (1805);  Guimp.  elHayu.  tab.  251.  Spach,  suit. 
Buff.  6,  p.  381  (1841).  —  P.  alha.  Willd.  arb.  p.  227.  —  Franc. 
Peuplier  Grisardy  P,  eanescent.  Grisaille.  — Allem.  Weisse PappeL 

—  Angl.  Canesceni  Paplar, 

^  8.  Baamters.  — ^  Arbres  répandani,  surtout  dans  leur  jeuncMe,  une  odeur 
balsamique.  —  BooacaoHS  et  rameaux  plus  ou  moios  glntineux,  non  poilus. 

—  IUmmjlvx  souvent  anguleux.  —  FauxLLES  lisses,  planes  (non  gaufrées)»  plus 
ou  moins  gluantes,  surtout  au  printemps. 

6.  Peapltor  pyraiMldal.  »  jp.  jmwmmUéimUm.  (Rozier.) 

Arbre  s'élançant  perpendiculairement  en  colonne  pyramidale 
de  30  à  32  mètres  de  haut  sur  environ  un  mètre  de  diamètre, 
à  écorce  d*un  g;rî8  cendré.  —  Bamiwiix  cylindriques^  rapprochée 
en  faisceaux  ascendants^  d'un  vert  rougeâtre.    —  Bonrgeonn 
obloiigs,  pointus,  très-gluants,  jaunâtres,  à  lenticelles^^^toi^ef- 
hnéaires.  «—  Feafllet  presque  carrées  ou  triangulaires,  ou  Irans- 
venalemeot  ovales  et  acuroinées,  chauves,  très-lisses,  fermes 
et  luisantes,  bords  supérieurs  obtusément  dentés  et  ondulés, 
l'inférieur   moins   denté;  fibres   très-étalées ,   à  peine    sail- 
lantes sur  les  deu2  faces;  réticulation  ûxe  et  incomplète.  — 
PéUoi«  presque  aussi  long  que  la  lame,  cylindrique  à  la  base, 
puis  comprimé.  —  Ntlpnlefi  la océolées-acu minées,  très-poin- 
tues et  à  bords  infléchis  et  paraissant  coniques.  —  Ûr»p^n  à 
étamines  d'abord  ovales  et  ascendantes,  ensuite  arquées  et  ré- 
fléchies, chaque  fleur  présentant  6  à  8  étamines  (16  selon  Leers). 
—  Flears'cmivellées  inconnues.  =  La  patrie  de  cet  arbre, 
d'un  eiid>ranchement  tout  spécial,  parait  être  l'Orient.  Il  a  été 
transporté  de  Lombardie  en  France,  de  Fannée  1758  à  1760. 
Il  croit  avec  une  grande  rapidité  et  s-accommode  de  tous  les 
terrains,  pourvu  qu'ils  soient  perméables  (1)  ;  son  bois,  très- 

(1)  L^impénétrabîlîté  du  sol  par  l'eau  et  l'air  est  la  seule  cause  de  sou 
pen  dp  réussite  dans  les  terrains  argileux.  II  en  est  de  même  du  sol  de  la 
Dombes.  Celui-ci  est  formé  de  sable  siliceux  impalpable  et  duo  peu  d'argile; 
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noueux,  est  plus  solhie  que  celui  du  Peuplier  noir.  Ou  en  fait 
des  planches  pour  fabriquer  les  tombereaux,  les  brouillés'.  If 
sert  aussi  au  chauffage.  On  dit  son  écorce  et  ses  feuilles  propres 
k  la  teinture.  Il  entre,  aiûsfque  le  P.  noir^  dans  la  prépsration 
de  f onguent  poptUeum,  Ne  connaissant  pas  Hndrvidu  à  fiiduts 
carpeilées,  on  n'a  pu  le  multiplier  que  par  boutures,  éclata  01/ 
greffes.  —Quand  on  transplante  l'arbre,  il  faut  laisser  qttelques 
rameaux  .à  son  sommet,  afin  de  faciliter  i'ascenaîon  de  la  sève. 
Synoii.  —  Populus  pyramidalii*  Roaîer ,  diet.  agric-  7; 
p.  617  (1786).  Lan»k.  encycl.  bot.  ^  p.  23S.  —  P.  i/fliraft 
Duroi,  baumx.  2 ,  p.  141  (1772)^  (1)-  ^  P.  pyramn- 
data.  Mœocb,  melh.  p.  359  (1794).  ^  P.  dilalaia.  Ait.  borl. 
kew.  éd.  1,  lom.  1,  p.  804,  et  éd.  2,  tora.  3,  p.  405  (1789).  Willd. 
arb.  229.  Cours  compl.  agric.  17,  p.  287(1837).  Poir.  encycl. 
bot.  S,  p.  255.  Lamic.  et  Decand.  fior.  franc.  S,  p.  SOO  (.18-  5). 
—  P.  fasUgiala.  Pers.  ench.  2,  p.  623  (1807).  —  Franc.  Peuplier 
pyramidal,  P.  d'IlaVe^  P.  de  Lombardie^  P.  iurc^  P.  rypris^ 
(V.V.clS.C.) 

ri  devioia  faetlemeut  imperméable  aox  dent  ptfîssMts  tfSeOt*  artnHMpMrkitteiL 
Nulle  pari  peut-être  on  119  pourrai  trouver  dani  nit  «ai  ûliaeux  celle  Cb- 
cbeuseimpernéabilité  k  an  aasai  haut  àtfféf  avs^i  kspeoylieraet  kico  d'aalvet 
arbresy  réussÎMenfr-Ils  tréa-mal  dans  les  parties  qui  aV)ot  peiut  élé  aneubUespar 
des  labours  fréquents  d'uoeproroodearcoufeoable, des  eagriis  et  deschaulagjec^Il 
ne  sul6t  pas  pour  planter  un  arbre  dans  la  Doiubes,  de  faire  un  trou  cubique 
d'un  métré  à  on  mètre  et  demi  de  c^té,  il  faut  encore  placer  dans  le  fond  ûui; 
couche  de  broussailles,  de  joncs  ou  de  foogères  do  quelques  centimètres  d*é- 
paisseur,  fa  couvrir  de  quelques  cenlim.  de  ferré,  et  conCinaer  à  fàTre  cfael- 
ques  sCratifiealions  pareilles' jusqu'à  25  à  50  centimètres  de  la  Mrfae^dth  aul. 
On  pla«e  alors  les  nciae^  de  Parbre  et  0»  le»  recoirtfo  dtfftrfeiF'ali  ajoute 
OBoore  unecoifcba  mince  de  débris  de  hasesv  de  bnMcbea  de  C^ifia  Atelaif»«lc*, 
et  on  finit  par  amoiiceler  oee  yieBlaine  de  eentÎAèlree.de  terre  aii»4ssMia. dp 
sol,  car  il  se  prodoit  bienl^t  uo  grand  affaissement.  On  ae  doildoac  pastrautdre 
déplacer  les  racines  peu  au-dessous  du  niveau  du  terrain. 

(1)  Cette  dénomination,  étant  antérieure  à  toutes  les  autres,  serait  adoptée» 
i\  elle  n'indiquait  pas  faussement  la  patrie  de  ce  bel  arbre,  qui  parait  «enir  de 
l'Orient,  comme  sou  nom  de  Peuplier  turc  semble  l'indiquer.  Si  ntsrfie  étah  aa 
patrie  qtiefqaes  botanistes  en  auraient  trouvé  dans  les  bors  é^É  iddivMtt* 
spontanés  aoth^érés  et  carpelléa.  Ces  durnîers  ne  sont  mention néiT par  personne. 
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Arbre  de  S5  à  80  mètres  de  haul,  el  dont  le  tronc  a  f  mètre 
et  plos  de  diaesèlre  ;  kraotshed  lonjoars  étalées  \  for- 
mant une  grosse  tète  presque  sphérlque,  à  écorce  d'un  gris 
cendré,  crevAssée  dans  sa  TieUlesse,  à  bois  tendre  et  tenaCe.  -^ 
Bmmfmvk%  jatioàtres  ou  bruns,  à  léoliceHes  ovales.  —  Boargeess 
0¥eles-oblong8 ,  acuniinés,  brunttres,  cbauves,  gluants.  — 
Veuille»  lancéolées-trianguleires,  terminées  insensiblement  en 
poitttet  dentées-ondulées,  fibres  principales  ascendantes.  -^ 
HâàpmMm  Mangw-aiguêê,  appliquées  sur  le  pétiole,  tombant 
de  honae  beure*  —  Pmppe»  précoces,  cyliodri^ties,  k  fleurs 
Serrées  d'abord.  --^  m^miekv^/àé  Jaunâtres,  presque  pétatoldesy 
bordées  de  longs  cils  pourpres,  tombant  avant  l'épanouissement 
(las  élamines  au  nombre  de  6  à  8,  et  «près  la  fleeraison  d»tts 
las  Jeurs  cetpellées.  ->—  Capttda  presque  globuleux,  à  4  sUlont 
en  partie  enveloppés  par  lé  tube  évasé  dessépals.  *-*-  KtiKflUi<M 
eonsaie  réiléebissur  lès  carpels.  rz  Ce  bel  arbre,  dont  les  grappes 
de  fruits  yeris  et  globuleux  atteignent  jusqu'à  prés  de  %  déci* 
mèires  de  loogueur,  est  spontané  en  Europe.  Sa  croissance  est 
rapide.  Il  se  snultiplie,  comme  tous  les  Peupiîàrs  et  les  Sanisi, 
de  bouture  et  de  marcottes •  Ses  jeunes  rameaux  sont  très-: 
flaiibles  et  peuvent*  servir  dans  la  grosse  vennerie.  Les  bo.ur- 
gaens  à  ieors  surtout  spnt  employés  â  la  préparation  de 

SnoN.  -^  Popuhmnigra.  Lion.  spec.  1464(1764).  Willd.  spec.4, 
p.  804.  Blackw.  berb.  tab.  248.  ---  Smitb,  engl.  bot»  tab.  1910 

—  Lamk.  et  Becaud.  flor.  franc.  3»  p  299  (1805).  Guitnp.  6t 
Hejm.  tab.  204.  Spacb,  suit.  Buff.  10,  p.  386*  (1841).  —  P.nù 
grafoUisdelMdikusaeuinincitis  serratiâ.  Linn.  bort.  cliff.  450^ 
Mail.  dkt.  6,  n^  H,  p.  95  et  96.  —  FrSiOf.  PeupVer  noif  et  (im^ 
propreniettt)  Osier  blane.  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

(Linn.) 

Arbre  de  20  à  25  mètres  de  baut»  sur  un  mètre  de  diamètre^ 

—  Brorea  ancienne  profondément  déchirée^  celle  dei  jeunea 
rameaux  cylindriques  d'un  vert  olivfttrè,  ponctuée  de.lenticeU 
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les  oblongoes  ou  ovales  et  blancheff.  ^'  VeaiHM  amptes,  varia  • 
blés  dans  leur  forme,  dans  la  profondeur  et  la  largeur  de  leers 
dents.  Pétioles  moitié  moins  longs  que  la  lame,  presque  cylin- 
driques à  leur  base,  et  devenant  ensuite  d'autant  plus  compri- 
més qu'on  les  observe  près  de  leur  sommet.  Lame  ovale  ou 
presque  circulaire  très-largement  dentée,  acuminée,  ronge  en 
dessus  et  un  peu  velues,  blanches  et  très-poilues  en-dessous; 
mais  ces  poils  tombent  bientôt,  elle  s'agrandit  beaucoup»  alors 
la  face  supérieure  est  d'un  vert  foncé  et  Finférieure  pâle,  mais 
toutes  deux  sont  relevées  de  fibres  rouges  très-sailtantes  surics 
faces,  très-ouvertes  et  qui  se  terminent,  après  un  grand  nombre 
d'embranchements  successifs  en  un  réseau,  dont  les  sommets 
ne  sont  pas  unis  à  leurs  voisins.  Base  tantôt  cordiforme,  d'an- 
tres fois  comme  tronquée.  —  Pleurs  en  grappes  de  8  centimè- 
tres de  long,  anthères  nombreuses,  fleurs  anthérées  étantes, 
chauves,  longuement  pédicellées.  =  Très-belle  espèce  sponta- 
née aux  États-Unis,  d'où  elle  a  été  introduite  dans  nos  jardins 
d'Europe  en  1765. 

Stnok.  p.  h^erophylla.  Linn.  spec  1464  (1764).  Rittier,  coun 
complet  d'agr.  1,  p.  610  (1786),  Michz.  flor.  bor.  amer.  S, 
p.  244  (1803).  Cours  complet  agr.  7,  p.  288  (18S7}.  Willd.  spec 
4,  p.  806  C1805).  Michx.  fil.  arb.  J,  Ub.  9.  —  P.  cordifoUa, 
Burg.  —  Vulg.  P.  kétérophrlle,  P.  à  feuilles  dissemblables,  P.  or- 
gentéj  (nom  qu'il  ne  mérite  que  lorsque  ses  feuilles  sont  très- 
jeunes.)  P.  noir  à  feuiilés  ondées^  P.  de  Virginie,  et  en  AUem. 
Versehiedenenblâttrige  PappeL 

9.  Peapller  ike  rontorlo.  —  Pafpisltfa  CMsasHesista.  (Ait.) 

Grand  et  bel  arbre,  qui  crott  avec  une  grande  rapidité,  ré- 
pand nne  odeur  balsamique  très-forte.  —  Rnimwux  anguleux 
sans  être  ailés,  bruns-gris,  h  peine  poilus  dans  leur  jeonesfe^ 
garnis  de  quelques  lenticelles  linéaires.  —  lloaryeoa*  très^ 
longs,  pointus,  d'un  brun  jaune,  à  écailles  grandes,  pointues  et 
très-gluantes.  —  frVnillM  en  cœur,  grandes,  acuminées,  bor- 
dées de  dents  obtuses  ,  garnies  de  quelques  poils  sur  leur 
face  inférieure,  qui  est  parfois  velue'  et  d'un  blanc  pAIe  ;  fibres 
roussâtresT;  pétiole  plus  court  que  la  lame.  —   Plenrii  en  grap- 
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pe0  irèt-ftHMgées.  -— .BmctéoiM  membraneuses»  oboyales,  irès- 
largei,  bordées  àe  lanières  profondes,  éCroilesel  nombreuses, 

qui  imitent  des  cils.  —  BiMnlAeti —  Tube  des  MifmU  très- 

éyssé,  de  la  longueur  du  pédicelle  ;  stigmates cbarnus  très-gros, 
en  rein  et  comme  festonné.  «-  Capital  renfermé  dans  le  tube 
des  sépalsy  ovale-pyramidal,  obtus,  assex  gros.  :=  Cet  arbre,  qui 
babite  le  Canada,  est  connu  depuis  longtemps  (1773),  mais  il 
n'a  été  transporté  duns  nos  jardins  que  depuis  une  vingtaine 
d'années;  il  fleurit  en  mars,  pousse  ayec  une  grande  vigueur, 
même  dans  le^  sols  secs.  Son  bois  est  très-mou  et  ne  peut  servir 
qu'au  chaulbge.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Syron.  —  Populus  candicans.  Ait.  hort.  kew.  3,  p*  406  Micbz. 
fil.  arb.  fig.  Willd.  arb.  S3i,  spec.  4,  p.  806  (1805).  Spacb, 
Suit.  buff.  10,  p.  392  *  (18,41).  —  P.  nigra.  Catesb.  carol.  1, 
p.etfig.  34.  — P.  On<arîefMis(desîardins)Bonîard.p.  S65.  (1845). 
—  Franc.  Peuplier  du  lac  Ontario^  P.  Siard  ou  Liard  (des  Ca- 
nadiens). P.  noir  à  feuilles  ondulées^  P.  de  Virginie.  -—  Allem. 
HertblaHrige  Pappel.  (Y,  Y.  et  S.  C.) 

10.  Peapller  en  cbapelel.—  jp.  ÈÊUntUiferm,  (Ait.) 

Arbre  d'une  grande  dimension  dans  toutes  ses  parties,  de 
35  à  40  mètres  d'élévation.  —  Kimeajux  étalés,  dont  les  angles, 
ouplutèt  les  replis  de  l'écorce,  sont  de  Ja  même  teinte  brune 
olivitre  que  le  reste  des  branches.  La  base  des  feuilles  et  sur- 
tout certains  rameaux,  qui  se  désarticulent  à  leur  base,  laissent 
des  saillies  en  bourrelet  qui  lui  auront  probableinent  mérité 
le  nom  de  P.  en  cfcapele/,  ou  moniliforme»  —  Ijentteelles  ovales, 
obtuaes,  grisâtres.  *!—  BomireoBs  longs,  coniques,  pointus,  très- 
gluants,  brun  marron.  —  CSr»ppes  d*abord  ovoïdes,  puis  s'allon- 
géant  beaucoup  et  alors  cylindriques.  —  Bnietéole«.très-ob- 
UiseS;  ciliées  vers  le  sommet;  cils   membraneux  étroits.  — 
Eiaminea  très-uombreuses ,  entourées  d'une  ample  colerette 
membraneuse  non  ciliée,  formée  par  l'union  complète  des 
sépals,  dépassée  par  les  filets  des  Ëtamiqes.  -^  C'arpeU...... 

--  PcvUles  presque  triangulaires,  de  la  même  forme  que  celles 
du  P.  pyramidal  (improprement  nommé  P.  d'Italie)  mais  trois 
fois  plus  grandes,  àbase  tronquée  ou  un  peu  échancrées  encœur. 


.  I 
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Fibres  dtvergenief,  saillantes  Mir  les  éèux  faces.de  la  featUe; 
bords  profondémefit  deniès-sloués ,  finameot  ciliés  Pétiole 
aussi  garni  de  Quelques  poils  dans  leur  jeunesse,  ir  Inirodail 
en  Europe  en  1772,  cet  arbre  majestueut  habite  le  Canada  cl 
la  Pensyivanie.  Il  s'acconMttode  des  terrains  liumidestèmiiMMles 
sols  sees  et  eompaetes. 

Swôw.  —  P.  manilifera.  Ait.  hort.  kew.  S,  p.  406  WHId.  arb. 
îSî,  spec.  4,  p.  805  (180$).  Wats.  dendr.  brit.  Ub.  102  (sekin 
Spach,  suit.  buff.  10,  p.  389  ♦(1841).  —  P.  iSinMnênsis,  Boridi. 
(seloii  $p9tch.  Iieti  eil.).  —  P.  Virginiana.  Oesf.  cat  borl.  pat. 

—  Franc.  P.  en  chapelet^  P.  mmiUfèré^'P^  de  Virf^ie^  el^el- 
queleis,  maîrtrésHmpropreroeat,  P.  suîise,  ^(«ar  cet  arbre  n'est 
nullement  spontané  'en  Suisse.)  (V»  Y.  et  S.  cultivé  aU  fard, 
botaniq.  de  Lyon,  oA  se  trouve  un  très-grand  individu  à  èta- 
miâes). 

11.  p.  angvleaK  (qu  de  Iji  Caroline).  *^JP.  ma^g^tOmim.  (Ait.) 

Grand  arbre  à  rameaux  olfvAlre^,  tous  angnleux^  ailes  étroi- 
tes, bruoÂlres,  de  la  nature  du  Hége,  se  prolongeant  en  lignes 
continues  et  droites.  Lenlicelles  linéaires-obloogues,  distantes. 

—  Sevrgeons  verls,  courts,  ovoïdes,   pointus,  peu  ou  point 

gluanU.  —  H'ieuv» — ^  VewiUet  ovales-ttiangulaires,  chan- 

vès;  de  la  fbrhie  de  celles  du  P.  nàhr.  il^aiS  Une  ou  deux  fèis 
pliis  longues  qu'elles,  dentées  ;  deuts  inclinées  \  fibres  saillantes 
sur  les  deux  fkces,  à  dorsale  rougeâtre  dans  leur  jéonéfôé  ; 
réseau  fibreux  extrêmement  fin.  tu.  Cet  arbre,  qui  babils  la 
Pensylvanie,  la  Virginie  et  la  Caroline,  a  été  transporté  en 
Europe  en  1738  Ses  fleurs  sont  mal  connues.  Il  réussit 
fnieux  dans  les  bas  fonds  marécageux,  et  11  n'atteint  pfts  le 
grand  développement  du  P.  en  ûkdpeM. 

Stnon.  —  Poptdus  angulata.  Ait.  hort.  fcéw.  8,  p.  W7.  Wîttd. 
ârb.  î3fr,  speé.  I,  p.  805  (1803).  Michx.  fit.  arb.  8,  tab.  12,  d'a- 
près Spach,  suit,  buff  10,  p.  1291  (18*1).  —  P.  angutosà.  Mlckx. 
flor.  bor.  amer.  2,  p.  Î43  (1803).  —  P.  hekrophyUa  dtt  Roi, 
barbk.  3,  p.  150.  —  Franc.  P.  angtdeua:,  P.  de  la  CatôtS'he.  — 
Artgl.  iln^tttor  Pûplar.  —  Allem.  Ecïdge  PappeU  (V.  V:  fet  S. 
sans  fleurs,  ni  fruits). 
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12.  Feaplfer  da  CJanada.  —  jp.  emmméfew&tM.  (Desf.) 

Arbre  de  20  à  25  mètres  de  hauteur,  à  embranchement  eoni* 
que.  —  Maineamv  anguleux,  angles  acquérant  la  consistance  du 
lîége,  d'un  brun  Terdàtre.  «—  Ilo»r|(eoBs  bruns,  gluants.  -- 
Pcnillc*  triangulaires  ou  eo  cœur,  acuminées,  dentées,  plus 
longues  que  larges,  chauves,  fermes;  pétiole  rouge&lre.  — 
Gn^pe*  de  fleurs  carpellées  longues  de  19  à  21  centimètre». 
=  Celle  espèce  croit  au  Canada;  elle  a  besoin,  comme  plu* 
sieurs  autres,  d*ètre  étudiée,  car  les  fleurs  ne  sont  pas  décrites. 

SvNOK.  ~  Paputus  eanadensis.  Desf.  car.  hort.  par«;  Michx.  fils 
arbr.  &g.  selon  Spach,  suit.  Buff.  10,  p.  390  (184HL).  r:  Franc; 

PiwpUer  du  Canada —  Amer.  ^oUan-IFdoii  (arbre  4  ûoCom).* 

•     •  •  t 

13.  Peuplier  IraDinler.  —  JP.  ft«ii»a«Nl|>ra.  (Unn.) 

Arbre  d'environ  22  à  ^5  mètres  de  hauteur,  à  tronc  d'un  gris 
brunAtre  dàm  sa  jeanesse. — BreackM  cylindriques,  étalées, 
disposées  en  tète  lAche^  et  rameaux  presque  cylindriques.  — » 
longs,  coniques,  pointus  et  d'un  beau  jaune.  — 
longue  de  8  li  10  centim.,  semblables  à  celles  du  P« 
iumV.  —  PevIUes  eu  cœur  ou  ovalest  acuminées,  fermes,  obtu- 
cément  .deatées,  à  fibres  divergentes,  saillantes  sur  les  deux 
laces,  d'uQ  vert  oUvitre  en  dessus,  d'uableac  grisAtre,  comme 
teintées  de  rouille  par  place  en-dessous.,  et  relevées  d'une 
réticulation  interrompue  et  olivâtre,  garnies  de  quelques  poik 
fins  et  éparssur  les  fibres  et  sur  les  bords.  —  KUpvlce  lancéo- 
lées, acuminées,  glutineuses,  très-aiguês,  appliquées  sur  le 
rameau.  —  Cet  arbre,  introduit  du  Canada,  vers  1692,  est  d'un 
bel  effet  par  ses  grandes  feuilles  blanches  et  comme  fayencées 
en-dessoHs,  et  par  son  embranchement.  D  réussit  dans  tous  les 
terrains,  mais  surtout  dans  ceux  qui  sont  frais  et  sablonneux  ; 
il  a  une  végétation  rapide  et  ses  rameaux  sont  allongés  et 
flexibles,  de  manière  à  pouvoir  être  utilisés,  cfHume  ceux  des 
Smde».  Ses  bourgeons  et  ses  jeunes  feuilles>  qui  exsudent  un 
suc  gommo-résineux,  répandent  une  forte  odeur  balsamique. 
Les  habitants  du  Canada  les  emploient  comme  vulnéraires,  sosia 
la  dénomination  de  Bawme  FoeeL 

TOMB  2,  & 


A 
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Synon. — PapuluslHiUannfera*lÀBn.  spec.  p.  1464  (  1 764}  iWiU4. 
ftpec.  4)  p.  805  (1805);  Duham.  éd.  nout.  2,  tab.  50.  Michz.  fiL 
arb.  8,  Ubl.  13»  fig.  1,  et  Spach,  suit.  buff.  10»  p.  393  (1841)«  — 
P.  Tacamahaca.}AïlL  dict.  éd.  fraDç.  de  1785,  lom.  6»  p.  97.  — 
P.viminalU.  hort.par.  — P.  Cahadeiuis.  Fourger. — P.  eundicans 
d«B  jardiaiersi  non  AU.—*-  P.  viminea?  des  jardiniers.  -*  Fraoç. 
Peuplier  bmtnier^  Baumier,  Tacantahaca^  .—  AogL  .Bdsom-b^a- 
ring  Poplar.  -^  Allem.  Baham  PappeL 

« 

14.  Peuplier  laàrlei^.  —  P.  MmmriféHm.  (Ledeb.) 

Grand  arbre,  k  Bameiiiix  ferlement  anguleux,  les  leune»  ud 
peu  poilus.  ^  liMiveMs  allpagés,  coniques ,  pointus^  — 
FmiIIIm  ovales  ou  oblongues^  quelquefois  en  cœur^  chauves  oa 
un  peu  poilues,  blanches  en-dessous  ;  stipules  linéaires-lancéo- 
lées, ou  liaéaires,  et  très-âiguës.  —  Grappes  earpellfes  minces, 
OQurtement  pédbnculées;axe  un  peu  poHu»  -^  Binieèéaie*  obo- 
vftles  Bn  ceiny  ^re^ue  à*  trois  lobes,  frangées,  et  dépassant  les 
fleuM.  -^  nttin  presque  seasileav  -^  taplfol  vérroqueux  h  4 
styles  (?))  alignlates  en  fer  de  flèche  et  trilobés*  n  II  croit  en 
Sbérie,  où  Ton  empteie  ses  bourgeons  pour  aromatiser  Team- 
cw-^vie* 

SiMoe.  -^  P&pului  laurifolia^  Ledeb.  ic.  flor.  ait.  tab.  479; 
Spach,  suH.  Buff.  10,  p.  394  (1841).  —  P.  hàUamiftra.  FalL  flor. 
rois«  1,  p.  41|  nen  Lia». 
• 

ESPiciS  UAL   CONNUES. 

i5.  Peapller  Itertf .  -  P.  rlsiitlstipi».  (HorloL) 
Arbre  droiti  de  8  mètres  de  haut  —  frVuillM  ovales-obUm^ 


gUesv  loéfateitient  dootées,  vert  terne  et  foncé  en  desaua» 
Waaefaeé  a»  desaens.  —  BoargeMis  jaunAtres,  résineux,  edo- 
vaatoi  bOi»  Iréft-teadre.  zz  Habite  le  Canada- 
SvNONv  —  Peuplier  Liard^  bon  jard«  de  1845,  p.  565. 

16.  i^eapilei^  odorant.  —  1^.  9Uai9eMew^.  (Fiscli.) 

«  •        •  •  •    .        ^  •  • 

Petit  arbre  à  rameaux  réunis  en  taisceaux.  -^  Feaillei  ovales- 
laocéolée9 ,  denticulées ,  blapeb^s  et  rét^cu^éap  ta-desMW» 


comme  dans  le  P.  iaumier.  =  Habite  la  Sibérie.  Pen  répandu 
dans  les  jardins. 
Sthow.  -^  P.  odaranL  Bon  jard.  de  1845,  p,  (65. 

.  17.  P««9ller  de  Hadfloii.  <^  JP.  JfeMlp^ialmeai.  (Michx.) 

Arbre  voisin  d»  P»  ti0/r#  mais  wbê  Fei^iicp  sooi  plus  grandes, 
légèrement  iFeUies^  ainsiqne  ses  jeunes-  rameauX)  hs  ^surysaws 
pins  longs,  et  les  stipules  sont  linéaires  aiguës.  :=  Se  trouve 
spontané  dans  le  nord  des  États-Unis  et  an  Canada* 

Stkon.  —  Poputus  hudsantana,  Mîchx.  fil.  arbr.  3,  tab.  10, 
fig.  1  ;  Spaèh,  suit^  Bttff.  10,  p.  38»  (18*1)  ;  Bon  jard.  de  1845, 
p.  (M.  —  Pé  behdafoUa.  Parsb,  lor.  «mer<  sept 

ORDBE  2,  —  nUTS  UllIS.  (Sbrim.) 

Filets  unis  plu9  on  moins  haqt  entre  eux  (1), 
inai3  non  adhérents  aux  organ^es  qui  les  aroisi- 
netit.  •'-^Feuilles  simples;  entières  ou  pi^ofondément 
lobées^  apposées  ou  alterheâ,  à  ûhifeh  i!>ennées. 

PAM.  8.  HYPÉRIGAGÉES.  -^  HYPÉIUGAGEA.  (Lamh.) 

,  •     '    .      .  •  .  '  •  ^ . 

Plantes  le  plus  souvent  herbacées^  ou  en  arbrisseauzi 
rarement  annuelles,  à  suc  résino-gommeux.  —  Feoilles 
opposées  ou  rarement  verticillées,  simples^  très-souyent 
sessiles,  entièi'eft,  portant  dans  leur  tissU,  ainsi  que  les 
autres  organes  de  la  nature  de  la  feuille,  des  glandes  le 
plus  souvent  transparentes,  rondes,  ovales  ou  linéaires, 
qui  lés  font  paraître  percées,  et  garnie^  parfois  sur  les 
bords  de  glandes  noirâtres.  — ^  Fleurs  carpanthèrées 

(t)  Qttekpie»  SmdM  (S.  âê  SOringê^  d*  S  ;  J.  ro«^«,  m^  it^  S,  àmte  ^AimlN«« 
n*  iS  ;  S.  inemu^  m^  17)  ont  asitî  ûe§  filets  «rétasioes  plut  os  mmnê  longue» 
tteeC  aais,  mais  ils  ont  dâ  cependattt  rentrer  dans  l'Ordre  des  Dicof^iifOMiBs 
AsiiattLAMis  à  filets  Ul^s»  la  grande  nàjorité  des  esp^es  s'y  rapporfanft. 
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régulières,  complèteS|  ordinairement  jaunes,  disposées 
en  faisceaux,  dont  la  centrale  s'ouvre  la  première, 
courtement  pédicellées  et  sans  bractëoles.  —  Sépak  5, 
rarement  II,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  ordinaire* 
menl  persistants  et  à  peine  unis  par  leur  base.  — 
Pétais  5,  rarement  A,  régulièrement  bord  sur  bord, 
alternes  avec  les  pétais,  à  onglet  assez  court,  munis 
Quelquefois  à  leur  base,  d'une  appendice  peu  visible.  — 
Étamines  ordinairement  nombreuses;  filets  minces, 
filiformes,  à  peine  unis  par  leur.bi|»e  et  tombant  par 
faisceaux.  Anthères  quelquefois  terminées  par  une 
glande,  fixées  au  filet  par  le  milieu  du  dos,  et  s'ouvrant 
en  dçdans.  —  Gai^[iels  3  à  5,  unis  par  leur  carpe,  mais 
h  styles  et  stigmates  libres  (styles  rarement  unis  dans 
leur  moitié  inférieure).  —  Carpes  aUameUaires  à  bords 
quelquefois  tellement  prolongés  vers  le  centre  du  capi- 
tel,  qu'ils  paraissent  d'abord  coUamellaires,  unis  entre 
eux  par  leurs  bords,  mais  chaque  carpe  a  réellement 
ses  deux  bords  écarté^  l'un  de  l'autre.  —  Graines  ordi- 
nairemeni;  nombreuses,  très-petites,  de  forme  variée. 
Derme  sec,  souvent  creusé  de. petites  dépressions.  Albu- 
men nul.  —  Embryon  droite  ou  rarement  arqué;  coty- 
lédons le  plus  souvent  foliacés  et  libres;  racine  souvent 
plus  longue  que  les  cotylédons,  dirigée  vers  le  hile.  = 
Les  espèces  de  cette  famille  sont  dispersées  sur  tout  le 
globe  terrestre;  celles  des  régions  chaudes. produisent 
un  suc  jaune  analogue  à  la  gomme^gutlCj  retiré  des 
Guttiféracées.  Ces  dernières  ,  toutes  exotiques ,  se 
distinguent  des  Hypéricacées  en  ce  qu'elles  ont  leurs 
étamines  libres,  un  suc  laiteux,  nommé  Gomme-gutte  {\\ 

(I)  GeU«  subslatice,  connue  aassi  sous  les  noms  de  Gomme-gnttê  efe  Siam  bu 
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et  que  leurs  organes  foliacés  ne  présenleut  pas  les  points 
glanduleux  qui  s'observent  dans  les  Hypéricacées.  Ces 
glandes  varient  beaucoup  dans  leur  nombre^  leur  vo- 
lume et  leur  Tormc.  Le  plus  souvent  elles  sont  spliéri- 
ques  et  égales  dans  le  Millepertuis  du  Mont'Ofy-mf/e; 
grosses  et  saillantes  sur  les  deux  faces>  dans  le  M.  pro* 
lifique;  oblongues  et  inégales  dans  le  M.  à  grand  calice; 
les  unes  oblongues  et  d'autres  ^circulaires  dans  le  M.  de 
Sibérie.  Elles  sont  fort  petites  et  peu  transparentes  dans 
le  M.  frangé^  de  sorte  qu'à  une  forte  loupe  on  n'aper- 
çoit qu'une  ponctuation   nébuleuse  ;  elles  sont  très- 
grosses  dans  le  M.  des  Baléares ^  noires  et  opaques 
dans  le  M.  frangé.  —  Il  n'y  a  guère  que  deux  espèces 
qui  soient  employées  eu  médecine  :  le  Millepertuis  eom* 
mun  {Hfpericiun  perforatuni)  et  V Aadrosème  officinal. 
Un  petit  nombre  d'espèces  est  cultivé  dans  nos  jardins. 

Stiton.  —  ffypéricacées.  Lindl.  intr.  éd.  2,  p.  77; 
Spach,  suit.  BufT.  5,  p.  385  (1836).  —  Hjrperica  ou 
Millepertuis.  A.  L.  Juss.  gen.  254  (1789).  -^  H/périci- 
nées.  Lamk  et  Decand.  flor.  franc.  4,  p.  860  (1805); 
Chois,  prodr.  byp.  dans  mém.  soc.  gen.  p.  33,  et  dans 
A.  P.  Decand.  prodr.  i,  p.  5&1  (1824)  ;  Bartl.  ord.  291 
(1830) }  Meisn.  gen.  hh  ;  Endl.  gen.  p.  1031  (1840). 

tut  et  Gamèier^  est  retiré  da  Xanthochymus  walifoUus.  Boxb.,  dont  ¥oici  les 
•ynonymes  ;  Cambùgia  guUa  Buria.»  Garcima  cambogia  Desv.,  Stalagmites  catri^ 
^ogiê  Pen.,  S.  CambogidUfes  Murr.,  S.  ovati/oUa  Doo.  *-  Ce  suc  récent  est 
cnpiojé  dans  flade  comm^  Toloértire  ;  ea  médecine  comme  purgatif  Tiolent» 
etco  peintoro  (Selon  F,  A.  Docassifi  répert.  pi.  ntii.  p.  200  (1836)  il  fooinîi 
de  beai)x  reriiis  au  moyen  de  Fessence  de  térébenthine  ;  6n  en  fait  des  laques 
finn.  On  tache  par  son  moyen  le  marbre  chaud  en  on  beau  janne  citron. 
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BùspUetUûm  de  la  planche  II. 

HYPÉaiCACiBS  (A).  —  1I0KT8GA  DE  LA  CHIMB. 

1.  Plante  de  graodeur  naturelle.  —  8.  Sépals.  C  styles  anis,  P.  Pétais. 
S.  Feaîlle  isolée,  poor  montrer  sa  fibratlon. 
3.  Pétai  d'an  oboTale  irrégulter. 
À,  Fâsceaa  d'étamines. 

5.  Etanine  grossie,  dont  la  dorsale  est  prolongée  au-dessus  de  Tanthére. 

6.  Coupe  transversale  d*une  fleur,  pour  montrer,  en  S,  les  Sépale  irrégnliéf' 

ment  botid  sur  bord;  en  P,  les  Pelais  régulièrement  bord  sor  bord,  o*esl* 
à-dire  un  bord  recouTert  et  l'autre  recouTrant  ;  en  E,  les  Etanines  noies 
par  leur  base  en  2  ou  5  faisceaux  ;  en  G,  Carpels  S,  dont  les  S  bords  dn 
mésie  carpe  sont  écartés  Tou  de  Taotre,  mais  unis  atec  les  carpes  Toôiat, 
df  sorte  que  le  capitd  n'est  réollemont  qu'à  une  seule  loge,  et  coaséqneot- 
ment  les  carpds  sont  ablaaMllaires. 

7.  Deux  demi-carpels  unis. 

(B).  lUXUVBRTfJIS  DE  8IBilUB. 

8.  Capitol  de  grandeur  nalurclle,  entouré  de  set  sépab  persistants  el  encore 

frais,  et  de»  restes  de  quelques  pétak,  et  de  faisceeux  d'étamines  desséchés. 

9.  Graine  grossie,  entière,  avec  son  euTeloppe. 

10.  11.  La  même  privée  de  son  derme,  pour  montrer  son  embrfon. 

12.  Glandes  diverses  réunies  dans  le  même  fragment  de  «feuille  grossi. 

Genre  t.  ■Ul^perlaliu  —  Hyperleimit  (Touuxbf.) 

•épais  inégaax,  dressés  après  la  fleuraison.  —  Pétalu  se 
ftinant  sur  place.  —  BCamlntM»  plus  ou  moins  anies  en  fais- 
ceaui^.  —  Capital  formé  de  3  à  5  carpelsà  bords  courbés  Yen  fe 
centre,  mais  cbacon  d^eox  ayant  ses  propre»  bonds  écartés» 

Stnok. — Hypencum.Toxsmet.  inst.p.  154,  tab.  131  (1719); 
AU. flon  ped.2,p.  44,nM429;  (1786). A.P.  Decand. prodr.  1, 
p.  643  (1824).  —  Hypericum  b.  hyperictm.  Endl.  gen. 
p.  1033  (1840). 
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Espéeeg  du  genre  Millepertuis  {Hypericim)* 


1.  Millepeiiaîsàgm^^tMipsIs. 


8.  MiUepertiiii  GiiDttrîoe. 


2. 

— 

de  Sibérie. 

9. 

— 

gracieux. 

3. 

— 

da  Moot-Olympe, 

10. 

— 

Nogé. 

4. 

— 

dei  Canaries. 

n. 

— 

prolifique. 

5. 

— 

iiuipmabîre. 

19. 

— 

des  Baléares 

6. 

— 

élégaot. 

13. 

^ 

d'Egypte. 

7.         — 


Go  ris. 


0iimmÊm.  (Lim.  iil  ) 

Manie  rampante,  basse,  chauve,  à  rameaux  aériens  non  ra- 
nieux.  — >  Vl|(e  quadrangulaire.  —  v«aillcs  elliptiques,  grandes, 
sur  deux  rangs  opposés^  persistantes,  presque  sessUes;  fibres 
principales  aUani  se  réunir  près  des  bords;  réseau  parfois  inter- 
rompu, assez  saillant  sur  les  faces  (ii  la  dessiccation),  mais  peu 
visible  fiar  transparence;  glandes  allongées,  inégales,  disper- 
sées dans  le  (Issu*  —  Fleure  très  grandes,  soKtaires  au  som- 
met des  rameaux,  courlement  pédicellées.  —  fi^èpaU  très-larges, 
obovales.  —  l*«taU  très-grands  obovales- circulaires,  manifes- 
tement unguiculés,  relevés  de  fibres  irès-nombreuses,  peu 
écartés,  et  formant  des  angles  très-aigus.  —  KiamiBes  très- 
minces,  fort  longues,  mais  n'atteignant  pas  le  sommet  des  pé- 
tais. —  i^sipitol  ovoide-oblong,  surmonté  de  5  styles  plus  longs 
que  lui.  =:  Cette  fort  belle  espèce  est  spontanée  en  Grèce,  dans 
TAsie-Mlueure  et  en  Irlande.  Elle  s*accommode  de  toutes  lek 
expositions,  même  des  endroits  très-ombragés,  qu'elle  tapisse 
fort  agréablement,  mais  elle  y  fleurit  peu.  Une  exposition  bien 
aérée  lui  convient  mieux.  Elle  est  très-rustique  et  se  propage 
facilement  par  ses  nombreux  rameaux,  qu'on  trouve  tout  mar- 
cottés. Ses  grandes  feuilles  persistantes  et  d'un  beau  vert  la 
rendent  très-utile  pour  former  de  larges  bordures  ou  des  glacis; 
(V.V.etS.  C.) 

Sraps.  —  Hyperi€¥m  edyemum.  Linn.  fii.  soppl.  106  ;  Ait. 
hort.  kew.  3,  p.  103  ;  WilUl.  spec.  .3,  p.  1442  (1900)  ;  bot.  maj;. 
tab.  146;  Lamk.  ill.  tab.  G42,  fig.  9  (médiocre).  —  Eremanthe 
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^  caiycina.  Spach,  5uiU  Buff.  5,  p.  425  (1836),  ann.  scienc.  naU 
'  2'  ftér.  vel.  5,  p.  363  (1836). 


3.  H.  «eSfftérto.  —  M.  mme^rmêê.  (Linn.) 

Plante  herbacée,  à  tige  raide,  carrée,  chauve,  peu  rameuse* 

—  FesllÏM  lancéolées-obloogues,  trés'distaates,  sessiles,  entou- 
rant la  tige  par  leur  base,  mucronées,  garnies  de  glande» 
oblongues  ou  circulaires,  très-inégales  en  Tolume  et  en  écarte- 
ment;  réticulation  à  mailles  très-larges,  très-irrégulières  et 
souvent  interrompues.  —  Fleurs  moins  grandes  que  celles  du 
M*  à  grands  sépahy  peu  nombreuses  (1  à  3),  au  sommet  des  ra* 
meauz,  lesquels  sont  rares,  courts  et  très-rapprochés  de  la 
tige.  —  SépaU  ovales,  obtus.  —  PéiaU  obovales-oblongs,  très- 
obtus,  dépassant  de  beaucoup  les  sépals,  d'un  jaune  très-pâle^ 
blanchissant  facilement,  très-minces  et  se  déchirant  en  lanières. 

—  euunftnes  très-nombreuses,  atteignant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  pétais.  —  lapiiel  conique,  presque  à  5  angles,  sur- 
monté de  5  styles  plus  longs  que  les  carpes,  et  tenninii  brusque- 
ment en  stigmates  très-prononcés  *  =  Cette  espèce,  qui  nous  est 
venue  de  Sibérie  en  1774)  pousse  beaucoup  de  rameaux  sou- 
terrains, lorsqu'on  ne  les  coupe  pas  en  bêchant.  £lle  se  multi- 
plie facilement  en  les  enlevant  et  les  replantant  en  automne.  — 
Celte  plante,  ainsi  que  le  U.  à  grands  sèpals^  peut  cix)kre  à 
l'ombre  des  arbres,  places  que  l'on  a  tant  de  peine  à  garnir  de 
verdure.  —  Fleurit  en  juin  et  juillet. 

Synon.  —  Hypericum  ascyron,  Linn.  spec.  1102  (1764).  MîlL 
dict.  jard  éd.  franc,  de  1785,.  vol.  4,  p  122  et  1 27*»  n""  7.  Lamk. 
enc.  bot.  4,  p.  147*  (1796),  ill.  tab.  642,  fig.  3  ;  Willd.  spec.  3, 
p.  1443  (1800).  —  H.  floribus  pentagynis,  caule  tetragono  her- 
bacée^ etc.  Gmel.  flor.  sib.  4,  p.  178,  tab.  69.  —  Ascyrum  Sibi^ 
ricum.  —  Roscyna  Gmelini,  Spach,  suit.  Buff.  â,  p.  429*  (1836)» 
ann.  scienc.  nat.  5,  p.  36â  (1836).  —  Franc.  Millepertuis  de 
Sibérie.  —  Âllem.  Sibirisches  Harten.  —  Angl.  St  Peter' s  utarU 
(V.V.etS.C.) 

s.  H.  do  Mont-Olympe*  ~  Jf.  efjytjajférisaH.  (Lien.) 

Arbrisseau  chauve  dans  toutes  ses  parties,  à  rameaux  près- 
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.  quecyliodriqués,  haut  deGOàTOcenUm.  —  Manieauv  minces, 
à  2  angles  peu  marqués^  formés  par  la  saillie  des  fibres  qui 
vont  former  les  dorsales,  -a*  F««lllfls  pblongues^  ilalées»  un  peu 
pointues,  fermes,  plus  langues  que  les  enlrenœuds;  fibres  parlant 
de  la  dorsale  très-rares ^  ascendanles,  ne  s' épanouissant  pas  en  ré- 
seau;  k  glandes  nombreuses,  rondes,  semblables  entre  elles  et 
également  disposées.  —  neani  grandes,  1  à  3  au  sommet  des^ 
rameaux,  et  formant  dans  leur  ensemble  une  espèce  de  pani- 
cule.  —  (if|MaB  ovales.  —  Pétmlfi  oblongs-spalulés,  très-minces, 
se  terminant  en  coin  à  leur  base,  beaucoup  plus  longs  que  les 
sépals,  felevés  de  nombreuses  fibres  parallèles  peu  rameuses, 
entremêlées  de  loties  lignés  glanduleuses  et  transparentes  et  de 
quelques  glandes  ovales.  —  Et»imiiie«  nombreuses,  rèui^îes  en 
trois  faisceaux,  presque  de  la  longueur  des  pétais.  —  Capitol 
ovale,  terminé  par  3  styles  libres,  à  stigmates  presque  globu^ 
leux  el  qui,  k  l'époque  de  la  fleuralson,  dépassent  les  étainines. 
=  On  reconnaîtra  facilement  ce  Millepertuis  k  ses  feuilles  oblpn- 
gues,  peu  fibréesetnon  réticulées,  ii  leurs  glandes  nombreuses, 
et  aux  longues  glandes  transparentes  parallèles  avec  les  fibres  des 
pétais.  —  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  sur  le  mont  Olympe, 
et  envoyée  par  Gsobobs  AVbglbn,  en  1706,  au  jardin  d'Oxford.  — 
Elle  se  multiplie  en  divisant  ses  tiges  souterraines,  car  ses 
graines  ne  mûrissent  que  danç  les  panées  cbaudes,  Elle  peut 
passer  Thiver  en  pleine  terre,  dans  les  emiroits  secs,  il  faut 
cependant  avoir  soin  de  la  couvrir.  Elle  fleuriten  juillet  et  août. 
SvHon.  —  Hypericum  olympîcum.  Lion,  spec,  1102  (1764); 
Mill.  dicl.  jard.  éd.  franc,  de  1785,  vol.  4,  p.  122  et  126*  n' 6(1); 
Lamk.  enc.  bot.  4.  p.  154*  (1796)  ;  A.  P.  Decand.  prodr  1, 
p.  544  (1824);  Smith,  exot.  bot.  2,  p.  71,  lab.  96;  Sims,  bot. 
mag.  Ub.  1867  —  H.  montis  Olympl  Wbeel.  itin.  222  ,  Dill. 
hort.  ellb.  fig.  183  (1774).  -*  Olympia  glauca.  Spach,  suit.  Buff. 
5,  p.  407*  (1836),  ann.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  5,  p.  359  (1836). 

4.  M.  des  Canaries.  —  JT.  Vaw%msrims%9e.  (Lînn.) 

Arbuste  de  1-  mètre  à  1  mètre  et  demi,  divisé  en  beaucoup 

<t)  Cet  eicvUeot  livro  devrait  élie  entre  les  omiîqs  de  tous  les  horticulteurs. 
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de  ramtfauat  minces,  làchesy te  plaséoufcnt fmaphég.  r-r yi wllki» 
oblônguèê,  aiguës  aux  exlvéïnttès,  ndmfareitaas,'  v*()pi'Oohéfl%. 
plus  loKigues  que  les  entre-nodttds,  à  fibres  latéralea  à  ^iiict 
divisées,  se  dirigeant  vers  le  bord|  où  eUeê  ê'unisêetU  $mu  fanmr^ 
dé  ritkulutiân^  alors  seulement  se  monirené^uelques  maillée  {t$ut 
près  du  bord)  parsemées  ttun  grand  nombre  de  glandes  cireutmres^ 
peu  apparentes  «  régulièrement  espacées.  «-^  Fleiva  S  à  &. 
rassemblées  en  petits  corymbes  très-rappMcbés,  ei  qui; 
dans  leur  ensemble  forment  une  panieule  de^fleurs  .nom-, 
breuses.  ^  Uêp^u  evales,  obtus>  un  peu  «unis  par  leur  ïm$^  — 
Pé^aU  ovales-oblongs,  très-obtus.  —  isiA«Jiie«  unies  ea  irofat 
ikisceauz,  atteignant  presque  le  sommet  des  pétais»  -r*  i'«pllil 
ovoïde,  chauve,  terminé  par  3  styles  presque  aussi  long»  que  les^ 
étamines,  et  libres.  =  Cette  jolie  espèce,  qui  fleurit  longtemps,  a 
ététraasportée  dans  nos  jardins,  en  176  3,  où  elle  réussit  très-bien, 
en  orangerie.  Elle  répand  une  odeur  résineuse  très-forte,  maïs, 
non  désagréable.  Elle  se  propage  facilement  de  bouturée,  mai» 
surtout  de  rejetons,  qu'elle  produit  en^abondance  et  qu-'on  dpil 
détacher  au  printemps.  Il  fiiut  semer  les  graines  aussitôt  leur» 
maturité.  Cette  espèce  préfère  les  expositions  chaudes. 

Synon.  —  Hypericum  canariense.  Linn.  syst  p.  575,  spec. 
p.  1103  (1764);  Larak.  eoc.  bot.  4,  p.  i65*<1796)  ;  Mill.  dict.  i 
jard.  éd.  franc.  4,  p.  122  et  125,  n*"  4'  <17S5)  ;  Ait.  bort.  kew.  9^ 
p.  104  ;  A.  P.  Decand,  prodr.  1,  p.  544  (1824).  —  H.  fioribundum. 
Reichénb.  icon.  exot.  2,  p.  64,  tab.  9S.  —  Webbia  eamariensiÊ'.: 
Wèb.  et  Berth.  phyt.  oan.  p*  49,  tab.  4,  d,  —  W.  heierophyUa. 
Spach,  suit.  Buff.  5,  p.  409(1836).  (V.V.  et  S.C.)  j 

5.  m.  nominalalre.  —  M.  «sMiif JNtfifiWtsiM,  (Lioe  ). 

'  Petite  plante  vivaed.  —  vig«e  iS  à  10,  minces,  fermes,  ùjliia^ 
driques,  de  1  à  3  déctm.  de  longueur,  réunies  en  'tooS^«  •-«- 
Peuiflé*  circfilaires  ou  ovales,  environ  de  la  longueur  d^;enUre- 
nœuds,  presque  sessiles,  un  peu  échancrées  à  leur  base,  entières, 
fermes,  coriaces,  lisses  et  foncées  en  dessus,  blanchâtres  ou 
roi^ssAtres  en  dessous,  à  fibration  arquée,  divergente^  se  ter- 
minant par  un  réseau  fin,  élégant  et  peu  apparent;,  glandes 
transparentes  peu  nombreuses,  disposées  seulement  veire  le       \ 
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soflunet'ftt  k  larcinconféreBoe.  ^^^  near*  34  5,  ào  fommet  des 
tiges^^  SnwftéalM,  «ép«U.et  PéimU  bordés  de  glande» presque 
péémlMesct.aaîràtres.  —  Mpak  oblongs^spatalés,  sillonnés 
pavaUèlament^  -^i-  WèimU  oblongs,  élroits,  une  fois  plus  longs 
que  les  aépals.  !t^  Cspltel  foncé  de  3.  earpels  surmontés  de 
styles  beaucoup  plus  longs  que  lui.  =  Cette  petite  plante,  qui 
croit  dans  les'fontes  des  rochers  d^  Pyrénées»  de  la  Grande- 
€bartreqse,  dé  Ja  Savpie>  peut  égayer  de  son  joli  feuillage  et  de 
ses  fleurs  aussi  grandes  que  celles  de  notre  Milleperlms  cmnmsui, 
les  rocailles  sèches  -^i  tufaoéos  de  nos  jardins  ;  elle  mérite  bien 
d'7  être  établie.  • 

>  Snfoa.  -<-  Hypericwm  tmm^iuJarttfm.  Linn.  spec.  ii06  (1764)  ; 
Lamk.  ene.  bor.  4,  p.  175  (1796),  IlL  tab.«43,  fig.  3(méd.); 
WîHd.  spec.  3,  p.  1469  (1800)  ;  Lamk.  etDecand»  ilor.  franc.  3^ 
p»  966  (1805).  Lamk.  \\\.  pi.  6Zi3»  ûg.  3,  échantillon  faible  et  à 
petiles-teuilles;  Ar.  P»  Becand.  prodr.  1,  p.  551  (1834).  —  An* 
éroœmummpitium  êaaBaliienummuUariiP  folio,  etc.  Bocc.  mus.  2, 
p.  434,tab.  91. — AUem.  Rundhlaiiriget  Hariken.  —  Angl^  Moi 
««f  worié  (Vv  V.  et  S.  S.> 

6.  ■.  éléyaiit.  -^  JRf.  efojfasM.  (Stepb.) 

*  •  *  *       . 

Fiante  de  50  à  70  çentim.,  vîvace,  chauve,  à  rameaux  très- 
nombreux  et  disposé*  en  une  large  pyramide.  —  Viire  cylin- 
djoide,  relevée  de  deux  lignes  opposées,  à  peine  en  sayiie^ 
portant  i|nelques,glandesiioires  trés-écartées  les  unes  des  antres^ 
—  VjB^lUcB  obloogues-lancéolées,  un  peu  échancrées  à  leur 
base  et  irès-fesnles;  fibres  presque  parallèles,  peu  ramifiées  et 
ne  se  terminant  pas  en  réseau,  munies  d'un  asses  grand  nombre 
de  glandes  inégales.  -^^  FicWrii  disposées  en  petits  «"^ot^mbes  de 
7  à  i^fletu»,  Je  la  grandeur  de  eelJes  dn  if.  graeieuœ  {H-  puU 
einon);  î«T-  sépiiU  lancéolés-oblongs,  très-aigus/ dentés;  chaque 
i»wÊL  terfemnée  fMur.ude  flande  noire.  —  PétÀU  'Oblongsyun^ 
fois  plus  longs  que  les  sépals,  ponctués  sur  les  bords  par  4es 
gtsDdes  noires/  —  KiAntMen  presque  aussi  longues  que  les  pé- 
tels.  -^  Cajpitel  oToIdeHoblongf'formétde  S  earpels,.  terminé  par 
S  longs  styles. -- iiraiaeii  elHpiiques>cyliBdriqnes,  très-obtuses, 
oiirltrts,  portant  de  trés-Bombrenses  petites  dépressions  dis* 


À 
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posées  longitudinalement  par  lignes  serrées.  =:  Cette  plante, 
qui  se  couvre  de  nombreuses  fleurs,  nous  vient  de  TAUemagne 
et  de  la  Russie  méridionale.  Elle  réussit  très-bien  en  pleine 
terre;  elle  orne  les  bords  des  massifs  d'arbres  qui  ont. besoin 
de  se  terminer  par  de  petites  plantes.  —  Introduite  dMis  dos 
jardins  en  1822. 

Stuon.  —  Hypericum  elegans*  Steph.  dans  WHld»  »pec.  3, 
p.  1469  (1800);  A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  551  (1824);  Spacb, 
suit  Buff.  5»  p-  S89  (1836).  —  H.  kochianum.  Spreng.  flor.  bal. 
et  syst.  3,  p.  348  (1826)  —  H.  anagalUdifolium.  Presl.  selon 
Spreng.  1.  c.  —  Franc.  Milleperluis  ilégant  (qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Af .  gracieux  {H.  pulchrum).  (Y.  S.  C.  et  spont. 
comm.  par  M.  Stever ,  1823.) 

7.  M.  corls.  ^  MÊypeHcM9Ê$  roW«.  (Liiui.J 

» 

Petit  arbuste  chauve,  à  rameaux  minces,  fermes  et  cyUndrot- 
des.  —  Feailles  linéaires-^blotigues^  presque  sessiles,  comme 
verticiliées,  courtement  et  obtusément  mucronées,  à  fibres 
très-peu  apparentes,  fortement  roulées  en  dessous  par  leurs 
bords,  de  manière  à  distinguer  difficilement  les  glandes  circu* 
laires,  nombreuses  et  égales,  dont  elles  sont  parsemées.  — 
FleKm  disposées  en  petits  coryiiibes  de  3  à  8  fleurs  de  la  gran- 
deur de  celles  du  MilUpertuis  commun  (H.  perforaium),  — 
Mpals  oblongs-linéaires,  moitié  plus  courts  que  les  pétais,  à 
dents  terminées  par  autant  de  glandes  noires,  ascendants  pen- 
dant la  maturation.  —  PétmU  oblongs,  entiers,  non  glanduleux 
entre  les  fibres.  —  Ei»mine%  presque  aussi  longues  que  les 
pétais,  à  filets  très-minices.  —  filtyles  3,  de  la  longueur  des  éla- 
mines'  et  plus  longs  que  le  capitel.  —  Ciraineu  ôblongues  cy- 
lindriques, obtuses,  creusées  dé  nombreuses  petites  dépres- 
sions. =  Cet  arbuste  délicat  et  élégant  a  été  transporté  du 
Levant  en  1640.  Il  se  trouve  aussi  en  Italie.  — «  Il  est  cultivé 
dans  nos  orangeries. 

Synon.  —  Hypericum  coris.  Linn.  spec.  1107  (1764)  ;  Lamk. 
enc.  bot.  i\,  p.  178(1796);  bot.  mag.  tab.  178.  —  H.  seu  Corii 
légitima  ericœ  similis.  Moris.  liist.  2,  p.  468,  sect.  5,  tab.  6, 
fig;  k  (1715).  -—  Hypericoides  Coris  quàrandam.  Baufa.  hist.  3, 
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p.  384,  fig.  bonne.  —  Franc.  ffUlep&riuû  Coris^  M.  à  feuilles  de 
Cori$y  M,  à  feuilles  verticilltee,  t-  Allem.  Fierblailriget  Barihen^ 
—  ÂDgI.  Coris  leaved  Si  JohrisWort  (V.V.  et  S.C.) 

9.  M.  camarlne.  —  MÊ.  0wn»eirifo9iuÈn,  (Willd.) 

Pelit  arbrisseau  chauve,  à  rameaux  minces,  cylindroîdes, 
mais  fermes.  --  Fcaiiie*  oblongues,  presque  sessiles,  Muses, 
comme  yerliciliées,  à  fibres  ascendantes,  peu  nombreuses  et 
peu  apparentes,  ne  se  terminant  pas  par  une  riHculaiion%  àpeine 
roulées  en  dessous  ;  glandes  nombreuses,  inégales  en  grosseur. 

—  ffleHrN  en  petits  corymbes  de  7  à  10  fleurs.  —  mépaU  obo- 
yales,  très-obtus,  bordés  de  quelques  glandes  noires,  saillantes. 

—  PvfaU  oblongs,  étroits,  beaucoup  plus  longs  que  les  sépals, 
et  perlant  quelques  glandes  transparentes  entre  les  fibres.  — 
Uijie»  3,  plus  longs  que  les  élaminés.  rz  Celte  espèce,  qui  pro- 
rient  de  TOrieni,  est  très-voisine  du  Millepertuis  coris;  cepen- 
dant le  Af.  camarine  a  ses  feuilles  plus  larges,  à  peine  roulées 
en  dessous,  leurs  glandes  sont  inégales  et  plus  gvosseSj  leurs 
sépak  plus  courts  et  plus  obtus.  Ces  deux  plantes  auraient  en- 
core besoin  d'être  étudiées  sur  le  frais,  pour  s'assurer  de  l'exis- 
tence des  deux  espèces. 

Syron.  —  Hypericum  empetrifolium,  'Willd.  spec.  3,  p.  1452* 
(1800)  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  1,  p.  553  (1824).  (V.  S.  C.) 

9.  M.  gracieux.  —  JV.  jftffeJkrtfitt.  (Linn.) 

Plante  vivace,  à  tiges  rigides,  cylindriques,  à  rameaux  peu 
nombreux  et  ascendants.  —  Feuilles  de-  la  tige  florale  cordi- 
foirmes-acuminéeSy  presque  triangulaires^  les  autres  ovales- 
oblongues,  sessiles,  à  peine  fibrées^  non  réticulée^;  glandes 
trés-inégalement  disséminées  et  de  diverses  dimensions.  — 
Plesr»  disposées  en  petits  corymbes  serrés,  distants  les  uns  des 
des  autres,  mais  rapprochés  de  l'axe.  Boutons  d'un  jaune  d'or 
pourpré. —  Sépals  ovales,  très-obtus,  bordés  de  glandes  noires. 

—  Pétab  oblongs,  à  fibres  parallèles  peu  ramifiées,  et  bordés 
de  glandes  noires.  —  Hijlea  3,  beaucoup  plus  courts  que  le 
capitel  membraneux. —  Graineu  elliptiques-cylindriques,  très- 
obtuses,  à  peine  marquées   de  très-petites  dépressions,  peu 
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visibles  mèine  à  ane  forte  loupe.  ==  Cette'  fort  élégante  espèce 
de  nos  taillis  est  d'an  très-}oli  efiet  dans  les  clairières  dé  nos 
massifs  d'arbres*  Après  la  fleoraison,  toute  la  plante  prend  une 
élégante  teinte  pourprée.  Elle  ne  demande  qu'à  ne  paa  être 
déplacée.  Elle  peut  facilement  se  propager  de  rejets  trans- 
plantés en  automne. 

Stron.  —  Hypericum  pulchrum.  Linn.  spec.  i  1 06 (1764) ;  Lamk. 
ilL  plant»  643<  6g.  4;  Engl.  bot.  tab.  1227;  flor.  dan.  tab.  75; 
Relebenb.  plant,  crit.  3,  fig.  447  ;  Spacb,  suit.  Buff.  5,  p.  S90* 
(18S6).  —  Franc.  Uilleperluis  gracieux^  et  aussi  nommé  U.  élé- 
gant^ dénomination  qu'il  faut  réserver  actuellement  à  tBypçri- 
cumelegoM.  -^  Allem.  Schœnstes  Barlen.  — Angl.  FairSiJohn's 
Wert. 

10.  M.  fwmuBé.  —  jr.  0m%Bwêmium$.  (Lamk.)  (i; 

Plante  vivace,  entièrement  chauve.  —  Tlire  souterraine  don- 
nant naissance»  chaque  année,  à  u^  Certain  nombre  de  rameaux 
aériens,  fermes,  raides,  cylindroïdes.  —  PeaillM  ovales»  s«s- 
silesi  presque  en  cœur^  bordées  de  glandeê  noireê^  visibles  surtout 
en  dessous;  fibres  secondaires  nombretises,  Yera^man/  ensviU  un 
réseau  à  grosses  mailles  trés-irrégulUres,  et  à  une  très-forte  loupe 
on  aperçoit  une  ponctuation  nébuleuse,  -*-  ilMini  plus  grandes 
que  celles  du  3f.  gracieux  (Jï.  pulchrum)^  peu  noinbreuses  (I 
à  9).  —  Bnietéole«  linéaires,  aiguës,  ponctuées  de  noir,  profon- 
dément frangéeS'Ciliées,  chaque  poil  terminé  par  une  espèce  de 
glande  noire.  —  i9fpaU  lancéolés-oblongs,  aigus,  garnis  de  poinis 
noirs  nombreux^  frangés  comme  les  bractéoles.  —  PéiAb  oblongs, 
obtus,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals^  légèrenÂeiit  ciliés,  et 
garnb  de  glandes  noires  oblongues-linéaires  dans  les  intervalles 
que  laissent  les  fibres  -^  BiAvuines  plus  courtes  que  les  pétak, 
à  anthères  jaunesy  et  dont  la  dorsale  'finit  ^psn  un  point  noir.  — 
CjiptM:  terminé  par  5  styles.  =  Cette  espèce  singulière  se  trouve 
assev  fréquemment  sur  les  Alpes  et  sur  le  Jura.  Elle  mérite 
d'être  introduite  dans  les  lieux  frais  et  légèrement  humides  de 
nos  jardins. 

(I  )  Les  deftcriptions  de  cet  autenr  sont  remarquables  par  leur  simplicité  et 
leur  exactitude. 
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SfWMi. -r  Hyferkum  fimbriaium.  Lamk.  dicL  enc.  4^  p.  148 
(1796)  (1);  Larak.  elDecand.  flor.  franc,  â,  p.  863  (1805},  ^ 
H.  BiekerL  Yilh  bisl..daupb.  3,  p.  501,  tab.  44,  fig.  4  (1789)  ; 
Spach^  8UÎL  finff. b,  p.  396  (1936)  $  Wîlld.  spec.  3,p.  1445 (1800\ 
—  H*  Sarbutnm.  AU.  flor.  ped.  n""  1435  (1785).  —  Franc.  Mille- 
périmé  frangé^  U.  de  Richer.  —  Angl.  Fringed  Si  Jokn'i  Wari. 
(V.Y.  elS:S.ctC.) 

1  f .  il.  pMUflime.  ~  M.  f^roHiêemm.  (Lion.) 

Arbuste  chauve,  d'environ  1  mètre  de  bautedr.  —  iramisntiT 
minces,  à  deux  angles  peu  saiflànts,  d'un  jaune  p&ie.  -^ 
i'eviIlM  oblongues  ou  obîongues-spatulées,  quelquefois  (sur 
]e  même  individu)  linéaires  mucronées;  un  peu  rouUei  en  des- 
sous; dorsale  saillante,  fibres  latérales  extrêmement  fines,  peu 
ramifiées,  invisibles  par  transparence.  Glandes  presque  ^ales 
entre  elles,  grosses,  saillantes  sur  les  dçux  faces,  qui  è  la  des- 
siccation sont  rudes.  Fleura  pooins  grandes  que  celles  du  M. 
commun^  3  à  5  à  rextrémilé  des  rameaux.  —  SépaU  ovales, 
rudes,  comme  les  feuilles,  moins  longs  que  les  pétais,  à  fibres 
divergentes.  ^^  C'arpela  3,  k  styles  de  la  longueur  des  carpes.  — -^ 
Bi»mlMeii  extrêmement  nombreuses,  plus  longues  que  les 
pétais  obtus.  —  Mtyles  de  la  longueur  du  capitel.  =  Joli  ar- 
buste originaire  de  TAmérique  septentrionale,  d'où  il  a  été 
introduit  dans  nos  jardins  en  1758.  Fleurit  en  juillet  et  août. 
Ses  feuilles  répandent  une  odeur  aromatique. 

Stron.  —  Bypericum  proltfkum.  h\nn.  mant.  108.  (1781)  ; 
Liimk.  ill.  pi.  643,  fig.  2,  bonne.  —  H.  foliosum,  Jacq,  hort. 
Kbœnbr.  $,  tab.  299,  non  Ait.  —  H.  Kalmianum,  Duroy  harbk.  1, 
p.  310,  non  Linn.  —  Afjruindra/Tro/f/ïca.  Spacb,  suit.  buff5, 
p.  439*  (1826).  (V.  V.  et  S.  C.) 

12.  M.  &mm  mmâémrmM.  -*  JV.  6MfosirlMiiSi.  (Unn.) 

Petit  arbrisseau  cbauve,  toujours  vert,  garni  sur  ses  feuilles 
et  ses  rameaux  de  grosses  glandes,  qui  répandent  une  forte 

r  * 

(1)  Quôiqoe  celle  déoominalioo  ne  Mit  pas  la  plaa  ancienne,  elle  doit  £tre 
aA>ptée,  Lamakck  aysat  parfaitement  décrit  la  plante,  d'autant  pins  qae  Viix^a» 
panlinît  avoir  réuni  deoi  espèces. 
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odeur  de  lérébealhine  ;  rameaux  portant  des  cicalnces  eireu- 
laîres.  —  l'enilleii  ovales,  très-épaisses  et  obtuses,  très-ondit- 
lécs  et  bordées  de  grosses  glaudes.  -^  Fl««rn  ordinaîremeDt 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  —  fiiAutnes  de  la  longueur 
des  pétais.  —  Capitol  de  5  carpels  oblongs»  :=  Joli  petit  ar- 
buste de  Majorque,  apporté  en  Europe,  en  1718,  par  Salvaboh. 
Il  demande  une  bonne  orangerie,  et  fleurit  facilement  d'avril 
en  septembre.  Il  a  besoin  d'une  exposition  chaude,  et  il  ne  sup- 
porte pas  les  arrosements  abondants  en  hiver.  Se  multiplie 
très-bien  de  bouture.  Si  les  graines  mûrissent ,  on  doit  les 
semer  en  automne,  et  faire  le  premier  reippotage  en  septembre 
suivant. 

Synoit.  —  Hypericum  balcaricum.  Linn.  spec  1101  (1764). 
Miil.  dict.  jard.  éd.  franc.  &,  n^'  8,  p.  123  et  128*  (1785)  icon. 
Ub.  54  ;  Willd.  spec.  3,  p.  1437  (1800);  Lamk.  encycl.  bot.  4 
p.  143*  (1796).  —  MyrlO'Cystus  Pennaei  Clus.  hist.  p.  68  avec 
fig-  (I6OI3.  —  Franc.  Millepertuis  des  Baléares,  Ht.  de  Mahon,  — 
AU.  Balearisches  Harthen.  —  Angl.  Balearic  St-John's  Wort. 

Petit  arbrisseau^  très-rameux  et  entièrement  chauve.  — 
Fenill^i  jLrë^-nonibreuses ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Ihym 
serpoUly  ovales  ,  épaisses  ,  opaques  sans  aucune  fibration  ni 
glandes  visibles ,  excepté  la  dorsale.  —  Fiewnr  très-petites, 
presque  toujours  solitaires  à  l'extrémité  des  nombreux  rameaux, 
acco^ipagnées  de  2  bractéoles  linéaires,  pointues.  —  SépaOa 
elliptiques  obtus,  presque  membraneux.  —  PétaLi  ovales- 
oblongs,  entier,  dépassant  les  sépals,  munis  près  de  leur  baae 
d'une  petite  écaille.  —  fiiMnlites  plus  courtes  que  les  pétais; 
anthères  d'un  jaune  foncé.  —  CapJtel  formé  par  l'union  de  3 
carpels  et  entouré  par  les  sépals.  =  Cette  petite  plante^  qui  a 
été  introduite  dans  nos  jardins  en  1787^  est  souvent  cultivée 
dans  nos  p ranger ies. 

Syhon.  —  Hypericum  œgyptiacum.  Linn.  spec,  1103  (1764); 
amœn.  acad.  8,  p.  323,  iab.  8,  fig.  3  ;  Lamk.  enc.  bot.  4,  p.  168* 
(1796);  bot.  reg.  Ub.  196.  —  H.  creticum.  Hortul.  —  Miartia 
polyandra.  Speng.  syst.  3,  p.  333  (1826).  —  Triadenia  mtciv<* 
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phylla.  Spflcti,  soit.  Buff.  5,  p.  371  (1836).  ann.  sciehc.  nât. 
sèr.  5  Yol.  5,  p.  178,  lab.  6  (1836).  —  Tranq.  Millepertuis  ctE- 
gypte.  —  Attgl.  Egyptian  M-John's  Wolî.  (V.  T.  et  S.  C.) 

Genre  2.  ADdrosème*  —  jLndrMtôèmom.  (Toubn.) 


5  9  inégaux,  réfléchis  après  la  flearaisod,  â  peine 
inda  à  leur  base.  —  Péiai«  6,  tombants  pendant  la  fructifi- 
cation. —  Btumliic»  phis  ou  moins  unies  en  faisceaux.  An- 
thères courtes  et  presque  lenticulaires,  creusées  d'une  ligne 
longitudinale.  -  -  C^pliei  comme  charnu»  coloré,  de  consis- 
tance ferme,  et  ne  d^ouTrant  qu'à  peine  au  sommet. 

Synon.  —  Jndrosœmum^  Tournef.  insL  p.  251,  tab.  128, 
(1719).  AU.  flor.  ped  2,  47,  n""  1440  (I78â).  Chois,  prodr.. 
hjp.  37,  et  dans  k.  P*  pecand.  prodr.  1,  p.  643  (1824)  ;. 
Spftch, soiLBoff.  o^  p.  416(1836).  —  Hyperieum  F*  Androsœ* 
mwn.  EiMtKgen.  p.  1033  (1840). 

E^éees  du  f«f9ir#  AjoiftOfiÉME  {Jndrêêmfmm). 

I.  A  Ddroiénie  officinal.  3.  Androsème  Tétide. 

8.        *—         à  petites  fetaiBes.  4.        -^        pjrramidah 


I*  AaMMflèMa  eAtolauU.  —  A.  mfHêHmmim.  (AIIO 

Plante  Tîirace,  peu  rameuse,  chauve.  —  FeoAliep  très-grandes 
(6  k  7  millim.  sur  S  1/4  à  4),  ovales-obtuses,  échancrées  à  leur 
base,  à  peine  mncronées,  d*un  vert  p&lc  en' dessus,  un  peu 
glauques  en  dessous,  à  petii  près  de  la  longueur  des  entré-' 
nœuds  ;  fibres  et  fibrilles  ites-funAbrettseêt  i^unissanl  tuccessive- 
ment  en  régeauplus  fin;  intervalles  des  dernières  mailles  comme 
comblés  de  glandes  iris-nûmbreuses,  visibles  seulèmèni  à  une  forte 
lonpoé  —  Sèpslt  et  PétalM  ovales,  lrès>oblùs,  à  peu  pris  de  même 
forme  et  longueur.  — -  fii^le»  de  la  longueur  du  capitel.  — 
CaviM  globuleux,  parcheminé^  ouvrant  à  peiné  au  sommet,  ir 
Croit  en  Angleterre,  sur  les  Pyrénées  et  en  Provence,  dans  les 
lieux  Irais  et  ombragés,  réussit  dans  nos  jardins  à  presque 
toutes  les  expositions.  —  ftsse  pour  vulnéraire  et  vermifuge. 
Ton  3  6 
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Synoii. -^  Androsœmum  officinale.  AIL  flor.  pe4.  3;  P«'47, 
n"*  1440  (1785);  A.  P.  Decand.  prodr.  l,p.  MS  (IBU).;  Spacli» 
suit.  BulT.  ?,  p.  415"^  (1810).  —  Hypericum  Androêdemum.  Lion, 
spec.  1102  (1764)  ;  ËurL  flor.  lond.  1,  lab.  161  ;  Engl.  bot.  tab. 
1225.  Mîll.  dipt.  4,  o"*  9,  p.  123  et  12^(1785)  ;  BUchw.  berh. 
tab,  94, —  B*  bacciferum,  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  vol.  S,  p.  15! 
(1793)-  —  Jndro$iemum  vtdgàre:  Gaeria.  fruet.  1^  p.  &S3,  lab. 
56,  lig  2.  —  Franc,  Andr0$me  officinal^  Touie-Ufinie*  ->-'All6i». 
EnglUçhes  Anirosem^  E,  Barthen.  (Y.  Y-  Cl  &  S.  et  C  ) 

f .  A.  à  iietlica  lleairii.  •-*  J[  jpivrrl/forafm.  (Spach!) 

Plante  Tîrace,  pins  rameuse  que  VJ.  officinal,  chauve:-'^ 
Fe«tll«s  presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  précédente,  ovales, 
obtuses,  et  leur  ressemblant  beaucoup  ;  fibrilles  à  larges  tnailUs^ 
mais  à  ghnÂes  plus  grosses .  —  Flen  rs  moitii  plus  petiles.  —  SépttU 
plus  courts  que  les  pétala.  -^  utji^  plus  longs  que  le  eapit^l. 
SX  Pknia  TÎvaee,  probablement  prévenue  de  l'Aniériqoe.  Si;»- 
tîncte  de  Y  A.  officinale  par  ses  grandes  mailles,  la  petitesse  ex^ 
trème  de  ses  innombrables  glandes,  et  ses  fleurs  moins  grandes. 

Synoii.  Ànirosenmsm  pa/rnfkrrum,  Spaclil  dans  ann.  scienc* 
nat.  sér.  2,  vpl.  5,  p.  361<1836).  i—  A.  pyrav^idale  gran^fiorum; 
Spach,  «Mil  Buff.  5,  p.  4)7  (18dQ).  -^  Bypericum  elatum*  Ail. 
bort.  kew.  selon  Spach,  lieu  cit;  Watson  Dendr.  brit.  tab.  8&; 
Juss.  daes  AOn.  mus.  veU  S,  tab.  17«  (V.  S.  comm.  par  M.  Spach.  \ 

8.  A.  WéiîAe.  -^  A.  MrHtatfSit.  (Spach.) 

Plante  ligneuse,  chauye,  très  rameuM^  dépaj»antla  hauteur 
d*un  mélrC)  répa^i^ji^nt  une  odeur  de  bouc.  —  Wl^mes  sembla- 
ble.^ ^  celles  de  YA*  pyraniiM.  ~  F^nillM  Mn  pçu  plus  lancéo- 
l^es|  réseau  de  fibres  plus  large,  inlei^rompn,  renfermant  b^o* 
coi^p  de  ^laodejs  ^rés  petites.  =z  L'espièce  suivante  ne  me  pcratL 
pas  bieci  ^iJOTérenVe  de  celle-ci  i  fai  cherché  à  trouver  dans  le 
fibration  des  feuilles  des  curaclères  dislinctib,  que  je  craii^ 
être  variables.  Je  n'ai  pu  trouver  des  caractères  suffisNils  pouc 
bien  rétablir  Uof  pl^^nte  court  les  jardin^p^  sous  le  nom  4e 
iidkp^luif  en  arbre  (Jtyperiçwm,  arhoreum)^  qui  ne  me  semble 
pas  ^iQ^^Çi;  d^  celle-ci,  D'après  un  esemplaire  que  je  possède 


de  M.  NiBABD  Aiiii,  horlkulteur  lyonnais,  les  styles  paraissent 
plus  longs  qu'à  Vordioaire.  JBntre  cas  légères  modificathms  orga- 
niques, qui  me  paraissent  peu  sAres,  il  est  très-difficile  de  se  pro- 
noDfer.  Cette  plante  habite  l'Europe  australe  (non  TAmérique 
septenirionale)  Elle  est  cultivée  dans  nos  jardins,  comme  ar- 
buste d'ornement;  elle  fleurit  très-longtemps^  et  doit  être  pla» 
cée  près  des  bords  des  massîtp  qu'elle  orne  très^agréablemeat* 
Syuou,  ^-  AndrosœMum  Atrcttuim.  Spach,  suit.  Buff.  5>  p.  419 
(i856J;  ann.  scienc»  nat  sér.  2,  toI.  3,  p.  862  (iSSd).  —  Bfpê^ 
rùmmhirdnumj  Linn.  spec.  1103  (1764)*  — H.  fœiidumfruie$c, 
etc.  Dill.  hort.  elth.  fig.  182?  (1774).  —  tt.  canariètùe.  Camb. 
ennm.  balear.  (non  Linn.) selon Spacb,  lieu  cit.  ^  J?.  arhrtmi. 
LortoK  (T.  Y.  et  S.  C.  et  spontanée,  provenant  de  Gone  Qi*  ns 
FoBisTjuOi  Bayonne  (MM.  €aniiBB,  JoaDAN). 

4.  Jk,  pyrunaldal.  —  A.  pgraw^Uif^-  (Spach!) 

Plante  ligneuse,  xbauve,  très-rameuse,  dépassant  un  mètre 
de  hauteur  et  de  diamètre,  répandant  une  odeur  forte.  "^ 
■awMwmit  caideSf  nombreux,  rouges,  disposés  en  pyramide*  — 
wymwn  pltts  petites  que  celles,  de  YJ.  à  ptttCes  flairs,  — 
PcuiUbs  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  ce  dernier  ;  réii* 
aUiUiau  campUie^  éUganU^  glandei  ftombrstues,  (uhz  espaeéeSi 
vkibUi  seulement  à  une  bonne  loupe.  —  PételM  oUongs,  étroits^ 
très-obtus,  et  se  terminant  insensiblement  en  coin  à  leur  base* 
—  CSraiacM  noirâtres,  parsemées  de  petites  dépressions,  n 
Diaprés  M.  Spsch,  cette  espèce  croît  dans  r£urope  australe  ,  et 
non  dans  TAoïérique  septentrionale,  comme  l'ont  cru  plusieurs 
auteurs;  elle  ezbale  une  odeur,  forte,  semblable  à  celle  de  VJ* 
officinal,  mais  non  fétide.  A  cet  égard  surtout  elle  devra  se  répan- 
dre daps  le^  jardins,  de  préférence  à  la  précédente.  De  aou« 
veaux  caractères  sont  à  trouver  pour  bien  affirmer  ces  espèces. 

SmoR.  —  Àudrosœmum  pyramidale.  Spacb,  suit.  Buff.  5, 
p.  407  *  (1896)  en  excl.  la  syn.  d'Ait.  Wats.  et  Juss.  qui  se  rap- 
p<^rte  à  VA.  à  peliles  flemrB,  selon  Spach  (lieu  cit,)  ;  ann.  scienc. 
nat.  série  2,  vol.  5,  p.  362*.  — Hypericum  elalum.  Lamk.  encycl. 
bot.  4,  p.  156,  selon  Spacb,  lieu  cit.  f  (V.  S.  C.  comm.  par 
M.  Spach.) 
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Genre  3.  Morysca.  —  Meryttca.  (Spach.) 

Sépato  coriacaft ,  presque  semblables ,  dressés  pendaDt  la 
mataratioQ.  —  Pétais  obliquemeDlobovales.  —  tiimioo 
à  filète  nombreux  et  très-minces,  unies  en  5  lEaisoeaux.  — 
Capital  presque  coriace,  à  6  fausses  loges,  terminé  par  & 
iiyUs  unis  presque  jusqu^au  sommet  Stigmates  très-petits.  — 
«raine*  très-petites,  presque  lisses^  pointues  aux  extrémités. 

SYNONt  —  Ceux  de  Tespèce  qui  suit. 

iMarjaca  de  CMlMe.  —  Wr^em  mMmmn^U.  (Spach.) 

TUc^  ligneuse,  d'environ  60  à  80  centim.,  à  écorce  couleur 
chocolat.  —  Ramea»  minces,  de  8  à  14  centim.  de  long.  — 
PenilU»  elliptiques-obtuses,  sessiles,  d'un  vert  foncé  et  luisant 
en  dessus,  pâles  et  un  peu  glauques  en-dessous,  ressemblant, 
pour  la  forme  et  la  grandeur,  à  celles  de  YEuphorbe  douce, 
{Buphorbia  duléis  Linn.);  rétibulation   inégalé,  anguleuses- 
points  glanduleux  très-petits  et  sphériques.  —  Flears  presque 
aussi  grandes  que  celles  du  Millepertuis  agrandi  sépab^  l  hZk 
l'extrémité  de  chaque  rameau.    —  Ktamines  presque  aussi 
longues  que  les  pétais,  et  égalant  le  style-comnuin.  z=  Celle 
jolie  espèce  très-commune  dans  les  jardins  de  la  Chine,  du 
Japon  et  de  llnde,  est  aussi  cultivée  dans  toutes  nos  orange- 
ries Elle  a  été  apportée  de  la  Chine,  en  1753,  par  le  doc  de 
Noutbonberland;  Elle  fleurit  pendant  tout  Tété.  On  en  fait  des 
boutures  et  des  marcottes  au  printemps;  ces  dernières  penvent 
être  séparées  de  la  mère-plante  en  automne.  •—  Une  autre  es- 
pèce de  ce  genre,  trouvée  dans  les  montagnes  de  Tlnde,  et  que 
M.  Spach  a  nommée  N.  myriifolia^  a  les  glandes  de  ses  feuilles 
linéaires.  Ce  sont  les  deur  seules  espèces  connues  qui  consti- 
tuent jusqu'à  présent  cenouveau  genre. 

Synon.  —  Narysca  chinensis.  Spach,  suit  buff.  5,  p.  427  (1836  ;• 
ann.  scicnc.  nal.  sér.  3,  vol.  5,  p.  363  (1086).  ^—  Hypericum 
chinense  Linn.  amœn.  8,  p.  323.  Syst.  3,  p.  37.  —  H,  monogy- 
ntim.  Mill.  Icon.  lab.  161,  fig.  2,  dict.  jard.  éd.  franc,  â,  p.  123 
et  129*,  n""  11  (1785)  ;  bot.  mag.  335  ;  A.  P.  Decand.  prodri  1, 
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p.  545(1824).  Le  bel  exemplaire  que  OommaHMm  a  edvoyé^de 
l'Ile  de  France  à  Clabbt  db  la  Toousttb  esl  beaucoup  plus  .vi- 
goureux que  ceux  de  nos  jardins;  il  portait  pour  étiquette 
Ttthimaloides  nofns  Euphorhiœ  habiius.  Cette  espèce  était  en 
1799  au  jardin  de  Paris,  sous  la  dénomination  de  Hypericum 
marylandicum,  —  Franc.  Norysca  de  la  Chine,  MiUeperiufi  m(h 
nogyne.  ^  Angl.  ChineieSUJohn'i  Wort.  (V.  Y.  et  S.  G.) 

TAM.  9.  GORYDALISAGÉES.  —  GORYDAUSAGEiE.  (Sm.) 

PUmche  ///. 

Plantes  ordinairement  vivaces,  à  tiges  et  feuilles 
chauyes,  succulentes^  glauques  {i^erl  d'QEîilet)^  à  suc 
aqueux,  amer  et  piquant.' —  Tîge  cylîndroide.  — 
Feuilles  alternes,  simples,  pennalilobées,  à  lobes  ovales, 
pétiolulés,  le  plus  souvent  obtus,  et  privées  de  stipules 
(fig.  4)-  —  Fleurs  carpanlliérées,  très-souvent  irrëgu- 
lières,  disposées  en  grappe  simple,  lâches  et  naissant  à 
Taisselle  d'autant  de  bractéoles  demi- foliacées  (fig.  1). 
—  Sépals  2,  latéraux,  semblables,  libres,  lancéolés, 
presque  membraneux ,  souvent  bordés  de  quelques 
dents,  et  tombant  avant  les  autres  organes  floraux  (iig.  2 
et  3).—  Pétais  4,  peu  dissemblables,  rapprochés  les 
uns  des  autres  (fig.  %  P,  et  4»  S,  6),  dont  1  supérieur, 
bossu  au-dessous  de  la  base,  ou  plus  ou  moins  épe- 
ronné  (fig.  4)  ;  1  inférieur,  parfois  également  bossu 
(fig.  6);  2  latéraux  (fig,  5),  semblables  Tun  à  Tautre  et 
intérieurs,  tous  à  onglets  longs  et  étroits,  et  à  lame 
presque  circulaire  et  d'une  forme  élégante;  ceux-ci  sont 
devant  les  sépals,  s'affleurent  bord  à  bord,  entourent 
étroitement  et  renferment  en  entier  les  organes  plus 
intérieurs,  dont  la  fructification  hybride  est  complète- 
ment impossible,  tandis  que  les  2  extérieurs  recouvrent 
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léft  bords  des  deux  inlérieurs.  —  Étamines  4  ou  6,  tiuies 
plus  ou  moins  haut  par  leurs  filels  en  deux  faisceaux, 
larges  à  leur  base,  et  dont  Tun  est  sous  le  pétat  supé- 
rieur>  el  Vautre  devant  Tinfërieur  ;  tombant  après  la 
fleuraison,  comme  tous  les  organes  qui  leur  sont  exté- 
rîeurs«  ^  Garpek  2  aUaaiellaires,  unis  par  leur  carpe 
et  leur  style,  mais  dont  les  stigmates,  de  forme  Irès- 
Variëe  dans  les  diverses  espèces,  sont  écartes  l'un  de 
l'autre.  Style  commun  et  Stigmates  tombant  après  la 
fleuraison.  Bords  carpellaires  continusau  pédicelle  et  per- 
sistant; carpels  peu  courbés,  formant  un  capitel  oblong, 
comprimé  de  haut  en  bas,  d*une  doi*sale  à  l'autre,  et 
ressemblant  à  une  silique,  s'ouvrant  par  déchirement 
des  valves  du  bord  des  carpels,  et  laissant  un  encadré* 
ment  étroit  (formé  des  4  bords  carpellaires),  oblong, 
qui  porte  lés  graines.  La  forme  des  stigmates,  mieux 
étudiéci  servira  utilement  à  distinguer  les  espèces.  — 
Grittiies  en  forme  de  rein,  noires,  luisantes,  lisses  à  l'œil 
nu,  mais  finement  et  très-régulièrement  alvéolées  (à  la 
loupe).  Funicule  blanc,  renflé,  traversant  de  suite  les 
trois  membranes  du  derme.  —  Embryon  allongé,  un 
peu  arqué,  enfermé  dans  un  albumen,  placé  tout  près  de  sa 
base  (petit  et  droit  dans  les  fumariac^es). —  Cotylédons 
oblongs,  souvent  planes  et  foliacés,  d'autrefois?  charnus 
et  souterrains  (lors  de  la  germination).  ==  Quoique 
cette  famille  soit  voisine,  à  quelques  égard,  des  vraies 
FUMARiA.cfi£s,  elle  s'en  distingue  parfaitement  par  ses 
carpels  ablamellaires  (  collamellaires  dans  les  fumaria- 
GK£s)  s'ouvrant  près  des  bords  carpellaires  (1  seul  car- 
pel  qui  ne  s'ouvre  pas  dans  les  FUMARfAciES  ;  par  ses 
graines  nombreuses  (unique  dans  les  fomariacées),  et 
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enfin  par  un  embryon  grand  et  courbé  (petit  et  droit 
dans  les  vvuamacées^  Les  feuilles  des  coBTJDALisAcifis  res^ 
semblent  à  celles  des  f cjhahiacjîes  et  des  esghscholtz* 
lACÉES.  Le  nombre  binaire  ou  quaternaire  des  sépals 
et  des  pétab  les  rapproche  des  PAPAvinAC^ES  et  des 
fvhaiiiaciSes. 

Stjjok.  — •  Côr/dalisacées*  Serlng.  cours  bot.  de 
J8i2,  tabl.  méth.  fana.  I82i3.  ^-r  Fapwéraçéc^^  sect*  2. 
A.  L.  de  Juss*  gen.  p.  239  (1789).  -^  Fumariées.  A.  P. 
Decand.  théor.  ëlém.  ëd,  2,  p.  244  (1819).  —  fuma- 
riucées.  A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  105  (1821),  en  ex- 
cluant le  genre  fumaeia»  qui  lesXe  seol  dans  les  vraies 
ruMAAiActes.  —  Funiariacées^  ttib.  St,  sèct.  1  et  2. 
S{Mic\i^  soit.  Buff.  7.  p.  6d  (1839).  —  Papas^éràcée^, 
sous-ordre  1  y  Papavérie$^  Irib.  4 ,  Fumariacées^  sons* 
trib.2,  Corydalidees^  Endl.  gen.  p.  859(1 839)  • 

Genre  t.  C0tyÛHnm.  —  Car jfdall««  (À.  P,  Dkahd.) 

Plantes  herbacées.  —  Sépaia  2  presque  membraneinr,  tMs- 
petits.  —  Péial*  A,  le  supérieur  seul  cotatemeut  prolbùgé  en 
éperon  obtus  au^eœotts  de  son  point  de  départ  de  Taxe  de  la 
fleur.  —  Biaattioes  40U69  unies  en  2  faisceaux,  FtttfdeTantle 
pétai  et  le  carpel  supérieurs,  l'autre  devant  le  pétai  et  le  carpel 
inférieurs.  — ^  stismài^s  libres,  pointus,  écartés. 

Stnon*  —  Cofydalis.  Lamk.  et  Decand.  flor.  franç«  [4, 
p.  656  (1806)^  en  excluant  quelques  espèces,  reportées  depuis 
dans  d'autres  genres;  A. P.  Decand.  syst.  veg.  i,  p.  113  (1821). 
prodr.  1,  p.  126  (1824).  —  Càpnoïdes.  Touirnef.  inst.  p.  423, 
tah.  237  (1719).  -^  Neckeria.  Scop.  introd.  n^  1436-  — 
Quelques  espèces  de  Fumaria.  Linn.  spec.  984  (1764). 
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Explicaiiùn  de  la  planche  I/I. 

COaYDALlSACBBS. 

I.  Fragment  de  grandeur  naturelle;  1*  quelques  lobet  groMÎt  pour  en  moulrer 
la  fibration  (les  autres  N»*,  jusqu'au  13*,  appartiennent  à  la  même' plante. 

9.  Une  fleur  grossie,  naissant  de  l'aisselle  d'une  bractéole  linéaire  et  aigué, 
presque  aussi  longue  que  le  pédicelle.  S.  I  SépaU  P.  Pétali* 

5.  Deux  sépals  grossis,  les  autres  organes  supprimés. 

4.  Pélal  supérieur  grossi,  tu  par  sa  face  inférieure,  et  prolongé  an-dessoas  de  sa 
base  en  éperon  trè»-court. 

5.  Pétai  inférieur  grossi,  yu  en  dessus,  non  éperonné. 

6.  L*un  des  pétais  latéraux  groui. 

7.  Fleur  grossie,  privée  de  ses  Sépals  et  de  ses  Pétais.  E.  Etamines  unies  en 
S  faisceaux.  G.  Carpels  unis  par  leur  carpe  et  lenr  stjle,  mab  stigmates  libres- 

8.  Coupe  iransversale  (grosrie),  pour  montrer  la  position  relalive  des  organes. 
S.  Sépals.  P.  Pétais.  E.  EUminss.  G.  Carpels  ablamellaiKs  et  oonséqnemment 
unis  entre  eux. 

».  Fruit  on  Capital  gfoss»,  m,  encore  clos,  par  Tun  des  bords  carpeUaiies. 

10.  Capitol  réduit  k  ses  doubles  bords  carpeUaires  formant  reocadrement,  du- 
quel se  sont  séparées  les  TaWes. 

II .  Graine  grossie  avec  son  fuoicnle  renflé  partant  du  bord  earpellaiie. 

18.  La  méffle«  dépourvue  de  son  derme. 

13.  La  mémo,  coupée  en  long,  pour  montrer  son  très-petit  embryon  renfermé 
dans  un  grand  albumen. 

1 V  Germination  de  la  CorjrdalU  jaune, 

m.  Olelytre  belle  ~  Dtelytra  l^ratMA. 

14.  Fleurs  de  tHdyire  UUê  [Dklyirû/àrmota)  de  grandeur  naturel  (jusqu'au no  tt 
inclusivement). 

15.  La  même,  grossie,  privée  de  ses  sépals  et  de  seapétab.  E.  Êtaminesuuètpur- 
tiellement  par  les  filets.  C"  Stigmates  unis  en  un  corps  applati  d*un  bord  à 
l'autre. 

16..  Etamines  gioasies  et  une  portion  de  leur  filet. 

17.18,  S  Etamines  encore  plus  grossies,  vues  par  leurs  deux  faces« 

1 9.  Etamtne  grossie  vue  par  l'un  de  ses  bords  ouvrants. 

20.  Coupe  transversale  d'une  anthère  grossie. 

21 .  Coupe  transversale  d'une  Qeur.  S.  Sépals.  P.  Pétais.  E.  Etamioes.  C.  Car- 
pels ablamellaires  unis. 

%f.  Fleur  de  Dielylre  ù  lobes  0trails  {Diclpra  ienmfolia\. 
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TABLEAU  DES  ESPÈCES  DE  COnYDÀllS. 

§  1.  CJapB^ïdes*  Tigi  uoq  bulbease  sou«  terre  et  rameuse  dans  l'âir. 
Eperons  courts. 

1.  CorydaU*  ffUuMtne.    Feoîlleft  glaaques.  Fleurs    rouges.  Eperon   très- 

obtas.  Fruit  long,  étroit  et  mince. 
^.  — J»mme»  Feuilles  d^uo  vert  jaune»  à  lobes  ovales.   Fleurs  jaunes.  Fruit 

oblong. 

3.  fa—  dorée»  Feuilles  à  lobes  très-étroits.  Fleurs  jaunes.  Fruit  allongé,  rétréci 

entre  chaque  graine. 

I  9.  Capnlten*  Tics  bulbeuse  sous  terre  et  non  rameuse  dans  l'air. 
Eperons  longs. 

4.  —  ^  lo«|f«e«  Mear^p  Feuilles  glauques,  à  lobes  oblongs.  Fleurs  ronges. 

Eperon  trés-pointo. 

5.  —  Ik  llracCéc*  dig^iéea»  Lobe  des  feuilles  en  coin,  bord  supérieur  à  trois 

denU  profondes.  Bractéoles  obovales  en  coin,  divisées  en  lobes  oblongs. 

6.  -^  Ibmlbewne»  (ou  pleine).  Lobes  oblongs,  obtus.  Bractéoles  laciniées. 

7.  —  «le  llanchall*  Lobes  entiers,  oblongs,  relevés  de  fibres  nombreuses. 

Bractéoles  ovales-obtuses. 
S.  >—  Ambérense  (ou  create).  Lobes  éiroilÊ,  Bractéoles  ovales,  entières. 
9.  —  Boble*  Lobes  profondément  divisés.  Bractéoles  à  3  lobes  aigus. 

§  t.  C^pnoVdes  (A.  P.  Decand.].  —  Tici  non  bulbeuse  à  sa  base  et  ra- 
meuse k  Tair.  Éperon  plus  court  que  les  lames.  —  Corjrdalis.  §  3.  Ct^noideê» 
A.  P.  Decaod.  ajrsL  2,  p.  122  (1821},  prodr.  1,  p.  128  (1824).  =  Les  espèces 
de  cette  section  peuvent  croître  dans  les  lieux  secs  et  éclairés. 

i.  CowyékmUmgimumae.  *  €7mr^amU9 §9nm€m.  (Pursh.) 

Plante  aonuelle,  glaucescente.  —  Tiire  mince,  élevée  de  80 
à  40  centiin.,  mince,  cylindrolde.  —  Vemilles  deux  fois  penna- 
tilobëes;  lobes  larges,  obtus,  courlement  péliolulés.  — • 
Br^rtéelea  linéaires,  aiguës,  plus  courtes  que  le  pédicelle  -~ 
¥Umrm  d'uD  rose  p&le,  jaunâtres  au  sommet  de  Téperon.  de  la 
grandeur  de  celles  de  la  Corydalis  jaune.  Eperon  court  et  trè»< 
obtus. —  SépaU  lancéolés,  acuminés,  entiers.  —  CapiteU  min- 
ces, étroits,  ressemblant  à  ceux  de  la  Chilidoine  grande,  mais 
plus  petitSy  striés,  renflés  de  distance  en  distance  par  la  saillie 
des  goaines  ;  bords  carpellaires  trés-minces.  —  firaineii  pres- 
<|Ve  lenticulaires,  trés-noires  et  luisantes,  finement  striées  en 
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travers,  à  lignes  inierrompues,  =r  Plaate  introduite  du  Canada 
eu  1683,  cullivée  à. cause  de  son  feuillage  joli ,  des  nom* 
breuses  raoïiûcatious  de  sa  lige,  de  Télégance  et  de  la  succes- 
sion de  ses  fleurs.  Fleurit  en  juillet  et  août.  (Y.  S.  comin.  |>ar 
M.  Jagquin,  eu  1788  et  de  New-Yorck  par  M.  Touuey  1828.  de 
Boslonamer.  sept.  M.  Walk.  Abnott.  1828). 

Synon.  —  Corydalis  glauca,  Pursh,  flor.  bor.  ani.  2,  p.  463 
(1814).  —  C.  sempervirens.  Pers.  ench.  2,  p.  269(180d)  ;  Willd. 
enuin.  740  (1809).  —  C.  annua.  UofFoiansg.  — -  Capnoîde$  iem- 
pervirens.  Borckb.  dans  Rœm.  arch.  i,  p.  2,  p.  44.  —  C  glauca, 
Mœacb|  melh.  52  (1794)  —  Fumaria  sempervirens*  Linn.  spec- 
984  (1.764);  Dumout.  cours. bot.  culU  éd.  2,  vol.  4,  p.  477  (1811). 
—  F.  glauca.  Curt.  bot.  mag.  t,  179.  —  Fraoç*  Corydalis  4% 
Canada,  —  Alleoi.  Graue  Corydalis,  r-*  Angl.  Glaucinu  Corydalis* 
(V.  V.  et  S.  C.) 

2.  Corydalis  J  an  ne.  —  eoryàmiêë  fttlea.  (Lamk.  et  Dec.) 


filiformes,  allongées,  un  peu  charnues,  roussAlres. 
—  Tf«e  souterraine  très-rameuse,  à  rameaux  roux  largement  et 
inégalement  sillonnés.  —  Kame^ui^-iàérieB*  augofeux ,  vert- 
pâles  et  teintés  de  rouge.  —  SfesUle»  glauques,  surtout  en- 
dessous,  deux  fois  peunatilobées;  lobes  en  coin»  Uè^obtos  au 
sommet  et  courtement  mucrooés.  •»  Flear»  jauues,  borixon- 
laies.  —  Frnite  obloDgs,  obtus,  comprimés.  =  Cest  la  variété 
jaune  que  nous  décrivons;  nous  ne  connaissons  pas  celle  à  fleurs 
blanchâtres  que  Miller  assure  être  une  espèce  différente.  — 
Habite  les  vieux  murs  de  quelques  parties  méridionales  de  la 
France,  d'où  elle  a  été  introduite  dans  les  rocAilles  humides 
des  grottes  de  nos  jardins  qu'elle  orne  élégamment,  fille  se 
ressème  abondamment  sur  place,  et  ou  peut  en  traatporter 
facilement  de  jeunes  individus;  ou  bien  on  sème  les  graioea  à 
leur  maturité,  sur  place  ou  en  terrine,  dans  de  la  terre  ordi- 
naire ou  dans  celle  qui  a  servi  au  dépotage.  Elle  supporte 
nos  hivers  sans  aucun  abri,  et  exbte  très-longtemps  verta  ou 
fleurie, 

Stnon.  Corydalis  lulea.  Lamk.  et  Decand.  flor.  frtenç.  4,  p.  BS8 
(1805).  —  C.  capnoides.  Pers.  ench.  2,  p.  270(1807).  ^  Fmmsh 
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ria  luiea.  Lion.  mant.  268;  Dum.  cours,  bot.  eult  éd.  3^  vol.  à^ 
p.  477  (1811).  —  F.  capnoides^  etc.  Mill.  dict.  n*  k,  éd.  franc. 
1785,  t.  3,  p.  Sêl  et  S69.  —  Capnoïdes  lufea.  Gaertn.  fruct.  3, 
p.  16S,  tabl.  115,  Sg.  $,  fruit  (1791).  —  Pseudofumaria  lutea, 
Borckh.  —  Ne^keria  tutea.  Scop.  —  Borkhausenia  lutea,  Flor. 
velt.  8,  p.  19.  •—  AUem.  Gelbe  Corydalis. 


Plftnle  aniiuena  ou  bisanuelle,  glaucescente.  —  Vl^e  très« 
rameuse,  étalée»  iiriée.  —  Fenilieii  doublement  pennalilobées; 
lobes  obloogs-Hoéalres,  aigus,  eo  coin  à  leur  base.  —  Or»p9M 
serrées  d'abord,  de  8  à  12  fleurs  jatraes,  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  Cmydalii  jauni.  —  ltr*ct4otei«  lancéotées-iinéaires  aiguës^ 
soa?eDt  demiieuléesi,  dépassent  souvent  le  pédicelte.  —  SépiO» 
circulaires,  denlloulés,  membraneux.  —  p^ImIm  à  lame  presque 
circulaire,  brusquement  acuminés.  —  C^pf  tel  linéaire,  com- 
primé, presque  arqué,  8  à  4  fois  plus  long  que  le  pédicelle, 
rétréci  entre  chaque  gridne,  de  manière  à  imiter  celui  de 
VOmiihepe  nain  (Ornithopus  perpusillus) —  Graine*  lenticulai- 
res, très-brillanies,  paraissant  partaitement  lisses.  =  Intro' 
duite  de  rAmérîque  septentrionale  en  1812,  réussit  très-bien 
dans  les  rochers  humides.  Fleurit  en  juin,  juillet. 

Snoif.  —  Carydùlis aurea.  Willd.  enum;  740(1809);  A.  P.Dec, 
syst.  3,  p.  125  prodr.  1,  p.  128  (1824).  —  Fumaria  aurea. 
Muhlenb.;  Edwards,  bot.  reg.  t. 66*.  — AUem.  Goldene  CarydaVs, 
(V.  T.  C.  et  S.  S.  comm.  de  Ilew-York.  par  M.  Torbey,  1828). 

S  %,  C^aymitos  (A«  P.  Decand.).  —  Tigi  souterraine  bulbeuse.  Tict  aérieooe 
000  rameuse.  Eperou  environ  de  la  longueur  des  lames.  —  Corydalis.  §  2.  Cop- 
iniet.  A.  P.  Decand.  syst.  8,  p.  115  (iSît),  prodr.  i»  p.  126  (1824).  =  Les 
otpèoea de  cette  section  ont  besoin  d'un  lieu  ombragé  et  frais,  comme  plusieurs 
pbalet  de  terre  de  bruyère.  Les  feuilles  et  la  tige  disparaissent  peu  de  temps 
*ffé$  la  fleundson  ;  nais  aux  premiers  jours  du  printemps  oir  Toit  reparaître 
leurs  feuillea,  qui  naissent  de  la  tige  souterraine,  et  d'autres  qui  partent  de  la 
tige  aérienne»  dessous  les  grappes  de  fleurs.  Si  on  veut  les  transplanter»  il  faut 
•usir  le  moment  où  elles  se  déieuUleiit.  Elles  se  moltipUent  beilement  do 
baibesou  de  graines.  Les  îndividos  nés  par  le  semis  ne  Seiirissenf  que  la  deusiéflM^ 
oa  Iroîiîème  et  même  la  quatrième  année. 


A 
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4.  C.  A  longae»  fleurs.  ^  CT.  9o»ê0if9orm.  [Ptrs.) 

rianle  glauque.  —  iiaciiies  fibreuses.  — Tige  souterraioer 
portant  plusieurs  bases  de  feuilles  rapprocbées  formant  une 
bulbe  arrondie,  du  velurre  d'une  noisette,  recouverte  d'une 
pellicule  brune.  Tige  aérienne  2  à  3,  simples,  de  21  à  30  cent. 

—  Feuilles  biternatilobées  ;  lobes  ovales-oblongs.  —  Fièvre  en 
grappe  terminale  ,  d'un  pourpre  pÂle.  —  SfpaU.*..-  Epe- 
ron du  Pélal  supérieur  conique,  plus  long  que  le  reste  de  la 
fleur^  plus  marqué  que  dans  les  Dwphinelles  (Delphinium),  — 
Siigma<e  en  cœur  applati,  entier»  — >  CSmipiee...  ..  =  Celle  es- 
pèce qui,  abstraction  faite  des  bulbes,  ressemble  un  peu  à  la 
Courydalls  glauque^  a  été  anciennement  envoyée  de  Pékin  par 
le  P.  d1nc%rvillb.  Elle  a  reparu,  en  1832,  4ans  le  jardin  de 
Berlin,  provenant  des  monts  Altaï  en  Sibérie. 

Synon.  —  Çorjdalis  longiflora*  Pers.  ench.  3,  p.  269(1807); 
A.  P.  Decand.  syst.  2  ,  p.  116  (1821)  ;  bot.  mag.  tab.  32, 
30  (avril  1833);  flor.  serr.  d'angl.  l,p.  40 lab.  10,  fig.  4(1833); 
Spreng.  syst.  3,  p.  160  (1826)  ;  Link  et  Ott.  icon.  pL  rar.  1,  p.  3, 
tab.  2.  —  Fumaria  hngiflora.  Wilid..spec.  8,  p.  860  (1800). 

—  F.  Schrankinù  Pall.  act.  petrop.  2,  p.  269,  tab.  14  (1779). 

—  F.  caudata.  Lamk.  enc.  bot.  2,  p.  ô69  (1786).  -r.Allem. 
Langblûliger  Corydalis, 

9.  O.  A  bractées  digitées  —  cr:  ft'rm^toofii.  (i)  (Pers.) 


Bulbe  globuleuse,  petite.  —  Tii^c  dressée,  simple,  portanlune 
feuille  rudimentaire  ovale  à  sa  base.  —  Fenllle*  2,  naissant  du 
milieu  du  rameau  aérien,  2  fois  trilobée;  lobes  en  coin,  bord 
supérieur  à  dents  profondes  peu  divergentes  obtuses.  —  Flemn 
jaunes.  »  Bractéoleii  palmées  en  coin,  divisées  en  lobesoblongs, 

obtus  et  presque  divergents.  —  Sépals Pé«ab  supérieur 

et  inférieur  larges,  échancrés.  Eperon  conique,  aussi  long  que 

(1)  GeUe  déoomînaUon  ferait  croire  que  loutes  le*  aatrei  espèces  de  ce  genre 
manquent  de  braeléet,  maia  toutes  en  sont  munies,  deux  seulement  les  oui  digi- 
Ices,  .ceUe-d  et  la  C.  bvibew  (cette  dernière  dénomination  n*est  pas  moins  gé- 
paiite,  car  toutes  les  espèces  de  cette  section  sont  munies  de  bulbes. 
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]eslaiiies  des  pétais,  obtus.  —  SUirmafe  applati,  en  forme  de 
crèle^  terminé  par  4  dents  obtures  et  presque  égales  et  deux 
autres  sur  le  bord  inférieur.  =z  %  Plante  de  Sibérie,  envoyée 
en  1832  ou  1833,  à  M.  Combron  (direct,  du  jard.  bot.  de  Bir- 
kingham). 

Synonp —  Corydalis  bracteata.  Pers,  eoch.  2,  p.  269(1807); 
A.  P.  Decand.  prodr.  2,  p.  221  (1821)  prodr.  1,  p.  128  (1824); 
bot.  mag.  lab.  S241  (1833)  ;  flor.  serr.  angl  :  1,  p.  66,  lab.  16, 
fig.  2  (1833)  ;  Spreng.  syst  3,  p.  160  (1826)  ;  Ledeb.  ilor.aU.  3, 
p.  243.  -r-  Fumaria  bracieata.  Steph.  dans  Willd.  spec.  3  , 
p.  858*  V 1800).  —  C.  A  bradées  digiUes.  Spacii,  suit.  buff.  pi.  117. 

—  AUem.  BeblâUerUt  Corydalis. 

6.  C.  ftolbeose.  —  C.  èMlftoMi.  (Lamk.  et  Decand.) 

Buibe  pleine/sphérique,  du  volume  d'une  noisette. --- Ti^ 
un  peu  anguleuse,  munie  inférieurement  d'une  feuille  sanr 
lobes»  réduite  à  sa  base  dilatée.  —  Veuilleg  3  fois  ternées-lo- 
bées  ;  lobes  oblongs;  obtus  ;  pétiohiles  filiformes.  —  Bmetéaiev 
triangulaires  en  coin,  fendues  jusgo'A  la  moitié,  environ  de 
la  longueur  du  pédicelle,  qui  est  trés-mince,  k  fibres  diver» 
gentes,  dont  une  se  prolonge  jusqu'au  sommet  de  chaque 
lobe.  Lobes  linéaires,  obtus.  —  Vle«rs  d'un  rouge  vineux. 

—  UèpmMà —    Eperon   du   Pétai  supérieur  obtus»  plus 

long  que  le  reste  de  la  fleur.  —  Capit«l  oblong^  dé  la  Ion* 
goeur  du  pédicelle.  —  CSralnes  lenliculaires-réniformes,  très- 
noires  et  très-luisantes.  =  Plante  qui  égaie  souvent  le  pied 
de  nos  haies  tl'Europe  au  printem^ps.  Bile  est  facile  à  recon- 
nallre  à  ses.bulbes' spbériques  et  pleines,  et  ^  ses  bractéoles 
triatigttlaîres  dont  le  bord  supérieur  est  divisé  et  imite  des 
doigts  oo  peu  écartés.  Elle  se  cultive  facilement  dans  des  lieux 
ombragés  et  un  peu  humides,  et  se  multiplie  aussi  par  les 
bulbes  et  les  graines. 

SraoR*  T-  Corydalis  buibosa.  Lamk.  et  Decand.  flor.  franc.  4, 
p.  637  (1805);  A.  P.  Decand.  sysL  2,  p.  120  (1821),  prodr.  1, 
p.  127  (1824).  —  Cdigitaia.  Pers.  ench.  2,  p.  26G  (1807).  — 
Fumaria  bulhosu.  Mill.  dict.  éd.  franc.  3;  p.  361  et  364  (1 765).  -- 
F.nÛMT.  Roth,  flor.  germ*  1,  p.  300  (1788).  -  F.  solida,  Ehrh; 
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beilr.  6,  p.  146  ;  SaïUb^engl.  bot.  tab.  1471  ;  Cort.  bot.  inag. 
lab.  2SI.  --*  CaptuÂdei  solida.  Mœncb,  melh.  5S  (1794)  — *- 
Franc.  Corydalis  pleine.  —  Angl.  Butbous  Corydalù. 

7.  c  d«  Marseliall.  —  C.  Marêe^eiiiimÈêm.  (Pen.) 

Bulbe  globuleuse,  du  volume  d'une  grosse  noisette*  —  Tl^e 
dressée,  de  25  à  35  centimètres  de  longueur  environ,  cylindri- 
que f  nue  inférîeurement ,  portant  S  feulMes  aériennes.  — 
i^vlllei  deux  fois  trilobées,  lobei  entien^  eblangs,  obtus,  à  fibres 
longitudinales  nombreuses,  pres^  parallèles  ;  lobes  lextérièurs 
rarement  lobés.  —  Cto^pp»  terminale  de  8  à  12  fleurs  jaune- 
soufre,  ossex  serrées.  —  Rraeit^le^  ovales,  obtuses,  dépassant 

Ja  longueur  du  pédicelle.  —  fHèimlii —  l^perondu  Pff»i  su^ 

pirieur  plus  long  que  le  reste  de  la  fleur.  — -  €»pftol  ovale, 

'comprimé.  —  dralves =  Plante  vivace  de  la  Crimée  et  do 

Caucase.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  C.  bulbeuse^ 
dont  elle  se  distingue  par  de  grands  lobes  oblongs,  entiers  et  à 
fibres  parallèles  très-nombreuses,  et  par  sa  haute  statore. 

Snos.  —  Corydalis  Marschalliana.  Pers.  encb.  9,  p.  369 
(1807)  y  A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  116  (iSSi),  prodr.  1,  p.  116 
(1824)  ;  De  Lésa  icon.  sel.  2,  tab.  10  (1823),  très4>onne.  —  Fu- 
maria  Marschalliana.  PaU.  nov.  act.  petrop.  10,  p.  215;  Willd* 
spec.  3,  p,  860*  (1800).  —  Aogl.  Marsckall  Corydalis.  (V.  S  S. 
deCnmée,  en  1629,  par  M.GoDST.> 

8.  €.  tabérease.  —  CT.  iuhesf^oaes.  (Laïuk.  et  Decand.) 

4 

Bulbe  grosse,  charnue,  irrégulière,i creuse  et  souvent  nm« 
plie  de  terre.  —  Vige  anguleuse,  privée  inférieurement  d'«n 
rudiment  de  feuille.  *-  Vraille»  deux  à  trois  fois  ter natilobées; 
lobes  obtus,  presque  entiers  ou  obtusémeot  festonnés.  — 
Brnet«>«ittf  ovales,  entières,  plus  langues  que  le  pédicellev  k 

fibres  un  peu  arquées.  •— -  SépaU -«  PéiAlii  rouge-vineux^ 

plus  rarement  blancs.  Eperon  arqué,  de  la  longueur  du  reste 

de  la  fleur.  ^  CuplteU  oblongs.  —  Graiam =  !^  Se  trouve 

au  pied  de  quelques  haies  de  l'Burope,  où.  elle  est  moins  fré- 
quente que  la  précédente  (C  bulbeuse)  dont  elle  se  distingue 
facilement  par  ses  grosses  bulbes  souvent  creuses,  ses  brac* 
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ièo]es  entières^  et  les- larges  lobes  ablus  de  ses  feuille^  Mémo 
culture  que  U  précédente.  ~  On  ne  pourra  confondre  ccUe 
plante  avec  la  Corydalis  fabacée  iCarydalis  faèacea,  Pers.),  car 
celle  dernière  a  les  bulbes  pleines  et  les  l>ractéo]cs  entières  et 
ohtuses,  et  elle  est  très-petite  et  noiTre  aucune  éiéirance. 
(V.S.  V.etSO 

SyK02f.  —  Corydalis  iuberosa.  Lamk.  et-Decand.  flor.  frane^  4, 

p.637(l805);A  P.Decand.  8yst.2,p.  117(1821),prodr.l,p  127 
(1824),  — Fiimarta  cava.  Mill.  dîct.  jard.  éd.  franc,  vol.  7,  n'»7 
p.  m  et  364  (1789)  ;  Retz,  prodr.  éd.  2,  p.  860  ;  Curt.  bol.  iwg! 
lab.  îSl  ;  Slurm,  deulschl.  flor.  avec  fig.  ;  Scîiranckiflor.  mon  1, 
Ub.  43;  ScHcuhr,  hundb,  lab.  i94.  —  JF.  bulbosa.  Scop.  flor. 
eam*  »•  8«4  ;  Dum.  Cours  bot.  cuit.  éd.  2,  vol.  4,  p.  478  (1811. 
—  Cofmoideê  cava,  Mc^neli,  me  th.  62  (1794).  —  CarydûUs  bul- 
bosa. Pera,  eneb.  î,  p.  â9  (1807).  --  C.  cam.  Wahlenb.  Kelv. 
Pb  126.---  Franc.  CorydaVêtreme  —  AHem.  Hohlumrzkher  Co- 
rydalis—  AogV  BoHnw  roôdsi  Corydalis.  (V.  V.  et  S-  3-  C.) 

9.  C  noMe.  —  C»  noùiHi.  (Pers.) 

Bolhe  creuse  en  dessous,  mais  solide  pendant  la  fleuraîson 
(Kcr.).  —  Tl|(«  aérienne  dressée,  anguleuse,  de  35  à  45  centi- 
mètres. —  FraUlM  glaucescentes,  S  fois  pennalilobées,  les  in- 
férieures très-grandes,  celles  qui  naissent  de  la  tige  aérienne, 
3  à  4,  deux  fois  pennatilobées,  lobes  en  coin  à  la  basé,  dernier» 
lobes  aigus.  —  Cbmppes  tennini^les  de  12  à  20  fleurs;  fleprs 
presque  tournées  d'ua  seul  côté.  «^  Braeléole«  inférieures  k 
3  lobes  algoi  et  ÀsarléA  ;  supérieures  nbloogues-linéairea,  en- 
1îèr«s«  aigq^  égalant  à  peu  prés  le  pédicelle.  —  JPiMr»  d'ua 
blanc  jaunâtre,  k  éperon  large,  très-obtus,  presque  aussi  long 
que  le  reste  de  la  fleur.  —  flépals  échancrés  à  leur  base,  acu- 
minés  au  sommet,  finement  dentés.  =  Grande  et  fort  belle  es«> 
pèce  spontanée  sur  les  monts  Alta!  en  Sibérie,  et  introduite 
dans  les  jardins  dès  1783. 

SraoH.  —Corydalis  nobîlis.  Pers.  ench.  2,  p.  269  (1817)  ;  Willd. 
eoum.  739  (1809)  ;  A.  P.  Decand.  syst.  2,  p.  1 21  (1821),  prodr.  1  y 
V*  iM  (1824).  —  Pumaria  nobilis.  Willd..  spec.  3, p.  a58  (1800)  ; 
Jacq.  hort.  vind.  tab.  116;  Andr.  bot.  rep.  tab.  6t4;Sims,  bot* 
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inag.  tab.  1953  ;  Ker.  bol.  reg.  lab.  395;  Dura.  cour»,  bol.  cuHÎ 
éd.  2  vol.  4,  p.  478(1811).  —  Capnàtdes  nohilis.  Mœnch,  melh. 
p  52  (1794).  —  Allem.  Schœner  Corydalû.  *—  Aogl.  Noble  flotee^ 
red  Corydalis.  (V.S.C.) 

Genre  2-  IMclyire.  —  IMelytra-  (A.  P.  DbcandO  . 

Fiantes  herbacées,  chauves.  —  »•»•  Succulente,  anguleuse. 

,  ealilev   profondément  pennatilobéés.   —   Flenrs  eu 

grappes  composées.  —  séiialfi  2  caducs.  —  Péuils  4,  sem- 
blables 2  d  2,  tes  extérieurs  prolongés  en  éperon  au-dessous  de 
leur  base.  —  fiiamlnes  6  ,  unies  en  deux  faisceaux.  — , 

•ttumiite =z  Ce  genre  ne  se  distingue  réellemeul  des 

Carydalis  qu'en^ce  que  ceus:*â  ont  k»  pétafe  extérieurs  àk^ 
semblables  (s^nblaUes  dans  les  Diclytres)\  et  le  supérieur  «eut 
plus  où  meins  éperouné  (tous  deux  éperonnés'  dans  le  geiire 
Diclytre).  —  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  lés  lîeux  secs; 
elles  se  multiplient  de  graines,  que  Ton  sème  aussitôt  après  la 
récolte  et  par  séparation  des  touffes.  M.  Jacques  conseille  la 
terre  de  bruyère  pour  les  plus  délicates  (manuel  gén.  plant.  1, 
p.  67  (1846). 

Sykon.  —  Diclyira.  A.  P.  Decand.  syst.  p.  107  (1821), 
prodr*  1,  p.  109  (1824).  —  Dielitra  et  Dicenira.  Borkh.  — 
Copniwrckis.  Bœrh*  lugd.  1,  p.  391  —  BioucuUata»  Marché 
nouRay .  —  Didytra  et  Capnarchis.  Bœckb,  dausRœni.  ardi.  3^ 
p^  4g.  —  Cucullaria.  Hafin.  dansDesv.  jourur  bot.  2.  p.  149, 
non  Schreb.  —  Eucapnos.  Bernh.  dans  Linnaea,  vol.  8,  p.  448* 
Spach,  suit.  Buff.  3,  p.  67  (1839). 

Espèces  du  genre  Diclytre  (Dielyira). 

1.  Diélytré  belle. 

S.       -—      remarquable. 

3.      —      à  fleur  de  Lacbenalie. 

i.  Dlelylre  belle.  -*  nieiffirm  fasrwnoëes^  (A.  P.  Decttid.y 
Plante  vivace,  lisse  et  chauve.  —  BbcIimm  filiformes,  brunâ- 
tres, demi-transparentes,  Irès-rameuses.  —  Tlge-ioatcrralwe 
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wêXBBUÊ^  rtpiiasàtre;  rameaux  courts,  un  peu  anguleux,  cach^ 
sous  terre.  —  FmOUm  trois  fois  pennatifides  ;  lobes  oblengs» 
aigus»  garnis  d'une  ou  deux  dents  ;  pétiole  très-long  et  triangu- 
laire. -^  PMMMole  anguleux,  verdAtre,  très4oBg,  dépassant  les 
feuilles.  -*  ne«r»  roses,  grandes,  en  grappe  composée»  pan- 
dantie  ;  grappes  secondaires  «rès^ourtes.  *-«  Bf^KliëlM  linéaires 
très-aigu6s,  de  la  longueur  du  |pédlcelle  renflé  an  somme t,  et 
roses.  —  SépaU  obloogs,  un  peu  échancrés  |i  leur  base,  plus 
longs  que  Véperon  des  pétais  extérieurs.  Onglets  trèd-larges  ; 
lames  ovales,  aiguës,  étalées.  =  Le  joli  feuillage  et  les  grandes 
fleulrs  roses  de  cette  plante,  ainsi  que  sa  rusticité,  la  rendent 
précieuse  dans  nos  Jardins,  sur  nos  grottes  sèches  et  éèftairées. 
Elle  Raccommode  de  tous  les  terrains,  excepté  de  ceux  qui  «ont 
ivop  humides*  Elle  fructifie  raremedti  mais  on  peut  la  multi- 
]»liër'laeilemmt  aprèà  sa  fleuraison  en  délaehant  des  rameaux 
#outervainsv  œurts,  ctulse  sont  marootlés.  fille  nous  est  venue 
de  r^mécique  septeniriopale  en  1796.  Elle  supporte  presque 
toutes  les  expositions,  r^  Halgré  la  ressemblance  des  D.  bette 
et  magnifique,  il  parait  que  quelques  observateurs  trouvent  des 
différences  asses  grandes»  surtout  dans  les  stigmates,  pour  les 
séparer.  Des  recherches  comparatives  sont  encore  à  faire. 

Staoa.  —  Dieljtra  formoea.  A.  P.  Decand.  sysl.  2,  p.  i09(i8ti). 
-<—  Fwmaria  formesa.  Anâr.  bot.  rep.  (•  d9d  ;  Sims,  bot.  mag. 
«.  1115  ;  Dum*  cours,  bot.  cuit  éd.  9,  vol.  7,  p.  221*  {i^i^U 
Poir.  supp.  encycl.  5,  p.  684.  —  Carfdalis  fePmo$a*  Pursh,  flor% 
bor.  am.  2,  p.  462  (1814).  —  C.  biaurita.  Horn.  --  Eueapnot 
fonmoea.  Bernh.  dans  la  Linnœa  8,  p.  468  ;  Spach,  suit.  Buff.  7» 
p.  68  (1839).  (V.  V.  et  S.  C.)      - 

9.  m^  «yeaa««ni«sMHe.  —  9.  mm^eUelHUm.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  foèa^légante,  de  30  à  SO  centim.  de  haut  —  Tiir* 
cylîadriqtte,  dressée.  —  Pevlllea  chauves,  glauques,  pétiolées, 
deux  fois  trilobées;  terminées  par  trois  lanières  ;  lobes  obovale 
en  coin.  —  C}r»jpp«  terminale  de  7  à  8  fleurs  d*un  joli  rouge, 

longues  de  3  centimètres. —  Brartcalei  liqéaires.  —  SépaU 

-^  IPéinb  exiévieBM  prolongés.  — *  E«»m|iie«  6,  unies  en  deux 
faisceaux  prè^  du  sommet.  —  Capital  .....  =  Plante  vivace, 
ToMB  2.  7 
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spoDtanéc  aux  coaâns  de  la  Sibérie  et  de  la  Chine;  iplroduile 
dans  nos  cuUures,  selon  M.  Jacques,  en  1810. 

Synon.' — Diclytra  tpeciabilis,  A.  P.  Deçà nd.  systJ  2,  p,  110* 
(1831),  prodr.  1,  p.  126  (1824).  —  Fumaria  tpeciabilis.  Lion, 
amœn.  7,  p.  457,  tab.  457,  spec  955  (1764).  Lamk.  encycl. 
hoi,  2,  p.  571  (1786).  —  Carydalis  spectabilis.  Pers.  each.  2, 
p.  269  (i807).  —  Capnarchis  spectabilis.  Borckh.  selon  Steudel. 

'3.  Blolytre  à  m.  41e  I^aclienallc.  •»  MUe9^w*a  JLmmhe 

w^atiœfimra.  (A.  ?•  Decand.) 

Plante  cbauve.  —  Tln^  charnue,  horizontale.  —  FéaiUas 
inférieures  longuement  pétiolées ,  trois  fois  pennatilobées  ; 
lobes  serrés,  linéaires.  —  PèdoneolA  naissant  de  dessous  terre, 
saiis  porter  de  feuilles,  ni  bractées  — r  nemn  pourpres,  peu 
nombreuses  sur  chaque  grappe.  —  Pédieelles  inférieurs  pen- 
chés, les  supérieurs  dressés,  filiformes.  —  Bmctéoiesi  petites, 
lancéolées,  trés-pointues;  naissant  du  pédicelle.  —  SépdU  pres- 
que en  cœur,  mais  aigus.  -^  PéteU  longs  de  18  à  20  millim., 
les  intérieurs  violets  au  sommet  ;  lames  réfléchies.  =  Plante 
vivace  de  la  Sibérie,  transportée  dans  nos  cultures  en  1826* 
Voisine  de  la  D.  â  lobei  étroits  {D.tenuifolia.) 

Stnon.  -r  Diclytra  LachenoHœflora*  A.  P.  Decand.  syst.  2, 
p.  lil^  (1821),  prodr.  1,  p.  126  (1824).  —  Corydalis  Lachenor 
liafiora.  Fisch.  selon  A.  P.  Decand.  1.  c.  ;  Rudolph.  mém. 
peter6]>«'i,tab.  19. 

Genre  3.  Adlumle*  —  Adlmnla.  (A.  P.  Decand.) 

Plante  herbacée,  chauve,  délicate,  presque  volubile.  — 
rétiole*  spirales.  —  Pélala  4  «nw,  fongueux^  persistants^ 
présentant  2  bosses  à  leur  base.  —  Biamlnea  uni^  en  deox 
faisceaux.  —  Capliel  ovale-oblong,  ouvrant,  restant  envaloppé 
par  les  pétais  persistants  et  se  fanant  sur  place. 

Adlumie  ftpiralée.  —  Aeiitê»nia  eirrhasa.  (Rafin.) 

Vi|i^  faible,  grimpante,  cylindrique,  rougeAlre  et  glauces- 
«ente.  -^  Venfllesdislanles,  bilernalilobéesoubipinnatilobées; 
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lobes  oboralet,  en  coin  à  leur  base,  piétiolulés,  fendus  au  som- 
met, &  fibres  nombreuses,  Péiicdes  enroulés  en  spirales.  <— 
ncarfi  en  grappes  composées.  —  ii6p«i«  membraneux,  en 
cœur  et  acumioés.  —  Pé<»Ui  unis,  les  deux  extérieurs  creusés 
en  court  éperon  à  leur  base,  tous  se  ianant  sans  tomber.  — 
t  apttola  oblongs-ïinéaires,  relevés  de  5  fibres  presque  paral- 
lèles  «mines  lenUculaires,  échancrées,  très-lisses  et  très- 

liûsantea,  noires.  =:  Plante  bisannueHe,  spontanée  dans  les 
bois  ombragés  du  Canada  et  de  la  Pensylvanie,  propre  à  garnir 
les  treiUis  et  les  tonnelles.  Introduite  dans  nos  cultures  en  1778. 
n  fout  la  semer  cbaque  année.  Elle  réussit  trèsbien  dans  les 
lieux  humides  et  ombragés. 

SniOM.  —  Adlumia  drrkosa.  Rafin.  dans  Desv.  journ.  bot 
1809,  voL  2,  p.  169  ;  A.  P;  Decand.  syst.  2,  p.  112  (1821)* 
prodr.  1,  p,  126  (1824);  Spach,.suit  Buif.  7,  p.  68  (1839).  -^ 
Fumana  siliquosa  americana.  Weinm.  phyt.  tab.  521,  fig.  A  -^ 
F,  fungosa.  Ait.  hort.  kew.  éd.  1,  vol.  1,  éd.  2,  y.  4,  p,  289; 
Dura,  cours  bot.  cuit.  éd.  2,  v.  4,  p.  475  (18H).  —  BieucuOa 
fimarundes.  Borchk.  dansRœm.  arch.  1,  p.  2,  p.  46.  —  Cap^ 
naides  scandens.  Mœnch,  suppl.  216*.  —  Fumaria  recta.  Michx. 
flor.  bor.  amer.  2,  p.  51  (1808).  —  Cerydalis  fungosa.  Vent. 

choix,  tab.  19,  très-bonne Fumaria  fungosa.  WiUd.  spee.  8 

p.  856  (1800).  —Franc.  Adlumie  spiraUe,  A.  cwrhifèr:  (V.  S.  s! 
communiquée  par  M.  Ndttall,  1825,  sous  le  nom  de  CarydaiU 
fungosa.  V.  et  S.  C.) 

m  • 

MM.  10.  TAMABICACÉES.— TAMARICàCEiE(LiHDi..)(l) 

Tlor.  Jard,^  pU  IV. 

Arbustes  plus  ou  moins  hauts,  glaucesceuts. — Feuilles 
alternes,  sessiles,  très-petites,  appliquées,  un  peu  char- 
nues à  leur  base,  élargies,  presque  piquantes  au  sommet, 
relevées  et  creusées  de  petites  saillies  et  d'excavations 


W  C'est  à  il.  Dbsvaux  que  l'oo  doit  rélablisBement  de  cette  familte, 
déoomioafion  de  VftnArlMlBé«s. 
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visibles  à  la  loupe  el  qui  imitent  des  glandes  Terfe».  ^^^ 
Flear^ciarpantliéiréE»  réguHêi*ès^  CDttiplètefli,  trêà^peli(é!i 
etdîspod^s  eâ^pij  cylindriques  ël  èëtté^.  -^  Sépéls^  à  5, 
ft  péinè  ùni^  pât^  lëtii*  bàâé,  persistants,  irrégulièrement 
hàtd  sUr  bord.  —  Pétais  5,  libres,  alternes  avec  les 
sépab ,  irrégulièrement  bord  sur  bord  f  se  fanant  sur 
place.  —  Ëtamines  en  nombi^  quitlaire  ou  quaternaire^ 
simple  ou  doublev  En  nbmbl'c)  égal^  ëlteS  sôtit  àltérttéS 
aVëd  les  pétàld  et  bppôséèâ  àUi  sépâls  ;  ôU  alternes  et 
Oppdséeë  àiiTL  |)étâts  et  aux  sépals,  si  elles  sont  en  nom- 
bre double;  naissant  d'un  intermède  ou  bourrelet  glan- 
duleux, circulaire^  non  adhérent,   portant  ebtre   lés 
étamiiies  un  certain  niombnd  d'appëtidic^eé  AUlbi'mèë, 
qui  prdbâblenketat  hé  sôUt  q\ie  âéi  ËUtniûëè  ï'Udlttieti- 
t&tfes  et  privées  d'ahthèrés.  Filets  unis  inlférieuremënt 
St  rdVVnaiit  uh  tube  membraneux  ;  Anthères  à  3  loge^ 
ouvrant  longitudinaîement  en  dedans  et  fixées  au  filet 
par  le  milieu  du  dos.  —  Garpék  ablamêllaires,  à  peini 
courbés^  unis  dans  toute  leknr  longueur  en  utÉû  pft9L^ 
rnide  ft  3  ow  rareàiehl  4  féced,  et  teVtttliiéè  pàif  uta  Stylé 
éOt^àmtUn  iet  3  stigmates  plus  où  moins  libres,  ouvrant 
aux  dorsales  par  des  valves  triangulaires-oblongues  qui 
portent  inférieurement  vers  leur  milieu  les  graines.  — 
uràines  nombreuses,  ascendantes,  couronnées  par  une 
aigrette  ;  Albumen  nul.  —  Embryon  droit,  de  la  même 
foftneiiue  la  graine  (  Gotyléd<^ns  oblongs^  lobtus^  pkfties 
en  dedans,  convexes  en  dehors  5  Racine  courte,  cooi«* 
que,  dirigée  vers  le  hile. 

Lés  TaAaàWacîéè^  ont  dès  tàppôrts  li>{réè  les  LttWA- 
BiACEEs;  cependant  elles  s'en  distinguent  en  ce  que, 
dans  les  premières,  les  pétais  et  les  étamines  naissent 
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d*uD  disqqç  presque  çb^rnu  qui  q'adh/èjre  psi^  91^  tube 
des  sépalsy  tandis  que  dans  les  Lythrariacébs  tout  est 
adhépenl  et  que  les  carpels  sont  collamellatres. 

Sywon.  —  Tamaricacées .  Lindl.  introd.  4,d.2,  p.  124. 
—  Tamarlxy  genre  de  la  Tamille  des  Portiilacé^s^  d'a- 
près A.  L.  de  Jyss,  gen  313  (1739^.  -r-  Tafnqnsçinées^ 
Desv.  diss.  dans  ann.  scienc.  nat.  4»  p*  ^^k  {4§2$)( 
Ailg.  St^îlil.  mém,  mg;?,  %^  p.  205}  \.  P.  Oçc^iid. 
prodr,.  8,  p.  95  (|838)  j  Ebrefl^.  ^am  ^nnœii  2,  p.ft^l , 
wn.  ^ci/çop,  Mt.  .l«2,  p,  63}  P,  P..  Wrf)b,  ob«.  lui»,  gali. 
dans  ^nq.  sçjeiM).  pjat.  |6^  p,  247  (l«Al)ç  Endl.  gM. 
p-  1033  {I8Û0).  —  TamanscuB.  Toanief.  itist.  661 
(i749).  —  Tamat%K.  Lioo.  gen.  875. 

TAMAB1(24Ç4^. 

i.  Raqieau  de  fleurs  de  grandenr  natareUe. 

2.  Fragment  de  rameau  dont  les  fcpûllcs  «ont  grossies,  eoluiléesel  aiguës. 
4*.  Deui  feuilles  grossies»  cel/e  de  di^oil^  yne  par  sa  f^ce  interne. 

3.  Itouton  naissant  de  l'aisselle  d'une  bractéole.  —  S.  sépals.  P.  pétais. 

4.  Fleur  grossie.  —  P.  péCak.  E.  étamines.  G.  carpels.  (Les  sépals  sont  cachés 
par  les  pétais.) 

4*.  Coupe  transversale  d'une  (leur  grossie.  —  S.  sépafs  hord  sur  bord  (  S  exiér. 
S  iotér.  allemes  avec  les  premiers).  P.  réguHéreiçii^nt  b^rd  sur  bord.  E.  éla- 
nûnes.  C.  carpels  ablamenatres  ouvrant  aiii  dorsales. 

5.  6,  T,  Elimines.  —  5.  vues  en  dehors,  g.  yues  pi^ir  leur  fjicf  iniçrne.  7.  après 
l'émission  du  pollen. 

8, 9.  Carpels  unis  par  leurs  1}ords.€e  capilel  a  ses  stjles  à  peine  visibles  et  ses 

stigmates  libres,  dont  un  [fig.  9}  est  jsolé. 
10.  Capitdl  ouvert. 
U,,  i)cax  4^p^i-c^rpe^  ruftaiit  m*  kcsqae  le  ^jûtol  j^wu%  H  formAuC 

une  valve  commu^cu 
1Î.  Graine  surmontée  de  son  aigrette  sessile. 

B*  MyricAln  dl'AlleiiMi|rBe.  —  MyHc»ria  g^rinmiilMi. 

i3.  Rameau  de  feuilles  obtoogues-obtuses. 
14.  Graine  à  aigrette  pédicellée. 
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Genre  1.  Taniarlx.  —  Tamaris.  (Linn.) 

Bteminea  4  à  10,  uiûes  par  lear  base  aa  moyen  d*iu 
disque  glanduleux  placé  entre  les  Sépals  et  les  Carpels.  — 
stigmate*  libres.  —  draines  couronnées  par  une  aigrette 
sessile^  à  poils  rayonnants  naissant  de  leur  sommet.  =  Plantes 
ligneuses  de  la  région  méditerranéenne,  des  lies  Canaries  et  de 
llnde  orientale. 

Stnon.  —  Tamarix.  Desr.  ann.  scienc.  nat.  4,,  p«  348 
(1825).  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  95  (182»)  —  Tamarix 
linn.  spec.  p.  386  (1764)  en  excluant  le  T.  germanica  ;  Webb, 
obs.  tam.  dans  am.  scienc.  nat.  sér.  2,  ¥ol.  16,  p.  257^  — 
TMMTtx  à  étamiaes  unies  (des  auteurs.) —  Tmnariseus.Toian. 
insl.  1,  p.  661  (1719)  en  excluant  le  T.  gfirmanica.  — »  Fcuf. 
Tamarix  et  Tamarne. 

Espèces  du  genre  Tamabix. 

S  1.  Pleurs  ù  5  étammeê  ef  ^  B  pétitU. 

1.  Tamarix  de  France. 

2.  — -      d'Angleterre. 
2k      "^      d'Afrique. 
4.       —       élégant. 

§  3,  Flêur  à  4  élamînes  et  ù  4  pétais. 
.    .5.  .    -*       à  quatre  éUminea* 

§  I.  FUwrs  à  5  éUmunei  et  à  f^  pétais» 

1.  Vamartx  de  Franee.  —  XVuiMirldP  gaiUem. 

(Linn.  et  Webb.)  (t). 

Arbre  cbauye,  atteignant  quelquefois  10  mètres  de  bauCeor  ; 
rameaux  droits,  longs,  étalés  ;  à  éeorce  lisse  et  pourprée ,  pop* 
tant  de  nombreuses  fleurs.  —  FeiiillM  lancéolées,  élargies  pat 
leur  base,  aiguës,  glaucescentes.  —  Bractéoles  oyaleslancéolAcs, 

(1)  Ce  qae  nous  prétentons  ici  est  un  extrait  et  une  iraduction  des  recheicbes 
deM.Wiia. 
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OU  lancéolées,  élargies  à  leur  base.  —  Boatona  globuleux,  cour- 
tement  pédicellés  ;  pédicelles  raides.  —  Mpdis  unis  en  cloche 
iuférieureineat»  h  lames  étalées,  aiguSs,  et  membraneuses  sur 
leurs  bords.  —  Pétabi  ovales ,  cornés ,  obtus ,  concaves.  — 
TEiMaines  plus  longues  que  les  pelais,  filets  filiformes,  roses, 
adhérents  aux  laces  de  l'intermède  à  dix  angles.  Aothères 
arrondies  sans  appendice  au  sommet  —  Capital  pyramidal, 
arrondi  à  sa  base,  à  angles  aigus.  —  Aigrette  des  iSralaes 
presque  plus  courte  que  les  doubles  demi  valves  carpellaires. 
=:  HabKe  la  cAte  méditerranéenne  française. 

Stnoii.  —  Taimarix  gràllica.  Linn.  spec.  p.  385  (1764).  Webb, 
flfe.  tam.  attn.  scienc.  nat.  sér.  2,  vol.  16,  p.  264  (i^ll). 
Sibtli.  et  Smith,  flor.  graec.  tab.  291.  —  Myriea  tylvestris. 
Fini.  livr.  24,  chap  9,  (  éd.  Talgris  )  ;  —  Myriea  vylveUru  L 
Que.  rar.  stîrp.  p.  40*  Tamaruew  ruorhcnenns.  Fona  et  Lob. 
advert.  (èdit.  antwerp.  p.  447,  Lobel,  5  p.  218.  ^  T.cana- 
riensis.  WiUd.  acL  ber.  1812  à  (815  (éd.  de  1816)  p.  77; 
A.  P.  Decand.  prodr.  Z,  p.  96  (1828);  Webb  et  Berth.  phyt. 
can.  sect.  i,  p.  171,  tab.  35.  —  /*.  gallica  arborea^  Sieb.  exsicc. 
T.  senegalensis.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  96.  Guill.  et  Perrotlt 
flor.  seneg.  voL  l,p.  509  ;  Brnnner  bot.  ergebn.  dans  bot.  Zeit. 
1840,  p.  22.  —  r.  fgalUcçLj  narbanensis^  nihiica^  arborea. 
Ehrenb.  dans  Linnœa  1827,  p.  267  et  suivantes.  •—  T.  altéra^ 
foUo  tenuiare  sive  gallica  G.  Bauh.  pin.  p.  485.  (V.  V.  et  S.  G.) 

S.  T.  d'ABfleieriN».  —  T.  mt^Jttma.  (Webb.) 

Arbrlaaeaa  de  2  à  5  métrés  ;  rameaux  presque  dressés^  épais, 
très-allongés;  écorce  lisse,  pourprée.  —  PcaïUes  lancéolées, 
vertes,  très-chauves,  aiguës,  presque  membraneuses  sur  Tes 
bords,  rétrécies  à  leur  base.  —  Bontons  ovés,  courtement 
pédicellés.  —  Braetéoles  linéaires-lancéolées,  aiguës,  minces  et 
sèches  sur  les  bords.  —  Pélal*  blanchâtres,  un  peu  rosés  en 
dehors,  ovales-lancéolés  concaves,  obtus,  étalés  lors  de  Tépa- 
noiiîssement,  une  fois  plus  longs  que  les  pétais.  —  latermMc 
à  Sangles  aigus  prolongés  en  filets  blanchÀtres,  tordus  avant  et 
après  répanouissement  ;  Anthères  ovées,  pourpres,  à  dorsale  à 
base  écartée  et  saillante  au  sommet. —  Capital  en  forme  de  bou- 
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(Desv.) 

Busmutz  ascendants,  d'un  jaune  oliv&tre.  —  VealllM  oblon- 
gués,  un  peu  épaisses,  très-obtuses,  ascendantes»  d'un  vert  très- 
glauque.  —  Mpttlii  lancéolés,  aigus,  un  peu  membraneux  sur 
leurs  bords.  —  PétaiH  oblongs-linéaires,  obtus,  rosés,  dépassant 
les  sépals.  —  Stlirnates  presque  en  tète,  dépassant  les  pétais. 
=  Plante  spontanée  sur  les  rives  de  nos  grands  fleuves,  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  la  mer.  Réussit  très-bien  dans  nos  mas- 
sib  en  se  détachant  agréablement  par  la  teinte  glauque  de  ses 
feuilles  extrêmement  petites. 

Syhoh.  —  Myricaria  germanica.  Desv.  lieu  cit.  A.  P.  Decand. 
pTodr.  3,  p.  97  (1828).  —  Tamaris gennanica.  Linn.  spec.  p.  387 
(1764).  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  7,  p.  262  et  263,  icoo.  tab. 
262,  fig.  2.  Schk.  bandb.  tab.  36.  <—  Tamariscuê  germanica.  Lob. 
icon.  2,  Ub.  218.  Tournef.  inst.  1,  p  661  (1719).  Mcench, 
mettr.  p.  123  (179/î).  Lamk,  flor.  franc.  3,  p.  74  (1793).  —  Franc. 
Myrkaire  i Allemagne^  Tamarix  ou  Tamariic  à  10  éiamines, 

FAM.  11.  ESCHSCHOLTZIACÉES.  —  ESGHSCÏÏOLTZIA- 

CEiE.  (Seking.) 

Plante  herbacée,  succulente,  glauque,  chauve,  à 
feuilles  pennatifides.  —  Fleurs  solitaires,  terminales,  à 
inflorescence  définie.  Boutons  ovoïdes-obloogs,  acu- 
minés.  —  Sépals  unis  dans  toute  leur  étendue  et  ne 
découvrant  les  autres  parties  de  la  fleur  que  par  la  scis- 
sion transversale  d'un  cône  foliacé  en  forme  de  capu- 
chon, qui  se  déchire  à  la  face  interne  de  Tespèce  de 
cloche  brusquement  évasée  qui  persiste  seule  pendant 
la  maturation.  —  Pétais  &,  opposés  deux  à  deux,  à  la 
manière  des  PAPAVéRACÉEs,  adhérents  à  la  face  interne 
du  tube,  et  s'en  désarticulant  après  la  fleuraison,  en 
n'entratnant  qu'une  très-petite  portion  de  l'onglet.  — 

(1)  ProD  onces  es  chol-Ui-a-cée. 


£scfisf/wl/xi^    Jf    falifèrtiie. 
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Etamines  nombreases,  libres  entre  elles,  adhérentes  au 
tube  des  sépals  et  à  peine  aux  pëtals,  avec  lesquels  elles 
tombent  après  la  fructification.  Anthères  oblongues, 
ouvrant  longitudinalement  en  deboi*s,  plus  longues  que 
les  filets  et  plus  courtes  que  les  pétais.  —  Gapitel  formé 
de  S  longs   carpels  ablaoïellaires  unis  ,    creusés  de 
lOstries  séparées  par  autantde  lignes  saillantes,  terminé 
au-dessous  des  stigmates  en  un  corps  oblong-conique. 
Stigmates  â,  filiformes,  inégaux.  —  Graines  ovoïdes, 
ascendantes,  réticulées,  disposées  sur  U  rangs  (  2  pour 
chaque  carpel);  Funicule  mince;  Embryon  droit,  en- 
veloppé dans  Valbumen.  —  Radne  dirigée  vers  le  bile. 
Les  Cotylédons  développés  sont  fourchus  et  longue- 
ment linéaires. 

Explication  de  la  planche  V. 

SSGHSCHOLTZIACéSS. 
BsèhselioltKie  de  Gallfontc. 

I.  Ramean  floral  de  gniodear  naturelle. 

3.  Germination.  -*Cot.  cotylédons  de  grandeur  nalofelie. 

3.  Boaton  dont  le  cône,  formé  par  la  roptare  transversale  du  tube  des  sépals, 

est  soulevé  par  les  jpétals.  Au  sommet  du  pédicelle  on  voit  la  base  persistante 

de  ce  tnbe  **. 
4t  5.  FleoT  dont  la  plus  grande  portion  des  «épais  (en  5  S.)  est  soulevée  ;  tandis 

que  la  fig.  4  P.  représente  les  j>étals  au  commencement  de  répanouissemenl. 

6.  Un  pétai  avec  des  etamines  adhérentes. 

7.  Fleor  groaaie.  —  S.  partie  inférieure  campanulée  du  tobe  des  sépals.  P.  un 
pétai  (tronqné}.  E.  quelques  etamines  adhérentes,  ainsi  que  les  pétais,  à  la 
portion  persistante  du  tobe  des  sépals.  G.  carpels  dont  les  carpes  et  les  styles 
sont  imis,  tandis  que  les  stigmates  sont  libres.  (C*"). 

8.  Coupe  transversale  d*une  fleur  grossie.  —  S.  sépals  unis.  P*  pétais.  E.  eta- 
mines. C.  carpels. 

9.  Une  étamine  grossie  s'ouvrant,  vue  par  sa  face  externe*  Le  filet  va  former  la 
dorsale  (connectif)  à  la  partie  inférieure  de  Tanthère. 

iO.  Fruit  de  grandeur  naturelle.  S.  base  des  sépals. 

it.  Coupe  d'un  fragment  de  fruit  grossi,  pour  montrer  la  position  ascendante 
des  graines. 

12.  Une  graine  grossie,  avec  sa  réticulation  et  la  continuation  du  fonicule  dans 
le  derme. 

13.  Coupe  d'one  graine  grossie. 
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Voir  les  caractères  de  là  famille. 

Stnon*  —  EschêchoUzia.  Cham.  dans  le  jard.  de  Beriln  72, 
tab.  15;  A.  V.  Decand.  piodn  S,  p.  344(1898);  lindl*  baC« 
reg,  fab.  1168,  1677  ;  Hook.  bot.  nag.  tab.  2887  et  3493  ; 
Meiso.  gen.  7.  —  Chdldmium?  muUifUum.  Moç,  iom;  ^ 
ChrysHê.  Undl.  bot.  reg*  t.  194S. 

Celte  famiUeiBe  AstiDgae^^tootes  Im  Mtrw  ^vVmùm^opnh 
pUUieà  sépala.  CeftX'^  nelatsseat  Appanttre  lesaqtres  organes 
florauic  qu^au  mojeo  de  la  mptune  traïusyiHrsale  et  complète  de 
la  partie  conique  et  cadjiqoe  4a  tube.  Sa  portion  inférieure,  ail 
contraire,  campanulée  et  A  bord  très-évasé  per^i^te  ;  ç*^t  b 
qu'adhèrent  les  pétais  et  les  étamines,  qui  tombent  en  alitant  dé 

• 

faisceaux  qu'il  y  a  de  pétais,  sans  qu'elles  soient  unies  entre 
elles.  Ce  singulier  genre  ne  peut  rentrer  4ms.  aucune  des  &- 
nulles  bien  établies.  Cette  petite  iamille  a  cependant  quelques 
rapports,  par  ses  feniUeSj  arec  le»  fuhuiiagées,  avec  les 
PAPAVÉBACÉES  par  le  genre  Hypeeown.  On  a  rapporté  aussi  oe 
genre  aux  lo  a  s  âgées,  mais  il  /en  diflère  certainement  piur  l-ab- 
sencé  d'adhérence  de  tous  les  organes  floraux. 

Les  auteurs  anglais  me  paraissent  en  ayoir'  multiplûi  biei)  à 
tort  les  espèces,  qui  probablement  constitueront  ft  peine  parlé 
suite  quelques  bonnes  variétés  jardinières.  Jusqa^àconfirfnatioB 
de  l'une  ou  l'autre  opinion,  nous  donnons  ci-dc3Soas  les  carae^ 
tères  que  dep  auteurs  anglais  très-recommandables  assignent 
pour  leurs  espèces,  qui  toa.tcs  sont  originaire^  de  la  Californie, 

(1)  Genre  consacré  par  de  Cbausso  A  la  mémoire  de  Escbsoiiolte,  1)ef«HÎtte 
suédoisi,  qaî  av/tc  MeniEs,  accompagnait  le  çajûtaiue  TAiccouvEaT  pour  dérer- 
miner  les  poftitiona  de  la  c^tc  nord-oaest  de  l'Amérique.  1b  trouxérèai  CCllè 
plaRke  poèëàtit  ^M  veUche  CB  €i^fofnie: 
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Ssféees  du  genre  EscAficfiOLTZiB  (fffcA^cMfxûi)* 

•        •••.'••  •_  -"  , 

1.  Ëschschohtie  cle  Californie. 
9.  <u.  dt  Douglas. 

.3.       .    -**  lazonnauto. 

4.  — -  i  lobes  élroîti. 

....'.      6.  —         à  feuilles  d'IljpeeouB. 

6.  '-  compacte. 

.  .     .     ;     . 

BselMCliollsle  dé,  Callforaie,  —  JEêtheêhéU^m  Cm 

MfortUcA.  (Cham.)    '' 

*  • 

.  Pianl^  aottuéllé,  à  tige  «DgnlMsey  presque  «Uriée^  inUrodoîle 
en  1836^  du  pert  Si-FjcAtfçoU,  flU  CfilifoiijDÎe,  par  Jfaniw  el 
EwHMAOLn,  et  qui  Orne  n<y«  ^rdida  peiKkojt  déui:  ^  troi#  meû» 
ptr  Ja  silccesston  longtemps  prolOi|gée  de  nouvellea  feurs 
grandes,  jaunes  ou  orangées.  Son  feuillage,  très'glauque  et  di- 
▼isé  ea  lobes  linéaires^  a  une  odeur  irîreuse.  Ses  pelais  étalés 
ressemblent,  pour  la  forme,  à  ceux  du  Pavoi  coqueliôot^  ainsi 
qti'à  eètii  du  ixlauciiT  ^û'^éicùtnu  By^t  le<)uel  seé  ft'uiia  Ont 
tinb  résèèkHblanCô  éMighée.  Ses  péUb  sont  eotttfM  rongée  «o 
tottitnet  avant  leiif  épanôtthstsmeti!.  Cette  plaMe,  ^ui  ne  i^oii* 
Tre  qu'à  la  TÎTelumiéi^,  prtkduU  un  foHbel  effet  par  Véclaft4« 
jaune  et  ût  rt>rangé  qu'dlKrent  âtes  grands  pétais»  Elle  est  an- 
noelife^  sè  resétfte  ftàtureiiement,  mais,  comttie  }«s  PaPAfiaAr 
ciis,  les  FmARiAG^aset  les  CoRYDALiSAcisSy  ne.peut  que  dM^ 
cileméni  ae  transplaaten  U  faut,  si  Ton  veut  la  transporter»  la 
s^mer  4an9  des  vases^  qu'on  dépose  ensuile  en  pleine  terre.  Elle 
n'exige  que  peu  de  soins  j.  elle  préféire  les  sols  un  peu  secs  et 
sablonneux.  Elle  peut  èlre  utilement  employée,  soit  en  lûassiFi 
soit  pour  former  de  larges  el  belles  bordures. 

Cette  plante  yarie  de  la  couleur  jaune  pâle  à  Toràngé  toti'cé 
en  passant  par  plusieurs  nuances  intermédiaires  presque  in- 
sensibles. D'après  les  Annal,  de  Q.  et  pom.  1BS6,  p.  384,  cette 
espèce  donne  souvent,  à  Paris,  un  grand  nombre  de  lleurs  don- 
bleu.  Quoique  Cultivée  depuis  longtemps  èans  le  jardin  de 
Lyon,  at>tta  n'en  aveés  pas  èd<:ore  aperçu. 

StvoH.  *^  £$cluclmlùda  e^tifornica.  Cham.,  daQ#  %qXs  tlkn^t 
beroL  73,  iâb*  1^  faomM»  «^  E.  crocea.  Benth*  tffana.  borL  soc. 
sér.  1,  p.  407,  bot.  reg.  tab.  1677  ;  Sweei,  flow.  gard.  sér«  SI, 
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yol.  3,  tab.  299;  flor.  serr.  angl,  2,  p.  74,  ta£.  17,  fig.  1  (i8M) 
(variât,  orangée);  flor.  serr.  angl.  o,  p.  94,  tab.  24,  fig.  3  (fleur 
trè»^ande  et  orangée),  et  4,  p.  66,  tab.  66,  fig.  3  (1836).  »- 
Chryseù  crocea.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1948.  (Y.  Y,  et  S.  G.) 

2.  B.  de  Doufflas.  —  B.  M^mm^imêêi.  (Hook.  et  Amott) 

Tige  rameuse,  fouillée.  —  Tube  des  a^pals  obconique.  — • 
■oMton  oyoîde,courtement  et  brusquement  acuminé. —  IPétml* 
d'un  jaune  pAle,  maculés  d'orange  à  leur  base. 

Sthon.  —  Esch.  DaugUuii.  Hook.  et  Arn.  bot.  beech  suppl. 
selon  Walp.  repert.  1,  p.  116  (1842).  — .  Chryseis  Dauglasii. 
Torr.  et  Gr«  flor.  nord.  amer.  1,  68  et  664.  —  C,  califamica. 
lindl.  bot  reg.  tab.  1168;  bot.  mag.  t.  2887.  Sweet,  brit  flow. 
ser.  2»  tab.  265.f 

3.  B.  ir«BOiiBaMte.  —  J7.  mmmgrtinmm.  (Benth.) 

Tigm  courtes,  feirilléea  à.  leor  base.  —  Pe«lIlM  à  lobes  li- 
néaires, dilatées  en  coin;  pédicelles  allongés,  dressés;  tube 
persistant  des  sépals  tubpleuz,  à  bord  presque  nul;  bouton 
aminci  au  sommet,  longuement  acuminé. 

Stmon.  —  £.  cœspiiosa.  Benth.  trans.  borl.  soc*  sér.  2,  vol.  1, 
p.  408.-^  Chryseis  cœspitosa.  Lindl.  mssi  Torr.  et  Gr.  flor.  nord, 
amer.  1,  p.  63. -f* 

4.  B.  *  labe»  Miroita.  --  B.  ËmsfmêfmUm.  (Benih.) 

Tildes  courtes,  feuilléesà  leur  base  ;  lobes  linéaires  en  alêne. 
-«  PédteeUe  droit,  allongé  ;  partie  persistante  du  tube  des  se* 
pals  tubulée,  étroitement  bordée  ;  partie  caduque  acuminée, 
très-obtuse. 

Synon.  —  £•  tenuifolia.  Benth.  trans.  hort.  soc.  sér.  2,  vol.  1, 
p.  408.  —  Chryseis  tenuifolia.  Lindl.  mss.;  Torr.  et  Gr.  flor.  nord 
amer.  1,  p.  64.  f 

« 

5.  B.  A  ftalll.  dVypéconm.  —  J7.  Jb||is^raoë'ile«»  (Benih.) 

Tiges  allongées,  rameuses,  fouillées;  lobes  des  Peallles  cour- 
tement  linéaires,  en  coin. —  PMleélle  tubuleux  au  sommet.— 
Partie  persistante  du  V«be  à  peine  bordée  ;  partie  caduque 
courlement  acuminée. 
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Sivoif.  — :  EschscboUzia  hypeeoaïdes.  Benib.  traos.  hort.  soc. 
sér.  2,  p.  408.  —  Chrjrseis  hypecooîdes.  Lindl»  ms&r  dansTorr.  et 
Gr.  flor.  nord  amer,  1,  p.  65  et  664.  f 


6.  m.  cM^BiiHiete.  —  B.  e«aNia»«eto.  (Wâlp.) 

Tige  courte^  basse,  rameose.  —  Lobes  des  Pc«I11m  linéaires- 
cunéiformes.  Base  persistante  du  tube  eu  entonnoir,  lai|;ement 
bordée. 

Synon.  —  EschschoUzia  compacta  Walp.  report.  1,  p.  116 
(1842).  —  Chryseis  compacta  Lindl.  bot.  reg.  lab.  1948,  flor. 
serr.  aogl.  5,  p.  48,  tab.  11,  fig.  5  (1837)  stigmates  plus  long  que 
dans  les  autres  modifications,  f 

FÀM.  12.  PASSIFLORACÉES.  —  PASSIFLORACEiE.  (S«r.) 

Fhr.jard.^  pi.  VI  cl  TU. 

Plantes  le  plus*  souvent  sarmenteusès  et  grimpantes. 
—    Feuilles    alternes,    simples,    souvent  entières  on 
lobées;  à  fibres  manifestement  palmées  quand  elles 
sont  lobées,  mais  plutôt  pennées  lorsque  les  feuilles  sont 
lancéolées  ou  ovales  et  non  lobées.  Stipules  libres  ou  à 
peine  unies.  Pétiole  portant  souvent  des  renflements 
glanduleux  (pi.  VI,  VII,  fig.  1).  —  Fleurs  complètes, 
r^lières,  très-élégantes,  solitaires  (pi.  YI,  fig.  1)  ou 
en  grappes  (pi.  VII,  fig.  1)  naissant  presque  toujours  de 
laisselle  des  feuilles-bractées;   quelquefois  réduites  à 
leur  pédicelle  allongé,  en  vrille  et  se  contournant  en- 
suite en  spirale  qui  change  parfois  de  direction  vers  le 
milieu  de  sa  longueur. — Bractéoles  3  (I),  foliacées,  dis- 
posées souvent  en  une  spire  si  codrte  qu'elles  semblent 

en  anneau  ;  '  rarement  nulles  ou  très-distantes  (lUustr. 

(i)  Les  botaoistes  OAt  longtemps  regarde  ces  bractéoles  comme  les  sépalr  (on 
calice),  et  ils  disaient  que  les  pétais  étaient  au  nombre  de  dix.  Cette  idée  doit 
être  complètement  abandonnée. 
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Flor.  jard.  Passifl.  1  (i8A5).  —  Sépals  5^  ou  rarement 
4,  unis  iDrérieuremeot  en  tubecourt,  campanule  (pL  VI, 
fig.  1)  mais  dont  la  base  est  rentrante  ;  lames  planes  ou  à 
dorsale  ail^e,  étalées  et  terminées  brusquement  en  une 
pointe  cylindrique^  conique^  naissant  au-dessous  du  som^ 
met  ;  "verts  en  dessous,  et  pétaloides  en  dessus  ;  et  enfin  se 
fananl  sur  place.  —  Pétais  5,  ou  rarement  ft,  obtus, 
concaves  en  dessus,  alternes  avec  les  sépals,  adhérents 
par  environ  leur  tiers  inférieur,  au  tube  qu'ils  coucou- 
rent  à  former  (pi.  Vl,  VII,  fig.  î,  S).  —  Filets  d^ëta- 
mines  incomplètes,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et 
diversement  colorés;  adhérant  plus  ou  moins  longue- 
ment au  tube  commun  (pL  VI,  fig.  2  E.  incomplète), 
ou  bien  rarement  pétaloîdes^  unis,  et  plies  eu  éven- 
tail, (pi.  Yll,  fig.  2,  3,  K\.  —  Étamines  antbérées  5, 
devant  les  sépals  (pU  VI,  fig,  %  £.),  formant  inférieur 
rement  par  leur  union  un  tube  mince,  qui  enveloppe 
étroitement  tout  Taxe  de  la  fleur,  sans  y  adhérer;  oé 
tube  est  prolongé  au-dessus  du  tube  des  sépals.  à  ce 
point  seulement  les  filets  sont  libres,  La  base  de  ee 
tube  des  étamines  antbérées  adhère  à  celui  des  sépals.  La 
portion  libre  des  filets  aplatis  est  écfaancrée  au  som* 
met,  puis  brusquement  prolongée  en  pointe  aiguë,  qui 
s'engage  au  milieu  du  dos  deranlhère  {pL  VI,  fig.  3,  E.), 
ce  qui  la  rend  très-versatile.  Anthères  oUongues,  obtu* 
ses  aux  deux  extrémités^  placées  *  verticalement  dans  le 
boulon  et  alors  la  face  où  la  déhiscence  s'opèn  est 
tournée  vers  le  centre,  mais  bientôt  ces  anthères  se  déjet- . 
tent  en  dehors  et  prennent  une  position  transversale  (pi. 
VI,  fig.  2,  E.  S).  —  Garpels  8  (rarement  plus)  ablamd- 
1aires|  peu  courbés,  unis  parleur  carpe  (pi.  VI,  fig.  4»  5) 
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en  un  capitel  ovoldei  charnu^  devenant  souvent  Irès- 
grosy  s'ouvrant  rarement,  élevé  au  centre  de  la  fleur  par  le 
prolongement  de  Taxe  floral,  et  terminé  par  trois  styles 
libres  (pi.  YI,  fig.  2,  C. ),  d'abord  plus  longs  que 
lui,  grossissant  jusqu'à  leur  sommet,  portant  autant 
de  gros  stigmates  charnus  et  déjetés  horizontalement. 
De  tout  l'appareil  central  les  carpels  seuls  prennent 
beaucoup  de  volume,  tandis  que  les  styles  et  stigmate 
fanés  persistent  sans  s'être  accrus.  Parois  des  carpes 
souvent  très-épaisses,  ordinairement  succulentes,  plus 
rarement  lacunenses.  —  Graines  (pi.  Yl,  fig.  6,  7,  8,  9) 
lenticulaires,  disposées  longiludinalement  en  trois  ran- 
gées distantes,  mais  nombreuses  dans  chacune  d'elles, 
placées  horizontalement  ;  à  funicule  étendu  en  une 
ample  enveloppe  infiltrée  de  suc,  et  dans  laquelle  elle 
est  souvent  complètement  plongée.  Derme  portant 
ordinairement  de  nombreuses  dépressions  ,  visibles 
lorsque  Tarille  (funicule  épanoui)  est  desséchée  (pi.  Yl, 
fig.  8).  I^  funicule  fait  le  demi  tour  de  la  graine  et 
traverse  alors  les  2  autres  membranes  du  derme  pour 
porter  la  nourriture  à  l'embryon.  Albumen  presque 
corné^  renfermant  dans  son  centre  un  albumen  droit, 
(pi.  Yl,  fig.  9)  très-distinct,  et  dont  la  racine  est  au 
bile  (et  non  dirigée  vers  le  sommet  de  la  graine). 

Les  PASsiFLORiLCEES  forment  actuellement  une  famille 

très-distincte  de  toutes  celles  dont  on  les  a  rapprochées. 

On  leur  avait  trouvé  des  affinités  avec  les  cugurbitacéss, 

les  AMPÉLOPsisAcéEs,  Ics  MÉifisPERMAciEs,  sàns  doutc 

à  cause  de  leurs  tiges  sarmenteuses,  car  elles  n'en  pré* 

sentent  aucune  quant    à   l'organisation  de   la   fleur. 

Parmi  beaucoup   d'autres  caractères ,    celui   de  l'axe 
Tome  2  8 
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floral  prolongé  leDtre  les  étamioes  réduites  à  leur  filet ,  el 
celles  qui  sont  ântbérées  et  qui  etigatnent  Taxe  pcH-tadi 
le  capitel  ablameliaire ,  sultirait  potir  clistiogûet  cette 
famille,  d*tine  organisation  vraiment  spéciale  (1)«  Totra^ 
NEi?oRT  rangeait  les  Grenadilles  daus  ses  Rosacées  à  pé- 
tais libres,  Linné  dans  sa  Gynandrie,  classe  à  laquelle 
elles  ne  pouvaient  appartenir,  car  les  étamioes  n*adhè- 
rent  point  aux  rarpels.  Cavanillés  les  a  placées  avec 
justesse  datis  la  monadelphie  Linn.,  car  les  5  ëtàmines 
bien  contbrmées  sont  réellement  unies  entre  elles  par 
leurs  filets,  sans  adhérer  &  Taxe  de  la  fleur. 

Les  PASsiFLOKActes  se  multiplient  assez  facilement 
par  marcottes,  par  boutures  en  plein  air,  ou  mieux, 
étouffées  ;  ou  bien  par  les  graines,  quand  nous  pouvons 
faire  mûrir  leurs  fruits.  La  meilleure  manière  de  leur 
faire  prendre  un  grand  accroissement,  dit  Miller  (did. 
jard.  éd.  franc,  de  1785,  Paris,  vol.  5,  p.  468),  est  d*é- 
lever  une  bordure  de  terreau  au  dos  de  la  coucbe  de 
tan,  que  Ton  sépare  par  des  planches  huilées  ou  gou* 
dronnées,  afin  d'empêcher  les  mélanges.  Lorsque  les 
boutures  et  les  plantons  sont  assez  forts,  on  les  place 
dans  cette  bordure,  près  de  laquelle  il  faut  élever  un 
treillage,  jusqu'au  haut  de  la  serre  pour  les  y  palisser. 
Elles  fleurissent  de  cette  manière  >  et  souvent  aussi 
elles  y  fructifient. 

Synoit.  —  Genres  voisins  des  Cucurbitacées  A.  L.  de 
JuBS.  gen.  p.  397  (1789);  Vent.  tabl.  règ.  v^.  3  p.  519 
(1799)  en  exceptant  le  genre  Carica.  —   PassiJUntc. 

(t)  l^es  limiles  que  nous  nous  aonmies  imposéei  dans  celle  ¥U»t  ne  doos  per* 
niellent  pas  d'entrer  dam  d'autres  développenienls,  mais  ou  pourra  oonsulier 
V/Umstraiion  delà  Flore  denjan/ins,  dans  laquelle  •e  trouTent  beaucoup  de  dèlaila. 


(  ~ Af.ijfy^/t/tYf.>  A 


Smiaffi//e  i/anrA^ . 
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A.  L.  de  Juss.  aun.  mus.  6,  p.  102  ;  dict.  scienc.  nat. 
38  p.  48  ;  aug.  St-HîL  mém.  mus.  5,  p.  304  et  9, 
p.  190;  A.  P.  Decaud.  prodr.  S,  p.  331  (1826)  en  ex- 
cluant la  3<»  tribu  ;  Bartl.  ord.  270  (1830)  ;  Meiso.  gen. 
124;  Endl.  gen.  924  (1839).  —  GmnadiUa  et  Mu- 
ruciiia.  Tournef.  înst.  p.  241,  tab.  123  à  125  (1719).-- 
Passifloracées  Seriug.  tableau  du  cours  de  bot.  (18&2); 
Serîng.  ill.  flor.  jard.  passif!.  1,  pK  1  (1845). 

Explic€Uion  de  la  planche  FI. 

PASSIPLORACéES. 


I  •  FragoMDt  de  rameaii  fleuri ,  de  grandeur  oatnrelle» 

S.  Wlma  de  grandeur  natnrelle»  cenplètaaienl  épanouie.  —  S.  êépaU.  P.  pélab. 
E.înooaiplèce  :  Elanine  déformée  oa^înoompléie.  £.  éiaminet  normale». 
G.  carpek  anîs  par  leur  carpe,  maû  &  styles  et  stigmates  libres. 

3.  a.  Etamiue  Tne  par  sa  face  externe»  où  s'engage  le  filet,  b*  la  même»  vue  par 
sa  face  interné,  oè  elle  s'oavre. 

4.  Conpe  transrersale  d^une  fleur  grossie,  pour  montrer  les  positions  relatlres 
des  parties  qui  la  forsoeot.  —  S.  sépals.  P.  pétais.  E.  étamines  munies  d'an- 
théies.  C.  carpels  ablamellaires,  fonnant  un  capilel  à  une  seule  loge  (les 
iilets  sans  anthères  ont  été  suppriméi). 

5.  Capitol  moins  grand  que  nature^  formé  de  8  carpels  ablamellaires.  L*exocarpe 
et  le  aésoearpe  sont  continos,  fortement  coUéi  Tun  à  raulrc,  mais  Pendo« 
carpe  est  séparé  du  méeooarpe  par  de  grandes  cellules  vides  et  presque  sèches 
(dans  cette  espèce). 

6.  Graine  grossie,  enfermée  dans  son  ariile,  qui  est  repliée  moitié  dans  moitié. 

7.  La  même,  priTée  en  avant  de  son  ariile,  pour  montrer  le  funioule  qui  soulève 
à  gauche  l'exocarpe  jusqu'au  sommet,  et  Iraverse  ensuite  \fi  mésocarpe  et 
l'endocarpe. 

S.  Graine  grossie,  présentant  les  enfoncements  de  son  derme  (visibles  senlement 
à  l'état  sec). 

9.  Graine  grossie,  coupée  en  long  (parallèlemeni  è  ses  faces),  pour  montrer 
Kembrjon  droit  entooré  d'albumen. 
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Explication  de  la  planclie  FIL 
liortétle  Telontée*  — •  Ijortetl»  lioloserii 


f .  Rameaa  de  grandeur  natarelle,  perlant  aux  aisselles  de  ses  feailles  des  pe- 
tiles  grappes  de  fleurs  et  des  vrilles. 

S.  Fledr  coupée  eD  long,  pour  montrer  la  position  de  ses  parties  constituaMes 
(les  sépals  et  les  pétais  ont  été  supprimés)  ;  le  rang  le  plus  extérieur  d'éta- 
mines  déformées  (Eo),  unies  et  pliées  en  éventail  (et  grossi  dans  la  6g.  4),  est 
encore  ascendant.  Plus  en  dedans,  entre  ces  filets  stériles  et  le  bourrelet  circu- 
laire (E  0**),  sont  encore  des  étamines  dont  la  fornie  se  rapproche  de  celle 
de  beaucoup  d'autres  de  ces  organes.  Plus  en  dedans  encore  sont  d'antres  6lels 
unis  et  méconnaissables  (£o  **)  ;  enfin  au  centre  est  la  prolongation  du  pédi- 
celle,  les  étamines  dans  leur  état  normal  et  lenr  position  primitive  ;  pois  entre 
elles  se  voient  les  3  styles,  surmontés  de  leurs  gros  stigmates  (T*. 

3.  La  même  fleur,  plus  avaneée  et  représentée  au  moment  de  son  épanouisse- 
ment parfait.  ^  S«  sépale.  P.  pétais.  Eo.  première  rangée  d'élamines  unies. 
Eo*.  deuxième  rangée  imparfaitement  développées.  Encore  plus  intérieure- 
ment, une  autre  rangée  trcs-déformée  et  o&  les  étamines  sont  courbées  en 
dedans  et  unies  (Eo**).  E.  étamines  normales.  G.  carpels  unis  en  bas,  mais 
à  style  et  stigmates  libres.  An  bas  da  pédicelle,  et  même  sur  le  pédicelle,  sont 
quelques  bractées  linéaires. 

4.  Rang  plus  intérieurd'étamines  déformées  (grossies),  laminées,  unies  en  éventail. 

5.  Etamines  imparfaites,  dans  divers  étals  de  déformation  :  les  5  de  droite  appar- 
tenant au  rang  extérieur  ;  les  3  autres  sont  du  deuxième  rang. 

TABLEAU  DES  GEîSRES  APPARTENANT  AUX  PASSIFLORACÉKS. 

I  /    I .  CSrenadille*  Toutes  les  rangées  de  filets-inantbé- 

f  I  rés  filiformes  et  libres. 

9.  INstemme*  Une  rangée  de  filets-inantbérés  libres, 
et  une  deuxième  dont  les  filets  sont  unis  en  tobe. 

3.  Dyaosmle.  Bractèoles  étroitement  biontnpenna- 
tilobées,  et  garnies  de  glandes  en  massue. 

4.  liOrtétle.  Filets-inantbérés  sur  3  rangs,  les  exté- 
rieurs en  massues  comprimées,  ceux  du  2^  en 
forme  de  petites  étamines  capitées,  et  ceax  du 

» 

3*  uni?. 
•     5.  HumeaVe.  Une  seule  rangée  de  fllets-inanlhérés 

\  applatis  et  unis  en  tube. 

Rractéoles  unie«  en  tube. 


libres. 
Pétais  ' 


unis  en  un 


I  I    6. 

.  f   7. 


long  tube,  f   7.  Psllanthc  t^ractéoles  nulles. 


£flr/r/7>     /'f/f/z/rr 
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Genre  U  «raMMUlle  (!)•— «ranadUta  (3).  iToimii.) 

Vealiies  entières  oa  lobées.  —  Péllole  portant  soayenl 
des  protabérances  glandalenses,  et  accompagné  de  stipales  à  sa 
base.  —  Fleura  solitaires  aux  aisseUes  des  feuilles-bractées, 
accompagnées  le  plus  souvent  d'une  vrille.  —  Vractéoles  3, 
entières  ou  dentées,  mais  non  profondément  divisées  en  lanières 
étroites,  disposées  en  spire  courte  sur  le  pédicelle  et  paraissant 
verticillées.  —  UépaMm  5,  unis  par  leur  base  en  un  tube  au 
moins  deux  fois  plus  court  que  les  lames  ou  parties  libres.  — 
PéteiB  6,  alternes  avec  les  sépals  et  adhérents  au  tube  com- 
mun par  leur  base.  —  Plleta  stérile»  également  adhérents 
au  tube  des  sépals  et  décroissant  en  longueur  de  la  circonfé- 
rence au  centre^  mais  ne  rappelant  nullement  la  forme  des 
filets  terminés  par  des  anthères  bien  conformées.  —  Oapltel 
plus  ou  moins  charnu  ou  utriculeux  et  parfois  sec  à  la  matu- 
rité. —  CtralBes  lenticulaires^ovales,  présentant  souvent  des 
fi)ssettes  nombreuses. 

Stnon.  —  GramdiUa.  Tournef.  iost.  tab.  1 23  et  1 34  (1 7 1 9)  ; 

(1)  ProDOocez  gre-nadi-U, 

(S)  Le  Qom  do  PassiMora  restera  à  la  majorité  du  groupa  auquel  Boav 
(Aao.  gen*  2,  p.  158)  a  donné  ce  nom.  Ce  genre  aura  alors  pour  synonyme  la 
seet.  V  den  Decaloba  (A,  P.  Decand.).  Ses  caractères  seront  :  SépaU  5/  PétaU  5; 
BracteoUs  nulles  ou  trè^-peiilet  ;  Pédicelle  solitaire^  accompagne  etime  vrillé 
timpli.  Ces  caractères  sont  iusufGsants,  mais  il  s'en  troavera  d'autres  lorsque  le 
IfiTâil  sur  cette  famille  sera  plus  complet.  Les  espèces  qui  s*y  rappoitcnt  no 
loot  pas  encore  introduites  dan«  nos  jardins.  La  famille  des  PAssifLonAcêcs,  qui 
primitiTemeoC  a  été  constituée  par  les  genres  PwMiflons  et  Mvraevïa,  de 
Toomefort»  s'est  tellement  augmentée  que  les  iKitanistes  se  sont  vus  dans  la  oé- 
cemité  d'en  aogmeoter  les  genres.  Nous  en  avons  ajouté  3  aux  5  déjà  établis  et 
le  nombre  n'en  est  pas  encore  suffisant.  Il  est  probable  que  les  espèces  de  l'an- 
cien genre  JPaMiMom,  qui  n'ont  point  de  pétais,  devront  en  constituer  encore 
UD  ;  mais  on  se  verra  forcé  d'en  établir  encore  d'autres.  Nous  nous  en  occupe- 
rons par  la  suite»  dans  Vlllusfrf.tion  de  la  Flore  deë  jardins. 


118  DICOTYLÉDONES.   —  ABLAMELLAIBSS. 

Medîc.  1;  Sering.  illastr.  flor.  jard.  ppssifl.  1,  ayecfig.  (1845). 
—  Passifhra  iecL  VI  Granadilla.  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  327  (1828)  quelques  espèces  du  genre  Pasnflcra  Lînn,  — 
Afdhactinia.  Bory,  ann.  gen.  2,  p.  138. 

Etpéces  du  genre  Ghenadille  (firanadilla). 


l  1.  FtuiUeênon  lobées  ^  ni  den- 

s*- 

Feuill 

es  lobées  ;  fibres  pal- 

Uu ;  fibreê  pennées. 

mées. 

1.  Greéadiile  ailée* 

13i«  GreaadHIe  k  grappe. 

2.         —    .    qaadraD|ttlaire. 

14. 

— 

couleur  de  sang. 

3.         -—        écarlate. 

15. 

— 

bleue-à-grappe. 

4.         —         de  nie  Maurice. 

16. 

— 

ailée-bleue. 

S.        —        à  feuilles  de  laurier. 

17. 

— 

incarnat. 

0.        .^        pommirorme. 

iS. 

— 

comestible. 

7.        —        Laurier^tÎD. 

19. 

— 

bUache. 

8.         —        à  long  pédicelle. 

20. 

^ 

à  grandes  stipule». 

§  2.  FeuiUej  non  lobéee ,  mais 

21. 

— 

filamenteuse. 

déniées  ;  fibres  pennées. 

22. 

— 

palmée. 

ft.        «p-        dentée. 

25. 

■  — 

bleue. 

10.        *-        â.feaill.deOuazoïDa. 

24. 

— 

de  NeuBiaiiiB. 

§  S.  FeuiUes  non  lobées^  ni  den- 

25. 

— 

poorpie. 

tées}  fibres  palmées. 

26. 

— 

émaîUée. 

11.         —         iigolaire. 

27. 

— 

de  Leudon. 

12.         •»         blanchâtre. 

$  1,  Feuilles  non  lobées,  ni  dentées  ;  fibres  pennées. 

i^  Ckr^auUUlla  allée.  ^  €h*mmmaU9m  mUmËm.  (Sering;)- 

Graude  plante  sarmenteuse,  entièrement  chauve  et  lisse.  — 
Tl|c«  à  4  angles  et  ailée.  — >  FeaillM  ovales  acuminées,  grandes, 
garnies  d'un  rebord  presque  cartilagineux  et  rarement  de 
quelques  dents  peu  marquées  ;  réliculation  à  mailles  larges  et 
Irés-irrégulières*  Pétiole  muni  de  quelques  gUmdei  cowieif 
gromti  et  ohime$  presque  globuleuses.  Stipules  petites^  en  fer  de 
faulm.  —  BnMtéoleis  lancéolées,  k  peine  dentées,  courtes,  éta- 
lées, bord  sur  bord,  et  n'atteignant  pas  la  base  du  tube.  — 
Pédl«élle  moitié  plus  court  que  la  fleur.  —  PItnra  très-gran- 
des, odorantes,  très-élégantes  et  nombreuses.  —  MpsU  verts 


eu  dessus,  rouges  ça  f)<>ssu3,  iiipsi  que  les  pétais,  qui  sool  aussi 
trés-épaîs»  —  Filet*  |BAiithéré«  ascendants ,  parallèles ,  très- 
rapprochés,  les  uns  des  autres  et  largement  rayés  en  travers  de 
blaoc  et  de  violet^  infléchis  au  sommet  de  manière  k  présenter 
une  forme  OYOîde,  et  CQmnie  tronquée.  —  Wmit  OTOîdei  jau- 
nâtre, de  la  grosseur  d'uq  œuf  d'oie  ;  stigmate  hémisphérique  et 
blanchâtre.  —  CSi«i«cii  ovoïdes,  creusées  de  petites  fossettes  ; 
et  bordées  de  chaque  côté  d'une  aile  qui  n'occupe  qu*une  par- 
tie du  bord.  =  Cette  belle  plante,  spontanée  dans  les  Indes- 
occidentales,  a  été  transportée  en  Europe  en  1773.  Elle  orne 
admirablement  la  plupart  de  nos  serres:  sa  fleuraison  est  très- 
prolongée.  Traitée  convenablement,  elle  produit  des  fruits 
mangeables  dans  les  jardins  d'Angleterre,  mais  pour  cela  il 
ne  faut  pas  laisser  exister  un  grand  nombre  de  fleurs  et  fé- 
conder artificiellement  les  stigmates  avec  le  pollen  de  la  plante 
elle-même. 

SmON.  —  Granadilia  alala-  Sering.  illustr  flor.  jard.  passifl, 
1,  avec  fig.  (1845).  —  Passiflora  alaia.  Ait.  hort,  kew.  ^,  p.  S06  ; 
bot  mag.  tab.  66  ;  WilJd.  spec.  3j  p.  609  (1800)  ;  A.  P.  Decand. 
prodr.  d,  p.  828(1816)  ;  Lois.  Deslong.  herb.  amat.  1,  pi.  60  (1716), 
bien  médiocre.  Redout.  choix  bell.  plant,  pi.  92  (1829)  bonne  ; 
Spach,  suit.  buff.  6,  p.  270  et  fig.  —  P.  brasiliana  de  quelques 
jardins.  —  Franc.  Grenadille  aiUe,  Passiflore  ailée.  —  Allera. 
Geflûgelte  Passions  Blume.  —  Angl.  IVing  stalked  Passion  flotoer. 
(T.V.elS.CO 

>•  Cl-  ««ai«ra«gvl«ire.  —  CI.  «••4Mir«M#aatoa4«.  (Sering.) 


Tig#  à  4  angles,  —  Fcallta  plus  grandes  que  celles  de  la  G. 
ailéej  oyales,  entières,  non  éckancréesàleurbase,  Réticulâtioo. .. 
Pétiole  portant  5,  4  ou  6  glandes  ohlongues- cylindriques  ;  stipules 
ovales  lancéolées.  —  Bractées  en  cœur,  entières,  grandes,  bord 
sur  bord,  enveloppant  la  moitié  du  t^be  des  sépals.  Pédicelle  un 
peu  plus  court  que  la  fleur.  —  Vlatr»  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  la  P*  ailée j  très- odorantes,  pourpres.  —  uismine.t 
iBuiShéréM  aussi  longues  que  les  sépals  et  les  pétais  et  étalés 
comme  eux,  panachées  de  blanc,  de  pourpre  et  de  violet.  -— 
^*«l^iial  gros  comme  un  œuf  d'oie,  ovoïde,  jaun&tre,  odorant, 
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d'uae  saveur  sucrée  acidulé.  =  Celle  belle  espëcCf  UUoduile 
en  Europe  eu  1768,  esispoolanée  aux  Anlilles  et  dans  FAméri- 
que  méridionale  où  elle  crott  très-rapidement  et  alteint  dans 
peu  le  sommet  des  grands  arbres.  Les  habitants  en  mangent 
les  fruits.  Mieux  étudiée,  elle  présentera  probablement  quelques 
autres  caractères  qui  la  distingueront  nettement  de  la  G.  ailée; 
pour  le  moment  les  filets  inanthérés  étalés  et  très-longs  (comme 
les  représentent  les  ligures  citées)  au  lieu  d'être  ascendants  et 
convergents,  et  la  forme  cylindrique  des  glandes  sofQsent  pour 
les  distinguer.  Des  recherches  plus  attentives  établiront  proba- 
blement d'autres  différences. 

Synon.  —  Granadilla  quadrangularis.  Sering.  berb.  (i845}. 
—  Passijlora  quadrangularis.  Linn.  spec.  1356  (1764);  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p,  328  (1838);  bot.  re'^.  tab.  14;  bot.  mag. 
lab.  2041  ;  Jacq.  amer.  tab.  143  ;  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  469 
(1838);  Cav.  diss.  10,  tab.  283  ;  Tussac,  flor.  anl.  vol.  4,  tab.  10 
et  11.  —  Franc.  Grenadille  ou  Passiflore  quadr angulaire.  — 
AngX.  Square  slalked  passion  flower. 

S.  G.  écarlat*.  —  C7.  jfJbseitleea.  (Seriug.) 

ITcnUleM  ovales,  entières,  grandes  ;  pétiole  garni  de  quelques 
glandes  en  forme  d'aiguillons  ;  stipules  linéaires.  —  BmcicoUi  en 
cœur,  dentées,  grandes,  bord  sur  bord,  et  enveloppant  la  moitié 
du  bouton.  —  Pédleelle  de  la  longueur  de  la  fleur.  — >  VriiiM 
grosses  et  à  leurs  larges.  -—  MpaU  obtus,  concaves,  courtomeat 
mucronés  au-dessous  du  sommet,  vert  en-dessous.  ^ —  i*^|iil« 
oblongs,  concaves,  obtus,  sensiblement  plus  longs  que  Içs  sépals, 
d'un  rouge  très-vif  ainsi  que  la  face  supérieure  des  sépals.  — 
FUete  Inanthérée»  parallèles,  rapprochés  et  formant  un  cylin- 
dre, atteignant  presque  la  longueur  des  pétais,  rayés  en  travers 
de  blanc  et  de  rose,  mab  violet  foncé  dans  leur  moitié  bupé- 
rieure.  =  (}ette  plante  a  quelques  rapports  avec  la  6*.  ailte  par 
la  couleur  et  la  forme  de  sa  fleur,  mais  les  filets  inanthérés,  au 
lieu  d'être  un  peu  arqués  et  disposés  dans  leur  ensemble  eu 
forme  d'œuf,  forment  un  cylindre  assez  allongé.  Ses  stipules 
linéaires  et  ses  grandes  bractéoles  distin{^uent  aussi  très-bien  les 
deux  espèces.  ==  Plante  de  l'Amérique  du  sud,  qui  a  fleuri  en 
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1833  dans  les  Serres  de  la  comtesse  de  Bbidgewater.  --  Se  mul- 
tiplie de  boulure. 

Synor .  —  GranacUlla  phœnicea.  Sering.  mss.  —  Passiflora  phœ- 
nicea.  bot.  reg.  tab.  1603  (l8Sd);  flor.  serr.  angl.  1,  p.  96, 
pt.  2S,  fig.  2  (1833). 


4.  «.  de  l'Ile  Haortce.  —  C^.  tÊ%a^HtimHm^  (Seriag.) 

«X  qdadrangulaires,  à  peine  ailés.  —  FealllM  ovales, 


acuminées,  irrégulièrement  deutées,  à  réliculatiou  allongée  ; 
pétiole  court,  muni  de  deux  à  trois  grosses  glandes  courtes 
(comme  dans  la  G.  ailée).  —  Fleurir  solitaires,  un  peu  moins 
grandes,  mais  de  même  forme  que  celles  de  la  Gr.  ailée^  por- 
tées sur  un  pédicelle  ajses  court  et  muni  vers  le  milieu' de  sa 
longueur  de  3  bractéoles  ovales  ou  oblongues,  peu  dentées, 
qui  cacheut  la  basé  du  bouton.  •—  Sépali  courts,  voûtés  et  mu- 
cronés  au-dessous  du  sommetv  —  i*««ai»  ovales  plus  longs  que 
les  sépals,  et  étalés.  —  eiamlitetf  tnanthérées  rapprochées,  un 
peu  arquées,  et  présentant  dans  leur  ensemble  la  forme  d'un 
œuf,  dépassant  à  peine  les  pétais  et  marquées  de  quelques  larges 
bandes  diversement  colorées  transversalement,  et  h  filet  plus 
court  que  Fantbère.  — *  Capitol  de  la  grosseur  et  de  la  formé  du 
citron.  —  draine»  presque  carrées,  applaties,  très-grosses,  à 
funicule  très-renflé  et  bordées  d'un  bourrelet.  =  Belle  espèce 
de  nie  Maurice. 

Syhok.  —  Granadilla  mauriliana.  Sering.  mss.  —  Passiflora 
mauriiiana.  Dupet.-Thou.  ann.  mus.  6,  tab.  65;  A.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  328  (1828).  ^  Franc.  Grenadille  ou  Passiflore  de 
tlle  Maurice- 

5.  «.  *  feaUlee  de  laarler.  —  C^.  MmurifMia.  (Médic.) 

Bameaux  cylindriques,  verts,  luisants.  -—  Fenlllee  ovales- 
ebloogues,  entières,  pointues,  de  5  à  8  cenlim.  de  longueur, 
d'un  vert  foncé  en  dessus  ,  pâles  en  dessous  et  peu  fibrées. 
Pétiole  court,  portant  deux  protubérances  glanduleuses  près 
de  son  sommet/  Stipules  linéaires^  de  la  longueur  du  pétiole,  — 
Fleari  moins  grandes  que  délies  de  la  G.  ailée  mais  fort  belles, 
mêlées  de  blanc,  de  pourpre  et  de  violet,  d'une  odeur  agréable. 
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—  ■■■eté<lc%  ovales,  concaves,  vertes,  dentées-glandaleusesau 
sommet,  presque  aussi  grandes  que  la  fleur.  Yrilles  grosses, 
enroulées  en  cône.  —  iSteMiMes  îmmmihéaém  rapprochées,  as- 
cendantes, rayées  en  travers  de  bandes  violettes.  —  PètaU 
blancs,  moins  longs  que  les  sépals,  tachetés  de  raies  blanches 
et  pourpres.  — Capitei  de  la  grosseur  d*un  œuf  de  poule,  assez 
semblable  à  nu  citron,  jaune  k  sa  maUnité,  d'une  odeur  agréa- 
ble, renfermant  une  pulpe  excellente,  légèrement  acide.  — 
tomlitf  en  cœur  et  brunes.  =r  Cette  utile  espèce  est  spoqlanée 
à  la*Martinlque,  à  Surinam,  à  Cayenne,  d'où  elle  a  été  trans- 
portée dans  les  jardins  de  l'Europe  en  1690.  On  emploie  ses 
Cruits  dans  leur  pays  natal  contre  les  fièvres,  comme  rafraîchis- 
sants. 

Sraov.  —  Granadilla  laurlfolia.  Medic.  —  Passiflora  lauri- 
foUa.  Linn.  amœn*  1,  p»  230,  tab.  10,  fig.  6  ;  Lamk.  eDQ.  bot  3, 
p.  55*"  (1789)  ;  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785,  vol.  51,  p.  449 
n<*  16  et  p.  460*  ;  Spach,  suit,  buff  6,  p.  270  *  (1838)  ;  bot.  reg. 
tab.  13,  A.  P.  Decand.  prodn  3,  p.  328  (1S3S);  P.  arborea  tau- 
riniifoUis  americana.  Plukn.  alm.  283,  tab.  211,  fig.  30  ;  I^scourt. 
tab.  56;  Mérian,  surin.  31,  tab.  31.  —  Franc.  Grenadille  à  feuilles 
de  laurier.  Les  habitants  de  la  Martinique  la  nomment  Pomme 
de  Liane.  —  Angl.  Laurelleaved  Passion  flower. 


6.  «.  p^mmiroraie.  —  «7.  iSMifl/Wraseto.  (Serîng.) 

SavMaax  triangulaires.  —  FealllM  entières ,  lancéolées, 
échancrées  à  leur  base,  pointues,  de  16  à  18  centim.  de  long. 
Pétiole  de  moyenne  longueur,  muni  de  deux  à  quatre  glandes 
firrondies.  Stipules  lancéolées,  linéaires,  minces  et  fibreuses,  — 
Bniciéole*»  ovales,  pointues,  entières,  rougeÂlres  et  relevées  de 
fibres  plus  foncées,  enveloppant  la  fleur  et  même  le  fruit.  — 
YrlllM  minces.  —  FUmn  verdâtres,  assez  longuement  pédi- 
cellées;  pédicelles  portant  3  glandes  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. —  MpAls  et  JPètalU  oblongs,  de  longueur  égale,  réfléchis 
apréi  la  fleuraison,  ponctués.  *»  Eimmines  Inasthérécs  rayées 
en  travers  de  pourpre ,  de  blanc  et  de  violet;  rang  extérieur 
très-court  et  réfléchi  sur  les  pétais,  les  autres  ascendants^  un  peu 
étalésj  plus  longs  que  les  styles.  —  Capital  sphérique,  déprimé 
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aa  sommet,  presque  de  la  grosseur  d'une  pomme,  jaune  à  sa 
maturité,  à  parois  très-dures,  renfermant  une  pulpe  agréable. 
=z  Cette  plante  croit  dans  les  îles  Si^Dcnningue  et  de  la  Tœrtue. 
Lm  habitants  en  seryentlea  fruits  sur  leurs  tables,  et  font  des 
labatiàres  avec  leur  écotce  séchée. 

Sinon.  GranadiUa  maliformù,  Seriog.  mss.  —  Paaiflara  malù 
farmiê.  Llmn.  amœn,  i,  p.  ÎSO^  tab  iù,  fig.  &•  Hill.  dict  jard» 
éd.  franc,  de  1785,  5,  p.  449  et  460  nMS  *;  bot.  reg.  tftb.  d4 ; 
A.  P.  Decand.  prodr.d,  p.  327  (1828)f  Plum.  amer.  t^b.  82.  -^ 
Franc.  GremdïUe  pommiftre^  Los  Américains  la  nomment  Gre- 
nadilU* 

7.  es.  lâurler-tin.  —  êS.  iêÊUfoUa.  (Serîng.) 


IX  cylVndriques,  chauves,  ainsi  que  toute  la  plante.  — 
PealUç»  ovale»,  coriaces,  longues  d'environ  18  oentim.,  «n^- 
Uères  ;  ûbres  saillantes  en-dessous  et  réticulées.  —  P«UoU  très^ 
court,  épais,  portant  2  glandes  sesvles' version  milfea  ;  nitp«le« 
frè^iroUeSy  spaiuUfSj  plus  longues  que  le  pétiole.  —  THlles  cour- 
tes, à  tours  lAches  et  disposés  en  cône.  '■^  Fleura  de  8  4  9  cen- 
tim.  de  diamètre.  —  BracCéoles  ovales,  obtuses,  cachant  le 
tube  des  sépals.  —  Siépals  oblongs,  presque  obtus,  portant  un 
très-petit  appendice  en  forme  de  corne  an-dessous  du  sommet. 
—  PétaU  aussi  longs  que  les  sépals,  et  obtus.  —  EiamlnM 
laaKihérées  assez  grosses,  presque  aussi  longues  que  lea  sépals, 
et  étalées  comme  eux.  -^  Capttél  du  volume  et  de  la  4:ouleur 
de  TabricoL  —  Plante  spontanée  à  Cayenne,  d'où  elle  a  été  rap^ 
portée  par  Ii.  C  Ricbabd.  Celte  espèce  ne  peut  se  confondre 
avec  la  6.  laurier-Hn  dont  les  feuilles  sont  en  cœur,  et  les  sti- 
pules tronquées  obliquement.  Dans  la  G.  pommiforme  les  feuilles 
sont  plus  grandes  et  plus  aiguës,  les  3  glandes  plus  fortes,  leif 
stipules  lancéolées  et  un  peu  élargies. 

Sthom.  —  Granadilla  tinifolia.  Sering.  mss.  —  Passiflora  iinù 
foiia.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus,  6,  p.  113  pi.  41,  fig.  1  (1805)  ; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828).  -—  Franc.  GrenadiUe  à 
feuille  de  Laurier-tin, 
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» 

8.  G.  A  10119  pédlcelle.  —  €7.  lMt#ite»0#.  (SerÎDg.) 

Plante  chauve.  -~  BanMaax  cylindriques.  —  FcvIUm  ovale 


lancéolées,  fermes,  entièreSi  pointues,  échancrées  à  leur  base. 
Pétiole  court,  portant  4  glandes  sphériques  petites  et  pédieellies. 
Stipules  ovales,  longuement  acuminées,  très^pointues  ^  «presque 
aussi  longues  que  les  entrenœuds ,  obliques  à  leur  base.  — 
VrillM  spiralées,  en  cône,  à  tours  peu  nombreux.  —  Péiltoelle 
très-long  (16  à  21  centim.)  —  Bmctéolei  oblongues,  pointues, 
étalées,  très-voisines  de  la  fleur.  — *  WUmru  rose  pftle.  —  M^ftli 
unis  en  tube  court;  lames  longues^  étroites  et  aiguës,  (peut-être 
non  appendiculées  au-dessus  du  sommet).  — •  PétaU  un  peu 
plus  courts  que  les  sépals  et  plus  iiroits.  —  JSlamlnes  iMintliévétt 
sur  3  ou  4  rangs,  plus  courtes  que  les  pétais.  —  CBpiiél  dépas- 
sant les  sépals  (inconnu  à  samaturité.)=  Plante  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  sur  le  mont  Quindiu  (Humb.  et  Bônpl.) 

Sinon.  —  Granadilla  longîpes.  Seriog.  mss.  —  Passiflora  Ion- 
gipes,  A.  L.  de  Juss.  ann.  mas.  6,  p.  111^  pi.  38,  fig.  1;  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828);  Spach,  suit.  buff.  G,  p.  270 
(183S). 

§.  2.  Feuilles  nou  lobées,  mais  déniées;  fibres  peuncci. 

9,  «.  déniée.  —  C7.  merrmiifmHm.  (Sering.) 

"  #  ■ 

Baneanx  minces,  veloutés.  — *  FenlllM  ovales -lancéoléei, 
en  cœur  à  leur  base,  aiguës  et  obscurément  dentées,  à  fibre$ 
presque  penniesj  à  réticulation  un  peu  irrégulière,  mais  com- 
plète, veloutées  surtout  en  dessous.  Pétiole  court,  genouilié 
à  sa  base,  très-velouté,  portant  8  à  4  glandes  veloutées  elles- 
mêmes,  ainsi  que  les  vrilles^  qui  sont  très-lAchement  et  irré- 
gulièrement enroulées.  Stipules  linéaires  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétioles.  —  Pédieelle*  près  de  deux  fois  plus  longs  que 
le  pétiole,  veloutés.  —  Braetéolen  oblongues-lancéolées,  ai- 
gués,  veloutées,  presque  rétrécies  en  pétiole.  —  Wlmmrm  blan- 
châtres, de  moyenne  grandeur.  —  Ktamlnes  inMitkéréei 
aussi  longues  que  les  sépals,  horizontales,  rouges  ou  pourprées 
k  leur  base,  entremêlées  de  quelques  lignes  transversales  d'un 
blanc  jaunAtre.  —  Filets  des  tsiaminek  anthéréM  ponctués  de 
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rouge  brun.  —  iStyles  d'un  blanc  verdAtre,  ponctués  aussj  de 

brun.  Stigmate  échancré  et  verdAlre.  --'  Capitei =  Celle 

espèce,  apportée  de  llnde  en  1731,  s'est  encore  peu  répandue 
dans  les  jardins  ;  elle  n'a  pas  l'élégance  et  les  couleurs  variées 
des  autres  espèces. 

Synox*  —  Passiflora  serraiifolia.  Linn.  amœn.  1,  p.  217  tab.  10, 
fig.  1,  Mil],  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785,  vol.  5,  p.  450,  n""  18. 
Lamk.  enc.  bot.  v.  3,  p.  32  (1789)  Cav.  diss.  10,  tab.  279;  bot. 
niag.  tab.  651  (assez  bonne).  —  GranadïUa  Surinamensis  folio 
cblongo  serrato.  Tourn.  ist  241.  —  G- americanafolio  oblongo 
Uviter  serrato,  peialis  ex  viridlrvbescenie.  Mari.  cent.  36,  tab.  36. 
—  Franc.  GrenadUle  dentée.  Passiflore  à  feuillet  dentées.  — Angî. 
Sam4eawed  Passion  flower.  — AIL  Sageblattrige  GranadiL  S. 
Passions  blume.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

iO  O.  A  ffeolll.  de  fiuABama.  ^  €?.  gmmiff99SÊêmfa9in.  (Ser.) 

RaBueany  cylindriques,  à  peine  striés.  Fcnlllei  oblongues, 
aiguës,  dentées,  chauves,  à  fibres  presque  pennées.  —  PéUolc 
court,  portant  2  glandes  très-courtes  prés  de  son  sommet.  Sti- 
pules  —  Bnictéole«  ovales,  obtuses,  grandes,  enveloppant 

presque  le  bouton  prêt  à  s'épanouir.  —  Flenrs  blanches  , 
pendantes  ;  pédicelle  de  la  longueur  de  la  fleur.  —  VriUes 
peu  enroulées  et  en  cône.  —  SépaU  appendiculés  au-dessous 
du  sommet,  de  la  même  grandeur  que  les  pétais,  tous  deux 
oblOngSy  étroits^  — CAmmlnes  inantliéréea  étalées^  moitié  moins 
longues  que  les  sépals.  =  Cettô  plante  qui  nous  vient  de  Ténérife 
et  de  la  Pïouvèlle-Grenade  a  de  la  ressemblance  avec  la  G. 
dentée;  mais  elle  est  chauve,  ses  filets  inanlhérés  sontnioitié 
moins  longs  que  les  sépals,  tandis  que  dans  la  G.  demie  ils  les 
dépassent.  Elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  la  G.  écarlaie, 

Sthon.  —  Passiflora  guazumœfolia.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus. 
6, p.  112*  lab.  39,  fig.  1  ;  A^  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  327  (1628). 

§  3.  Feoillea  non  lobées,  ni  dentées  ;  fibres  palmées. 

11.  «.  llfialée.  —  Cr.  ëiffuMusrim.  (Sering.) 

Ilasu»a«z  cylindriques,  striés;  les  supérieurs  sillonnés  et 
triangulaires.  —  feville*  à  fibres  palmées^  grandes,  en  cœur, 
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entières  et  poialues,  de  14  à  15  centiin.  de  longueur;  pétiole 
moitié  moins  long  q^ue  la  lamC)  déprimé  et  portant  sur  les 
bords  5  à  6  lanières  cylindroîdes  étroites^  qui  remplacent  les  pro- 
tubérances glanduleuses  qu'on  observe  dans  d'autres  espèces. 
Stipules  ovales-lanceolées^  dentées  vers  le  sommet^  atteignant  pres- 
que la  longueur  du  pétiole.  —  Fleur  de  la  grandeur  de  la  G. 
bleue^  et  lui  ressemblant  beaucoup,  accompagnée  d'une  vrille  à 
spirale  lâche  quelquefois  géminée.  —  BnicCéole*  lancéolées, 
grandes,  larges,  aiguës,  un  peu  unies  à  leur  base.  •—  SépeU  un 
peu  plus  courts  que  les  pétais.  —  Filets  inantliérées  presque 
aussi  longs  que  les  sépals  et  très-étalés,  rayés  en  travers.  — 
Frnito  du  volume  d'une  orange  et  mangeable.  =  Cette  espèce, 
apportée  du  Pérou  par  Dombby,  de  Sle-Fé  par  Hdmboldt  et  Bo«- 
PLAND,  est  voisine  de  la  6.  quadrangulaire  et  de  celle  à  feuilles  de 
Tilleul. 

Symon.  —  Passiflora  ligularis  A.  L.  de  Jnss.  ann.  muse.  6, 
pw  113  %  pi.  40  (1805)  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828) 
bot.  reg.  tab.  1339. 

12.  C».  blanoliAtre.  —  €^.  miéUUs.  (Sering.) 

RaMKnuix  Cylindriques.  < —  E'euiUes  courtement  côrdiformes, 
entières,  à  fibres  palmées^  chauves  ;  pétiole  gros,  portant  3 
glandes  vers  son  milieu;  J/ipu/e;  ovales-lancéolées,  presque  aussi 
langues  que  le  pitioh  et  terminées  par  une  longue  pointe  acuminie. 
-—  Fle«ra  blan'chAtres,  légèrement  rosées  d'abord,  portées  sur 
un  long  pédicelle.  —  iinictéole«  très-voisines  de  la  fleur  et  très- 
caduques.  —  fif»miiies  Inantliérées  étalées,  moitié  plus  courtes 
que  les  sépals,  qui  sont  à  peine  plus  longs  que  les  pétais.  — 
Sépsls  oblongs,  terminés  au-dessous  du  sommet  par  un  appen- 
dice .applati  et  courbé  en  forme  de  fer  de  iavhu  —  KUunlmM  et 
Capitel  s'él.evant  au-dessus  des  filets  inanlhérés. 

Synon.  —  Passiflora  albida.  Kerr,  bot.  reg.  tab.  677,  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  328  (1828).  —  Angl.  Whitish  Granadil; 
W.  Passion  fiotoer. 
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§  4.  Feuilles  lobées  ;  fibres  palmées. 

13.  «ipeBAdIlle  *  grappe.  —  €i.  ê'meem%m9m.  (Sering.) 

Ënlièrement  chauve.  —  Bam«ati«  cylindriqueSf  allongés.  — 
Veallies  Irès-fernies^  coriaces  même  à  la  dessiccation,  à  3  lobes 
lancéolés  peu  divergents,  garnis  d*une  large  bordure  comme  car^ 
tilagineuse^  et  qui  ne  présentent  qu'une  seule  glande  peu  visible 
de  chaque  côté  de  Féchancrure;  Fibration  très-saillante  sur  les 
faces  à  la  dessiccation  ;  ramifications  très-nombreuses,  s'affaifolis- 
sant  successivement,  paraissant  être  sur  plusieurs  pians,  et 
enfin  les  dernières  extrémités  restant  libres^  sans  s*unir  aux  voi- 
sines, •—  Stipules  inégalement  lancéolées,  obtuses,  caduques. 
—  Pétiole  mince,  mais  moins  long  que  la  lame;  garni  ordi- 
nairement de  4  glandes  globuleuses^  rapprochées  2  à  2.  —  neam 
solitaires  ou  géminées,  d'un  rouge  de  brique^  réunies  en  grand 
nombre  aux  extrémités  des  rameaux,  où  les  feuilles  sont  ré- 
duites à  leurs  stipules,  c^  qui,  contre  l'ordinaire,  forme  une 
grappe  simple  très-élégantcj  à  peine  garnie  de  verdure  et  pen- 
dante (1).  Bouton  obovale,  un  peu  étroit  au  bas,  garni  en  long 
de  larges  ailes  produites  par  le  prolongement  des  dorsales*  — • 
Hilpulm^'hrmciêem  semblables  aux  vraies  stipules,  caduques 
comme  elles.  —  Trilles  fortement  contractées.  -—  Pédleell» 
presque  de  la  longueur  de  la  fleur,  articulé  vers  son  milieu,  r— 
Vractcole*  lancéolées,  couvrant  le  bas  du  tube  des  sépals,  mais 
tombant  souvent  même  avant  la  fleuraison.  —  SépaU  lancéolés- 
pblongSj  terminés  insensiblement  en  pointe  obtuse;  dorsale  forte-^ 

(1)  H.  MiLLiAs,  horticulteur  de  Lyon,  in*a  cependant  montré  une  grande 
branche  de  celte  Grenaditle  dont  les  premières  âeors,  plus  longaement  pédîcel^ 
lées  qu'à  Pordînaîre,  naîssaîent  de  Taîsselle  des  feuilles,  mais  les  supétieares  du 
même  ranean  étaieilt  en  grappe  dont  les  pédicelles  n^éiaievt  accompagnéi  laté" 
nslenem  qae  des  ftipates«  plus  toutefois  un  jrudiaeot  de  pétiole  qw  s'obUtère 
ifc»-iBseoiiblemeiit  eo  un  filet  court  o(  miuoe,  mais  qui  occupe  toujours  rigou^ 
fcaseiiettl  la  pbeo  do  pétiole.  Vers  la  fin  de  ta  grappe,- qtii*  ordinairement  n*oflrre 
plus  de  stipule,  on  ^t  encore  ce  petit  rudiment  de  pétiole.  C'est  donc  réelle^ 
meot  par  ravortement  successif  des  feuilles  et  de  leurs  stipules  que  les  fleuri 
forment  une  grappe;  car  si  elles  persistaient  toutes,  comme  dans  les  autres  Gre* 
^aditten^  on  ne  pourrait  loi  appliquer  fépîthète  de  raeemosm. 
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ment  prolangée  en  aile  et  au-dessous  du  sommel  en  uoe  poînle 
Jarge  et  crochue.'— «  Pè(i»is  de  la  niême  couleur  briquelée  que 
les  sépalSf  un  pen  moins  longs  qu'eux,  ni  ailés,  ni  appendi- 
culés.  —  iS<amfnef  inantliérées  plus  de  moilié  moins  longues 
que  les  se  pals  et  très-élalées«  —  Kiamlnes  «ntbérécs  et  Caplt«l 

s'élevant  bien  au-dessus  des  filaments.  —  Capitol  ovale,  d'un 
vert  pâle,  d'environ  5  centim.  de  long,  charnu  d*abord,  ensuite 
sans  suc.  =  Cette  belle  plante  nous  vient  du  Brésil  (1815),  c*est 
à  M.  £.  J.  A.  WoODFOBD  qu'on  la  doit;  il  la  communiqua  à 
Bertbro;  elle  se  répand  tous  les  jours  dans  nos  serres.  £Ue  se 
distingue  facilement  à  ses  fleurs  d'un  rouge  brique,  vraiment 
disposées  en  grappes,  à  la  forme  toute  spéciale  de  ses  boutons, 
k  la  régularilé  de  la  fibration  de  ses  feuilles,  etc. 

Syhon.  —  Granadilla  racemosa.  Sering.  ill.  flor.  jard.  —  Pam- 
flora  racemosa.  Brot.  trans.  Jinn.  soc.  vol.  12*,  tab.  6,  Irés- 
bonnc  ;  bot.  mag.  vol.  45,  tab.  20O1  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  1, 
p.  829  (182S).  —  P.  princeps.  Lodd.  bot.  cab.  lab.  84.  — Franc. 
Grenadille  ou  Passiflore  à  grappes^  P.  princepa.  —  Angl.  Hace- 
mosa  Passion  flowcr.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

14.  «.  coalenr  de  «àng.  —  C?.  •att0Mlit#4i.  (Sering.] 

Entièrement  chauve,  d'un  vert  terne  un  peu  jaunâtre.  — 
Hameaux  cylindroîdcs,  minces  et  faibles.  — -  Pétille*  profon- 
dément trilobées,  plus  rarement  à  5  lobes  ;  lobes  divergents, 
oblongs^  pointus,  minces,  peu  fermes,  bordés  dans  les  échan- 
crures  de  1  ou  â  dents  glanduleuses,  visibles  surtout  en  dessous^ 
et  terminés  par  une  petite  pointe  peu  saillante.  Fibres  princi* 
pales  et  secondaires  rOugeâtres  en  dessous,  d'un  vert  plus  foncé 
que  le  reste  de  la  lame  en  dessus.  Réticulation  aisez  régulière, 
faible»  s'uoissant  en  feston  sur  les  bords.  —  Péttole  mince, 
cylindrique,  rougeâtre,  accompagné  de  2,  3  ou  4  glandes  élar- 
gies et  déprimées  au  sommet.  —  fllitpvles  très-inégalement  en 
cœur,  à  lamelles  réfléchies,  mucronées  au  sommet,  et  à  mailles 
larges  et  assez  régulières,  s'unissant  en  feston  près  des  bords 
comme  danslçs  feuilles.  —  Flenrs  d'un  rouge  vineux,  grandes  et 
élégantes,  inodores.  —  pédtcelle  cylindrique  en  massue,  pres> 
que  aussi  long  que  la  fleur.  —  Bnicléole*  presque  circulaires- 
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iBDrdîforiiieS)  enlièrea,  courlemeoi  mucronées,  demUmeiDbra- 
neuses,  bordées  de  quelques  dents  peu  sensibles  ettrès-distaotesi 
k  mailles  d'autant  plus  petites  qu'on  approche  plus  du  bord.  — 
•épais  obloDgs,  à  dorsale  ailée»  et  terminés  au-dessous  du  som- 
met par  un  mucrone  courbé,  vert-olivâtre  en  dessous,  violet- 
vineux  en  dessus,  étalés  d'abord,  puis  réfléchis;  tube  asseï  court, 
plus  large  à  sa  base  qu'à  son  oriGce,  et  contenant  quelques 
gouttes  d'un  sac  gluant  et  sucré.  —  PéiiO»  oblongs,  obtus,  pres- 
que aussi,  longs  que  les  sépals,  blanchâtres  en  dessous,  d'un 
rooge  vineux  en  dessus.  —  BianlMes  m^maihéwétm  (1)  moitié  plus 
courtes  que  les  sépals,  d'un  violet-pourpre  très-foncé  dans  leur 
partie  inférieure,  blanches  dans  le  reste  de  leur  étendue,  un 
peu  renflées  au  sommet  à  peine  violet;  troisième  et  quatrième 
rangs  brusquement  très-courts,  pourprés  et  dilatés  au  sommet; 
cinquième  rang  formé  de  filets  unis  et  blancs  dans  leur  moitié 
inférieure»  pourpres  et  libres  dans  le  reste,  et  entourant  la  co» 
tonne  centrale;  sixième  rang  (le  plus  intérieur)  très-court, 
oompiètement  uni  et  blanc.  Axe  de  la  ifleur  cylindrique-coni* 
que,  preraue  une  fois  plus  long  que  les  anthères  oblongues- 
linéar  fir  "criées  sur  des  filets  vert  pâle  tachetés  de  rouge.  — 
CiwcAdèl  ovale-triangu1a!re,*vert.  —  «tyle»  et  Mtlipnaies  pour- 
.^yré' foncé.  —  La  patrie  de  cette  belle  espèce,  bien  distincte  de 
tantes  les  autres,  est  inconnue.  Elle  est  très-répandue  dans  las 
jardins,  sous  la  fausse.dénomination  de  P.  racemosa  (2),  espèce 
ifttien  est  extrêmement  distincte  (voir  ses  caractères). 

StMON.  —  Granadilla  sanguinea.  Sering.  ilK  flor.  jard. 
—  PoMsiflora  êonguinea.  Coll.  hort.  ripul.  app.  B,  p.  1^*  pL  6 
X18!S6),  bonne,  mais  k  fleur  est  un  peu  trop  grande  et  la  réti- 
culation  des  feuilles  un  peu  trop  fine;  A.  P.  Decand^  prodr.  S, 
p.  SM  (1828).  "^  P.  racemoia  des  jard.  non  Brot.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

(1)  Saus  anthère. 

CS)  CeUe  espèce,  préieole  parfob,  à  la  6u  delà  végétation,  det  rameaax  IréS- 
'cooUs,  garoiB  à  toutes  lesaiaselles  des  feuilles-bractées  dont  les  stipules  persistent 
seiile%d'u«  certain  oonsJbre  de  boutons  alors  disposés  en  grappe  peu  ou  point 
(arillée  ;  e%  qui  aura  pu  lui  mériter»  pour  quelques  personnes,  la  dénomination 
de  Pi  àgrappeê;  déDomioalion  qu'il  est  impossible  dç  lui  conserver. 
Tome  2.  9 


130  DICOTTLBDOirÉS.    —   ABLAMSLUIBES. 

15.  t  «MBAdîile  allée-blepie.  *  «.  a9ai»'emru9em. 

Rani«ii«s  qtiadraogulaîres.  ^  rratUcn  échâticrée»  à  leu? 
base,  à  trois  lobea  entier»,  o? aies  lancéolé».  <—  Pé«l«l«a  âi  S  ou 
4  glandes.  —  fltlimlMaurîeuIécs,  enliéresyacuminées  polnlnes. 

—  ^édtcellc  cylindrique,  plus  long  que  le  pétiole«  --^  m^wmU 
roses  en  dessus.  — »  Pét«U  blancs.  «^  BiiinlMCfé  laaatMvéMSor 
3  rangs,  Textérieur  fayè^en  Iravers  de  lignes  bleues  cl  blanches. 

SvKOfi.  -^  Poisiflara  alaitHeanruleà.  Lindl.  bol.  reg»  lab.  848; 
A.  P.  Decand*  prodr.  3,  p<  129  <I8S8>. 

16,  t  CI*  Wene-A-grappe.  —  C?.  eaprtalg^-r^iegast— ai. 

Fenllled  Irès-chauves,  presque  coriaces,  à  3  on  S  lobés;  lobés 
ondulés,  presque  dentés  à  leur  base  ;  pétiole  muni  de  4  glandes. 

—  Péaicello  solitaire,  à  une  fleur.  =  Espèce  jardinière  due, 
dit-on,  ati  croisement  du  pollen  de  la  G*  bleue  3ur\A  G*  à  grappe, 

Synok.  —  Passiflora  cœruleo-racemùta»  Sab.'  horl.  Crans.  k\ 
p.  758,  tab.  9  ;  Lodd.  bot.  cab.  lab.  575  ;  A-  P.  Decand.  prodr. 3, 

p.  829(1828;. 

■ 

i7r  «.  IttetormftM.  —  A.  itecssrsiiifg.  (Serlng.) 

Plante  presque  chauve.  —  Tl|r«  et  Bbummiv  cylindriqiie< 
(striés  sur  le  sec).  —  Vewiiles  entières  à  leur  base,  Tertes  et 
presque  luisantes,  profondément  trilobées,  rarement  à  5  lobes; 
bords  garnis  de  dents  couchées  et  terminées  par  aotiiot  dt 
glandes,  rarement  entiers  dans  la  Tar.  2,  fignrée  par  Rcrr,  dans 
le  bot.  rég.  tab.  332)  et  qu*il  faut  encore  examiner;  lobes 
dblongs,  pointus,  peu  écartés,  h  rétlciilation  large,  anguleuse 
et  peu  en  relief.  — *  Pétiole  court,  canaliculé  en  deisus,  renni 
de  2  glandes  à  son  sommet.  — «  fSfii>iilea  très-étroites^  à  peine 
dentées,  très-courtes.  —  VrlUee  à  tours  serrés  peu  nombreux. 
—  Bmctéoleii  ovales,  acuminées,  portant  une  ou  deux  glandes 
sur  chaque  bord,  enveloppant  à  peine  la  base  du  tube  des  sé- 
pals.  —  n«lirs  de  5  centim.  de  diamètre^  belles  et  d'ane  odeur 
agréable.  Pédicelle  une  fois  plus  long  que  le  pétiole*  **  Mfcp'^' 
oblongs,  blancs  en  dessus,  verdàlres  en  dessous^  surmontés  au- 
dessous  du  sommet  d'un  mucrone  filiforme.  —  Pétel*  blancs, 
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de  la  longueur  des  sépals.  —  Edkmines  «nanthérées  de  la  lon- 
gueur (]&  pelais,  pourpres  vers  le  iiiiHeu  et  d*un  violet  pâle  à 
la  eirconférence ,  avec  uq  cercle  noir  pourpre  à  la  partie 
moyenne.  — >  CayiM  Yelouté»  globuleux  ou  à  peine  ovoïde,  de 
la  grosseur  d'une  pomme  ordinaire,  orange  pâle  à  la  nialurité 
et  contenant  des  graines  oblongues  et  rudes,  plongées  dans  des 
arilles  iongueuses  de  «aveur  douce.  =  Plante  originaire  des 
partjea  méridionales  de  TAinérique  du  Nord,  et  introduite 
depuis  deui  siècles  dans  nos  jardins.  Elle   se   multiplie  de 
graîaes  venues  de  rAniérique  et  de  bouture.  Si  >a  plante  est 
couverte  pendant  l'hiver,  elle  ne  périt  point»  mais  elle  pousse 
au  printemps,  comme  les  plantes  vivaceiï.  Sun  fruit  ne  mûrit 
pas:  en  plein  air. 

Symm.  — Pasêiflara  incarnata.  Linn,  amœn.  t,  p.  230,  lab.  10, 
fig.  i9  ;  WûL  dict.  jard.  éd.  franc.  (1785),  vol.  V,  p.  446  et 450; 
Lamk.  eue.  bot.  lom.  3,  p.  40*  (1789)  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  5, 
p.  329  (1828);  Jacq.  icon.  rar.  1,  lab.  187;  Willd.  spec.  8, 
p.  621  (iSOO);  Cav.  diss.  10,  p.  460,  t.  293  ;  Trans.  hort.  soc«  3, 
p.  99,  t.  31;  bot.  mag.  3697  (1838);  flor.  serr.  angi.  6,  p.  148, 
pi.  46,  fifi.'^ô  (1838).  —  Franc.  Passiflore  incarnate.  —  Allem. 
Fkisckffarbene  Granadil.^  FI.  PassUms  blùrne.  (V-V.  etS.  C.) 

m*' 

18.  Hk.  comestlMe,  —    6?.  eauHs.  (Sering.) 

Cette  espèce  du  Brésil,  trés*voisine  de  la  G.  incarnate^  paraît 
cependant  s'en  distinguer  par  plus  de  volume  dans  ses  tiges, 
Les  feuilles  en  sont  rigides,  luisantes,  plus  grandes,  à  lobes  lan« 
céolés,  courbés  en  dessus,  plus  écartés;  le  pétiole  est  gros  et 
court,  lea  stipules  «ont  cylindriques-coniques,  aiguës,  et  attei- 
gnent à  peine  la  moitié  du  pétiole  ;  les  esfaiait]ie«»iftaBt]iéré€«](l) 
sontpluispAles  et  plus  courtes  que  les  pelais  el  Irès-flexueuses. 
Le  fruit  est  pourpre-livide  dans  la  G.  comesUbhf  et  jaune  dans 
la  G*  incamaie. 

SmoM.  —  Granadilla  edulis.  Sering.  ill  flor.  jard. -^  Passi  flor  a 
cAtiis.  Sims,  bot.  mag.  1989  ;  A.  P.  Dec.  prodr.  3,  p.  329  (1828); 
Sab.  bort.  trans.  3,  p.  99,  tab.  3.—  P.  Kerrii.  Spreng.  syst.  3, 

(i)  Saos  antbéres. 
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p.  39  (1826)  et  jard.  de  Turin  I  1844.  Franc.  GrenadUle  eames- 
iibk,  —  Angl.  Passiflora  purpUhfruling.  (V.  Y.  et  S.  C  ) 

10,  «.  MABClte.  —  é^.  mnm.  (Serîng.) 

Flar,  Jard,,  pi-  Vî. 

Plante  entièrement    chauve ,  d'un  verl  gris  et  terne.  -^ 
BaaiMiax  cylindriques*  —  FealIlM  trilobées,  un  peu  échaD- 
crées  à  leur  base  ;  pétiole  cylindrique,  faible,  porUnt  3  à  4  pro- 
tubérances glanduleuses  et  en  massue  ;  Ibbes  oblongs  ovales, 
obtus,  bordés  danjs  les  2  angles  aigus  qui  les  séparent  de  quel- 
ques dents  glanduleuses,  terminés  brusquement  chacun  .par 
une  pointe  aiguë  et  molle.  Fibration  inégale,  large  et  inter- 
rompue>  s'unissant  près  du  bord  en  formant  des  festons  presque 
réguliers.  — -  Stlpnlca  inégalement  cordiformes,  courbées  en 
dessous,  terminées  en  pointe  molle,  brusque  et  aiguë  comme 
les  lobes  des  feuilles,  ascendantes  et  se  croisant  Fune  avec 
l'autre    à  fibration  plus  continue  que  celle  des  feoiUes.  — 
Heur*  blanches  en  dessus,  vert-p&le  en  dessous,  —  Pédleslle 
cylindrique,  de  la  longueur  de  la  fleur,  non  garni  ^e  sondes, 
presque  terminé  par  3  Bni«téoie«  cordiformes,  courbé^  en 
dessous,  pointues,  à  fibres  secondaires  très-divergentes  et  qji 
finissent  en  réseau  élégaiit  et  presque  complet.  —  TrillM 
à  spires  très-contractées,  cylindriques.  — '  Sép«U  oblongs,  peu 
creusés  au  sommet,  à  dorsale  peu  saillante  et  se  terminant  i^u- 
dessous  du  sommet  par  un  long  appendice  très-étroit  et  courbé 
en  fiiulx.  Tube  très-court,  formant  un  bourrelet  circulaire*  -^ 
Péiaiii  oblongs,  blancs  sur  les  3  faces,  un  peu  obtus  et  moins 
longs  que  les  sépids.  t-  Btomines  AwintliévéM  .extérieures  éta- 
lées, moitié  moins  longues  que  les  pétais,  blanches  et  filiformes, 
les  rangs  intérieurs  successivement  plus  courts.  —  AnikèrM 
elliptiques,  plates,  très- obtuses,  bordées  de  blanc,  terminées  à 
chaque  extrémité  par  2  dents  peu  distinctes;  dorsale  verte, 
présentant  deux  renflements  verts,  comme  glanduleux,  entre 
lesquels  s'engage  le  filet.  —  Capitel  ovoïde,  fétide  glauque 
et  pulvérulent,  ferme,  lacuneux  entre  l'endocarpe  et  le  méso- 
carpe, mais  sans  aucune  succulence,  terminés  par  3  styles  et 
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autant  de  stigmates  verts.  —  CSraines  ovales-lenticulaires,  à 
derme  lacuneux,  =:  Cette  espèce,  remarquable  surtout  par  son 
beau  feuillage  glauque  et  se^  jolies  fleurs  blanches  de  moyenne 
grandeur,  nous  vient  du  Brésil.  Elle  se  propage  de  graine  et 
passe  facilement  Fhiver  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  prend 
très-rapidement  un  grand  accroissement. 

Sthon.  —  GranadiUa  atba.  Serîqg.  flor.  jard.  pi.  YI.  —  Pasti- 
Para  alba.  Seli.  Link.  et  Ott.  abbild.  p.  65,  lab.  3â,  très-bonne. 
—  Franc.  GrenadilU  blanche.  Passiflore  blanche.  (V.  V.  et  S.  C.) 

20.  «.  A  gwmmûmm  «tlpnlc».  —  C^.  imeuÊÊunêeÊêëêm.  (Ser.) 

Très-cbauve.  -—  PcvIUm  à  trois  lobes  étalés,  oblongs,  d'un 
vert  sombre  en  dessus,  glanduleux  et  glauques  en  dessous,  à 
peine  dentées  en  leurs  bords;  péQole  plus  court  que  la  lame, 
portant  quelquefois  2  glandes.  Stipules  grandes,  demi-cordi- 
formes,  largement  dentées,  ondulées  et  réticulées.  — 'Broetéole^ 
presque  aussi  longues  que  les  sépals,  I&ches,  en  cœur  et  den- 
tées. —  inenrs  de  5  centhnètres  de  diamètre.  —  isijuiiiiiefl 
mmauUMér%fim  sur  2  rangs,  l'extérieur  de  la  longueur  des  pétais, 
blanc^,-^  mais  rayés  de  bleu  transversalement,  laineux  à  leur 
ba^.  —  PétalH  blancs  et  de  la  même  forme  des  sépals.  -^ 

''Cavttal* =  Découverte  par  M.  Twidib,  à  St-Iago  et  à  Tucu* 

roana,  à  la  base  orientale  des  Cordillères  du  Chili,  dans  les  bois. 
Elle  a  fleuri  la  seconde  année,  au  jardin  botanique  de  Glasgow 
en  juillet. 

SmoN.  —  Passiflora  iunmanensis.  Hook.  bot.  mag.  pi.  3636 
(1838);  flor.  serr.  angl.  6,  p.  19,  pi.  6,  fig.  5  ',1838). 

21.  es.  fllamenteose.  —  €l.0imÊÊêe§Ummm.  (SeringO 

Tl|^  et  Rttm«mnx  cylindroides,  très-faiblement  veloutés.  -^ 
PeaillM  d'un  vert  foncé,  à  5  lobes  écartés,  lancéolés,  acumi- 
nés,  très-fiaiblement  dentés;  à  peine  ciliées  près  des  échan- 
crures  qui  sont  bordées  de  quelques  glandes,  chauves  en  dessus 
et  un  peu  poilues  en  dessous,  où  les  fibres  sont  très-saillantes  ; 
réticulation  irrégûlière,  assez  carrée  et  non  interrompue.  — 
Pfti«le  cylindroïde,  à  peine  canaliculé  et  finement  velouté, 
portant  2  glandes  presque  géminées,  en  toupie,  et  creusées  au 
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sommet ,  parlant  au-deflsus  da  milieu  de  sa  longueur.  — 
Wiipitles  formées  seulement  d'une  lamelle  fortement  dentée 
d*un  côté  et  de  la  dorsale,  tandis  qu'onobserveà  peine  quelques 
dents  vers  le  bord  opposé.  —  Braetéoles  presque  circulaities, 
finement  dentées,  portant  de  chaque  côté  une  glande  ti?ès-pro- 
noncée  et  cachant  à  peine  le  tube.  —  iil««rM  grandes,  portées 
sur  un  pédicelle  aussi  lonç  qu'elles.  Boutons  ovales-oblongs,  à 
5  angles  saillants.  —  Mépnla  verts  en  dessous,  blancs  ea  dessus, 
réuuis  en  un  tube  presque  hémisphérique;  lames  obloogues, 
obtuses,  mais  mucronées  au-dessous  du  sommet.  —  IPéfmIs 
oblongs,  obtus,  blancs^  demi-transparents^  plus  longs  que  tes  té- 
pals,  —  Pilets  anaiithéréa  moins  longs  que  lessépals,  filiformes, 
un  peu  crochus  à  leur  sommet,  pourpre  plus  ou  moins  foncé, 
surtout  vers  leur  base,  mais  marqués  d'un  cercle  blanc  vers  le 
milieu  de  leur  longueur.  —  mfkit»  pourpres,  réfléchis,  plus 
longs  que  les  filets.  —  Capitél  finement  velouté,  terminé  à  la 
lleuraison  par  8  longs  styles  réfléchis.  =  Belle  espèce  de  l'Amé- 
rique équatorialé,  introduite  dans  nos  jardins  depuis  1817,  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  lA  G,  hleue^  mais  qvâ  eh  difière 
essentiellement  par  les  lobes  dentés  de  ses  feuilles  ainsi  que  ses 
bractées.  Elle  végété  avec  une  vigueur  remarquable,  suHout 
lorsqu'on  lui  donne  un  appui  commode ,  un  espalier  par 
exemple. 

Syiion.  Pàssiflora  filamentosa.  Cav.  diss.  10,  p.  461,  tab.  294  ; 
bot.  reg.  tab.  584  ;  bot.  mag.  tab.  2023  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p.  S30  (1828).  ^  Frànç.  Grenaditle  filamenteuse^  Passi/bre  fUa- 
menteuse.  —  Ailem.  VielfœdigeGranadille,  F,  Passions  btume.  — 
Aiigl.  Thready  Granadille^  T.  Passion  flower.  —  Nous  avons  atissi 
reçu  cette  plante  sous  le  nom  de  Colvillii  Sweet^  que  Stfookl 
rapporte  à  la  G.  bleue. 

22.  fi.  palmée.  —  Cf.  i»a#aHato.  (Serin^.) 

Ttf«  et  Rameaux —  Feuilltti  à  b  lobes  (quelquefois  à  3) 

profonds  et  obscurément  dentés  ;  deiits  terminées  par  une 
glande  ;  sinus  garnis  de  quelques  dents  glanduleuses. —  Pétft^lc 
portant  4  glandes  ;  stipules  grandes,  réntformes,  mucronées. — 
Flcuin  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Gr.  bleué^  mais  blanches. 
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-r^  m^wlintt  MMivtMréep  bleuâtrçs^  plus  courtes  que  les  pélal^, 
=  Habile  le  Brésil.  Celle  espèce,  encore  Irès-douteuse»  esl  re- 
g^r4ée  .par  quelqu^es  auteurs  comme  une  variélé  de  la  Gr. 

Syiov.  -^  Poêsiflam  palmaia,.  Lodd.  bot,  cab^  d''  97  ;  Liuk, 
enujQpL.  2,  p.  183  {  A-  P.  Decaod.  prodr.  3^  p.  130  (1828);  bon 
jard.  de  i^iA»  2' part,  p.  437,  »—  P,  .filamentoi».  vap.  seconde, 
bot,  teg.  l.  584,  t 

23.  Q,  Meoe.  —  €Sf.  eœruMea*  (Seriiig.) 

Vl(|e  0t  KfUDMNMts  anguleux,  striés  ;  angles  pourpres.  — 
v^mXBmê  presque .  en  bouclier»  à  5  lobes  oblongs,  obtus,  mais 
mucroués,  écartés,  presque  d'égale  longueur,  à  bords  non  dén- 
iée, pariant  dfins  les  sinus  une  glande  de  chaque  côié^  d'un  vert 
lerne  en  dessus,  presque  glaucescenlesen  dessous,  mais  relevées 
de  pbr€$  rosées  ;  rélîctttatioo  à  mail\es  larges  ei  anguleuses*  — 
.Péi4»l«  cyiindriqiie,  mince,  i|  peine  canaliculé,  pourpre,  por- 
tant de  2  4  4  glandes  pédf^ellées,  eo  poire  et.  rouges«  — 
lUIpivlea  fUmi^ordi formes,  en  faulx^  grandes,  longue^nent  mu- 
«rontei,  élégamment  réticulées  «n  rose.  <-*  Vrilles  irè3-lonf;ues, 
m§k%  forl  inégalement  enroulées*  r^,^  PèdlcsUe  cylindrique, 
"plus  long  que  Le  pétiole.  — nr«cté«l»i  lancéolées,,  entières, 
d'un  vert  irés-pAIe,  atteignant  la  moilté  de  Ja  longueur  des  se- 
pals,  finemeAi  et  faiblement  réticulées*.  —  Elmnm  ^rauides, 
odorantes.  «- M^aIs  obLoogs,  longuement  mucronés  ;  dorsales 
à  peine  saillanles,  ..verd&lres  en  iil^ssous  et  blancbes  en  dessus. 
—  BkM»  obloqgs»  obUis^  dépassant  un  peu  les  sépals;  égale- 
ment très-étalés  et  blancs.  —  fSUmlnM  ananUiéréM  minces, 
filiformes,  étalées,  moins  longues  que  les  pétais,  bleues  dans 
leur  moitié  extérieure,  pourpres  yers  le  centre  de  la  fleur;  ces 
deux  couleurs  séparées  par  un  cercle  blanc.  =  Cupitol  ovoïde, 
de  la  grosseur  d'un  abricof,  d'un  jaune  rouge&tre  d'abord  et 
ensuite  oraqgé.  =:=  Cette  espèce,  Tuoe  des  plus  belles,  et  que 
le  plus  souv^iU,  nous  avoQsen  pleine  terre,  nous  a  été 
^apportée  du  Brésil  e,9  169Q«  Elle  esl  trés-facile  k  cultiver,  e^ 
surtout  trèft-utile  pour  garnir  des.  tonnelles,  masquer  des  murs. 
£lle  se  multiplie'  très-facilement  de  marcotte  et  de  bouture i.  et 
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sert  avaaUigeuseinent  k  recevoir  la  greffe  d'espèces  rares  oo 
délicates.  Sa  fleuraison  dure  de  juillet  à  la  fia  de  septembre. 

Synon.  —  Passi/lora  cœrulea  Linn.  anciœn.  i,  p.  281,  lab.  10, 
fig.  20;  Mill.  dict.  }ard.  éd.  franc.  (1785),  vol.  5.  p.  446etA52, 
n*»  2*;  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  41  (1789)  ;  Cav.  dîss.  10,  tah.  2Î>; 
berb.  amat.  lab.  102  ;  bot.  reg.  tab.  488.  Nouv.  Duham.  }, 
lab.  12;  bot.  niag,  lab.  28;  A.  P.  Decand.  prodr.  S,  p,  3$0 
(1828).  —  Granadilla  polyphyllos^  fructu  ovato.  Tournef.  îdsI. 
p.  241,  pi.  123  el  124  (1719).  —  Franc.  Grenadille  bleue.  Passi- 
flore bleue.  —  AUem.  Gemeine  Granadil,  G.  Passions  blume.  — 
Angl.  Common  blue  Granadille,  Common  blue  Passion  fUnoer, 
(V.V.etS.C.) 

244  «.  de  iVevmaiiii.  *—  €i.  l¥mtê9S%mw%nL  (Sering.) 

Viir«s  sillonnées,  d'un  Tert  grisâtre.  —  Penlllet  écartées,  à 
5  lobes  lancéolés  très-aigus,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres 
en  dessous  ;  chaque  sinus  muni  vers  sa  base,  près  du  bord,  de 

2  glandes  jaunes  ;  fibres  principales  saillantes,  roséesif  ainsi  que 
le  pétiole,  qni  porté  Vers  sa  partie  moyenne  2  glandes  plus 
grosses  que  celles  de  la  lame.  — •  Mtlpule«  ovales,  termii^ 
par  un  long  poil  et  aigument  dentées.  —  Trille  mince  et 

lâche.  —  P^dlcelle  de  7  à  8  centimètres.  —  Bnict^le^ -* 

Flenrs  du  diamètre  de  celles  de  la  G.  bleue,  d'une  odeur  de 
Jacinthe.  —  itépaU  oblongs,  obtus,  d'un  blanc  verdâtre  et  no 
peu  teinté  de  rouge  en  dessus^  verts  en  dessous,  mucronés  an- 
dessous  de  leur  sommet.  —  Pét»iii  de  même  forme,  sans  nni- 
crones,  de  même  couleur  que  les  sépals,  et  portant  comme  eax 
quelques  petites  taches  rouges.  —  Ktaminet  aiuiiitliéréesde2à 

3  centimètres  de  long,  étalées,  pourpres  &  leur  base,  portant 
ensuite  un  cercle  blanc  ;  tandis  que  la  moitié  extérieure  est 
d'un  beau  violet.  —  Miyles  pourpres.  =  Cette  plante,  origi- 
naire du  Brésil  ou  de  l'Amérique  méridionale,  est  encore  peu 
répandue  dans  les  collections,  cependant  elle  mérite  bien  de 
l'être.  Elle  se  distingue  facilement  de  la  G.  bleue  par  ses  stipules 
dentées  et  terminées  par  un  long  poil,  par  la  forme  de  ses  éta- 
inines  incomplètes,  et  par  ses  feuilles  moitié  plus  petites.  Elle 
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se  propage  par  boutures  é(oufiée8  et  a  besoin  de  la  serre. 
Sthoit.  —  Pasnflora  Neumannù  Cels  frèr,  ann.  flor.  et  pom.  6, 
p.  351,  pi.  38  (1838)  (1).  (Y.  S.  C.  commun  par  MM.  Bouchard, 
Jambou  et  NéRARD  atné. 

25.  <}.  pourpre.  —  CT.  ik^rstseatesi.  (Sering.) 

Ëntîàremenl  chauve,  lisse,  luisante  et  fortement  teintée  de 
pourpre.  — Tige  et  Rameaux  cylindriques,  d^un  vert  rougefttre. 
—  Fealllet  palmées-trilobées,  obscurément  en  bouclier  à  leur 
base;  fibres  palmées  5;  lobes  ovales-lancéolés,  acuminés,  en- 
tiers, excepté  dans  les  sinus,  qui  présentent  quelques  denii 
glanduleuses  cylindriques,  d'un  yert  foncé  et  luisant  en  dessus, 
iris-rouges  en  dessous,  — -  Pétiole  cylindrique,  luisant,  portant 
2  glandes  cylindriques,  rouge-brun  comme  lui.  —  I9rtip«l«» 
plus  que  demi-cordiformes,  par  une  portion  de  l'autre  lamelle 
qui  borde  encore  la  dorsale.  •—  iTrtUe  longue,  l&chement  spi- 
ralëe.- —  Fleur»  rouge  éclatant,  portées  sur  un  pédicelle  plus 
long  qae  la  feuille.  =  Bmetéoles  filiformes  aiguës.  —  SépaU 
oblongs,  À  dorsale  relevée  d'une  aile  longitudinale^  non  terminés 
aurdessojfi'  du  sommet  par  un  mucrone.  —  PétaU  semblables  au 
Séw^  aussi  longs  qu'eux,  d'abord  étalés  et  se  réfléchissant 
!j.^ilôl  tous  les  deux.  —  Ktananeu  ananthérées  étalées,  fili- 
formes, atteignant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  des  sépals, 
lavées  de  bleu  au  sommet,  pourpres  dans  les  deux  tiers  prés  de 
la  base.  —  Axe  4e  la  fleur  plus  prolongé  que  dans  la  G^  de 
ixnuion^  d'un  yert  trés-pàle  et  tacheté  de  rouge-brun.  — 
<*apiteU...  .  =  Cette  espèce,  qui  nous  vient  du  Brésil,  rst  fort 
élégante.  Elle  fleurit  longtemps.  Elle  a  beacoup  de  rapports 
avec  la  G*  de  Loudon^  dont  cependant  elle  paraît  différer  (voir 
la  note  de  cette  espèce).  Elle  fleurit  pendant  l'été.  On  peut 
renouveler  sa  fleuraison  en.la  tenant  en  serre.  Aucune  des  deux 
n'acquiert  de  grandes  dimensions. 

(l)  La  forme  de  ces  etamines  incomplètes  me  fait  craindre  que  celte  espèce 
n'apptrtieDDe  au  genre  Dxstbidia  ;  mais  le  manque  d'analyses  et  le  mauvais  co- 
'^^v  qui  a  tout  empftié  dans  cette  figure,  m'empêchent  d'en  acquérir  la 
ccrtitade. 
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Synoh.  -^  Passiflora  Kermesina.  Liok  et  Otto  Verhandl.  des 
Preuss.  gart.  2,  p.  403,  tab.  15;  bot.  mag.  tab.  3503  (1826); 
flor.  serr.  angl.  4,  p.  80,  Ub.  20  (1836);  bot.  reg.  teh.  1633 
(1833);  flor.  jard.  angl.  1,  p.  152,  pL  35  (1834);  —  P.  racemo$a, 
Redout.  choix  tab.  55 (non  Brot.),  bonne;  Walp.  reperl.  2,  p.  319 
(1843),  qui  cité  les  ouvrages  suivants,  synonymie  que  noas 
n'avons  pu  yèrifier  ;  flor.  cub.  1,  p.  11,  tab.  6^  the  botanist.3,  t. 
118.(V.V.  etS.  C.) 

26.  G.  ëmalllée.  —  C7.  j»<eitfr«to.  (Serlng.) 

FeulllM  presque  en  bouclier  à  leur  base,  lermioëes  par 
3  lohçs  larges  et  courts,  acuniinés,  h  bords  entierj}^  oaaÂs  gf^rnis 
de  quelques  glandes  cylindriques  dans. les  sinus.  — Pétiele 
mince,  cylindrique,  muni  d'une  ou  deux  glandes  cylindriques 
vers  son  tiers  supérieur.  —  ^ilpuies  derai-cordiformes,  entières, 
acuminées.  —  Fleura  ressemblant,  pour  la  forme  des  organes, 
aux  G,  pourpre  et  de  Loudon,  mais  les  sépals  et  le3  pétajs  sont 
plus  larges  et  un  peu  plus  courts,  les  bracléoles  ovale»,  beau- 
coup plus  grandes  que  dans  la  G.  pourpre.  —  Vrilla» earoulées 
en  eôûes  serrés,  n  Cette  espèce,  est  voisine  de  la  G.  pourpre.  La 
description  :en  a  été  faite  sur  la  figure  qu'en  a  donné  K^rr^bot. 
reg.  tab.  67^.  P<miflora  picturata.  t 

37.  Q.  de  tioadon.  —  Cr.  JtotMiôiail.  (Serin j;.) 

Cette  plante  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  G.  pourpre^ 
cependant  nous  la  croyons  différente,  et  nous  allons  eu  établir 
les  caractères.  —  a'ealIleA  plus  grandes  que  dans  la  précédente, 
moins  fortement  colorées  en  pourpre  en  dessous  ;  lobes  plus 
larges,  également  mucronés,  dents  des  sinus  peu  prononcées 
(longues  et  très-apparentes  dans  la  G,  pourpré).  —  SttpwlM 
plus  que  demi-cordiformes,  car  la  lamelle,  quoique  assea étroite, 
borde  évidemment  la  dorsale,  aigument  aeaminéés  dans  les 
deux  espèces.  —  Pétiole  cylindrique,  muni  vers  le  milieu  de  sa 
longueur  de  quatre  glandes  filiformes  à  peine  renflées  au  sommet* 
• —  Pédieelles  environ  de  la  longueur  de  la  feuille.  —  Bi>aet«ele« 
lancéolée  et  acuminéesy  demi-pétaloïdes.  —  Séiials  terminés  en 
dessous  du  sommet  en  une  pointe  acérée.  —  iSimmiMes  \ 


PASSlFLOaAGÊES.    — ^    DIdTEtfME.  139 

enviroD  de  la  longueur  de  celles  de  la  précédenle,  mais  blan- 
ches dans  leurmoiiié  extérieure ^  pourpre  vers  le  centre,  —  Axe  4e  1» 
fleor  moins  prolougé  que  dans  la  G»  pourpre.  Malgré  toutes  ces 
différeQceSf  ces  plantes  &ont  souvent  confondues  sous  le  nom  de 
G>  pourpre» 

Synon.  —  Passiflora  Loudonia*  Sweet  selon  Stcud.  nom.  éd.  2, 
p.  275(1841).  —P.  Loudonia.  bon  jard.  de  1845,  vol.  2,  p.  457. 
Sering.  ill.  flor.  jard.  (V.  Y.  et  S.  Comm.  par  M.  CouDBfic) 

Genre  2.  Dtalemiiie*  —  Dlstenuna  (1).  (Labill.) 

Tiffe  grimpante.  —  Feallles  à  lame  et  fibres  palmées; 
lobes  obtas  ;  pétiole  portant  quelques  glandes.  —  Flears  so- 
Utaires,  accompagnées  d'une  yrille  ;  pédicelle  de  moyenne  lon- 
gueur^ portant  3  bractéoles  filiformes^  terminées  par  autant  de 
petits  corps  renflés^  semblables  à  des  glandes.  — têépatmàpeine 
uuisj  prolongés  sous  leur  base  en  3  bosselures  bien  marquées j  por- 
Mtd  au-d^ous  du  sommet  un  appendice  filiforme  arqué, 
comme  ^«'ans  les  Grenadilles,  et  se  fanant  sur  place  ;  dorsale 
prd-j^éeeB  carène.  —  Péitals  obtus^  plus  oourts  que  les 
<^|ials.  —  Blamlne*  amantliépée»  disposées  en  une  pre- 
mière rangée  de  longs  filets  pointus,  presque  aussi  longs  que  les 
pétais,  et  en  une  seconde  dont  toutes  les  parties  un  peu  applaties 
sont  unies  presque  jusqu^au  sommet  en  un  tube  oblong  qui  en- 
toure la  colonne  centrale.  Ce  tube,  couronné  de  6  à  8  dents 
profondes  et  ascendantes,  est  uq  peu  éloigné  de  Taxe.  — 
BlAminra  amlliéréeM  et  Qapllel  comme  dans  les  Grena- 
dilles. -r-  Ciralnes  plus  nombreuses  que  dans  cedernicr  genre, 
oUongues  et  légèrement  alvéolées  comme  elles. 

Voir  les  synonymies  aux  espèces. 

(t)  Deux  couronnes  :  en  effet,  outre  les  sépals  et  les  pétais,  ou  observe  ùuo 
v^B^de  filets  sans  anthères,  libres,  et  nne  autre  rangée  de  fiteti  unis  en  tube, 
outre  Usaatres  rangées  moins  apparentes;  mais  il  tant  écrire  JHatemrna  einon 
-Dkanum  (c«aime  le  faitLADiLLADiias). 
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Espèces  du  genre  Distemmb. 

S  1.  Pétiole  muni  de  deux  glandes  près  de  son  sommet, 

1 .  Distemme  orangée.  3.  IHslemme  écarlatc. 

2.  Distemme  d'Herbert. 

§2.  Pétiole  privé  Je  glandes. 
4.  Distemme  adianthe.  5-  Distemme  de  Rauer. 

§  1  •  Pétiole  muni  de  deux  glandes  prés  de  son  sommet. 

1 .  Diftlemaie  orang^^.—  HMrMMittii  mwsrmÊMm*  (Labill.) 

Ramimiix  verts  et  sillonnés,  grimpants.  —  FcmIUm  à  3  lobes 
oblus  et  presque  de  longueur  égale  ;  pétiole  moins  long  que  la 
lame,  portant  deux  glandes  arrondies  k  ses  deux  tiers  supé- 
rieurs; stipules  caduques.  •»  Trilles  lâchement  roulées  en  spi- 
rale conique  et  courte.  —  pédicelle  plus  court  que  la  fleur, 
accompagné  de  S  Bnict^le«  filiformes,  terminées  par  une 
glande  et  disposées  en  spirale  lAche.  -*MpaU  oblongs,  verdAtres. 
en  dessous,  et  bordés  en-dessus  de  rouge  pourpré,  af^si  que  les 
pelais.  —  Btstmines  ananthérèes  étalées,  filiformes,  pointues, 
atteignant  presque  la  longueur  des  pétais;  tube  du  deui»ème 
rang  d'élamines  forniant  un  c6ne  tronqué,  terminé  par  10  deniJ 
oblongues,  aiguës,  ascendantes.  —  Anthères  verdâtres,  obloD- 
gue^.  —  Capitol  presque  sphérique,  porté  sur  un  prolongement 
de  l'axe,  aussi  long  que  lui  et  dépassant  les  sépals  fanés.  — 
Gr«iii«K  trés-nombrcuses,  à  arille  peu  succulente* 

Synon.  -^  Distémma  auranlia.  J.  J.  Labill.  sert,  caled.  p.  78, 
pi.  79  (1824);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  332  (1828)  ;  Spach, 
suit.  Buff.  6,  p.  276  (iSZS). -—  Passiflora  auraniia.  Forsl.  prodr. 
326;  Cav.  diss.  10,  p.  457;  Willd.  spec.  3,  p.  620  (1800).  — 
Murucaria  aurantia.  Pers.  ench.  2,  p.  222  (1806). 

2.  D.  d'Herbert.  —  JD.  MÊfesrBmsrUmÊêm.  (À..  P.  Decand  ) 

Tîfse  et  Kameaux  presque  ligneux,  veloutés  dans  leur  jeu- 
nesse. —  Feiiilles  en  forme  de  rein,  d'autres  en  cœur  et  à  3  lobes 
larges,  divergents,  le  central  plus  long;  pétiole  asseï  court.— 
Stipules  filiformes,  coniques,  aiguës,  courbées;  2  glandes lar- 
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ges,  aplaties,  à  la  base  des  deux  fibres  latérales  de  la  lame.  Fi- 
bratioo  paraissant  formée  comme  de  plusieurs  couches  doot 
les  mailles  sont  successivement  plus  petites.  — *  BractéoleM  fer- 
mes, filiformes,  naissant  au-dessus  du  milieu.  —  Flenn  soli- 
taires, d'environ  8  centimètres  de  diamètre,  s'ouvrant  mal  et 
de  peu  d'apparence;  pédicelle  court.  —  Sépali  jaune-verdAtre 
en  dessous,  rouge  pftle  en  dessus,  oblongs-liuéaires.  —  PétaU 
oblongs,  obtus,  également  d'un  blanc  rougeàtre,  plus  d'une  fois 
plus  courts  que  les  se  pals.  — -  Etamlnef  aBanthérée*  du  pre« 
mier  rang  très-courtes,  jaunes;  celles  dû  second  unies  en  tube 
conique,  rougeAtre,  aussi  long  que  l'extérieur.  —  Axe  tfe  la  fleur 
un  peu  prolongé  au-dessus  do  tube  des  sépals.  =  Plante  grim- 
pante de  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Hollande,  qu'on  cultive  dans 
nos  serres  tempérées. 

Sysoh.  —  Distenvna  Herbertiana.  A.  P.  Dec.  prodr.  3,  p.  332 
(1828)  ;  Siiacb,  suit  Buff.  6,  p.  276  (1838).  —  Pasriflora  flerter- 
tiana.  bot.  reg.  tab.  637  ou  737.  (Y.  V.  jard.  Lyon.) 

3.  D.  éearlale.  —  n.  emeeênem.  (A.  P.  Decand.) 

Ti||^  etpRaaieaaz.é...  —  Featllee  chauves,  à  3  lobes  trés- 
obtus,  eji  coin  à  leur  base,  et  à  3  Gbres  palmées.  —  Pétiole  plus 
loDgifàe  le  pédicelle,  portant  2  glandes  près  de  son  sommet. 
¥^  Braetéole»  fermes,  très-étroiles,  écartées  de  la  fleur  et  dis- 
tantes entre  elles.  -^  eiamlne*  ananthéréee  très-COurtes.  — - 
l'ayltel  globuleux.  =  Spontanée  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Stron.  —  Distemma  cocctnea.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  333 
(1828);  Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  277  (1838).  —  PosW/bra  cêcdnea. 
Banks,  herb  non  Aubi. 

I  2.  Pétiole  pri?é  de  glande». 

4.  ».  adlantheCi).  —  Jf.  aaiawUhifaUa.  (Â.  P.  Decand) 

BaHManx  sarmenteux.  —  Fe«illee  glauques  et  glanduleuses 
en  dessous,  en  coin  ou  tronquées  à  leur  base,  à  3  ou  5  lobes 
obtus;  lobes  eux-mêmes  presque  à  3  lobes;  pétiole  oon  glandu- 
leux. «.  Braetéoles  filiformes,  fermes,  distantes.  — >  pédteelie 

(1)  Genre  de  la  (amille  des  Poljrpodlaeées. 
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de  la  longueur  du  péliole.  —  i^'leur»  de  8  cenlimètres  de  dia-* 
mèlrê.  —  iiépàlB  rûuges  en  dessous,  couleur  de  chaîr  en  dessus. 
—  Pétal-4  beaucoup  plus  courts  que  les  sépals,  lesquels  sont 
plus  longs  que  les  isijuuLtMes  anantliértoi.  =   Spontanée  dans 

nie  de  Norfolk. 

SvNON.  —  DUtemMa  adianllùfolia,  A.  P.  Decaad.  prodr.  3, 
p.  333  (1828);  Spach,  suit.  Buff,  6,  p.  277  (1838).  —  Passifhra 
adianthi f olia.  Kerr^  bot.  reg.  tab.  233;  "Willd,  enum.  p.  698 
(1809).  —  p.  auranlia.  Andr.  bot.  rep.  t.  295,  non  Forst.  — 
P,  glabra,  Wendl.  coll.  1,  p.  55,  tab.  17. 

5«  B.  de  lia«er.  —  H*.  jamuerém»%a.  (Bndl.)' 

Pc«ille«  ôyales,  chauves,  à  3  lobes  larges,  entiers,  oblongs^ 
légèrement  échancrês  au  sommet,  celui  du  centre  plus  allongé, 
parsemés  de  glandes  en  dessous.  —  Eimmines  aathéréci  dépas- 
sant le  tube  intérieur.  =  Habile  l'tle  de  Norfolk. 

Syno^i.  —  Disiemma  Baueriaha.  Endl.  prodr.  flor.  Norfolk  123; 
Walp.  repet.  2,  p.  221  (1843).  -^  Muructtja Baueri.  Lîndl.  eolleet. 
tab.  a6.  t  ■^^- 

■         *  • 

Genre  3.  Dysounle,  —  I»y«aMUla.  (1)  (Serjuh^^.)  >.; 

Ti^em  et  Bameaux  sarmenteux.  —  Fenlllea  à  fibres 
palmées,  toujours  plus  ou  moins  veUmtées.  Stipules  linéaires ^ 
accompagnées  de  poils  glanduleux  au  sommet.  —  Fieara  de 
2  à  3  centimètres  et  demi  de  diamètre,  solitaires,  mais  accom- 
pagnées  d'une  yrille  simple.  —  Bracléolea  étroitement  pen- 
natilobées,  couvertes  de  longs  poils  en  massue  ou  en  tête  et  vis- 
queux^  aussi  longues  que  le  reste  de  la  fleur.  —  Népal* 
terminés  au-dessous  du  sommet  par  un  mucrone  prononcé.  — 
Bécala  environ  de  la  longueur  des  sépals.  —  Biamiae* 
aaAiitiiëréea  sous  trois  apparences  bien  différentes;  pre- 
mière rangée  en  filaments  égalant  en  longueur  les  pétais; 
deuxième  rangée  épais  et  charnus,  troisième  presque  membra- 

(1)  Odeur  fétide. 
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neu,  tous  adhérents  plas  ou  moins  haut  au  tube  des  sépak. 
—  BiABiiiies  antliërée»  comme  dans  les  Grenadilles.  — 
Capliei  sec  et  probablement  ouvrant  ?  =  Quâttd  ce  genre 
frès-naturcl  sera  mieux  étudié,  on  trouvera  encore  probable- 
ment des  caractères  pour  appuyer  ceux  qui  sont  proposés  et 
qui  se  résument  ainsi*  —  hrmetéol^m  étroitement  pennattlobées 
et  garnies  de  poils  en  massue  se  terminant  par  une  glande  vis- 
queuse; Stipules  très-étroites  linéaires  ou  frangées;  poils  secs  cou- 
vrant presque  toutes  les  parties  vertes  ;  3  rangées  d'étamine* 
•naatkéréea  :  Textérienre  filiforme,  la  deuxième  charnue^  }a 
troisième  membraneuse.  Tous  ces  caractères  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  Grenadilles  {Granadilhe)  me  paraissent  bien  suffi- 
sants dans  une  famille,  qui  s^augmente  tous  les  jours  et  qui 
nécessite  réellement  rétablissement  de  nouveaux  genres.  D*ail- 
leors  la  sécheresse  des  capitels,  peut-être  ouvrants  et  Tarillc 
très-peu  développée  et  à  peine  visible   appuient  encore  les 
premiers  caractères.  II  paraît  en  outre  que  les  espèces  qui 
s*y  rapporti^^t   sont  ou  beaucoup  moins   ligneuses  que  les 
Greno^tVJ^^roprement  dites ,  ou  qu'elles  seraient  vivaces  ou 
an*>aeUii».  —  Quand   ces  espèces   seroot  mieux  étudiées  on 
*^iimi  établir  deux  divisions  dans  le  genre  :  Tune  à  pétioles 
munis  de  glandes,  l'autre  à  pétioles  non  glanduleux.  Les  es- 
pèces qui  le   composent  sont  plus  remarquables   par  leurs 
bractéoles  finement  divisées,  que  par  Télégance  de  leurs  (leurs, 
presque  toujours  très-belles  dans  cette  famille. 

SvKON.  —  Dysosmia.  Sering.  mss.  Passiflora  sect  VIII. 
Dysosma.  A.  P.  Decand.  prodr.  3^  p.  331  (1828)  ;  Spach,  suit, 
buff. 6,  p.  276  (1838).  (Voirie  resle  delà  synonymie  aux 
variétés.) 

Espèces  du  genre  Dtsosmie. 

1.  Dysosmîe  érable.  5.  Dysoimte  ketmie. 

«.       —        félide.  6.  —        haslée. 

3.  —        nigelle.  7.  —         ciliée. 

4.  —        colonniére. 
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1.  DrMMi^«  éraW*.  —  Oytotutim  memHfaHm.  (Seriilj.) 

Tlffe  et  RuaiMM» —  V*^mm  lrè«;échaocrées  ^  lear  base, 

à  5  ou  7  fOres  pédaUet  et  à  autant  de  loies  ;  échancrure  eotot 
le»  lobe*  cunéiforme;  lobe»  large»  à  leur  base,  aigus  au  som- 
met, obscurément  denté»,  dmU  mwronées  ;  pnvét  de  gtfmdet  « 
dtstout;  pétiolei  portant  2  glandes  mmastue,  placées  sur  un  long 
support  et  courbées  au  sommet.  Stipules  demicirculaires,  sinuéei- 
deniées,  et  dents  terminée»  en  pointe  raide.  Pédicelles  genunA. 
—  BractéoUM  petites,  trés-aneroent  découpée»,  naissant  de  la 
moitié  du  pédicelle.  =  Cette  espèce,  qui  paraît  parfaitemert 
caractérisée,  habile  Mexioo. 

Stmoii.  —  Passiflora  acerifolia.  Schlecht.  et  Cham.  Lu»n«, 
»oi,  6,  p.  89;  ^«>P'  reP*"^^  2,  p.  221  (1843). 

2,  D.  féllde.  -  »•  fmtMa  (Sering.) 
Ttee  et  ltemM»>  cylindrique»,  «trié»,  hérissé»  de  long»  poil» 
horiwntau,,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  «t"*"";;^!^ 
plante.-  F-lH~  échancrées  à  leur  ba»e,  à  5  f]  ^^, -pa  mée», 
à  8  lobe»  inégaux,  pointus;  le  terminal  largec    .    'V"».  ^ 
latéraux  très-courls;  yelue»  aur  leurs  faces,  f  «i^^'^-T^i" 
bord»  entiers  de  cils  et  de  long»  poiU  glanduleux;  fibi^o^ 
mailles  grandes,inégale«,mai»généralemenlcarrées.—«lp^ 
petites,  linéaires,  aiguës.  —  VrUl«-  simple»,  très-irrégoliè»' 
ment  »piralées,  poilues.  —  wmw,  blanches;  pédicelle  de  U 
longueur  du  péUole.  —  S«p«U  oblongs,  poilus  en  dessous, 
surtout  près  du  sommet.—  P«taiii  oblong»,  chauve».—  bimsIm» 
moMmiUbw^  jaunes  au  sommet.  —  Cpitel  OTOïde,  d'un  jaune 
rougeàlreàsa  maturité.  =  Plante  d'une  odeur  désagréable, 
produite  par  les  poils  glanduleux  qui  s'observent  surtout  sur  le» 
bractéole»;  introduite  de  l'Amérique  méridionale  ver»  1  année 
1731,  mais  peu  répandue  dans  les  collection». 

Srao».  -  Passiflora  fœtida.  Cay.  10,  tab.  289  ;  Sim»,  bot.  mag. 
Ub.  2619  ;  Lamk.  enc.  bot.  vol,  3,  p.  88»  (avec  une  grande  sy- 
nonymie) ;  Willd.  »pec.  8,  p.  619  (1800)  ;  A.  P.  Decand.  proër  *, 
p.  881  (1828);  Spacb,  »uit.  Buff.  6,  p.  275  (1888).  -  Mfà^ 
ï.r  2  Linn.  amœn.  -  P.  vwiegata.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc- 


de  1785,  vol.  5,  p.  A48  et  iS7*  —  P.  hirsuia.  Lodd.  bot.  cab. 
tab.  1S8.  —  Allem.  S,lifikênde  Dfsosmia,  S.  Pûisians  blume*  — 
Aogl.  Felid  bysosmia;  F.  Positon  flàwet.  (Y.  S.  C.) 

3.  D*  nicellé.  -^  J9.  WÊi^mUmfïïmrm.  (SerîDg.) 

Eatièremeot  recouverte  de  poils  droits,  veloutés  et  soyeux* 
-—  Fc«iIlM  en  cœur  et  à  5  ou  3  lobes  inégalerocot  dentés,  ci- 
liées et  garnies  de  poils  glanduleux  qui  répandent  une  odeur 
forte  ;  lobe  terminal  largement  lancéolé  et  courteroent  acuminé, 
latéraux  peu  marqués.  —  i^tfpiiles  étroiteftient  et  courlement 
{rangées^  chaque  lanière  terminée  par  une  glande.  —  TMlles 
simples,  velues.  —  Bnictéoleii  profondément  et  étroitement 
pennatifides^  à  lobes  linéaires  et  très-nombreux,  peu  distantea 
de  la  fleur.  —  Sèpmla  oblongs,  étalés,  vert  pAle  en  dessous, 
blancs  en  dessus.  —  JPètmU  blancs,  oblofigs,  obtus,  de  la  Ion-» 
gueur  des  sèpals.  —  Kt»inlnet  «iiaMtlkévèca  de  la  longueur  des 
pétai».  —  Capitol  sphérique  et  velu,  ainsi  que  le  style;  slig* 
mate  globuleux.  =r  Cette  espèce,  trouvée  par  |W.  Twxdib,  en 
1815,  à  St-Iago de£st«ro,  sar  le  RioDulce,  a  fleuri  dans  le  jar« 
din  de  Glasgow,  en  septembre  1838.  Elle  a  besoin  d'une  bonne 
serre  tempérée. 

Syhon.  —  Passifl&ra  nigelliflora.  Twed.  plant,  exs.  n**  1170j 
H*  k.  bot.  mag.  tab.  3635  (février  1838}  ;  flor.  serr.  aogl.  6^ 
S^  ,«tab.  6,  fig.  4(1838). 


4«  SyMMnnle  eotonnlére.  —  A.  ^999gpHfMia.  (Sering.) 

Presque  entièrement  couverte  de  très-petits  poils  glanduleux 
—  n«m4saux  striés.  —  Feuilles  en  cœur,  à  3  lobes,  le  termina 
large  et  un  peu  plus  prononcé,  aeuminé,  bordées  de  dents  écar* 
iéea.Pttiole  non  glanduleux.  Stipules  très-étroites,  accompagnées 
de  longs  poils  glanduleux.  —  Vrillée  simples,  enroulées  en  spi- 
rale conique.  —  Bractcole«  profondément  et  étroitement  pen- 
luUfides,  garnies  de  poils  glanduleux  nombreux,  plus  courtes 
que  la  fleur.  —  Sépale  oblongs,  verts  en  dessous,  blanchâtres 
en  dessus.  —   Pétale  de   même  forme  que  les  sépals.  — 

Btaadaee  iaaailiéréee  verdàtres.    —    Capitol  ovale.   =  Cette 
plante,  spontanée  dans  plusieurs  parties  de  rAmèriqoe  méfi' 
TOMB  2.  iO 
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dhjualt,  a  paru  dans  les  eoltecAioifs  vers  1835.  Hier*  été  covoïic 
du  Pérou  à  M.  Crvgksuanks. 

Synon.  —  Panifiora  gauyjjUfolia.  De^y.  Daus  Hamilt  prodr. 
28  ;  Link  el  Olto.  abbild.  51,  t.  46-,  bot.  reg.  pi.  1631  (dëcemb. 
1883);  flor.  sérr.  aitgl  1,  p.  IW,  pi  ^5,  «if.  5  (ldS4>;  Walp- 
reperl.  2,  p.  221(1043). 

5.  D.  kcimle.  —  A.  JiiMf  elfoMa.  (SerîDg.) 

Presque  enlièremenl  chaoTes,  même  les  jeunes  pousses  (on 
préaeâiant  parfois  quelques  poils  fias  et  rares).  —  IImb«i«i 
ilrîés,  presque  cylindriques.  ^  FemlBee  Ctt  cceiir  à  leur  base^ 
vetlea,  à  >  lobea  proDitidir^  le  terminal  un  pen  plus  grand,  les 
latirauï  muftis  ehacon  d'un  petU  lobé  qui  fail  paratlre  la  fcuifc 
comme  à  5  lohéi  ;  bot ds  oùdulés  et  obflcurémeat  dentés.  Péltofc 
nùua$kg^^m.  —  tMiiMilM  ires  peUles,  bordées  de  quelque» 
dénis  allongées 'ekglaûdatettseé.—  FIm»  solitaires»  blanchâ- 
tres. Bfàdéoles  à  divisions  eapiUaires  e*  glanduleuses  à  Itar 
extrémité.  —  Kt-mi-e-*  B»a»rftfcér4ea  rougeAtres.  ^  Cette  X)jr- 
mtnié  a  été  réunie  avec  doute,  par  A*  P.  Dacannotuir  avec  la 
/),  c^iùnmer^  mab  le  velouté  g*aadtlleux  qui  couvre  toutes  les 
parties  foliacées  de  celles  ci  ne  me  semble  pas  permettre  de  se 
réunir  à  la  D.  kéimi».  qm  offre  >  pc|)ine  qnf^lqnea  poilsépars,  et 
fient  ^  ue  désigne  pas  la  nature.  An  reste,  des  recherches  seul 
encore  à  faire  pour  établir  plus  nettement  les  différ^nces^wi 
eiislent  entre  deux  plantes  que  la  nature  des  poils  semble  \ 
devoir  séparer,  f 

SvMÔM.  —  Pe^iflora  hibiMcifolia.  Làmk.  enc  bot.  3,  p.  tT 
(1789)  î  A»  P.  Detand.  prodr.  3,  p.  331  (1828),  en  excluant  an 
ttioids  le  synonytùe  dd  Desv.  -^  yio^pasrioniê  nlfrtM^  féli^kiHifi 
ierîcêo  irilobaio.  Herm.  pârad.  176,  t.  17ô  ? 

6.  B.  liBnlée.  —  jD.  Ibaatofa.  (Sering.) 

r 

.  .  Vl«».  et,  lUuMa«i -T  VeisMlee  en  coaur  et  hastées,  i  3  lo- 
bes profonds,  faiblement, dentées,  bordées  de  poils  gUodiileiu 
et  de  poils raîdes  et  pointus;  lobe  ier minai  oblong^laBcéolé» 
latéraux  courta,  ovales,  éulés.  •—  UnttiMm*  étrMtement  fran- 
géea.  ;x  Trouvée  à  Guatiniala. 
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-  Swo^  T-  Pa$9ifi$ra  hofMfu  BfFloL  flor^  qualîiwL  27;  Walp» 
report.  S»  p.  221.  Deaciiptioa  k  ooippléier.  f  . 

7.  D.  Cillée.  —  0.  elIlAia.  (Serîng.) 

TUg^  ei  .HiuttMMii  herbacés  ^  chauye^*  —  FcvilUs  à  3  lobes 
profonds^  écbancrées  à  lear  base,  A  3  ou  5  fibres  palmées  ;  lobes 
oblongs,  acumioés,  ciliés;  les  latéraux  beaucoup  plut  courts  et 
trh-étaUs, Péikie  non gtahduteùxy  légèrement  poila.— -Stipules 
élrokes,  profondénieot  pe«Balilobée&.  —  Bmcféoiet  bipeniia- 
tilobéès*  -^  VHllM  enreulées  en  c6o«  Uès^eourt  et  à  tours 
MMi^^  ei  peu  n^Nsabirewu  -*-'  FWura  de  S  à  7  centimètres  dé 
dîaotèUe  \  pédîpelle  3  à  4  fpis  plus  long  que  le  pétiole*  --  IP^l» 
eottleux  de  cbair.  --^  i^t«aUJue«  MuinO^^rées  blaoçhes  au  mi^ 
Ueu,  d'un  violet  foncé  aux  extjrémilés.  =r  Espèce  spoi^tai^éç  auk 
Aolilles.  Introduite  en  Europe  dès  1782. 

Syuou.  —  PmifiorQ  çiliata.  Ait,, borU  kew.  t^  p.  SiO;  WUld. 
spec.  Z,  p.  620  (iSÛO);  A.  P.  Dcçand.  prodr.  3,  p.  331  (1828).— 
P.ciliaris,  Curt.bpt.mag.  tab.  2SQ),t  Allem.  GeframteDysosmia^ 
C  Passions  blume,  —  Angl.  Ci^ated  Dysosmia^  C.  Passion  flower. 


Gtwre  A.  Larlélle  (1).  —  l4ortelliu  (Speing.) 

VIgttii  et  BaaMawx  faibles  et  grimpants.  -^  FeaiUcs  A 
3  lobes  plus  ou  moins  disctiùcts,  munies  de  stipules  linéai- 
t^.  —  «rappeu  axillaires  de  S  i  6  fleurs,  accompagnées  d^une 
Trille  d'enyiron  3  à  ft  centimètres  de  diamètre  seulement,  et 
généfalement  peu  apparentes.  —  BraeSééle*  linéaires,  très- 
petites,  distantes.  —  Bangées  d^Bt«iiitiie«  anantliérées 
prenant  successiTenAent  plusieurs  fotnies  d#ns  .les  deux  pre* 

•    •  •         » 

(1)  Ce  genre  ctt  établi  ep  ménaire  de  W^  C^^i^qs  X*9^XË,t^  oie  Ricmtp, 
%ai  iia<|nt  à  I<joa«  le  17  «epteiiij)re  1772,  cK  mearol  le  15  aTril  193^  ▲  uoe 
{rude  anéoUé,  M«*  LoKtrr  joignait  df  nombreuses  conoaiisances,  snrUml  en 
botaoUiae.  Elle  fat  l'nn  des  fondateurs  de  U  Société  Umméennê  ié  l^an  et  corres- 
peedant  de  ^elle  de  Paris.  Ce  fol  elle  qui  rédigea,  ea  ISiOS,  le  Calendrier  de  FUfre, 
que  publia,  l'année  suiYante,  te  docteur  GiLiiBar.  (Toir  RorrAViia,  Notice  sur 
M**  LoETiT,  Abu.  Soe.  lîna.  de  Lyon,  18SS.) 
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niiers  rangs,  jasqa^à  l'étamine  parfaite,  presque  unies  et  pliëes 
en  éventail  dans  le  troisième  rang,  en  comptant  Texténeor 
(pi.  VU.  fig.  2). 

Synon.  —  Passifloraj  sect.  Il,  Polyanihea.  A.  P.  Decand. 
mém.  soc.  gen.  1,  part.  2^^  p.  435,  prodr.  3^  p.  322  (1828),. 
dont  nous  nous  bornons  à  signaler  deux  espèces  cultivée» 
dans  les  jardins  ;  peut-être  les  quatre  autres  de  cette  sectioa 
établie  par  Dëcandolle^  appartiennent^elles  encore  à  ce  doii* 
veaa  genre.  Nous  y  joignons  deux  autres  espèces,  la  P.  bi- 
flora  (Lamk.),  et  la  P.  vesperiilio  (Lian.).  Nous  aurions  adopté 
comme  genre  le  nom  de  la  section,  employée  par  Decandolls, 
mais  le  nombre  des  fleurs  qui  partent  de  chaque  aisselle  varie 
et  il  est  quelquefois  réduit  à  une  seule. 

Etpêce  du  gmr$  lortétib.  (Lortetia) 

^  1 .  Quatre  à  six  fleurs  à  Voiaselle  des  feuiiies-bixieues* 

■ 

1.  Lortéti»  Teioatéc'  2.  Lortétie  à  six  fleurs, 

g  2.  Une  ou  deux  fiewrs  à  raisselU  des  feuflles-braciées» 

3.  Lortétie  biflore.  5.  Lortétie  rade. 

4*  Lortétie  chauve-sourû. 

J  i.  Quatre  à  six  fleurs  Â  TaisseHetles  feuilles-bractées. 

i. jLort^lle  velouté».  ^  Xortofto  hoioêetHeea.  (Seriii^/ 

tlor,  iardi^  pi.  TII. 

.  Planle  enlièremenl  couverte,  sur  tous  les  organes  verts,  (to 
poils  doux  et  très-nombreux  qui  ont  mérité  &  l'espèce  sa  déno- 
mitialion.  —  Rameaux  anciens  subéreux.  —  Fenlilefi  ovales, 
obtûsément  trilobées;  lobe  terminal  parfois  très-grand,  obtus, 
mais  mucroné,  ainsi  que  les  latéraux  ;  munies  à  la  base  de  leur 
lame  de  deux  dents  allongées  et  aiguës  ;  réticulation  ikie  et  in- 
terrompue (sur  le  sec).  Pétiole  court,  garni  dans  son  tiers 
inférieur  de  deux  glandes  voûtées,  garnies  d'un  rebord  circu- 
laire et  d'où  transude  un  liquide  transparent.  Stipules  linéaires- 
filiformes,  très-aiguës,  caduques.  — -  Trtllee  lâches,  régulière- 
ment cylindriques,  dont  la  spirale  change  de  direction  dans  la 
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moitié  de  la  longueur.  —  FIasm  jauDAfcres,  odortnles,  dispo- 
sées en  corymbes  de  3  à  6  fleurs  ;  pédicelle  de  la  longueur  du 
bouton.  Bouton  presque  spbèrique.  —  Mp^U  irrégulièrement 
bord  sur  bord,  munis  de  3  ou  3  fibres,  demi-pétalofdes  sur 
leur  marge.  —  PétaU  un  peu  plus  longs  que  les  sépals,  obtus 
«t  étalés  comme  eux.  -—  Biamlnes  «naiiAéréM  du  rang  exté- 
i^éur  pourpres  à  la  base  et  jaunes  dans  plus  des  deux  tiers  su- 
périeurs; deuxième  rang  formé  dé  filets  minces,  courts  et 
capités  (anthères  demi-développées),  et  intérieur  composé  de 
filets  plats,  unis,  et  (riiésen  éventail.  —  Capitol  yelduté,  ordi- 
nairement infertile  dans  nos  serres.  —  CSniiMM =  Cette 

plante,  spontanée  dans  l'Amérique  méridionale,  réussit  fort 
bien  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  a  été  introduite  de  la  Yera- 
Crux  en  1733. 

Syhon.  —  Lorletia  holosericea.  Sering.  berb.  et  flor.  jard. 
4ab.  yH,  —  Passiflora  holosericea.  Linn.  amœn.  1,  p.  226,  pli  10, 
fig.  15  ;  Cayan.  diss.  10,  tab.  291;  bot.  mag.  tab.  2015;  bot. 
reg.  lab.  59;  ^.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  323  (18?8);  Spach, 
suit.  Buff.  6,  p.  26r  (1838).  (V.  V.  et  S.  C.) 

2.  Mé,  A  «Iz  fleurs.  —  X.  mea^fëBrm.  (Sering.) 

TIk«  et  Rameaux  cylindriques  et  striés,  un  peu  velus.  — 
iVaiilM  aussi  velues,  légèrement  échancrées  à  leur  base,  et, 
malgré  les  trois  fibres  palmées  de  l^ur  lame,  presque  réduites 
aux  deux  lobes  latéraux  lancéolés,  aigus,  écartés;  troisième 
lobe  rudimentaire  écliancré  ;  pétiole  non  glanduleux.  —  ^>iUe« 
lâchement  enroulées  en  spirale  conique.  —  Pédoneule»  accom- 
pagnés de  petites  bractéoles  linéaires-lancéolées.   —   Fleam 

petites.-—  tÊèpmlm  oblongS,  obtus.  —  Pétal»? —   Elamfnefl 

aaantiiérées  du  rang  extérieur  étalées.  —  c  apiiel  penché,  du 
volume  d'une  très-petite  cerise.  =  Plante  de  Saint-Domingue 
et  «le  la  Jamaïque,  plus  remarquable  par  ses  feuilles  à  2  lojl)es 
très-écarlés  que  par  ses  petites  fleurs  groupées  en  faisceaux 
aux  aisselles  des  feuilles  bractées. 

Synon.  —  Passiflora  sex/lora.  A.  L*  de  Juss.  ann.  mus.  vol.  6, 
p.  110',  tab.  37,  fig.  1  (1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  8,  p.  323 
(18^8). 


I 

[ 
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i  C.  Uoe  6tt  deas  fleurs  à  TaïaSelIc  des  feuiftes-bracléet. 
S.  ti.  blflore.  ^  Mf.  M/forci.  (Sering.) 

Eatièrement  chauve.  •—  Tlir«  et  RttvHmws  anguleux,  slriéi. 
—  revillM  très-€oriaces,  presque  sessiles,  iaiblemeot  éehaa- 
crées  à  leur  base^  à  2  lobes  tr&i-éoartés  et  très-obtus,  pres^« 
en  forme  de  crobsaut,  à  sommet  érooussA,  mais  à  3  fibr«s  pckh 
cipales  palmées,  terminées  par  autant  de  cfourts  mncroasii 
Rélîculation  à  fibres  très-fines^  à  mailles  complètes  et  trèi- 
saiilanles  sur  les  faces  (sur  le  sec),  quelques  glandes  dispotéei 
en  forme  de  Y  sur  la  lame  ;  péUole  trè^court,  non  glandulems 
stipules  petites,  aiguës,  dépassant  un  peu  le  pétiole.  —  TriflM 
asseï  régulièrement  enroulées  en  cylindre  lâche.  -^  fioth 
d'un  blanc  jaunâtre»  géminées  à  Taisselle  des  féuUles-bractéaii 
pendantes.  Pédicelle  presque  aussi  long  que  la  feuille»  porlaot 
S  bractéoles  raides,  très- étroites,  aiguës  et  écartées.  —  tipsh 
obtus,  à  peine  mucronés.  —  SPéialu  obtus,  presque  de  la  km- 
gueur  dessépals.  --  E(amlne«  anantbèréM  suvZ  rangs,  fonnéi 
comme  les  caractères  du  genre  l'indiquent  ^^  Coite*  espèœ,^ 
paraît  originaire  de  l'Amérique  méridionale,  est  surtout  reinar- 
quable  par  la  forme  de  ses  feuilles.  Elle  â  été  introduite  dans 
l'Europe  en  1783. 

SvNOM.  —  Passiflora  hiflora.  Lamk.  cnc.  bot.  toI.  3.  p»  86,* 
(1780);  A.  P.  Decand.  prodf.  3,  p.  826.  —  P.  lunaiû*  SanA^ 
icon.  pict.  tab.  1  ;  bot.  mag.  tab.  577  ;  Juss.  herb.  d*après  A.  P. 
Decand.  prodr.  8,  p.  831  (1828);  bot.  mag.  lab.  S854?  — 
P.  veipertilio.  Lawr,  pass.  tab.  8  (non  Linn.}.  —  Franc.  P«i»- 
flore  bi flore j  P.  Utnulée.  —  Aogl;  Crescent  leaved  Polyanihe^  Crtf- 
cend  leaved  Passion  flower.  (V.  Y.  et  S.  du  jard.  de  Tujcin.) 

4.  11.  «siiattrfeHM^iiris.  —  M^.  mmêt^rtMfù.  (Serîng.) 

•lire  et  ftameauT  cylindriques»  striés,  d'un  rouge  brun.  — 
Feuilles  à  2  lobes  entiers,  prescjuc  horizontaux,  irréguHère- 
ment  lancéolés,  mucronés;  fibres  palmées  ;  dorsale  très-courte, 
tandis  que  les  latérales  sont  2  ou  3  fois  plus  longues  ;  fibration 
très-irrégulière  (d'après  les  dessins);  deux  glandes  purpurines 
à  l'angle  des  8  fibres  principales;  pétiole  plus  long  que  la  feuille, 
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sans  glandes»  et  muni  de  deux  stipules  Irës-peliles  et  eu  forme 
de  dents.  —  VrUl«»  courtes/ coDiqués-cylindriques,  à  spires 
iâehes  k  leur  imse  el  peu  ooiniireuses.  «^  nnwv  blancbes,  so* 
litawes, plu» grAndesque eellesde  L'espèce  préeédeate, à  pédi- 
ceUeuQ  peu  plus  tong  cpie  la  pétiole.  -^  Bnict^^e^ ?.....  — 
Mvalt^t  MiAte  oUongs,  obtus.  ^Racig  exiériear  des  i:tiimine« 
loABfbéréM  plus  loQg  ovégalaot  les  sépals.  ==  Celte  singuliéra 
^pèç^f.qme  les  uns  nipporteotl  riniAnqiia  boréale,  d*au- 
Ires  àu  Bvésil ,  Moiaq  coimne  pTosv>ena»t  dea  environs  de 
CacUiagèfieY  ^<^*  ^^  Nouvelle-Espagne,  où  elle  a  éiè  irauvés 
par fVoaaarv-XiLLaa,  «  des. feuilles  assex  variaUes  de  ferme  et 
qu'oo  a  coBiparées  auK  ailes  d'une  dnave-eouris;  .en  général, 
tes  2  lobes  sont  Iris-dWergefits  ;  elles  offreat  une  grande  lar- 
geor.et  trèa-peii  dk  longuenr^  allies  sont  quelquefois  en  rôrme 
d$  V  dont  une  partie  de  l'angle  seraii  comblée. 

SiMHt  ^^atêifioTM  pesperiHio.  Uim.  amœn.  1,  p.  S25,  {ri.  1#, 
fig.  11  <irés-i»édîocre);  A.P.  Oeoaad.  prodr.  3,  p.^26  (1828); 
Kerr,  bot.  reg.  cab.  597;  Cat.  diss«  10,  p.  447,  Ub.  271  ;  Mill. 
dici.  fard.  éd.  franc,  vol.  5,  i).  449  et  458  (1785}  (1);  Willd. 
spee.  â,  p.^3  (18Û0).  ^  P.  Maximiliana.  Borf ,  ann.  gén.  1819, 
2,  p.  149,  tab.  24;  A;.  P.  fiecasid.  prodr.  3,  p.  328  (1828),  dV 
près  lequel  je  cHe  la  reste  de  la  synonymie,  saas  pouvoir  l'affir* 
ner.  —  P..iiseolêr  Lmk,  et  OUo^abfa.  1,  p.  13,  tab.  5  (1820)  ; 
Lodd.  hotcab.  lab.  565;  Walp.  répart.  2,  p.  219  (1843). -«*• 
CnauuliUm  biccrms^  flars  candidtK,  fihmeniu  iniùrêk.  Dili  hort 
eiik.  Ub.  137,  ûg,  164  (1774).  —  Allem.  FkdemHiw  oHige  Poê- 
rims  bbtmê.  ^  Àagl.  Bal-  Wingei  Pa$§ion  Power  (2). 

(IVMcLLtR  dtoît  des  fleurs  de  8  ponces  de  diamètre  (8  cetitini.),  ce  qui  me 
ptrali  fort  douteux»  &  en  joger  par  les  figures  données  par  Ksaa  et  par  DaLSF. 

(1)  La  Poiêi/ioi'e  peiiU  (f .  mimhna)  dewâit  encore  élra  placée  dans  ée  genre, 
d'apr^4a  fbmie  des  dîversef  fftDgéead'éUmiaes  inaadiérées,  imis  comme  on  la 
décrit  sans  pétais,  je  m'abstiens,  quoique  à  regret,  de  la  rapporter  à  ce  aouvean 
eeore,  àpot  elfe  a  ccpcndAot  <l'9lil«?n  .tous  les  c<)raclères.  fj  reriendrai  plus 
tard  pour  le  trafail  que  je  prépare  sur  la  belle  famille  des  Pissiri/OnAcAcs. 
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5.  liortétlo  rade.  —  MLorieUm  mêperm.  (Sering.) 

Tiffe  et  Ramiwax  cylindroïdes,  couverts,  ainsi  que  les  orga- 
nes foliacés,  de  poils  ternes,  naissant  de  petites  protubéreoec» 
très-nombreuses,  qui  donnent  k  leur  surface  une  certaine  ro- 
dasse. —  leuiUeé  poilues  et  rudes,  ciliées,  échancrées  à  leur 
base,  terminées  par  3  lobes;  les  latéraux  écartés  en  V ouvert  et 
guelqu^ois  inégalement  bilobés;  U  terminal  à  peine  visible  ;  fibres 
saillantes  sur  les  deux  facesy  même  sur  le  frais  ;  réticulation  peu 
iXiarquée;  pétiole  cylindroïde,  à  peine  canaliculé,  de  la  même 
longueur  que  la  dorsale  de  la  feuille.  Stipules  linéaires,  aiguës, 
très-courtes.  —  VriUe»  fortement  enroulées  en  spirale  serrée. 
—  Fleuri  solitaires,  odorantes.  Pédicelle  une  fois  plus  long  que 
le  pétiole,  cylindrique,  articulé  tout  près  du  somniet,  et  sans 
bractéoles.  —  Sépal»  étalés  ou  réflécbis,  verdàtres,  oblôngs, 
courtement  miicronés,  à  peine  unis  à  leur  base  en  tube  très- 
évasé,  blanc  verdàtres  en  dessous.  —  Péial*  moitié  plus  courts 
que  les  sépals,  blanchâtres,  obtus,  ou  obscurément  à  2  ou  3 
dents  très-inégales  au  sommet.  —-  KiamiMe*  ««•■tliéréeii  éta- 
lées ,  violettes  dans  leur  moitié  inférieurement  et  blanches 
ensuite  ;  très-petites  dans  le  deuxième  rang ,  unies  en.  tube 
dans  le  troisième,  et  formant  une  petite  coupe  autour  de  l'axe 
mince  et  chauve.  -—  Astlièrefl  ovales,  verticales  (et  uon  trans- 
versales). —  Myle»  horizontaux,  rougeàtres;  sUgmates  verdà- 
tres.--* Capitol  ovoïde,  très-velu.  z=  Cette  espèce,  dont  la  patrie 
m'est  inconnue ,  est  certainement  distincte  de  la  L;  cAutive- 
souris^  elle  s'en  distingue  par  ses  poils  très-mous  dans  cette  der- 
nière et  rudes  dans  la  L.  rude.  Les  deux  glandes  qui  s'observent 
à  l'angle  des  bifurcations  dans  la  L.  chauve-souris,  manquent 
absolument  dans  la  L»  iiide.  D'ailleurs,  la  fleur  de  cette  der- 
nière ressemble  parfaitement  à  la  L.  veloutée^  et  ses  feuilles  ' 
répandent  une  odeur  désagréable  lorsqu'elles  commencent  à 
se  faner. 

Synon.  —  Granadilla  aspera,  Sering.  ill.  flor.  jard,  mss.  — 
Passiflora  rubra.  bot.  mag.  tab.  95?  (V.  V.  et  S.  C  îucompl. 
jard.  Lyon.) 
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Genre  6.  Horaênïa*  —  llaraciiWa*  (Toubnef.) 

.  Pevllle«  bi  ou  trilobées;  pétiole  non  glanduleux  ;  stipules 
coniques-cylindriques,  pointues,  raides.  —  Fieora  solitaires 
ou  géminées  ;  pédicelle  portant,  yers  le  milieu  de  sa  longueur^ 
3  bractéoles  linéaires,  aiguës/ distantes;  tube  des  ttépals court 
et  relevé  de  côtes  ;  lames  oblongues-linéaires,  ne  portant  pas 
au-dessous  de  leur  sommet  de  pointe  filiforme  comme  dans  les 
Grenadiïks.  —  BCamlncs  anantlM^réea  disposées  sur  un 
seul  rang,  aplaties,  unies  entre  elles  en  un  tube  tronqué  qui 
entoure  largement  la  colonne  portant  les  fitamines  nor- 
■laies  et  le  capiteL  —  Graines  enveloppées  dans  une  arille, 
e(  creusées  de  petites  fossettes. 

Syîcoh,—  Murucma.  Tournef.  inst.  p.  241,  tab.  126  (1719), 
très-bonne;  A.  L.  de  Juss.  gen.  398  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  3, 
p,  333  (1828);  Meisn.  gen.  124;  Endl.  gen.  p.  927  (1839). 

Harnoala  ëcarlale.  —  Mt/erweeuia  aeeUaia.  (Pers.) 

Plante  entièrement  cbauve.  —  Tice  et  Ramfïanx  minces, 
striés.  —  FeaiUe«  coriaces,  à  deux  lobes  obtus  et  échancrés; 
arqués  en  croissant;  garnies  de  2  rangées  de  glandes;  fibres 
très-nombreuses,  saillantes  sur  les  deux  faces;  péliole  non 

glanduleux;  stipules  coniques-filiformes,  aiguës PéitiLM  plus 

courts  que  les  sépals,  tous  les  deux  d'un  rouge  vif. Axe  de  la 

fleur  s'élevant  manifestement  au-dessus  des  sépals.  -—  Capitel 
elliptique,  violet,  du  volume  d'une  olive.  —  Plante  indigène 
dans  la  Guiane  et  aux  Antilles,  introduite  dans  nos  serres  tem- 
pérées en  1730,  et  qui  demande  la  même  cullure  que  les  autres 
PAssirLoRAcéfis.  Elle  est  remarquable  par  la  singularité  du  cône 
tEonqué  qui  entoure  la  colonne  centrale  et  par  la  vivacité  de 
la  couleur  de  sa  fleur. 

Stmom.  —  âturucuîa  ocellata.  Pers.  ench.  2,  p.  222  (1806); 
A.  P.  Decand.  prodr,  3,  p.  333  (1828)  ;  Spacb,  suit.  Buflf.  6, 
p.  278,tab.  51,fîg.  1  (1838). — Passifloramurucuîa.  Linn.amœn. 
1,  lab.  10,  fig.  10;  Cavan.  diss.  10,  tab.  287,  bot.  rcg.  tab.  574  ; 
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Tuss.  flor.  ant.  1,  p.  70,  lab.  71.  Descourt,  lab.  62.  —  ilurucuia 
folio  lunato.  Tournef.  ïaù.  p.  241.  —  Clematiâ  tndiçi^  /lôi^jw- 
niceo^  folio  lunalo^  Piam.  .72,-  lab.  87.  —  Franc.  Murucui^wi 
PatBifloreéearlale.  — Angl.  5mal*ey«d  llhmictiia(l).  (V.V.  etS.C) 

Çenre  6.  Tacsonle*  —  Tacaonla  (2)*  (À.  L.  ofe  JTuss.) 

Arbrisseaux  sarmenteux,  mahis  de  trilles  aiillairés«  — 
Fenlliefli  lancéolées^  entières  ou  lobées,  '  munies  de  slipoles 
formant  souvent  une  espèce  de  manchette  autour  delà  tigc.^ 
Bracléolea  grandes,  lancéolées ^  unies  à  leur  hase  S  la  maniètt 
des  hractéoles  (ou  involucre)  de  quelques  Halvacées.  —  TiAc 
des  Sépals  et  des  PéCal»  sowoeni  iris-long ,  toujours  piùs 
prolongé  que  dans  les  GrenadiUes.  ^ —  BUmiIttes  'sinskwktmérét^ 
dépassant  peu  le  tube.  —  Profis.....  =  On  d<Mt  vivement 
regretter  que  les  espèces  de  ce  genre  et  du  suivant  n'aient  pas 
encore  été  introduites  dans  nos  jardins.  Les  voyageurs  de- 
vraient'bien  faire  tous  leurs  elfoirts  pour  importer  ces  màgoi- 
Gques  plantes. 

Svwoif.  —  TacsoniHi  sect.  J ,  Euii$csoma.  et  sjbcI.  2,  7.  Irac- 
teogama.  A-  P.  Deçand.  prodr.  3,.  p.  333  et  334  (1828).  — 
Toùsoni^.  A.  L.  de  Juss.  mém.  nus.  6,  p^  392  (ISOfi). 

Espèces  du  genre  TACSoiniE.  ÇTacsonia.)     '. 

1.  TvcsAirie  binctise.  3.  Tacaonîe  b} bride, 

g  S.  Feuillet  lobées  ;  Stipules  soutient  rétiifirmes^  larges  et  dentées. 

3.  Tàcsooie  glanduleuse.  7.  Tactonie  i  mancbell^. 

4.  '  —      à  stipuK  peooatilobées.        8.       — '      trés-ehaoTe. 

5.  —      trifoliée.  9.       —      Irîpartite. 

6.  —      i  fleurs  réfl^chlei.  10.      —      à  long  pédicelle. 

*  <1)  Une- seconde  espèce  est  décrite  par  les  autears  (  If.  iMiBicoi.Ar&%  aab 
coaune  elle  manque  de  p£la4s,  il  est  probable  <iu*eUe  devra  ceiwtitiMr  un  autre 
gevra. 

j(9]  ^on  que  les  PéruTiens  doonent  à  Tune  des  efpéoet  de  ce  fenre. 
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1 1.  Feallltil  eiitièires,  non  lobées;  Stipules  tré»*p«tile»  «a  nuttet. 
fl*  Vftcaonlelalaieiue.  —  Tmrwmmin  i^nutim.  (À.  L.  de  Juss.) 

Parties  certes  garnies  d'an  davet  laineux  rottssàlre,  épab  et 
comme  cardé*  -^  FnillM  lancéolées-eii-cœiir,  acuminées^  ri« 
dées  et  très^erles  en  dessous;  pétiole  très-fort  et  trésKH)urt9 
•ans  atifMilei.  «-*  ncKn  solitaires,  même  le  plus  souyent  sans 
vrille.  —  Braetc^lev  tmt«f  dans  environ  la  moilié  de  leur  lon« 
gueur.  -^Tube  des  «épais  cylindrique,  plus  gros  qu'une  forte 
plume  de  dinde  et  long  de  8  é  9  centimètres.;  lames  oblongues« 
ascendantes.  —  ctamine^  et  KU|rmmie«  de  la  longueur  des  sé-^ 
pals  et  des  pétais.  —  Frali,....  ±:  Cette  belle  espèce  habite  les 
Andes  de  Quito. 

Sthon.  —  Tacsonia  btnàta.  A.  L.  de  Juss.  mém.  idos.  6^  p.  193, 
(ab.  59,  fig.  1  (1805). 

2.  T.  liybrlde.  —  T.  aéfu9ieHmm.  (A.  L.  de  Juss.) 

Visr*  anguleuse.  — ^  Feuille*  ovales,  presque  -  entières,  rou- 
lées en  dessous  et  laineuses  chauves  en  dessus;  fibres  pen- 
nées ;  pétiole  non  glanduleux  ;  stipules  linéaires-lancéolées» 
dentées,  de  la  longueur  du  pétiole.  *^  P^ic^Ue  plus  long  que 
le  pétiole.  «^  Brart^len  ovales-lancéolées.  ^-  newirs  à  tube 
commun  de  9  centim.  et  presque  autant  de  diamètre.  — 
cimHfttttaii  «nanthérécs  très-couries  et  extrêmement  minces.  — 
Cayliri  ellipsoïde,  moucheté,  du  volume  d'un  oeuf  de  poule.  = 
Plante  spontanée  -dans  la  Nonvèlle-Clrenade.    • 

Syvoh.  --^  Taesatiia  adulierina.  A.  L.  de  Juss.  ann.  m«s.  G, 
p.  S93.  A.  P.  Decand*  prpdr.  S,  p.  333  (1828);  Spach,  suit. 
Euff.  6,  p.  279  (1838).  -^  Paêiiflora  aduUerina.  Linn.  fil.  soppl. 
408  ;  Smith,  plant,  inéd.  tob.  24;  Cavan,  diss  10,  tab.  278« 

§  2.  Feuilles  lobées;  Stipules  soufeot  rénîformes,  larges  et  deotées. 

■  •  •  •  • 

8.  V.  slamduleme.  ^  T,  ^tasesTesiMa.  (A.  L.de  Joss.) 

Chairve  sur  toutes  ses  parties.  —  Vtire  et  r«nifi»»i  presque 
cyRdâriques.  —  l'ewSllee  entières,  ovales,  aiguës  et  coriaoes. 
Pétiole  court,  garni  de  2  glands,  près  de  sa  btse;  stipules  pe- 
tites. ^  vuwr  solitairoi  sortant  do  TsUsselle  des  renilles4>rao« 
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lées.  —  Pédleelle  court,  accompagoé  vers  le  sommet  de  3  oo 
8  Brfiric*ole!i  spiralées  que  recouvrent  autant  de  glandes  (d'où 
est  venu  son  nom).  •—  Tube  des  Sépals  mince ,  cylindri^ 
que,  mais  renflé  à  sa  base,  de  2  centim.  de  long,  orifice  garni 
d'un  rebord  membranevx,  denté  et  légèrement  frangé,  entouré 
d'une  couronne  de  languettes  qui  partent,  extérieurement  de  sa 
base,  et  est  h  peu  près  de  la  même  longueur;  lames  rousses  ea 
dessous.  —  I*éiai4  rouges.  —  c  «pltel  ovoïde^  du  volume  d^ua 
œuf  de  poule.  z=  Habite  Cayenne.  Cette  espèce  paraît  avoir  des 
caractères  dans  la  fleur  qui  nécessiteront  l'établissement  d'un 
genre  nouveau. 

Synon.  —  Tacsonia  glandulosa,  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6 
p.  391  (1805);  Spacb,  suit.  Buff.  6,  p.  282  (1838).  -^  Pamifiora 
glanduloia.  Cavan.  diss.  10,  p.  453,  tab.  281,  c. 

4«  T.   ik   Stipules    pensatllob^^a.  —  T.   t^ewÊêmOHé" 

j»af#a.  (A.  L.  de  Juss.) 

Titre  et  Riimeaiix  quadrangulaires  ,  cotonneux,  ainsi  que 
presque  tous  les  organes  foliacés.  —  Feuilles  trilobées  jusqu'à 
la  moitié,  légèrement  échancrées  à  leur  base,  blanches  et  Te- 
loutées  en  dessous^  luisantes  en  dessus,  rugueuses  dans  leur 
vieillesse;  lobes  lancéolés,  dentés,  pointus;  stipules  peonali- 
fides,  à  lobes  élroits.  Pétiole  portant  6  à  8  glandes.  —  Tube  des 
^palft  très-long,  garni  à  son  orifice  d'un  appendice  circulaire, 
mcmbranenx,  qui  rappelle  les  filets  ananthérés  des  GrenadWfiS, 

— -  BractéoleH petites,  ovales  et  dentées.  —  Péiabt  rose  pâle 

en  dessus.  —  CiaàmliicA  ananiiiérées  bleues ,  moitié  plus 
courtes  que  les  sépals.  ni  Cette  magnifique  plante,  introduite 
depuis  une  quinzaine  d'années  en  Angleterre,  est  indigène  du 
Chili. 

Synon.  —  lacsonia  pinnaiistipula.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6, 
p.  398  (1805)  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1828)  ;  Don  dans 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  sér.  2,  tab.  156;  bot.  reg.  tab.  1536; 
Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  280*  (1838).  —  T.  iomeniosa.  A.  L.  de  Juss. 
ann.  mus.  6,  p.  396  (1828)  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1828). 
—  Passiflora  pinnaiistipula.  Cavan.  icon.  5,  tab.  428.  Et  selon 
Steud.  nom.  éd.  2,  on  doit  encore  y  ajouter  la  synonymie  sui* 
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Tante  :  —  P^  i&menfosa.  Gût.  diss.  10,  tab.  27S,  276.  —  P.  (i/ùv- 
/oita.  Molîna.  —  P.  Chilenm,  Miers. 

5.  v.  Irirollée  (1),  -r  9*.  iHf»iiati§*  (À.  L.  de  Jnss.) 

Plante  cotonneuse,  blanch&lre.  -^  Tige  et  RamfMUT.....  -^ 
FealUe«  trilobées  ;  lobes  ovales  oblongs,  entiers.  Pitiole  non 
glanduleux  ;  stipules  entourant  à  demi  les  rameaux,  ciliées, 
dentées.  —  Braeiéolen  grandes,  arrondies  et  ciliées.  —  Tubo 
des  Sépals  trés-allongé.  =  Plante  spontanée  au  Pérou. 

Smoir.  —  Tacsonia  trifoliata,  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  6, 
p.  S93(i805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334(1828).  ^Passiflora 
trifoliata.  Cav.  1.  c 

6.  V.  A  fleurs  réflécliiea.  —  V.  Éi*0fieapifiaÊ*a.  (A.  L.  de  Juss.) 


smlllen  trilobées  ;  lobes  arrondis  et  entiers ,  bordés  de 

6  glandes  dans  leur  sinus  et  d'un  nombre  égal  sur  le  pétiole • 

Bmctéolev  aigués,  entières.  —  Tube  des  SépaU  de  longueur 
médiocre^  garoj  à  son  orifice  do  petites  protubérences  bleues 
disposées  cîrculairement.  —  Lames  des  SépaU  et  des  Pétnis 
renversées. 

Synon.  Tacsonia  reflexiflora.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  ù,  p.  393 
(1805).  —  Passiflora  reflexiflora,  Cav.  1.  c. 

•  •  *    * 

7.  T.  A  jMaiicliette.  —  T.  ÊÊUBnieaia.  (A.  L.  de  Juss.) 


Ti|^  et  Rameaux  anguleux,  à  peine  garnis  de  quelques 
poils  vers  le  sommet.  —  reaillen  profondément  lobées,  mais 
à  trois  lobes  dentés,  plus  larges  et  pins  courts  que  dans  Tespèce 
précédente,  chauves  en  dessus,  un  peu  veloutés  en  dessous,  en 
bouclier  à  leur  base.  Pétiole  court,  garni  de  quelques  glandes 
sessiles.  Stipules  réniformes,  trés-arrondies,  courtes,- dentées 
dans  leur  bord  supérieur,  et  entourant  les  rameaux  à  la  ma- 
nière d'une  manchette.  —  Vrille  k  tours  irréguliers.  ^ 
Bractcoie»  ovales,  aiguës,  finement  dentées  et  un  peu  coton- 


(I)  Ce  mot  doit  dire  pris  non  pour  onc  fenille  composé 
àe  3  lobes  si  profonds  qu'ils  figurent  une  feuille  composée. 


feuille  composée  de  3  folioles,  mais 
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neiiM.  —  Pédicellc  UM  fois  plus  loog  que  le  pétiole.  — -  Tube 
des  SéynU  renflé  inférieurement,  dépessaoi  è  peine  les  brae^. 
téoles,  et  beaucoup  plus  court  que  dans  l'espèce  précédeola. 
Kt»mined  MUiatlièrêM  sortant  un  peu  du  tube  commun.  Axe 
de  la  fleur  manifesleoioiil  prolongé  au-déssu&  du  tube  des  se- 
pak.  Elamioe»  et  carpels  asses  semblables  avec  ceux  du  genre  . 
CrenadilU.  —  Fmli  globuleux  et  chauve,  zz  La  plante  spon< 
tanée  a  été  trouvée  aux  environs  de  Loxa,  par  Uumb.ei  Boa- 

pland.  .... 

Smoii.  ^  Tacioma  mank^ia.  A.  L.  de  Juss.  aan.  mus.-  «» 
p.  J93,  Ub.  59,  fig.  î  (1805)  ;  A.  P,  Decaad.  prodr.  J»  p.  M 
(1858). 

8,  ».  trè»-cliaiiwe.  —  TF.  0im»errimm.  (A.  L.  de  Juss.) 

Entièrement  chauve.  —  Tig*  anguleuse.  —  FcuUle»  coriacesi 
h  3  lobes  ovales-lancéolés  et  dentés,  presque  égaux  entre  eux, 
à  denture  presque  épineuse.  Pétiole  portant  à  son  sommet 
2  petites  glandes  pédicellées.  iStipules.  arrondies,  dentées  dTaii 
cété  et  en  forme  de  crête,  comme  dans  la  t.  à  maneheiU.-- 
pééieelle  de  la  longueur  du  pétiole.  — -  9nictéoie«  plus  courtes 
que  le  tabe  ées  a4paU,  dont  l'orifice  est  tuberculeux,  mais  sans 
ftletoaaaatMréfl.  =  Habite  les  lieux  ombragés  des  environs  de 
Loxa  et  de  Guamani  (Andei  du  Wrou).. 

Stnoh.  —  Tacionf^  glabert^ima.  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  ^, 
p.  494  (1805)  ;  A.  P.  Decand.  prôdr.  3,  p.  3S5  (1818). 

9.  T.  lrlp#rllle  (i).  —  T.  ËrêpmriUm.  (A.  L,  de  JimO 
«fsé  et  Vaiae^wt:  presque  cylindriques,  les jeitu«suii  peu 

«elua.  ^  FmIIWc  longues  dç  8  à  9  centiAiétres,  profoadémeot 
divisées  en  trois  lobes  oblong^  ua  peu  écartés,  Rentes,  lisses  eo 
dessus,  cotonneuses  eo  dessous;  stipules . réi^iformès»  deoiiée«, 
entourant  le  rameau  et  se  terminant  chacune  en  une  pointe 
aiguë  très-étroite.  --  VriU©  très- irrégulièrement  enroulée.  — 
iPédleelle  plus  long  que  le  péliole*  —  aracivoUw  ovales  lan- 
céolées, aiguës,  unies  dans  leur  moite  inférieure.  —  Tube  des 

(l)  Trcs-profoudéœeul  divUcc  co  Iroi»  lobes,  imiunt  preM|«e  unt  fevUc 
compoiée. 


H^pÉU  cyKndH^ue;  «o'maasué;  otîfice  miioî  d'une  cdttfbone  dv 
petUes  protubérencâft»  à  lame  eblongue  et  éiàMe,  ainsi  que 
celle  des  pëUb  cl  de  couleur  rose.  -—  KÉumiMos  et  C'avpeU 
moins  loop  que  les  aépalî.  —  Vralt  obloDg,  jaune,  d'une  odeur 
agréable  el  mangeable,  zz  Plaole  spontanée  près  de  Tuogura- 
gua.  Elle  est  très-voisine  des  T.  iamenieuse  et  mr'xte^  qui  ont 
aussi  leut  tube  trè»^os  et  les  feuilles  trilobées^  mais  leur» 
lobes  sont  plus  larges  et  leurs  fleurs  plus  grandes. 

SimoM,  —  Tacsonia  tripartUa.  A.  L.  de  Juss.  aon.  mus.  6, 
p.  995,  tab.  60  (1805);  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  334  (1828% 

lO.V.AioBffpétfieelle.  ^  ST.jtrsItoseeaifarl».  (A.  L.  de  Jus.) 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente ,  de  la  7.  mixie  et 
de  la  T*  tomenteusey  mais  ses  i'cntllM  ont  leurs  lobes  plus  courts 
et  plus  arrondis  et  les  pédicelles  plus  longs.  Le  tube  des 
Jiract^ies  est  en  cône  renversé,  évasé  el  crénelé  au  sommet, 
et  le  tube  des  «épais  est  plus  court.  =  Habile  le  Pérou,  d'où 
elle  a  été  transportée  en  Europe  en  1815. 

Snioitf.  —  Tacsonia  pèduncularif.  A.  L.  de  Juss,  aoo.  mus.  6, 
p:  395  (1805J;  A.  P.  Decand.  i^rodr:  3,  p.  334  (1828).  —  Passi- 
fbrà  pedunculàris.  Gav.  icon.  5^,  lab.'  426  (1). 

Gmre  7 .  Psllamiie.  -^  Pillaidtltaas.  (A.  L.  de  Juss.) 

Plante  sarmenteiue.  —  Peailiie»  entière»,  à  pedtea  stipules. 
-<*-  PéAtccUe  garni  yers  la  moitié  de  sa  longaenr  d'une  à 
quelques  bractéoles  très-petites  et  presque  piquantes.  -^  vrille 
axSlaire  comme  le  pèdieelle^  nueê  û  leur  base.  Tube  fret-long  y 
cylindrique.  - — l^étmlm  linéaires  beaucoup  plus  courts  que  tes 
Éép(dSf  qoi  sont  terminés  en  pointe  au-dessous  du  sommet.  — ^ 
Btaaalnee  antiiërées  5  comme  dans  les  GrenadiUes  ;  ëta-* 
mines  iocompiètes  à  peiiie  visables  hors  du  tube.  —  wèuità 
eomme  dans  les  GrenadiUes^  mais  dont  le  support  est  entouré 

(t)D^otre8  espèces  de  ce  beau  genre  sont  moios  bien  connncs  el  décrites  par 
A«P.  Dccind.  prodr.  3»  p.  33i  et  wivaotes  (18i8),  et  par  Walpers»  repert.  t^ 
p.  ««(1843). 
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par  la  base  persistante  des  étamines  unies  en  tnbe  companulé 
(voir  en  entre  les  caractères  très-tranchés  de  Tespèce). 

Stnon.  —  Crenre  proposé  par  A.  L.  Juss.  dans  ann.  mns.  6, 
p.  390,  pi.  58  (1805),  et  employé  par  A.  P.  Decand.  prodr.  3^ 
p.  335  (1828),  comme  sect.  lY  du  genre  Tac$onia. 

VmUantfb^  A  trois  fllire». — JPmiimmÊhmm  <rlii#rvte.(Ser.) 

Tlipe  et  B«n«aax  anguleux,  garnis  d'un  duvet  soyeux.— 
Feuilles  ovalcs-oblongues,  entières,  lisses  en  dessus  et  coton- 
neuses en  dessous,  presque  échancrées  à  leur  base,  à  3  fibres 
parallèles,  terminées  par  %  lobes  peu  prononcés,  surtout  les 
2  latéraux.  Pétiole  court,  dépourvu  de  glandes.  Stipules  très- 
petites,  étroites,  pointues  et  raides.  -^  Trille  allongée,  à  tours 
serres,|^mais  étroits.  —  Fleura  rouges  et  pendantes.  Pédicelle 
dépassant  la  longueur  de  la  feuille.  Tube  atteignaat  jusqu'à 
10  à  12  centimètres.  —  PéiaU  très-petits  ,  linéaires  ,  au 
moins  de  moitié  plus  courts  que  la  lame  des  SépaK  oblongs  et 
étalés.  —  Ktamines  et  fil  y  les  de  la  longueur  des  pétais,  à /!If/s 
dilatés  pélaloides  à  leur  base,  et  unis  en  un  tube  en  cloclie  qui  per- 
siste pendant  la  maturation,  «-  Wt^les  filiformes  terminés  ea 
stigmates  sphériques.  —  Fruita  ovoïdes... ••  ==  Plante  de  rAmé- 
rique  méridionale,  sur  ]es  bords  du  fleuve  Cassiquare.  La  Pas- 
siflore  à  fleurs  vertes  (P.  viridiflora)  parait  avoir  des  rapports 
avec  le  genre  Psilanthe^  mais  elle  manque  de  Pétais  et  le  tube 
commun  est  beaucoup  moins  long  et  non  accompagné  de  brac- 
léoles  (1). 

Synon.  —  Tacsonia  trinervia,  A.  L.  de  Juss.  (lieu  cité  au  genre) 
pi.  58  (1805);  Kunlb,  syn.  s.  p.  440  (1822);  A.  P,  Decaad. 
prodr.  8,  p.  335(1828). 


(t)  Feuilles  en  bouclier  el  trilobées,  pétiole  muoi  do  2  gUodes ,  stipules  Im- 
ccolécs.  Tout  porte  à  croire  qu'elle  constituera  un  genre  particulier,  quand  on 
Taura  mieux  étudiée 


ïïJM.  13.  GROSSULâGÉÇS.  ^  GROSSULAGEi)^  (Lindl.) 

Tiges  et  Rameaux  cylindrôïdes  >  lé  plus  souvent 
chauves;  écôrce  s'exfoliant  chaque  anuée  eu  pelliôulas 
assez  mioces.  —  Arbrisseaux  sans  épines  dans  îes  geûres 
GroseUferetSipfiùdàlice'j  épineux  dans  les  Gmssutaires 
et  la  "-Robsonie  ;  aiguiHons  souvent  à  3  pointes  (rare- 
ment 1  ou  2)  placés  sous  chaque  feuille,  et  en^  outre 
parfois  tiombreux  et  disposés  sur  tout  le  rameau.  — 
Feuilles  s{>iraiées,  à  pétiole  élargi  à  sa  base,  près  de 
laquelle' il  est 'souvent  cilié,  dépourvues  de  stipules; 
lame  palmée,  plus  ou  moins  pliée  en  éventail,  à  3  ou 
S  lobes';  dentées  t>u  crénelées  ;  noù  gaufrées  et  à  fibres 
non  réticulées  mais  en  relief  sur  les  faces  dans  le  genre 
Siphocatice  ^  plus  ou  ipoins  gaufrées  et  à  fibres,  en 
relief  seulement  sur  la  face  inférieure,  et  réticulées  dans 
les  3  autres  genres.  —  'Fleiirs  ordinairement  -peu  ap- 
parentes, disposées  en  grappes  simples,  quelquefois  peu 
fournies  et  même  assez  souvent  géminées  seulement , 
occupant  le  sommet  de^  rameaux  latéraux,  dressées  ou 
pendantes;  chaque  fleur  naissant  de  l'aisselle  d'une 
bractéole  entière.  —  SépalsS  (rarement  4yunis  plus  ou 
moins  haut  ;  lames  entières,  bord  sur  bord,  se  fanant  sur 
place  avec  les  autres  organes  flbraux^,  tandis  que  là  base 
de  leur  tube,  allongée  et  distendue  concourt  à  former  le 
fruit/ et  prend. un  aspect  souvent  transparent.  —  PétiAs 
5  ou  &  ,  ahernes^ ,  courts ,  libres  dans  leur  paftie 
visible,  mais  tapissant  toute  la  face  interne  du  tube. 
—  Étamines  5,  rarement  4,  placées  devant  les  sépals,  se 
fanant  sur  place  avec  la  portiod  libre  des  autres  parties 
florales ,  qu'elles  dépassent  rarement  beaucoup.  — 
Tome  2  il 
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Garpsls  2  ablamellairesy  courbés  dans  tous  les  sens  et 
formabt  un  capital  sphérique  ou  ovoide»  succulent, 
constitué  par  tous  les  oi^anes  de  la  fleur,  dont  les 
parties  libVes  se  dessèchent,  se  crispent  et  restent  jus- 
qu'à sa  maturité  parfaite,  tandis  que  le  tube  avec  toutes 
les  parties  qui  le  tapissent  et    les  carpes  forment  te 
fruit  très-composé   connu,  sous  le  nom   vulgaire  de 
Groseille.  —  Grainea  nombreuses»  anguleuses ,  hori- 
zontales 9  disposées  longitudinalement  en  S  masses,  en- 
veloppées d'une  arille  gélatineuse,  épaisse,  très-tran»- 
pareute.  Funicule  parcourant  la  moiâé*  de  la  longueur 
du  derme  et  traversant  ensuite  le  mésoderme  et  Fendo-. 
derme  pour  atteindre  Talbumen  charnu,  qui  mnferaie 
un  petit  embryon  cylindrique  i  cotylédons  elliptiques, 
ou  oblongs,    rarement  circulaires,   foliacés,   presque 
planes,   de  la  longueur  de    la  racine   cylindrique  et 
obtuse». :=  Presque  toutes  les  espèces  de  la  petite  fa- 
mille, des  GROSSI] tACEEs   sont  '  indigènes  sous  la  zàne 
tempérée  de  riiéiiiisphère  septentrional  et  surtout  dans 
l'Amérique,  où  elles  sont  *  abondantes-  dans  l'immense 
chaîne  des  Andes;  mais  on  u*en  a  trouvé  aucune  dans 
Tancien'  continent*  ni  dans  les  montagnes  de  la  z6ne 
torride,  ni  dans  l'hémisphère  austral.  Un  assez  grand 
nombre  d'espèces  sont  cultivées  soit  à  cause  de  leur  feuil- 
lage .  précoce,  soit  pour  l'élégance  de  leurs  fleurs,  et 
quelques  autres  pour  l'utilité  de  leurs  fruits.  L'odeur 
particulière  que  répandent  les  feuilles  de  quelqueft-^unes 
d^entre  elles,  due  à  une  résine  aromatique,  les  a  fait 
conseiller  en  infusion  comme  diurétiques.  Ces  arbustes 
servent  surtout  à  garnir  les  bords  des  massifs.  —  Cette 
famille  a  été  formée  d'abord  par  un  seul  genre,  qui 
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renfa-mait  primitivement  un'  petit  nombre  d'espèces, 
mars  les  voyageurs  en  font  connaître  journellement  de 
nouvelles^  et  les  diverses  modifications  organiques 
qu'elles,  présentent  ont  bientôt  nécessité  des  sous-genres, 
qu'il  paratt  plus  rationnel  aotuelleiMùt  4'^riger  en 
genres,  vu  les  caractères  tranobés  que  présentent  quel*- 
ques  groupés. 

Snov,  -^  Grossulacées.  Lindl.  introd-.  éd.  2,  p;*  86. 
— Genre  Ribes,  rapporté  à  là  famille  des  OpoifTii^câis. 
A.  L.  de  Juss.  gen.  p.  316(1789).  —  Gro^sulariacées. 
Lamk  et  Decand.  fior.  franc,  h,  p.  406  (1805).  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  hll  (1828);  .Berland:  méni. 
gross^  dans  mém.  soc.  pbys.  gen.  3,  p*  &3  ;  Bartl. 
prd.  nat.  275  (1830)  Spach^  ann.  scienc.  nat.  &, 
p.  \6  (1826)  et  suit.  buff.  6,  p.  ikk{{fiZS).  —  RibesiéB. 
à.  Ricb.mat.  med.  p.  487  (1823). —  Ribesiaceœ.  Eûdl. 
gen..p.  823  (1839). 

-      TABLEAtJ  DES  ÔENKES  DE  LA  FAMILLE  DES. GRO^SULiCiiTS. 

§  I.  Àiguilton»  nuU. 

f.  êU^mÊÊÊMmf  (Ri^).  RameaBi  ooo  épiiMax;  OrgaiMt  Jloratts  em  .némbft 
qaîaaire.  Partie  adbèrtiite  da  labe  4ei  ié|iala  à  peu  prài  ds  la  kMigaanr  du 
TtÊU  de  la  fleur.  F«iiiUe8  échaûcréet  à  leur  base,  tré8«>gauljréet»  à  fibret  saiW 
laniet  eu  dessous  seulement  etYétîculées. 

S.  IMpkdqiIIge  (5i/^Aooe<yx).  Rameaux  saas  épioes.  organes  floraux  eu 
nombre  quioàirc.  I^nie  adhérente  du  tube  des  sépale  beaoooup  ptus  courte 
que  celle  qui  n'est  point  soudée  aux  carpes.  Feuilles  en  coin  à  leur  hase  ou 
bien  tnmqoéesy  à  fibres  sisiUantos  sur  les  deux  faces  et  non  réticulées. 

§  2.  Rameaux  4farm9  4t(dgifillons.  « 

3.  OrMsmlmic»  {Groêtularia),  Rameaux  épineux.  Organes  floyaux  en  nombre 
qoiaaire.  Partie  adhérente  du  tube  des  sépals  environ  de  la  longueur  de  cette 
qaî  n'est  point  eoudée  eax  carpes.  Feuilles  à  fibres  saillantes  en  dessous 
seulement. 

4.  JBobsonie  (flo6ssii/tt).  Raneaax  épineux.  Organes  floraux  en  nombre  qua- 
ternaire. Feuilles  non  échanciées  à  leur  base.  EUminct  très-saillantes  hors  de 
la  fleur. 
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J  t.  Genres  prîtes  d aigu! Itoos au-dessous  de  la  naissaoce  des  feoîlles. 

Gtnre  1.  ClTCHMllIer.  -^  HHlMI.  (SBftDTGi.) 

•  •  • 

Arbustes  non  munis  d'aiguillons  .sons  la  naissance  des 
fejoiUes.  — -  jtoaiues  gaufrées,  à  fibres  saillantes  en.dessons  et 
réttcnlées,  pUées  en  érenlail  dans  leur  jeunesse  ;.  pétiole  dilaté 
à  sa  îase,  et  souyent  comme  accompagné  de  stipules  qui  se- 
raient a&ér^tes.  —  WÈmnwm  yerdâlres  ou  rougsb,  aocejpnna- 
gnées  de  bractéoles  membraneuses. . —■  ^«nUMn. dépassant 
peu  les  '  pétais  ou  plus  courts  qu'eux.  =  Nous,  ayons  réduit 
l'ancien  genre  CroseilUr  aux  espèces  non  épineuses  el  à  por- 
tion- non.  adhérente  du  tube  des  sépals  â  peu  près  de  •  la  même 
longueur-que  celle  qui  est  soudée  aux  carpels. 

Synon.  -t—  Ribes.  Sering.  herb.  —  Ribès^  sect.  1(1,  Ktbe$ia. 
Borland.  mjSm.  soc.  phjs.  gen.  3,  part.  3,  p.  43,  t.  1 
et  dans  Â.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  479  (1838);  Endl.  gen. 
p.  ^24  (1839).  —  Riies  et  Boêrycarptum.  A.  Rich..  bot.  meÉL 
2^  p. -4^7  (1823).  —  Cakboîrya.  Spacb,  aon.  sciciic,.  nat. 
sér.  2,  p.  21  (juin.  1838).  —  Coreotma.  Spach,  1.  cit.  p.  22 
(i83£),  suit.  BuCr:  6,  p.  164  (1838).  —  iie(i«/Spach,  ann. 
I.  c.  p.  11  (1836).  -r  CeropAy/ltim.  Spach,  suit.  Buff.  6,  p. 
162  (1836).  —  BqtryeoTfium.  k.  Ricb;  bot.  me.d.  et  Spach, 
suit.  Buff.  6,  p.  168  (1836).  —  Riht9.  Spach,  suit.  Buff.  6, 
p.  160(1836). 

•  p  ^ 

Espéeeê  du  genre  GroseUler  (Ribes).  . 

*i,  Feuilleênon  gnmics  Je  glàndei. 

1 .  GroseiUer  rou^e.  4.  Groseiller  des  rocliers. 

iSB.        ->         oioltiflore.  5.      —        sanguio. 

3.        fi     •  coucfaé«  6.      —        des  Alpee. 

*8.  FeuiiUê  mtmiet  de  pomU  gtamiuleu*  teniUêt  principaUmtM  imr  U»fiee 

itqtérfture* 
7.  Grotielfler  Cassis.  9.  Groseiller  cireux. 

>(.        —        de  la  Floride.  10.        — .       eiiÎTranU 

*  3.  FetUtle»  garnie»  de  poih  glmiduleaji. 
•11.  Groseiller  résiaenx. 


GROSSULAGÊGS.   —  éROSBlLLRJt.  tfi.^ 

*  ^  f .  FenîUes  uon  {{amies  de  glander. 

Arbritt^a.âe^  à  S-mètrea.  —  nmmcanv  dressés;  jets  de 
Tannée  légèreiôderit  vejita.  —  Pe«nim  à  3  loibes  bien  marqués 
et  deni  latéranx  à  peine  visibles,  tous- inégalement  deptés^ 
écha'ncrées  à  leur  base,  largentenl  et  inégalement  réticulées, 
veloes'en  dessous  surtout  pendant  la  fleoraison  et  non'glan- 
dttlenses  ;  pétiole  tréa-Urge  à  sa  basé  qui  est  ciliée.  —  Cirappea  de 
&  A  14  fleura  petites  jaunfticef ^  peu  apparentes,  horisontAlBs 
pendant  la  fleuraison,  puis  pendantea»  Braçtéolea  laiyea»  cour- 
tes, arquées,  n'atteignant  pas.  li»  moitié  du  pédiceUe.fr-j|éipAU 
transversalement  elliptiques,  brusquement  onguiculéa,  étalés» 
nuis  dans  lelir  moitié  inférieure  en  tube  demi-  ovoide,  dans  la 
partie  adhérente,  puis  trés-évasé.. —  Pèi»u  obcordés,  beau- 
coup ploa  pelita  (|ne  les  sépals,  étftlés.'  —  BiMmlne»  presque 
ausai  longues  que  lessépals;  anthères  k  legeï  .sphériqoes.  -^ 
r^iyela  à  styles  unis  dans  leyr  moitié  inrériecçre,  diverj^enls 
ensuite  9  stigmates  petits,  blancbAtréa,  presque  globuleux.  — 
€a#iiela  spbériqûes,  chauves,  lisses,  Iqisants,  aeidesf  rouge- 
ibncé,  roses  ou  blancs  jaunétres.  -T-fSmfneii  jaunesi,  anguleuses. 
=  Espèce  spontanée  dans  les  boia  humides  de  rEorope..  Fleu- 
rit ei\  avril  eîi  mai.  A  cultiver  Je  long  .des  mors  à  Foiiibre  op 
dans  les  lieux,  frais  ;  réussit  cependant  asse«  bien  ea  plelp 
champ^  -p-  I^ea  fruiti,  qui  se  conservent  très-longteiiips  su  r 
l'arbre,  mèotê  une  partie  jde  Thiver,  si  l'on,  empaille^  -la  plante^ 
varient  du  rouge  très-foncé,  au  rose  clair  et  au  blanc  jaunâtre. 
On  a  aussi  obtenu  depuis  quelques*  années  deux  variétés  remar- 
qoables  à  .fruits  pfu§  gros  que  nos  variations  cpmm^unes.  -^ 
Cette  plante  se  propage  si  facilement  de  bouture,  marcotte, 
ou  d'éclats^ qu'on  ne«e  donne. guère  la  peine  de  ia  semec, 
cependant  *ee  serait  le  seul  moyen  d'obtenir  successivement 
de  plus  belles  variétés.  •—  L'otilité  de  la  Groseille  eat  bien 
connue  de  tout  le  monde,  elle  est  acide  et  astringente., 

SnHHt.  —  Ribe$  rubrum,  Linn.  spec.  ^290  (1764). 'Smith,  engl. 
bot  tab.  1289;  flor^  dau.iab.  967.  Gbîmp/et  Hayn.'deutsch. 
hoh.  Ub.  19.  Willd.  spec.  l^p.  115d  (1797).  Poit.   et  Turp. 
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arbr.  fruit,  tab.  29«  Sturm,  flor.  gferm.  .faac.  4  et  figure, 
Berland.  mém;  soc.  pbys.  gen.  vol.  d  part  2,  p.  4S  pi.  S  fig.  15. 
Spacb,  8uU.  buff.  6,  p.  165  (1888>  —  Bibes  wigare.  Lamk. 
.enc  bol.  3,  p.  47  (f 7Sf).  —  Franc.  GràseiHf^^  Raisin  de  «on. 
--  Angl.  Red  curreni^  —  Allem.   Genuine  jakanilitbfere.  (V.  V. 

«tS,0.  êtSO 

Van  1.  Fonge  (mtrMfii).  C'est  l'état  cul^vé  partout. 

Tar.  %.  MBâeli4e  (p»c/«m).FefiiUe»paaachéesde}auiiéaurtin 

fend  vert 
.  Tar*  9.  <•  HeUtea^e.  Variété-  •trés-prOductlve  ;  dont  tonles 

les.  parties  ont  pris  plus  d'accroissement 

Var.  4«  rosée  (raseum).  £Ue  est  moins  coinrmune  qae  la  pre- 
-miére  et  la  troisième. 

Var.  5.  iblaa^M  (luieolunO,  Assez  répandue  dans  les  /ardiiis. 
Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Var.  6.  <U««e«f  n  (ÙandouiniJ.  Fruit  plus  gros  que  celui  des 
variétés  précéSentes;  feuilles  beaucoup  plus  grandes*;  ra- 
meaux, groâ  et  fermes.  Celte'  variété  est  aussi  connue  aecrs^le 
nom  de  Groieitler  àfevAlUs  denfgnes;  ^non  Host)*Toales  les 
variétés  m'ont  été  éommutiiquées  par  MM.'MâTmB(jx,péfMé- 
ristés  à  St^DÏdier  près  Lyon. 

Var.  7.  eeriie  (rerofi/^émm).  Fruit  encore  plus  gros  que  ceui 
de  la  var.  précédente  ;  gtaines  et  feuilles  une  fois  plus  éCeniIlies. 
Suc  un  peu  plus  acide  et  un  peu  àçre.  Il  a  été  envojé  an 
iardin  des  plantes  dé  Paris  en  1341,  par.  M.  Aoribn  SiaécLAimB, 
de  Boèrg'-Argenlal  sous  le  nom  de  GrosMler  à  feuille  tfErébie. 
Cet  hôrUcttlleur  Ta  reçu  dltalîe  en  1837,  mélangé  avec  lé 
Groselllef  rOuge.  La  plante  a  été  figurée  dans  '  plusieurs 
ouvrage^  (V..  Paq'.  journ.  bon.  prat.  n**  14  septembre  1848^ 
ann.flor.  et  pom.  février  1844,  p.  153.  et  fig.  sous  teis  noms 
de  G.  cerise,  ou  Hibes  acerifolium.  L'exemplaire  que  m'a  dorfoé 
M.  NiaARD  viiÂ  Allié,  a  les  lames  des  feuilles  presque  coriâcbs, 
opaques,  et  les  bords  largement  feslonnés. 

â..«.  moltlaor^.  —  Jt.  ssftsm/'/orMsae.  (Kl.) 

Arbuste  de  1  mélre  à  1,  50,  ressemblaVit  au  Groseiller  rouge. 
«^  revillen  presque  circulaires  -à  3  on  plus  rarement  5  lobes^ 


deotiei»  éebancrtesà  leur  bue;  colonneiifei  en  desaoïis  dam 

leur  jeoNsie,  presque  chauves  en««les5iis  ;  pétiole  yéivL,  à  peu 

prAsde^Ia  longoeor  de  la  lame.  -^  nirârft'trèf-aoïiibreQsetft 

dbpesies  eo  grappes  pendantes  e(  plusloegùes  que  les  feuilles 

qui  les  accmnpâgneiiU  —    PMtoéllM.  poilus,  'e0yîron  de  k 

lengueorde  la  bractéole  oVsiIe,  et  terminés  latéralmoetit  pïir 

deux  autres   très-petites  bractéoles,  qui    touchent   immé- 

dialemèiit  laJenr.  — TwbeAcaSéyft!»  évasé  dans  sa  partie 

non  adhérente  aux  carpes  ,  chanyo.  ou  légèrement  poi.Ki.  — 

MtelN  beaucoup  ..plus  /courts  que   les  lames  des  sépats.  — 

BinpttaM  dressées)-  anthères  ea  cœur  presque  globuleuses, 

jaQuâlres.  —  Htji^n  un  peu  pln^  eourts  que  les  étamines,  quell 

quéfois  libres  dès  leur  lyise.  —  Fvait  rouge,  chauve*  ?^  Cette 

espèce,  spontanée  dans  la  Croatie,  a  'ses  grappes  plus  longues 

que  tous  les  autres  GrosetUers.  L'exemplaire  que  nous  a\OBS 

sous  ce  nom  diffère  à  plusieurs  égards  de  la  descriptioo  donnée, 

et  que  nous  ne  pouvons  nous  permettre  de  modifief   —  Sa 

découverte  date  de  1S22. 

SvHon*  —  Kbes  muUifitnjtm.  KJt.  dans  Bœm  et  Schull.  syst. 
S,  p.  4M  (1819);  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  i6S^(183S}.  —  R.  #pt- 
ea/vm.  Schult.  ilor.  austr.  éd.  2,  vol.  1,  p.  433,  en  excluant  tes 
sjQon. de Robson  et  de  Smith;  bot  mag.  tab.  2&68.  —  Ati§^. 
Ifoay  fiawered  currani. 

3.  «.  conclue.  —  A*  jsrMfrspCesiie.  (L'B<frîtO 

Ajrbvste  asses  semblable  im  GrotwiUer  rauge^.  mais  à 
feuilles  plus  larges,  k  écorce  un  peu  odorante/  —  VMffics  à 
5  lobes  largement  et  profondément  dentés,  à  peine  poîloes  en 
dessous  et  non  glanduleuses  ;  lame  profondément  et 'étroite- 
ment échanerée  à  sa  base.  «—  l^tléle  mincei  très-long,  cylin-: 
droîdes,  non  cilié.  *— CUmppëi  de  Ûe^rm  lâches  et  petKes,.gar- 
nies  de  poils  glandutettm  ;  pédicelles  non  bmctéolés  au  sommet. 
—  Sractéolé^  lancéolées,  aiguës,  beaucoup  plus  courtes  fue  le 
p(ârcelk^  larges  eC  entourant  une  partie  du  pédicelhft.  — liP^imU 
enis  en  tube  campanule,  très-^vasé  ;  lame  large,  courte,  près*- 
que  circulaire,  étalée,  non  réfléchie.  —  ■•étalfi  eb  coin,  rou- 
geâiresy  irèi-petils^  moitié  plus  courts  que  le(i  sépalst —  Bii»iiilM«« 
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un  peu  plus  loAgues  que  icspéUb,  d^mn  rouge  hmmitre,  — 
PHjim  uûis  presque  jusqu'ati  sommetet  atteignant  la  hauteur 
deaéUnrines  ;  sUgmatea  blanchâtres.  — WwmU  ronge,  gairni  de 
poils  glanduleux,  du  volume  et  cle  la  saveur  ^e  la  Gro$eUk 
rouge,  zz.  Cette  espèce  de  rAmÀrîque  septentrionale  est 
cultivée  depbis  1777  dans  nos  bosquets. 

Syion.  —  B^s  proitrakm.  L'Hcrit.  stirp.  i,  p.  3,  tab.  2*. 
Spacb,  suit  buff.  6,  p.  166*  (L838).  —  R.  glanJUdéMiim.  AiL 
hort.  kew.  1,  p.  270;  non  Ruis  et  Pav.  —  R.  irifidum  et  B.  ngem' 
Michz.  flor.  bor.  amer-:  1,  p.  110.  (1808).  A.  P.  Dçcand. 
prodr.  3,  p.  481  et  4S2  (1828).  ^  JR,  conflieiwe.  Lodd.  cat 
*selon  Spacb)  lîeu  fit.  —  Aûgl.  Pr,osirate  Currant.  (Y.  V.  et  S.  C  ) 

.  «  • 

* 
4.  G.  des  rocbera.  —  Jt.  péÊram^wn  (Wuiro 

•  •  • 

Arbrissisau  de  2  mètres  |.  k  rameaux    fermes  et  épais.  — 
Bourgeona  volumineux,  dont  les  écailles  intérieures  s'allon- 
gent beaucoup  et  prennent  une  apparence  demi  membraneuse 
—  FévlUes  à  3  ou  plus  rarement  à  5  lobes  aigus,  inégaleraeot 
dentées,  cUié)^ ,  éohancrées.  à  leur  ba^,  légèrement  poîla^s 
ainsi  que  leur  péliole  presque  cylinflrique ,  et  sans  gUodes  ; 
dents  larges  mais   mucronéel;  r;&seau  à    larges  mailles.  ->* 
Flewrs  d*un  rouge  brun^  paraissant  parfois  avant  Jes  feuilles 
dans  Félat  spontané,  nombreuses,  disposées  en  grosses  grappes 
pendantes,  contemporaines  avec  les  feuilleflt  dans  nos  cultures. 
Pédoncules  et  pédidelles  velus.  Bractéolcs  larges^  09aUs^luse$^ 
étalée^;  plus  courtes  que  le  pédicelle^  qui  porte  parfois  k  son 
sommet  une  on  deux  autre}»  très-petites  bracléoles.  —  »«*e4w 
*  'Mp»U  en  forme  de*,poire  ;  lamçs  presque  circulaires,  légère- 
ment panachées  de  très-petites  lignés  rougeÂtres.        Péteb 
presque  tronqués  ,   d'ui>  rouge   blancbAtre  ,  très-courts  ,  et 
très^-lar^^es    au    sommet.' —  iSiiuniiies  de  la   longueur  des 
pétais  ,  anthères  demi-lenticUlaires  ;  blanch&tres.  —   istjln 
dépassant  à  peiAe  les  éfamines,  unîs.dans'le*ur  moitié  inférieure^ 
courbés  au*so*mmet.  —-'  Fr«U  rouge,-  acide,. chauve,  à  peine 
plus  gros  que  celui  du    GroseilUr  rouge.  *—  «Sratam   asscx 
grilisses,  à  3tmgles  très-obtus.  =:  Ce  joli  arbuste,  h  fleurs  d'un 
rouge  bi:un,  habite  le  pied  des.  montagnes  de  rEurope»  l'Altaï 
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el  raimalaya.  On  ie  cultive  dans  nos  bosquets  où  il  fleurit  en 
a?ril. 

Stnoh.  —  Eibes  pelraeum.  Wulf.  dans  Jacq.  mise.  2,  p.  S8. 
engl.  bot  tab.  705;fierland.  dans  mém.  soc.  pbys.  gen.  voK  S, 
part.  2,  tab.  3,  fig.  14  et  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  481 
(1828).  —  f?.  atropurpureum.  Ledeb.  îcon.  flor.  ait.  tab.  231. 
—  Franc.  Groieilier  dei  rochen  G.  de  roche.  —  Allem.  Roth 
httthenié'JohannUheère.  —  Angl.  Rock  Currant.  (T.  Y.  et  S.  $. 
etc.) 

.'5.  c.  sap^ttln.  —  MÊ.  Mnt^aflseeMife.  (Piirsb.) 

Arbnste  de  3  à  3  mètreSyà  rameaux  d'un  gris  rougeAtre,  fine- 
ment veloutés.  —  FenillM  fermes,  à  3  larges  lobes  obtus  et 
souvent   t  autres  latéraux  peu  distincts,  doublement  dentés, 
veloutées  sur  les  2  faces,  surtout  sur  Finféricure,  répandant  une 
odeur  faible  de  Cassis  sans  en  avoir  les  glandes,  écbancrées&lenr 
base  ;  réliculation  fine  et  terminée.  Pétioles  ciliés  à  leur  base  et 
fibres  principales  couverts  d'un  duvet  très- court  effort  serré.  — 
Br^ctéolAi  spatulées,  à  fibres  parallèles,  presque  péialoîdes, 
réfléchies,  finement  deniiculées.  —  Fleum  rouge  sanguin,  de 
8  à  16  jMr  grappes.  Pédoncules,  pédicelles  et  tube  des  sépals 
colorés  de  même  el  garnis  de  poils  et  de  glandes  pédicellées* 
—  tê^^m  unis  en  un  tube  ovoïde,  rouge  d*abord  et  verdissant 
bientôt    après.    —    PétaU    blanchâtres    ou    rosés ,    obova- 
tes,  ascendants.  —  Kimminei  de  la  longueur  des  pétais  et  dos 
carpels.  — -  mtjUn  unis  complèiemenL  -^  Fruits  d'un  tiolet  noi^ 
rétre^  peu  succulents  et  couverts  de  glauque.  —  Ciralnci»  brunâtres. 
=  Toute  cette  plante,  élégante  par  la  couleur  de  ses  fleurs  et  le 
velouté d^  «eaieuillés  gracieusementgaofrées,  aété  transportée 
en  Angleterre  en  1817,  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  et 
en  Fnnce  en  1831.  Elle  est  due  an  célèbre  voyageur  DoooLis. 
On  la  cuUîTe  en  plein  air  comme  les  précédentes,  et  on  la 
multiplie  comme  ^lles^  ou  de  graines.  Si  quelques  individus 
laBguissent  après  la  fleuraison  il  faut  eh  couper  les  rameaux 
au-dessus  du  troisième  ou  quatrième  bourgeon  ou  d'un  ra- 
meau inférieur.  Ce  joli  arbuste  fleurit  en  mars  et  avril,  mais 
M.  NéaARo  rits  iitié  (pépiniériste  et  fleuriste  à  Yâise  près  Lyon) 
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le  force  facilement  ea  serre.  Ce  m^roe  boriicuUeur  en  a4)b- 
tenu  plusieurs  variétés,  dont  l'une  est  presque  blaoche*  Cq 
seront  probablement  les  mêmes  que  le  bon  jardinier  de  i&43 
annonce  sous  les  dénominations  de  albiàt^pi  et  de  wuilvaceitim  % 
p,  434. 

Stnon*  *—  Ribe$  sanguineum.  Pursh,  Hor.  bor.  amer,  i  » 
p.  164-  A.  P.  Decaod.  prodr.  3»  p.  482  (1828)*  Doogl.  traos. 
hort.  soc.  7,  p.  510,  tab.  IS.  LindK  bot.  reg.  tab.  iM9;  brit 
flow.  gard.  sér.  2,  tab.  109  ;  bot.  mag.  tab.  3335.  Sweet,  bot 
cab.  Ub.  1487.  Herb.  de  Tamat.  sér.  2,  vol.  1,  pK  26  (1839) 
asses  bien.  —  Calobotrya  sanguinea^  Spach,  ann.  scienc.  nat. 
sér.  2,  yoK  4,  p.  21  (1836)  suit.  buff.  Ub.  47.  —  GroteiUer  à 
fleuri  paurpr0si  Spach,  suit,  buff,  ^  livraison  tab,  47,  fig.  1. 
—  Coreoima  umgulneum*  Spach,  suit.  bnff.  6,  p«  155  (1838)» 
^  Ribe$  airorubeni  des  jardiniers.  — •  A.  augmiuw^  DougU  --* 
R.  malvaeeuvi.  Smith*  — *  B*  alrotanguinewn  des  jardlnierB.  >-* 
Franc.  Groseiller  sanguin^  G.  à  fleurs  nsagci,  (r.  à  fleurs  rosct« 
(r.  à  feuillfê  de  mause.  ^—  Alleda»  Purpd  johanuitbeere*  —  Angl. 
Blcodflowered  CurranU  (V*  V.  et  S.  C.>. 

6.  €k.  d«9  Alpes»  —  Jk.  JfjtlittfSSt  (Linn.) 

Arbrisseau  de  î  à  3  mètres,  très  rameox  et  étalé,  à  fleun 
anthéréei  et  fleurs  carpellees  sur  deux  in^vidus  différenU,  — 
FcatllM  plus  peliles  que  dans  le  C  rouge  ^  k  trois  lobes 
plus  ou  moins  profonds,  largement  dentés,  garnies  de  quelques 
gros  poils  courts  et  trés-dislants^  d'un  vert  sombre  en-dessus, 
pAles  et  luisantes  en-dessous^  trè»K)bscurémeot  réltculéea,  dents 
obtuses,  mais  courlement  mucronéés  ; .  pétioles  ciliés^  rétîeula- 
tion  à  larges  mailles  et  non  glanduleuses. —  Wtmmw  eo  épis 
ascendants,  pédicelles  et  bractéoles  portant  quelques,  poils 
glanduleux.  •—  Fievni  antliéréea  très*nombreoses;  braeléolés 
lancéolées-linéairest  aiguës,  concaves,  presque  aussi  longues  que 
les  fleurs.  —  VnW  ««•  S^p»U  très-cour4  et  évasé,  laïnes  ovata^ 
obtuses,  étalées.  —  Pétai»  très-petits,  transversalement  ovalaa. 
•^  JBi«aift«es  un  peu  plus  longues  que  les  pétais;. anthères 
ovales,  obtuses.  —  vUmn^emw^eilâém  beaucoup  moins  mm- 
breusesy  beaucoup  plus  grosses  que  les  fleurs  aitthérèes.  — 
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Miflm  Kbmi,  YardAlres  ;  Stigmates  capités  et  blanchâtres.  — 
VrwÊÊU  du  yolume  et  de  la  fortne  de  la  Gro$eHU  rauge^  mais 
exirêaiement  fades.  =s  Cette  plaDte,  commuae  ati  pied  des 
mootagiies^  dès  Alpes»  des  Pyrénées,  se  cultive  dans  les  jardins 
paysagers.  Elle  s'accommode  de  toutes  les  expositions,  même  des 
lieux  ombragis,  ce  qui  la  rend  parfois  très^tile.Deux  états 
particuliers  se  présentent  dans  les  organes  floraux.  Wiiaoth, 
(Scbed.  criL  i,  p.  108(1823)  lésa  très-bien  distingués.  Elle  se 
multiplie  aussi  très-lacilement  d'éclats^  de  marcottes  et  de 
boutures.  •       • 

Sthoii.  «-:.  Ribet  aljrinum.  Linn.  spee  391  (1764).  Jacq.  flor. 
anstr.  lab.  47.  Smith,  engl.  bot.  tab.  704.  Grtmp,  et  flayn. 
dentschl.  holz.  tab.  SI.  Spach,  suit.  bnff.  6,  p.  169.  *  •-*  Franc. 
Groseiller  de$  Alpei^  6.  alpesire.  •—  Allem.  Àlpen  Johatmiébeere* 
--  Angl.  Alpineeûrrani.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Tar.  1 .  «tériie  (iteriie)  Wltmt9  ABtMvéca  planes,  à  carpelf 
rudimentaires,  disposées  en  grand  nombre  sur  la  même 
gfappe  ;  b/actéoles  persistantes  quelque  temps  après  la  lieu* 
raison*  —  Toici  ses  synonymes.  —  R.  alpinum  1,  teers;  herb; 
66.  —  A.  flôribus  dUncis:  Grimm.  —  R.  alpinum  flor.  dan.  tab. 
968  à  la  gauche;  —  A.  sylvestre  siirile.  Camer.  hort  med.  141* 

Tar.  2.  frvetif^re  (6arct74?rtim)  Flevré  carpeiléM  (avec  des 
anthères  rudimeùtaires)  à  tube  presque  sphérique,  en  petit 
nombre  sur  la  même  grappe.  Bractéoles  dépassant  la  longueur 
du  pédicelle.  —  Ri  alpinum.  Lîhii.  spec  291.  —  ff.  fannininum. 
Leers,  herb.  66.  —  R.  alpinum  dulce.  J\  Bauh.  hist  2,  p.  9S.  — 
Grossularia  vulgaris  fructu  dulcL  C.  Bauh.  pin.  455;  Clus.  hist. 
if  p.  220,  fig.  —  Ribes  sylvestre  fruciu  viscido.  Thaï.  herc.  96. 

*S.  Feuilles  muaies  de  points  glanduleux  setsiles,  princtpalenent  sur  leur. 

face  inférieure. 


7.  «.  caMils.  —  Ji.  selgrisssa»  (Linn.) 

Arbrisseau  de  l*à  2  mètres,  i^corce  grise,  k  rameaux  por- 
tant quelques  poils  ramifiés.  —  VeniUeii  à  8  lobes,  dont  les 
latéraux  divergents,  presqiïe  triangulaires  et  quelquefois  eux* 
mêmes  obscurément  lobés;  échancrées  -à  Içur  base,  lar- 
gement dentées  ;  garnies  à  leur  face  mftrieure  de  nombreo- 
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tes  glandei  dorées  trè$-odoranUi  ;  ritieuUUian  à  fimUteê 
piBlites^  presque  régulières  et  <«iTé^*  Pétiole  preaqiie 
long  que  la  lame,  cylindroide,  étroitemcint  caoaKcoléy  dilaté  k 
sa  ba^e.  —  Fiean  6  4  10  à  cliaque  grappes,  d*uii  rougjeàt^ 
terne,  cotonneuses  ainsi  que  le  pédoncule  et  les  ]pédîcelles. — 
Bractfolen  larges  ciliées,  atieignani  ii  peine  le  tiers  dapédkeUe^ 
qui  est  de  la  longueur  de  là  fleur.  —  V«bè  «ea  Mpala  bimî- 
sphériqueyert  et  glanduleux,  teinté  de  rouge  violàtre  en*parUe 
adhérant  aux  carpels;  portion  non  adhééento  en  forme  d^ 
grelot.Lame  elliptique,  obtuse,  roulée  en  dehora. —  Pé<»u  ova» 
les,  obtus,  entiers,  ascendants,  motfis  longs  que  les  jépals. -* 
fi«»vtiMe«  à  anthères  ovales-comprimées,  outrant  en  long  eo 
dedans  et  dépassant  à  peine  les  pétais.  —^Styles  unis  presque 
jusqu'au  sommet.  Stigmates  glol>uleox.  —  Pr«u  .spbérique 
plus  gros  que  celui  de  laC  r'ouge-^  -noir  et 'garni  de  glandes 
dorées  transparentes,  ==  Cet  arbrisseau,  connu  vulgaîremeot 
sousle  nom  de  Cosm,  est  spontané  dans  les  bois  de  l'Europe  et 
de  la  Sibérie»  Il  offre  une  var.  à  feuilles  panachées  et  une  à  fruit 
blanc.  On  le.  cultive  pour  sçs  fruits,  dont  onîait.  ûné  espèce 
de  teinture  spiritueuse^  bien  connue  soiis  la  dénomination 
iean  de  Cassis,  liqueur  de  Cassis^  ratafia  de  Cassis  ou  simple- 
ment Cassis.  L'odeur  qu'il  répand  est  Hue  aux  petites  glandes 
dorées  qui  recouvrent  la  face  extérieure  des  organes  foliacés. 
Ses  feuilles  sont,  employées  en  infusion  commediurétiques.  Il  se 

■ 

multiplie  tout  aussi   facilement-  que  les  autres  espèces,   et 
fleurit  en  avril.  •  .  . 

Synon,  —  Ribes  nigrum»  Linn.  spec.  ^91  (1764)  ;  Smilh^  angl. 
bot.  tab.  1291;  flor.  dan.  lab.  59îB;  Guimp.  et  Hayo.  deuisch. 
faolz.  tab.  22,  Borland,  dans  A.  P.  Decand.  prodr  3,  p.  481 
C18S8).  —  /?.  olidum.  Mœnch,  nieth.  68^.  — 'Botryearpiutn  «t- 
grum.  A.  Rich.  bot.  méd;  Spach,  suiU  boff.  6,. p.  159  (1828). 
—  Franc.  Cassis,  ^  Allem:*  Schwarte  Johannisbeere.  —  AngL 
Black  currant.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.)  . 

8.  «.  «e  la  FlorMe.  —  J|.  JPtorMiiSM.  (L'Héril.) 

Arbrisseau  moins  ^levé,  et' à  rameaux  plus  minces  que  le 
précédent.  ^  PcailkM  palmées  h  3  lobes,  ci^mate  tminquées  à 
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hmr  boK^  oA  elles  sont  enitirei,  Uddis  qae  les  lobes  soot  eî- 
guéwuiU  deiHis,  garoiesde  glandes  tesdUs  $ur  U$  faces  \  fibres 
priecrpales  plus  nombreoses  et  mailles  du  réseau  plus  petites 
qne  dans  le  G.  Cassis,  et  le  plus  souvent  ioeooiplèles.  Pétiole 
èyliodroïde^  poilu,  mince,  souvent  aussi  long  que  la  lame.  — 
Vle«ta  en  grappe  pendante,  blanchAtres,  portées  sur  des  pé- 
doncules et  des  pédicelles  .poilus  et  flasques.  —   Bmetéoien 
HnéaireS'SpaiuléeSj  plus  longues  que  lepédicelleei  arquées.  -^ 
TMe  ëm  MpttUi  campanule,  allongé  ;  portion  non  adhérente  k 
5  angles  ;  lames  trés-obtuses.  ^  Péteb  presque  de  mêmes 
fbrme'èt  couleur  que  les  sépiils,  mais  un  peu  plus  courts  et 
pliis  larges.  —  Bittnl^es  atteignant  à  peine-  les   pétais.  — 
BijËm  unis  jusqu^à  la  moitié.  =  Wwmit  presque  sphérique  et 
parsemé  dé  quelques  points  glanduleux.  :=  Cette  espèce  d'un 
iipectiôut  particulier  par  ses  gi'appes  de  fleurs  pAlèsetfiasques 
eit  Indigène  dans  les  baies  de  la  Ylrgioie  et  du  Canada  d'où 
elle  a  été  introduite  en  Europe  en  1719.  Elle  se  cultive  fré* 
qoemment  comme  arbuste  d'ornement  et  fleurit  en  avril. 

Staon.  —  Ribes  floridum.  L'Hérit.  stirp.  J,  p^  i*  (1794). 
Berland.  dans  mém.  phys.  gen>  yoI.  3,  part,  i,  p.  43,  pL  2, 
fig.  22,  et  dans  A.  P.  Decafid.  pVodr.  Z,  p.  483  (1828).  —  A. 
ntgrum,  var.  2.  Lino.  speç.  291  (1-764). —  Bibesium  nigrumpen- 
sjbmieium  floribus  obUngis.  DHl.  bort.  eltb.  fig.  315  (1774).  — 
B*  qmerckpiwn,  Mill.  dict.  jard.  éd.  française  de  1785  vol  6, 
p*  301  et  303  n»  4.  —  /{.  pensylvanicum.  Lamk.  dict.  3,  p.  49* 
(1789).  —  R.  Dillenni.  Mèdic.  —  R.  nigrum  americànum.  Mœnch, 
weiss.  pfl.  p.  104,  tab  7.  —  R.  campanulalum.  Mœocb,  metb. 
683(1794).  —  R.  recurvatum.  Mîchx.  flor.  bor.  ann.  1,  p.  109 
.(1803)..-<-.  R,  sibiricum  et  orientale,  de  quelques  jardins.  — > 
Coreosnia  florida.  Spacb,  ann.  scienc,  nat.  sér.  2,  vol.  4  (1836) 
p.  22.  —  Franc.  ÇxoseiUer  de  là  Floride^.  G.  de  Fensylvanie^ 
0.  Cassis- (TJmérique,  Coréosme  muliiflore.  —  Allem.  Pensylva- 
nkhê  Johaanisbeere^  —  Angl.  Florid  curranL  (V.  V.  et  S.  C.) 

9.  «.  drevx.  —  Ji.  r^y^esait.  ODoogK) 

Arbuste  à  rameaux  minces,  d'abord  jaune  brun,  puis  bruns 
et  chauves.  —  FealllM  de  la  grandeur  et  de  la  forme  dé  la 
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Groisulaire  épineme,  presque  ciMJulaire»,  peu  profondéiiieiit 
lobéeget  faiblement  échancrées  à  leur  base,  obiaeémeiii  den- 
tées, à  fibres  peu  rameuses,  et  opaques  à  U  fin  de  la  TégftCalâOB; 
relevées  sur  les  deuic  faces,  mais  principalement  sur  la  supé- 
rieure de  glandes  opaques  enfoncéesdansle  tissu  «l  quisuin» 
tent  un  suc  d'un  aspect  cireux,  qui  donne  une  teinte  grise  à  la 
plante.  —  Bractéoie^  demi-foliacées,  dentées-palmées,  allai- 
gnant  le  haut  de  la  partie  adhérente  du  tube.  —  Onvpaa  de  S 
À  5  fleurs  sessiles.  —  Tnbe  *••  «pal.  vert,  lisse  et  luisaat  dans 
sa  partie  adhérente  aux  carpes,  mais  rosée,  pétaloîde  et  garni 
de  poils  glanduleux  extrêmement  courte  dans  celle  qui  n'est 
pas  adhérente,  et  terminé  par  les  lames  des  sépaU  étalées.  — 
l»«uiU  beaucoup  plus  courts  que  les  lames  des  sépals,  circar 
laires-triangulaires  et  blancs.  —  BtamUiet  à  anthères  oVotdes- 
comprîmées,  à  peine  surmontées  par  le  proloàgement  dek 
dorsale.  —  «tyle  tomathn  cylindrique-cohique;  s'élèvant  aa 
dessus  des  sépals  et  terminé  par  deux,  tubercules  verdàtres*  — 
Fralt  globuleux,  rouge  orangé,  insipide,  du  volume  de  la 
Groseille  rouge.  =  Celle  espèce  ,  qui  vient  des  mêniagim 
rocheuses^  entre  le  45'  et  le  52*  degré  de  latitud.  nord,  fteurit 
en  avril  et  mai. 

Synon.  —  Ribes  cereum.  Dôugl.  dans  bot.  reg.  tab-  t36î  et 
trans.  hçrL  sec.  vol.  7,  p.  512.  Hook.,  bot.  mag.  lab.  Wtt; 
Ann.  flor.  et  pom.  8'  année,  n'*  1  p.  19;  (octobre  1839)  etann. 
1833  p.  76.  —  Cerophyllum  DougUuiû  Spach  !  suit.  Imff.  6, 
p.  153  (1838).  T.  V.  et  S.  C.) 

10.  Cl.  eatTrant.  *-  Jf.  éÊ%ebrUmm  (Lindl.) 

Arbuste  de  50  centim.  à  1  mètre  de  hauteur;  rameaux 
chauves,  un  peu  glanduleux,  brunâtres.  —  gewfilf  presque 
circulaires,  à  3  ou  5  lobes,  festonées,  non  visqueuses,  échancrées 
À  leur  base,  parsemées  de  glandes  résineuses»  mais  ne  suintant 
pas  de  matière  cireuse  :  pétiole  mince,  légèrement  garai  à  sa 
base  sur  les  bords  de  quelques  poils  glanduleux.  —  Flmir» 
disposées  en  petites  grappes  de  3  à  5,  pendantes,  garnies  de 
-quelques  poils  glanduleux.  —  Bractéoles  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  pointues,  à  peine  dentées,  verdfttres.  —  fSépalt  unis 
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«a  lob»;  lames  ovales,  quatre  fois  plos  courtes  que  le  tube. 
—  PéiftU  trèsrpelUs.  —  mt$lm  eommKa  dépassant  à  peine  ie 
tabe«  aîosî  que.  les  étaniines.  =  Celle  plante,  qui  vient  probe- 
blement  de  rAmérique  »  a  des  rapports  avec  le  GroÊeiUer 
tireux^  auquel  Waip;  repert  2,  p.  360  (1843J  le  réunit 

Snuov.Ribes  inebrians.  Liudl.  bot.  reg'  tab.  147!.  —  R*  pu- 
milum.  Nutt.  selon  Walp.  lieu  cit  —  Cerophyllum  indnians. 
Spacfh.suit.  buff.fi,  p.  154  (1838). 

*3.  Feuilles  munies  de  glaudes  pédicallées. 

-   it.  «,  réftiaeax.  —  M.  rmHmoêumm*  (Porsh.) 

Arbuste  de  I  à  2  mètres,  à  rameaux  très-courts,  couvert  de 
paîls  ghnduleux  à  leur  sommet,  ce  qui  le  rend  tout  gluant,  à 
fleurs  anthérées  ei  fleurs  carpellées  sur  deux  individus  différents , 
et  ressemblant  d'ailleurs  beaucoup  au  &\  des  Alpes^  en  excep- 
tant toutefois  les  glandes  dont  ce  dernier  est  complètement 
privé;  ilest  inodore,  tandis  que  le  (7.  r^5tn^xesttrès-ôdorant. — 
PcMliics  ternes  sur  leurs  faces,  petites,  opaques,  à  3  ou  5  lobes 
obtus,  ainsi  que  les  dents^qui  les  bordent.  —  JFïmmrn  mmiMéféem 
dressées,  un  peu  moins  nombreuses  que  dans  le  G.  des  Mpes^  et 
pédoncules  et  pédicelles   couverts  de   poils   glanduleux.  — 
Bmctéoleii  aussi  longues  que  les  fleurs.   —  liâmes  4m  Sépsla 
«rrvtatres  (oblongues  dans  le  G.  des  Alpes).  —  PétaU  très- 
pelks,  (circulaires?).  —  Frait  couvert  de  poils  glanduleux.  = 
Habite  l'Amérique  boréale,  d'où>  il  a  été  transporté  en  1800 
dans  nos  jardins. 

Stmon.  Ribes  restnosum.  Pursh,flor.  bor.  amer.  I,  p.  163; 
Gurt.  bot  mag.  tab.  f  583  *  ;  Berland.  mém.  soc.  pbys.  gen.  vol. 
S,  part.  2,  pi.  S,  .fig.  10  et  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  480 
(18S8)  "^  Aof^.'  Gummy  curr ont. 

Gewre  2.  tMplMMsallee.  ^^  SIpiMlealyx*  (Sering.) 

Arbuste  sans  aiguillons.  —  Pevlllef  planes,  fermes,  ciliées 
non  gaufrées,  en  coin  à  leur  base  ou  non  écbancrées^  relevées 
de  fUbres  peu  ramifiées,  saillantes  sur  les  deux  faces  (même 
sur  le  frais)  et  non  réticatees,  enroulées  les  unes  autour  des 
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autres  cl  pétiole  brasquemeot  dilaté  à  sa  base  non  caiée>  pot^ 
tant  dans  leur  jeunesse  de  nombreuses  glandes  sessiles,  cada- 

Q^^^  piears  de  couleur  jaune  plus  ou  moins  intense, 

accompagnées  de  bracléoles  foliacées,  organes  floraux  en 
nombre  quinaire.  —  É4aml«e»  de  la  longueur  des  péîals. 
—  Partie  adhérente  du  toiie  de»  séiiais  verte,  manifeste- 
ment plus  courte  que  la  portion  qui  p'adbère  pascaux  carpels 

et  qui  est  jaune. 

Stnon.  Siphoealyx  (1).  Sering.  berb.  —  Ribes.  sed.  4. 
Symphocàlix.  Berland.  mém.  soc.  phys.  gen.  vol.  3,  part.  2, 
tab.  2,  fig.  23,  24  —  Ckrysoboirya.  Spacb,  ann.  sdenc.  nat. 
sér.  2,  vol.  4,  p.  18  (1836)  et  suit,  à  buff.  6,  p.  148  (4838). 

Espèces  du  genre  siphocai.ice.  (Siphoealyx.)    • 

1.  Si|ihocalcc  Uoré. 

2.  —  jaune. 

3.  —  de  Limticy. 

I .  tilplioèallce  4oré.  —  SiphaenMyoD  €Êur^^^  tSering.) 

Arbuste  de  2  à  3  mètres.  —  reuiUf»  à  3  ou  5  lobes  peu  den- 
tés  seulement  au  sommet,  et  garnies  sur  les  faces  dans  leur 
jeunesse  de  nombreuses  petites  glandes  sphériques^   caduques. 
Brncléolcs  grandes  et  persistantes  pendant  la  fleuraison.  — 
rieur**  grandes,  très-odorantef.  —  SSépalv  unis  eu.un  looglnéc 
cylindroide  un  peu  courbé  et  dore;   lames  eblongues  de  mèaie 
couleur,  obtuseSs  arquées  en-dessous.  —  Pétaln  en  forme  de  coin, 
tiès'obtus  oii  terminés  par  8  dents  larges,  finement  dentés  an 
sommet, ascendants,  jaunes  etirrégulièremenlbordés  de  roof^. 
—  K<yle!«  unis;  stigmates  à  peine  distincts,  globuleux.  -  -  Frvtte 
ovoïdes, noir  s.  =  Celte  cspèceet  la  suivante,  qui  habitent  rAniéri- 
que  septentrionale,  ont  été  d*abord  confondues  par  les  auteurs 


(1)  M.  Bbrlanoiir  avait  Fait  une  srcllon  du  nom  que  j*étaLlU  comme  genre; 
j*ai  aculement  moJ.fié  le  mol  de  Sym^hocaljrx  eu  SiphoctUpv,  M.  Spach  aurait 
dû  Tadupter  au  lieu  d'eu  créer  un  nouveau  qui  ferait  croire  que  les  fruits  sost 
dorc%  tan  lis  qM*i1s  sont  noirs  cl  Ifîs  fleurs  dorév». 
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dmérioaios  qui  ea  /ont  deux  variétés  ;  leurs  caractères  spéci. 
fiqucs  ont  été  mal  signalés,  de  sorte  qu'il  est  diCQcile  dans  plu- 
sieurs cas  d'établir  leur  véritable  synonymie.  Cette  espèce  est 
très-distincte  de  la  suivante,  par  ses  fleurt  très-parfumées,  fort 
grandes,  à  sépals  arqués  en^de^ous  et  par  ses  fruits  Ovoïdes. 
Un  exemplaire  développé  en  automne,  provenant  du  jardin 
botanique  de  Lyon  a  des  grappes  disposées  en  pa^cule  ter- 
minale.  .,    ' 

SmOH.  —  Siphocalyx  aureus.  Sering,  herb.  —  Ribes  aureum. 
Dict  sclenc.  nat.  éd.  liOvrault.  vol.  29>  p.  501  (1831).  Borland.! 
dans  mém.  soc.  pbys.  gcn.  3,  paf  t.  2,  lab.  2,  fig.  22  et  dans 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  484  (1828);  bot.  rcg.  tab.  125.  —iî. 
IMfanaitini.  Desf.  cat.  par.;  -^  R.flavum.  CoH.iiort.  ripul.  fasc. 
3,  p.  4|tab.  1,  fig.  B.  (non  Berland.).  —  Chrjsoboirya  revoluia. 
Spacb,  aon.tcienc.  nat  sér.  2,  voL4,  p.  19  (1836)  suit.  buff.  6, 
p.  149  Ci8?8)  tob,  1,  fig.  A  (bonne).  —  Ribêsaureum  et  Ribes  pal- 
matum.  Jard.  du  Muséum  de  Paris,  M.  Pépin  18381  —  Groseilkr 
ddorant  et  Bibespalmaium.  bon  jard.  1845,  p.  434«  (V.  V.  et  S. 
S.  et  cuit.) 

2.  m.  Jaane.  —  &.  fiawiU.  (Sering.j 

Arbuste  de  1  à  3  mètres.  —  FmIUm  à  3  ou  5  lobes,  qui  sont 
terminés  par  2  à  3  larges  dents  obtuses;  garnies  sur  leurs 
faces  de  nombreuses  petites  glandes  sphérîques  caduques.  — 
Bnictèoled  moins  grandes  que  dans  Tespède  précédente,  et 
tombant  très-vile.  (C'est  ce  qui  d'abord  avait  engagé  M..Bkrlan- 
Dixa  à  la  nonimer  Ribes  ebracteatum).  —  Fleur*  inodores^  dun 
jaune pâlBy  un  tiers'moins  grandes  que  celles  de  t espèce  précédante. 

—  SépaU  unis  en  un  tube  cylindrique^  droit,  lame^  oblongues- 
obtuses  ascendantes  ou  étalées  de  même  couleur  que  le  tube  et 
presque  aussi  longues  que  lui  —  Péuu  lancéolés,  finement  det- 
tes dans  presque  toute  leur  longueur,  jaunes  et  à  peine  bordés 
de  rouge.  —  Styles  unis";  stigmates  à  peine  distincts,  globuleux. 

—  Frnito  êphériques^  noirs.  =:  Cette  espèce  est  bien  certaine- 
ment différente  de  la  première,  en  comparant  les  caractères  (en 
italiques)  dans  les  deux  espèces,  on  s'en  convaincra  facilement. 

Stnon.  —  Siphocalyx  flavus.  Sering.  herb.  —  Bib'es  flavum. 
Toau  2.  12 
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Berland.  dans  A.  P.  Decaod.  prodr.  2,  p.  4SS  (i828).  —  R.  Arae- 
iealum.  Berland.I  méin.  soc.  pfays.  gen.  S,  part.  2,  p.  60.  -^ 
A.  awreum*  Coll.  horUripuL  app.  5»  p.  At  ^b*  i,  A  (dob 
Berland.).  —  A.  aureum»  Nutil  ezempl.  provenant  du  Missouri 
(non  fierlaod.).  —  Chryiohoiryainiermedia.  Spach,  aon.  scknc. 
nat.  sér.  9,tT0l.  4,  p.  19,  pi.  1,  fig.  B  (bonne)  (1836),  elsult 
buff.  vol.  6,  p.  150  (1838)  (1).  -r-  Atftei  ienwflaruml  jard.  du 
mus.  de  Paris  (1838).  D'après  TezempU  envoyé  pir  M.  Pipui. 
—  Groiêiller  dari  et  Ribeê  aureum*  bon  jard.  de  1845,  parU  2, 
p.  438  9  n  se  pourrait  aussi  qu'on  dût  rapporter  ce  synonyme  à 
l'espèce  suivante.  (Y.  V.  et  S.  5.  et  G.) 

s.  •.  de  lilBdlcy.  —  i9.  XlsasfiryaMtse».  (Sering.) 

Celle  ptatit#«  qui  probablement  vient  ausri  de  FAmérique 
septMitrioiiale,  est  si  voisine  du  S.  jaune  qu'il  est  estrémemeot 
difficile  de  l'en  distinguer,  malgré  un  eiemplalre  (incomplet  à 
la  vérité)  du  S,  de  Lindtey  que  je  tiens  de  M.  Spm».  T<ric^  ce 
.qu'on 'peut  extraire  de  la  description  qull  en.  a  publiée.  — 
VcmIUm  la  plupart  courtement  trilobées,  lobes  trèï-ealiefs  on 
tridentés  au  sommets  —  Ijuaes  ées  sépeli  diTergentes,  pre^ 
que  dressées,  à  peu  prés  aussi  longues  que  le  tube.  -*  Prvit 
sphérique,  rougeàtre  ou  orangé  à  la  maturité,  plus  petit  que 
dans  le  S.  jùnne^  de  la  saveur  du  Casêiiy  mêlé  d^un  peu  d'à* 
cidité.  • 

Sysk>h.  (2)  ^  Aîfres  aureum  Desf.  cat.  jard.  par.'^  il.  ienui- 
foKumé  J.indl«  trans^  hort.  soc.  lohd.  7,  p.  242  ;  bot.  reg.  tab. 
1236.  —  Chryiêboirya  Litidleyana.  SpachI  ann.  scienc.  oat. 
'ér.  2,  vol.  4,  p.  20,  pi.  1,  fig.  C  (18^6);  suit.  Buff.  6,  p.  151 
(1838)*  (V.  S.  coâomuniq.  par  M»  S^ach,  mais  un  exemplaire 
incomplet.)  f 

(f  )  eaot  poiivdîr  aatarer  l«ii§  lei  sjDMiyoMi  qu'il  dte  M  que  j«  D^ti  pas  e« 
l'oeeaiioè  ds  lériSer. 
(2)  CeUe  fjnotojnie  «t  établie  par  M.  Spach. 
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§  2.  Geores  doot  les  espèces  toot  manief  d'ùgtnUooi  tooi  la  oaiitaoee  dei 

feiùlle*. 

Genre  3.  CtroMsulaire»  '^  Grosttolarla*  (Rai.) 

Arbuste  â  rameaux  munis  d'aiguillons  sous  la  naissance  des 
feuilles,  —  Fenlile»  peu  gaufrées,  relevées  de  fibres  saillantes 
seolement  sar  leur  face  inférieHre  et  réticulées,  privée»  de 
glandes  sessiles.  —  Pleurs  pea  apparentés,  en  grappes  de  2 
à  3  accompagnées  de  hractéoUs  membraneuses^  —  Or^Ancs 
floranji  en  nornhre quinaire.  Partie dataiie  d«i  «épais  adbé'^ 
rente  aoiL  carpes  à  pea  près  de  la  longnear  de  celle  qui  ne 
kar  adhère  pas.  =  Ce  genre  se  distingue  4c»  deux  précédents 
par  les  aiguillons  qui  se  trouvent  sons  la  naissance  des  feuilles^ 
par  ses  fleurs  réunies  en  grappes  très-peu  fournies  (2  i  4) 
et  par  ses  feuilles  à  peine  gaufrées  et  â  fibres  eu  relieCà  la  face 
inférieure  seulement.  Le  nombre  quinaire  jdes  organes  floraux 
et  la  brièveté  dé  ses  étamines,  le  séparent  en  outre  du  suirant^ 
dont  les  étamines  sont  une  fois  plus  longues  que  la  fleuT)  et  les 
organes  floraux  en  nombre  quaternaire.  D'ailleurs  en  repre^ 
nant  avec  H.  Spagh  le  genre  Grossularia  nous  rendons  justice 
à  Rai  et  à  ITouriœfobt  ,  nous  suivons  aussi  Texemple  de 
HuxEB,  auteur  consciencieux  et  nous  donnons  le  moyen  de 
fiure  rentrer  dans  la  règle  admise  pour  les  dénominations-  des 
familles  en  conservant  un  nom  de  genre  s(lir  lequel  la  famille 
rqK>se,  sans  être  forcé  de  faire  usage  du  mot  de  Bibésiacées  qui 
d'uillenrs  serait  adopté  si  celui  de  GsossuLAciES  n'existait  pas* 

SvHœr.  —  Grossularia.  Rai,  meth.  146,  p.  172.  (1838). 
Min.  dict.  jard.  3,  p.  660  (1785).  Tonmef.  inst.  p.  439  en  le 
réduisant  aux  espèces  munies  d'aiguillons.  —  Rihes^  sect,  2. 
Grossularia.  Berland.  dans  A.  P.  Decand.  prodr.  3^  p.  478 
(1828). 
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Eapècei  du  genre  gbossulaire    (Grosiularia). 

•  !•  Àiguilloni  immédiatmmi  bou»  Us  feuillet,  ou  bien  latéraux  au  péiwk^ 

mais  ne  f^amissani  patU  reste  dee  ttuneaux, 

i.  QroMuUire  à  gros  fruil.  4.  Grossalaire  rynosbalc. 

2.  .^       iriflore.  r«         —         &  Jeux  «iguiUoDi. 

3.  —      élalée. 

*  «.  Rameaux  garnis  d'aiguilUns  plus  petits  que  cciu  pUce's  t  au  les  femlia. 

6.  Grofftulaire  aiguillooeuse  8.  Grossulaire  fai  sue  aubépioe. 

7.  —  des  lacs. 

*  i«  AiguilloM  immédialemeot  sous  les  feiiîKas  ou  bien  Ittéraax  au  féMe, 

mais  ne  garnistaut  pas  le  reste  Ues  rancaas. 

i.  GroAsolalM  A  ipros  flralt.  ^  €iro9ênU$rém  Vvm- 

eriB^a.  (Mill.) 

HaniMiuv  luisants,  d'ua  jaune  grisAtre,  pondues  de  noir  (i). 

—  AiiraUloiis  indivis  ou  ternes,  coniquesi  raides  et  ordinaire- 
ment horisontaux,  très-aigus  et  persistants.  -7  FevUlca  pal- 
mées, cunéiformes  ou  tronquées  à  leur  base^  qui  est  entière, 
rarement  échancrées,  trilobées  ;  lobes  obtus  et  festonnés-,  le 
plus  souvent  garnies  de  poils  plus  ou  moins  distants,  qui  foat 
varier  Taspect  de  leur  verdure.  Réticulatibn  large,  trèS'irrè- 
gulière  et  interrompue.  —  Fleura  solitaires  ofu  géminées, 
courtes  et  larges,  le  plus  souvent  hérissées,  portées  sur  un 
court  pédicelle,  muni  parfois  de  bractéoles.  —  Tabé  des  sapais 
campanule,,  rétréci  eotre  sa  portion  adhérente  et  celle  qui  ne 
Test  pas.  —  lAipLeadea  Sépala  oblongues,  spatulées,  obtuses, 
réfléchies.  —  PétmU  très-émoussés,  un  peu  anguleux  sur  les 
cAlés.  —  Mtxlea  libres  ou  unis  jusqu'à  la  base,  garnis  de  poils 
horisontaux.  —  Ktemlnea  une  fois  plus  longues  que  les  pétais* 

—  Fraito  au  moins  du  volume  d'un  gros  grain  de  raisin,  pea- 
dants,  un  peu  transparents,  souvent  gros  comme  un  œuf  de 
pigeon  et  fibreux,  rempli  d'un   uc  aqueux  légèrement  sucré.— ^ 

• 

(i]  Ces  petits  poiuts  ooîrs  sont  probablemc  it  dus  A  l'aTortement  i*e  poiH 
glaaduleoi'ou  des  petits  aiguiilous  qu'où  cbscive  parfois  sur  les  raojcaux. 
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CSmiHM =  Celte  plante,  commuDe  le  long  cfes  haies  et  des 

bois  secs  de  toute  TEurope,  Varie  beaucoup,  surtout  quant  au 
volume  ,  à  la  couleur  et  à  la  succulence  de  ses  fruits.  La  cul- 
ture par  semis  en  a  produit  beaucoup  de  Tariétés  et  de  yaria*- 
lions,  et  en  fournira  bien  plus  encore  si  on  se  donne  la  peine 
d'en  faire  de  nombreux  semis  dans  des  localités  très-différentes. 
lAnni  avait  ciru  devoir  en  faire  deux  espèces,  l'une  sauvage,  qu*il 
avait  nommée  Ribes  Dva-crispaf  et  l'autre  A.  GrotnÀÊrifti  qui  est 
l'état  cultivé. 

Var.   I.  Mi«vmg«b' (f^rireirrif.) 

Rameaux  très^iguillonnés  ,  courts ,  mais  très-divisés.  — 
FraUiM  petites,  Irès-velues,  grisAtres.  —  Krvita  de  la  grosseur 
d'une  Mérite^  le  plus  souvent  privés  de  poils  fermes  et  coniques. 
Syhon.  —  Atbes  Uva-crispa.  Linn.  spec.  292  (1764).  —  B.  syl- 
vestre* Lamk.  et  Decand.  flor.  franc.  4,  p.  408  (1805).  — A.  Uva-^ 
crispa  spinosissima.  Borland,  dans  mém.  soc*  phys.  gen.  3,  part.  2, 
pl.  1 ,  fig.  sans  n**  (bien  médiocre)  ;  A.  P.  Decand.  prodr.  2, 
p.  478  (1828).  ^  Grossularia  Upa-crispa.  Mill.  dicl.  jard.  éd. 
franc  1785,  vol.  3,  p.  560,  n^  3.  —  G.  vuigaris.  Spach,  suit. 
Buff.  6,  p.  174(1838).  -^  Franf.  Grossulaire  à  gros  fruits.  Gro- 
seille à  maquereau^  Ballon  (des  Lyonnais).  —  Allem.  Siaekliche 
Johannisbcere.  —  Angl.  Roughgooseb  Currant 

Var;  S.  e«ltlvée«  [sativa,) 

KavKaMx  plus  allongés.  —  AigniUons  plus  distants;  feuilles 
et  fruits  plus  grands,  moins  sphériques,  plus  ou  moins  garnis 
de  peiils  aiguillons.  Cet  état  cuUivè  présente  un  grand  nombre 
de  variétés  de  formes  plus  ou  moins  allongées  et  de  couleurs. 
Toici  comment  les  auteurs  du  Bon  Jardinier  de  1845  les  divisent  : 

Fruité  lûtes,  frutU  heHsiét. 

Grosse  Terte,  tonde.  A  fruits  ambrés. 

—  —     longue.  —      couleur  cSe  cliair,  longs. 

—  lobée.  —  _  ronds. 

—  ambrée.  Verte  blaoclie. 
Très-grosse  jaune.  Grosse  jaune. 

—    ronde. 
Couleur  olive  (Noiselle). 
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Outre  qne  ctê  fruits  aoni  employés,  «Taot  leur  maturité,  pour 
assaisooner  des  poUsous,  ils  sont  souvent  servis  sur  nos  taMes, 
surtout  eu  Angleterre  où  rhumidité  du  climat  leur  donne  un 
volume  remarquable.  Les  Anglais  en  préparent  aussi  une 
espèce  de  vin, 

Strobi.  --  Ribeê  Grauularia  $aiha.  Borland,  dans  A.  P.  Dec. 
prodr.  S,  p,  478  (1828)«  —  JS;  Upo-crUpa  wmaroearpa.  A.  P« 
1>ecand.  Le. 

Var.  3.  bra««éolée.  ibraoeoùxia.) 

m 

Pédicalle  muni  à  son  sommet  de  deux  bractéoles  et  parfois 
d'une  troisième  adhérente  au  tube  des  sépals,  et  tombant  pen- 
dant la  maturation, 

Stnom.  —  Ribti  Dvorcrispa  (var.  bracieatum)*  Berland.  1.  c. 

S.  G.  Irl0ore.  —  C?.  itf^fëmrm.  (Spach.) 

itanMaiit  légèrement  anguleux,  roussAtres.  — -  AUgmOUmm 
solitaires  sous  chaque  feuille,  très-aigus,  courts,  très-raremeot 
2  ou  3,  et  bien  plus  rarement  encore  nuls.  «-  FevillM  obtusé- 
ment  presque  iriangniairesi  trilobées,  en  coin  à  lenr  base;  lobes 
garnis  de  quelques  larges  dents  obtuses,  ciliées,  et  cependant 
légèrement  mueronées  ;  réticulation  large,  très-irrégulière  et 
interrompue.  Pétioles  velus.  ^  Flevrii  2  à  8,  d'un  vert  jaune, 
très-petites.  —  Bmetéoleii  courtes,  larges,  obtuses,  réfléchies, 
ciliées.  —  SfpAlii  unis  inférieurement  en  tube  .ovoïde,  tandis 
que  la  portion  qui  ne  leur  est  ppint  adhérente  est  en  toupie. 
Lames  oblongues,  obtuses,  grandes,  ascendantes,  rougeAlressur 
'  les  bords,  —  PétaU  moitié  moins  longs  que  les  lames  des  se- 
pals ,  blanchâtres ,  obovales ,  très-légèrement  denticulés  an 
sommet  —  Eiamlnes  dépassant  à  peine  les  pétais.  —  Ktyle^ 
poilus,  de  la  longueur  des  étamines.  —  Frmite  presque  sphé- 
riques,  de  la  grosseur  d*une  grosse  graine  de  pois,  lisses,  et  de 
la  saveur  de  la  Grossulaire  à  groi  fruit.  =:  Plante  spontanée  au 
Canada  .et  dans  les  États-unis,  d*où  elle  a  été  introduite  dans 
nos  cultures  en  1819.  Elle,  se  trouve  souvent  dans  nos  massifii 
d'agrément. 
Synow.  —  Grossularia  iriflora.  Spach!  6,  p.  176  (1838).  — 
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iKtff  irifiaruM.  Willd.  hort.  beroL  1,  p.6i,iab;  61, et  eham.  i, 
p.  ^3(1809),  bot.  cab.  tâb.  I094;6aimp,  et  Hayn.  fremd.  hoIt| 
tab.  3.  —  iDgl.   Three  flowered  currani.  (V.  Y.  et  S.  G  ) 

3.  G.  é€mM^.  ^  €f.  aimmrtcmim.  (SpMli.) 

Cette  plante  est  telbinent  yoUîm.de  la  Gro$$ultire  irifiàre 
qu'elle  ne  m'en  paratt  qu'une  variété  $  cependant,  comme  U^ee 
]>ourrait  que  je  n*euflse  pas  des  échantillons  bien  sûrsi  je  la 
laisse  eiisier  en  la  mettant  k  la  suite  de  cette  espèce.  Les 
grappes  sont^  dans  l'une  comme  dans  l'antre,  à  S  ou  3  fleurs^ 
parfaitement  semblables,. Ainsi  que  les  bractéoles*  I^  feuille^ 
seules  me  semblent  en  différer  en  ce  qu'elles  sont  plus  ou 
moins  manifesiemeot  en  coin  dans  le  G.  tri/bre^  tandis  qu'elles 
sont  presque  circulaires  et  échancrées  en  cœur  k  leur  baae«  el 
plus  larges  dans  la  G,  italie.  s=:  Cette  espèce  a  été  introdttitae« 
Europe  par  Docglas,  en  1326,  des  bords  des  fleuf es  de  l'Ame- 
rtqu,e  du  nord-ouest  Son  fruit  paraît  mangeable. 

SvwMi.  —  Groisuiaria  divaricafa.  Spach  I  suit.  Buff.  6,  p.  1 77 
(1838).  —  Riéei  dharicatum.  Dougl.  traos.  hort.  soc.  .Lond.  7^ 
p.  5 1 5  ;  bot.  reg.  tab*.1349.  (V.  S.  du  jardin  du  mùs.  Par.  (Spach). 

4.  G.  cynonlMito.  —  C7.  e||samftaCI  (Mil!.) 

Celte  espèce  est  Irès-Toîsioe  de  Ja  précédente,  mais  9^  feuilles 
sont  pluf  circulaires  ;  elles  sont  ordinairement  échaïicrées 
à  leur  base,  leur  réticulatiôn  est  plus  régulière  et  plus 
serrée,  leurs  dents  plus  obtuses;  leurs  fleuri  d'ailleurs  se  res» 
semblent  beaucoup,  mais  celles  de  la  G.  cynosbate  ont  le  tube 
des  sépals  plus  spbérique,  hérissé  de  pointes  longqest  minces 
et  trés^inégales  ;  les  pétais  tout  très-larges,  très-courts  ei  très- 
entiers,  et  leurs  lamés  réfléchies.  Les  élamines  dépassent 
également  les  sépals,  et  les  styles  sont  poilus.  =  Plante  spon- 
tanée au  Canada  et  au  Japon,  introduite  en  i759|  et  ornant 
souvent  les  bords  de  nos  massifs. 

Sysoh.  —  Grossularia  cynosbalL  Mill.  dict.  jard.  3,  p.  56S, 
n* 5  (1785);  Spach!  suit.  Buff.  6,  p.  178  (1838).  —  Rihe»  cynos- 
haiL  Linn.  spec.  292  (1764);  BerlandI  méni.  soc.  phys«  gen.  3^ 
1 1,fig.  3;dans  A.P.  Decand^  prodr.  3,  p.  479 (1828) ;Guimp.  et 
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Hayn.  frcmb.  holz.  lab.  155  ;  Schmidt,  arb.  tab.  98*  -^  R.  gracile, 
Torr.  flor.  1,  p.  269,  non  Mîchx.  -—  Angl.  Dog  brambk  curranl, 
^^  AWem,  Stachelfrûchlige  Johannisbeere*  (V.V.  etS.C.) 

« 

*         • 

0.  G.  A  deux  alyallloBS.  —  C?,  MmemtUHm,  (Sering.). 

• 

Plante  entièrement  chauve.  — *  Riiiii«aii«  épais,  Ugiremenl 
anguleux,  couleur  canelle,  garnis  au-dessous  .de  chaque  départ 
de  feuilles  et  un  peu  sur  leurs  parties  latérales,  de  deux  aiguU- 
Ions  courts^  égaux^  irh-aigui.  —  frViilHM  en  coin  à  leur  toe, 
épaisses,  {Presque  plates,  à  irûii  lobes  lerminoiu?' dont  chacun 
porte  Jt  à  9  dents  obtuses  au  somjnet;  à'd  fibres  peu  étalées^  se 
ramifianl  peu  et  sans  réticulation  apparente.' —  Flewni  4  à  6, 
très-petites,  en  grappes  ascendantes.  —  Brnriéoie»  oblongues- 
linéaires,  obtuses,  de  la  longueur  du  pédieelle,  parfois  glandu- 
leux, ou  lé  dépassant,  très-caduques  et  laissant  un  boQxxèlet 
très-prononcé.  Partie  adhérente  des  «épais  sphérique,  brusque- 
ment terminée  par  les  lames,  ovales  et  larges  des  sépals.  — 
PétolN  très-petits,  presque  cifêulaires. —  G<»mtnes  aussi  courtes 
qu'eux.  -^  Mi^le  à  peine  visible  ;  8tif!;mates*papilleux,dépa8sant 
à  peine  l'orifice  du  lube.  r-  Prvtt  globuleux,  rouge.  =  Cette 
espèce,*  qoi  est  spontanée  en  Sibérie,  en  a  été  transportée  en 
1781.  Elle  .est  bien  placée  dans  les  bords  de  nos  massib  d*ar- 
bres;  elle  s'élève  plus  que  le  Grosdller  des  Mpes^  avec  lequel 
elle  a  des  rapports  par  la  petitesse  de  ses  fieurs  et  la  forme  de 
}eurs  grappes;  mais  leurs  feuilles  sont  très-différentes,  en  coin 
et  entières  à  leur  l^ase,  et  sont  accompagnées  dô  deux  aiguil- 
lons, tandis  que  sous  la  base  de  chaque  feuille  sont  une  ou  deux 
petites  protubérances  qui  rappellent  1  ou  2  aiguillons  avortés. 

Synow.  —  Grossularia  diacaniha.  Séring.  herb.  — >  Ribes  dia- 
cantha,  Linn.  fil.  suppl.  p.  157  ;  Berfand.  mém.  soc.  phys. 
gen.  3,  pi.  2,  fig.  8  (  assez  mauvaise  ),  et  dans  A.  P.  Decand. 
pro.dr.  3,  p.  479  (1828).  —  R.  saxalile.  Pall.?  —  Allem.  Zufty- 
stachliche  Johannisbeere.  —  Angl.  Two  spined  curranL  (Y.  Y.  et  S 
du  jard.  bot.  de  Lyon.) 
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*2  RaiDPaax  garnie  d*aîgunionfl  plus  petits  qifeccux  placés  h  la  base  des  feuilles. 
6.  G.  alsollloiieuMe.  —  €7.  acicMimri^.  (Spach.) 

Arbusle  à  ffnm«finx  étalés  ou  peuchés,  bénssés  de  longs 
aîf^uilloDS  minces,  droits  et  trés-acérés.  -^  Penllles  à  3  ou  5 
lobes,  ^chancrées  &  leur  base;  lobes  obtusèment  dentés,  mu- 
cronés  ;  garnies  de  poils  épars  et  asses  forls,  semblables  à  ceux 
du*  Graseiller  des  Alpès^  à  .fibres  peu  ratnifiées,  *non  réticulées  el 
pevpoilues.  Pétiole  très-milice  et  portant  quelques  très-longs 
poih  fermes.  — *  AlarollloM  au  nombre  de  .3  a.Urdessous  de 
chaque  feuille,  plus  long^  que  les  autres  qtn  couvrent  tout  le 
reste  des  rameaux  roux*  et  striés.  —  Pédicell^  courts,  de  une  k 
trois  fleurs  pen^^hées ,.  poilus ,- plus  courts  que  la  fleur.  — 
Tabe  des  aépals  en  clocha,  dépassant  de  beaucoup  les.éta- 
mines.  Lames  des  sépals  oblongues,  plus* grandes  que  le  tube. 

—  Pétabi  très-peUts,  ovales,  à  onglet  très-court.  —  KiyleM 
chauves.  -«- Fmtt  presque  globuleux;  jaune  ou  ^ougeàlre,  du 
volume  d'une  petite  Gr^^isti/aireÂ^ré^j/rut'/^,  dont  elles  ont  la  sa- 
veur. =  Spontanée  sur  les  monts  Allai  et  dans  l'Himalaya. 

SxiiON.  —  Grossularia  acicularis.  Spacb^,  suit,  fiuff.  6,  p.  173 
(1838).  — :  Ribes  aciculare.  -Smith,  dans  Rees,  cyclop.;  liCdeb. 
îcon.  flor.  ait.  lab.  230^  A.  P.  becand«  prodr.  3,  p.  47&  (1828). 

—  R.  Manglesii  et  i?.  Sibholdii  -de  quelques  jardins?  (Y.  S.  C. 
t^mm.  par  M.  Pépin) 

7.  G.  des  lacs.  —  C?.  MaewsmMm  (Sering.) 

Arbuste  d'environ i  mètre.  —  Ruineaax  striés,  couverts  éFai" 
§uillons  minces,  horisonlaux,'  inégaux,  rougeàtres,  très-Bus'^ 
fort  ai^us,  et  en  ouiv^  d'un  demi-cersle  (TaiguiUons  plus  longs, 
placés  au-dessous  de  la  naissance  des  feuilles.  —  FeaiUen  pres- 
que.  circulaires,  en  cœur  à  leur  base,  à  3  ou  5  lobes  dou- 
blement dentés,  d'un  vert  gai  et  garnies  en  dessus  de  quelques 
poils  irès^distanis^  luisantes  et  chauves  en  dessous^  à  riticulation 
^rge  et  assez  régulière,  —  V^tiole  de  la  longueur  de  la  lame, 
mince,  garni  de  quelques  longs  poils  distants  et  glanduleux  au 
s(mmet.  —  inieiirs  nombreuses  à  chaque  grappe,  comme  dans 
la  Groseille  rouge^  distantes  ;  pédoncules^  pédicelles,  tube  des  si- 
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pals  et  bractéoles  garnis  de  mmbreux  et  longs  poils  glanduleui^. 

—  Bnietéol«4  ovales,  alteignanl  à  peine  la  moitié  da  pëdicelle. 

—  Partie  adhérente  du  tube  sphérique,  très-hérissée  de  poils  glan- 
duleux^ pourprés,'  lé  reste  évasée  court  et  trè«-ouvert.  Lames 

.  presque  circulaires,  Verd&tres.  —  iPciaU  tiolet-pourprè. '  — 
Anthères  jaunes/  un  peu  plus  courtes  <|ue  les  pé(als«  — 
MtiinD«t<H  blanchâtres,  petits,  capilés.  — ^'rrwii.de  la  grosaeor 
de  celui  du  Craseiller  Cassis^  mais  couVert  de  poils  glanduleux 
d'un  pourpre  violet  &=  Cette  .espèce,  indigine  de  l'Amérique 
septentrionale,  n,  été  apportée  en  1812.  Elle  est  remarquable 
par  ses  fleurs  nombreuses  (pour  celte  section)  quoique  peu 
apparentes,  et  surtout  par  ses  nombreux  aiguillons  colorés. 
Elle  est  cultivée  dans  nos  massifs. 

SvNON.  —  RSbes  lacustre.'  Poir.  encyol.  bot.  supp.  3,  p.  S56 
(1811);  Borland,  mém.  soc.  pliys;  gen.  5,  part.  3,  pi.  %  fig.7 
(mauvaise),  et  dans  A.  P.  Ôecand.  prodr.  3,  p.  478  (1828); 
Spach,  suit.  Buff.  6,  p.  164  (18$8)  ;  Guimp.  Ott.  et  Hayne, 
hoUxpflant.  lab.  1*36.  —  A.  oxjracanthoîdes.  Michx.  flor.  ber. 
amer.i,  p.  111P(180S).  —  A.  echinatum»  Dougl.  trans.  iiort. 
soc.  lond.  7,  p.  517,  bot.  reg.  not.  ad.  à  tabl.  1549.  —  Franc. 
Grossulaire  des  lacs,  Groseitler  bieolor^  (?.  hérissé,  —  Angl.  Lake 
curranté  (T.  5.  du  mus.  de  Par.  (1838),  comm.  par  H.  Pbpik.) 


8.  G.  ftiasTM-anbéplne.  —  C7.  oar|rsi«aMtfJbofiifo«  (Spacb:} 

•  •  •  * 

XCameauT  garnis  d'aiguillons  solitaires  ou  ternes  sous  la 
naissance  de  la  feuille,  et  tfés-poinUis.  -^AîgnXOon»  dedessous 
les  feuilles  étalés  ou  réfléchis,*  bruns ,  parmi  d'autres  tré»- 
minces,  dispersés  sur  toutç  Téteodue  des  ranieaux.  —  i'VaillM 
presque  orbiculaires,  k  5  lobes,  échâncrées  à  leur  base  ^t  bor- 
dées de  larges  dents,  légèrement  poilues,  ainsi  que  le  pétiple. 
qui  est  plus  court  que  la  lame.  —  Fleam  1  ou  2,  courtereenl 
pédicellées.  —  SèpaU  unis.en  untube  en  toupie.  —  Péiafai 
obovales-spatulés,  blanchâtres,  denticulés,  dé  la  longueur  des 
étamines,  ainsi  que  le  stylo. -^Prait  globuleux,  violet,  chauve, 
du  volume  de  ceux  de  la  Groseille  rouge.  =  Espèce  spontanée 
au  Canada,  et  introduite  en  Europe  vers  Tannée  1806.  Ses  fleurs 
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sonl  de  la  grandeur  eC  de  la  forme.de  celles  de  la  Çrouulaire  à, 
groi  fruit. 

5rN0ii.  —  Gro$$uiaria  omyatanlholdts.  Spach,  suit.  Buff.  6, 
p.  175.  —  G.  oxyaçanihœfoliU  amplioribus  e  $inu  Buisoniê.  Pluk, 
aniaUli.  2iS,  et  DilK  hort  ellh,  fig.  166.-^  Ui^et  omyaeaniholie$. 
Lînn,  tpec.  291  (i764). 

•  • 

Genre  A.  BolMonle.  -^  Bobsoiila.  (Spach.) 

Rameaox  munis  de  forts  aiguillons  au-dessous  de  chaque 
feuille,  c(  d^autres  très-minces,  disposés  sans  ordre  régulier.  — 
Plror  2  à  3,  en  grappes* pendantes,  dont  les  orgmus  campo* 
santé  sont  en  nombre  quaternaire  .et  pourpre  fùneé.  —  Wépato* 
unis  à  leur  base  et  formant  un  tube  court  et  garni  de  poils 
glanduleux  très-petits  ^,  lames  oblongues  parallèles.  —  refais 
de  la  même  longueur.  —  Êlanalae»  plût  (Pune  fois  plue  lon- 
jiui  que  les  sépaU.  •—  siyie  eomvp^iin  très-long,  filiforme,  uni. 
presque  jusqu'au  sommet  et  à  S  stigmates  peu  distincts.  — 
Frnlt  hérissé  de  poils  glanduleux,  à  très-peu  de  graines. 

Stnon.  -7-  Robêonid.  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  180  (1838)  ; 
Endl.  gen  p.  824  (1839).  —  Ribes  sect.  1.  R<J>8onia.  Berland. 
mém.  soc.  phjs.  gen;  3,  part.  2,  p.  43,  pi.  3,  et  dans  A*  P. 
Decand.  prodr.  S,  p.  477  (1828). 

MotaoBte  éléè«Bte.  ^  JtotaotttoJviipeioMi  (Spach. j 

Arbusle  trés-épipeyf  •.  —  Fenillai  fc.3  ou  5  loKes  peu  dentés* 
à  leurs  sommets  qui  ^oolraucronés,  tronquées  ou  en  coin  à 
leur  base,  presque  chauves»  non  glanduleuses,  d'un  vert  gai  et 
luisantes  sur  les  faces.  —  riewrti  élégantes,  pendantes,  à  sépals 
et  pétais  à  peine  unis  par  leur  base,  mais  placés  parallèlement 
et  si  rapprochés  qu'on  croirait  d'abord  qu^ls  forment  un  long, 
tube  à  4  sillons.  —  ilrM«éole«  ovales»  verdâtres  ou  pourpres, 
ealières,  parfois  poilues.  —  Frais  globuleui,  pourpre  iQioir,. 
hérissé  de  poils  glanduleux,  du  volume  de  laX^rotsulaire  à  gros. 
fruiU.  z=  Plante  transportée  depuis  peu  d'années  de  la  Califor- 
nie, et  qui  demande  un  peu  plus  de  soins  que  les  autres  Gaossu-» 
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lacées;  il  lui  faut  la  terre  de  -bruyërey  et  jusqu'à  présent  on  la 
tient  (en  France)  en  serre* tempérée,  tandis  qu'en  Angleterre 
il  parait  qu'elle  supporte  là  pleine  terre. 

Synon.  — Rohsoniaspeciosa.  Spach,«uit.  Buff..6,  p.  181*  (1838); 
Walp.  repert  2,  p.  3ûi  (1843)^  ~  Bibes  speciosum.  Pursh,  flor; 
bor.  amer,  i^  p.  732;  bot.  mag.  tab.  3530;  ann.  flor.  et  pom. 
ô«  année,  p.  308,  fig.  (1836  à  1837).  •—  Rib.  siaminewn.  Snrith, 
dans  Rces,  çyclop  ; fierland.  dan»  A.  P.  Decand.  prodr.  3, .p.  477 
(1838).  —  Bib,.  fuchsioïdés.  Moç  et  Sess.  flor.  mei.  Ined.  dans 
bibl.  DejcandoUe;  Berland.  mém.  soc  pbys.  gen.  3,  part  2i 
pi.  3.  (V.T.  etS:  C.  comihutaiq.  par  M.  Néa^BD  fils  awib.) 

'    FAM.  i4.bP0NtIACÉES.  — OPCNCïACEiE.  (Kbhth.) 

Arbustes  ou  Arbres  d'un  pot^t  tout  parliculier,  pré- 
sentant le  plus  souvent  uiie  ëcorce  charnue  presque 
toute  utrictUée.  diversement  tuméfié^  en  mamelons,  en 
côtes,  en  ailes,  prises  anciennement  pour  des  feuilles, 
mais  dont  la  partie  ligneuse  est  circulaire  dans  la  plu- 
part des  genres,  surtout  dans  les  Gibrges  ,ÇCerei),  où 
les  couches  ligneuses  de' chaque  amiée  sont  disjtincles. 
La  moelle  et  les  prolongements  médullaires  y  sont  dis* 
posés  aussi  comme  dans  nos  arbres  dicotylés.  —  Racines 
fibreuses,  peu  étendues  et  peu  étudiées  jusqu'à  présent. 
—  JPeuiOés  le  plus  sotrvent  nulles  ;  cependant,  dans  le 
genre  Cierge;  elles  sont  oblongues-eylindriques,.  char- 
nues, très-fugaces,  etsemblables  à  celles  de  quelques 
Fermiculahes  {Sedum)  ;  tandis  qu'elles  sont  ovales, 
planes  et  pareilles  à  celles  des  autres  plantes  dans  le 
genre  Pcreskie.  A  leur  aisselle^  ou  au-dessus  du  point 
qu'elle^  devraient  occuper,  sont  le  plus  souvent  des 
toulTes  de  poils  laineux,  cotonneux,  ou  même  coton- 
neux et  aiguillonneux,  d'oii' partent,  quand  la  plante  se 
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ramifie,  les  rameaux  ou  les  'fleurs.  Ces.aiguilloaSyque 
Ton  retrouve  eo  outre  dans  le  genre  MamiUaire^  au 
sommet  des  mamelons^  sont  souvent  irès-fragiles,  s'im- 
plantent dans  la  peau,  et  y  sont  extrêmernent  incom- 
modes.  Quand  lesfeiiilies  existent,  elle»  sont  toujours 
sans  stipules.  —  Fleurç  carpanthdrees,  cooiplètes,  ré-  • 
gulièresi  ses^rjesj»  souvent  fort  belles,  naissant  latérale* 
ment  de  houpes  de  poils  placées  âai)s  .les  dépressions 
de  récorce  ou  à  Taissijelle  des  mamelons.  —*  Sëpals  5-10, 
unis  par  leur  partie  inférieure,  formant  un  tube  àfieine 
plus  long  que  les  carpes,  auxquels  il  adhère,  mais,  dans 
quelque  genres,  les  .dépassant  beaucoup,  et  alors  ce 
tube  e$t  garni  à  l'extérieur  d*écailtes  \  Taisselle  des* 
quelles  sont  des  faisceaux  de  poils,^.*  mêlés  de  faibles  et . 
fragiles  aiguillons,  comme  ceux  dispersés  sulr  les  parties 
vertes*  —  Pétais  souvent  confondu5|,  par  leur  forme, 
leur  consistance  et. leur  couler,  avec  les  sepals,  et 
concourant  à  constituer  le  tube  floral.  Les  portions 
florales  qui  n'adhèrent  pas  aux  carpes  et  ne  concourent 
pas  à  fdrûier  le  fruit,  s'épuisent  succ^ivement ,  se 
fanent  et  se  rompent  circulairément.  Alors -le  fruit  pa- 
rait tronqué,  et. on  remarque  sur  cette  cicatrice. circu- 
laire des  Cercles  .cpneentriques  qui  indiquent  Temboi- 
tement  des  organes.  —  Staminés  en  nombi'e  indéfini, 
adhérentes  par  leurs,  fdets  à  une  certaine  étendue  du 
tube,  persistantes  par  leur  base,  et  concourant  à  former 
la  carnosité  du  fruit.  Filets*  tantôt  renfermés  dans  le 
tube,  d'autres  fois  le  dépassant  beaucoup.  —  Anthères 
ouvrant  lougitudinalement  en  dedans.  --<-  Pollen  glo- 
buleux, lisse,  marqué  de  2  à  3  zones  diapbaL<es.  — 
Carpels  ablamellaires  formant  un  capilel  à  une  seule 


190  DlGOTTLftDONiS.  -—  ABLAMBLLAIABS. 

loge,  non  ouvrant  (plusieurs  logés,  dit-on,  dans  les  Rhip^ 
^*a/û'?)devenant,  avec  la  base  des  enveloppes  florales,  très- 
succulents  et  mangeables,  quand  toutefois  on  a  enlevé 
les  nombreux  et  Ans  aiguillons  qui  recouvrent  très- 
souyent  le  fruit/ —  Styles  réunis  en  une  colonne  com- 
mune, quelquefois  tellement  pressés  les  uns  cdiltre  les 
auti*es  qu'ils  stn^ulent  un  seul  stylé  plein,  taudis  que 
d'autres  fois  ils  sont  simplement  adossés  et  présentent 
un  centre  vide.  '  ^~  Stig^mates  en  nombre  double 
ou  triple  de  celui  dès  carpels,  ordinairement  plats, 
obtus,  rayonnants,  parfois  tuméfiés  à  1^  manière  de 
ceux  des  Cucurbitacées  (I).  —  Graines  plusieurs 
ou  très-nombreuses,  globuleuses,  oblbngues  ou  réni- 
-  formes*,  à  exoderme  presque  osseux ,  noir ,  brillant, 
souvent  creusé  de  petites  fossettes,  plongées  dans  une 
pulpe  oixlinairement  rouge  ou  orangée,  quelquefois 
entourées  d'un  bourrelet,  comme  les  graines  du  genre 
Courge.  —  Albmnen  nul.  -^  Embryon  droit,  en  massue 
ou  presque  globuleux,  ou  courbé.  —  Badne  au  bile. 
Cette  singiilière  famille  babite  l'Amérique  tropicale, 
d'où  un  certain  nombre  d'individus  ont  été  trans- 
portés depuis  peu  d'années  dans  l'Asie ,  l'Afrique , 
et  dans  la  région  méditerranéedne.  Ces  plantes  sont 
encore  peu  répandues  dans  nos  collections,  elles  ne 
peuvent  étrip  conservées  en  berbier;  on  en  a  donné 
un  trop  petit  nombre  de  figures ,  qui  sont  encore 
très-dispersées.  Les  genres  eux-mêmes  sont  si  peu  ca* 


(1)  La  forme  et  lesmodifiialioas  traocbéoi  de  cet  orgaoet,  aerriront  aûreacol 
de  caraclèret  de  gcares,  lonque  l'étude  encore  peu  a? ancét  de  celle  Camille 
aora  pa  être  pouitée  plos  loin. 
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ractérisés  par  les  oi^àoes  floraux  ou  par  le  fcuit,  que 
leurs  limités  sont  epcore  mal .  posées.  Cepeodant  plu- 
sieurs botanistes  distiogués   ont  avancé  leur  étude. 

HaWORTH,  a.,  p.   DECAiriX)t«LE,   LiNKetOTTO,  PXiEIFFBlt^ 

LsHAiBE,  MiQUSL^  et  plusîeurs  amateurs  distingués,  en 
'  ODt  déjà  de  belles  .collections..  Il  est  à  désirer  que 
tf  •  LsM AiAE  continue  la  monographie  qu'il  en  a  com- 
meocée.  Il  est  entouré  de  beaucoup  de  matériaux^  des 
ressources  de  belles  bibliothèques,  tout  doit  donc  nous 
faire  espérer  la  suite  de  cet  utile  travail.  —  C'est  avec 
les  G&ossuLAciES  que  la  famille  des  Opomtiaoé^s  a  le 
plus  de  rapports,  cependadt  elle  s'en   distingue  faci- 
lement par  le  port  et  surtout. par  le  nombre  des  parties 
qui  constituent  la  fleur.  Dans  les  Grossulagres,  les 
sépals^  Jes  pétais  et  les  étamines  sont  en  nombre  qui- 
naire ou   quaternaire  simple  ,•  tandis  que ,   dans  les 
OfipNTfAciES,  ils  sont  en  nombre  multiple  de  cinq.  — 
Comme  les  Oponti  âgées  n'ont  que  peu  onpoiot  de  stoma- 
tes, elles  peuvent  supporter  de  longs,  trsgets  sans  tiumec- 
tation,  :  il  suffit  de  les  stratifier  dans  des  caisses  avec  de  la 
paille  ou  de  la  mousse  sèche.  Aussi  se  sont-elles  beaucoup 
multipliées  depuis  que  le  Mexique  a  été^  parcouru  par  les 
botanistes  voyageurs.  Ces  végétaux  se  multiplient  facile- 
ment de  bouture  et  de  greffe^  mais  moins  souvent  de 
graines,  qui  jusqu'à  présent  ont  rarement  mûri  en  Eu- 
rope. Les  rameaux  que  Ton  veut  bouturer  doivent  rester 
quelques  jours  dansun  lieu  sec  et  chaud,  pour  quela  blés- 
sure  se  cicatrise  ;  alors  seulement  ils  doivent  être  placés 
dans  une  terre  convenable.  Ces  rameaux,  ainsi  abandon- 
nés à  l'air,  poussent  souvent  des  racines.  On  peut  aussi 
obtenir  ces  plantes  de  graines  ;  mais  leur  première 
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végélation  est  exlrêiAement  lenle. — M.  Garlier  (1) 
couvre,  pour  Thiver,  chaque  potd'OpONti acée  d'une  do- 
cile de  verre  blanc,  depuis  le' moi3  de  septembre  jusqli^à 
celui  de  juin,  époque  à  laqUeUe  il  les  place  en  pleine 
terre.  Cette  couverture  a  Tavantagë  de  donner  unexha- 
leur  égale  et  un  peu.  humide  aux  platnles,'  de  les  garantir 
du  froid,  de.  lès  tenir  presque  toujours  en  végétation  et 
de  bâter  leur  croissance.  Il  ne  les  arrose  pacs  pendaàt 
les  mois  de  décembre,  janvier  et  février,  et  la  serré  dans 
laquelle  il  les  tient  n'a  besoin  que  dHme  chaleur  très- 
modérée/ Elle  est  couverte  d'un  double  châssis  de  papier 
huilé  (2)  qu'il  trouve  le  plus  convenable  pour  toutes 
les  plantes,  et  qui  ne  laisse  pénétrer  aucune  humidité 
dans  la,  terre.  Elles  jouisscnf,  pendant  la*  saison  rigou- 
reuse, d'une  grande  lumière.  Dans  une  serre  chauRee 
régulièrement,  il  n'y  a  point  d'idconvénîent  à  arroser 
quelquefois.  Pendant  Tété,  on  peut  les  arroser  abon- 
damment, m^me  avec  la  pomme,  mais  on  .doit  le  faire 
lorsque  le  soleil  ne  les  éclaire  pins  directement.  Pen- 
dant les  mois  de  juin,  juillet  et'aoïiît,  on  tient  ces  pbnles 
à  Tair  libre  ;  elles  prennent  alors  uii  grand  développe^ 
ment  et**  de  beliçs  formes.  On  doit  placer  au  midi  les 
Cierges^  les  Echinùçactes^  les  Mamillaires^  dans  un  lieu 
jsec  jet  bien  éclairé.' Quant  .aux  Epiphjrlles^  ils  doivent 
être  abiités  par  àe&  arbustes.  —  Une  bonne  terre 
d'orangers,  bien  mélangée  de  terreau  ^t  de  fumier  de 

(1)  Bull.  Soc/hprt.  auv.  2,  p.  60  (mars  1815), 

(2)  Od  préterve  le  papier  huilé  Jet  sourie  en  passant  après  la  couche  d'huile 
plusieurs  couches  d'eau  de  tan  (  écorce  de  Chêne  bouillie  dans  Teau). 

Nota.  —  Nous  regrettons  TiTemont  que  la  clasaificatioo  prépaiée  par  M.  Ca. 
liBJiAiftB  ne  soit  pas  encore  publiée  ;  elle  nous  aurait  sû^euieul  tiré  CÇkh  cruti 
embarras. 
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quatre  aus^  leur  convient  parfaitement.  Ils  ne  rassis* 
àeot  pas  bien  dans  la  terre  de  bruyère  ]pure.  —  Le  dëpor 
tage  De  doit  ft*en  faire  qu'en  mai.  On  reconnaît  qu'il  est 
oÀïessaîre  quand  les  racines  tapissent  les  )parôis  du  vase^ 
ou  que  l'eau  s'écoule  dîfficïlemefit.  —  te  genre  Cierge 
pQut^étre  ÏBult^é  pai^  boutuke.  L^épo<)pe  la  plus  con- 
venable pour  cela  est  le  mois  de  mai*  il  en  est  dé  même 
dss  MammillaireSy  qui!  peuvent  .être  côupé^  end^ui. 
Pour  les  premiers,  on  fait. des  buuUires  de  toute  Ion- 
fueur,  comme  le  Ciei^du  Pirou.C^vxol  aux  Epiphylles, 
00  bit.  choix  des  rameaux  qui  se  développent  latérale- 
ment. Les  fragments  que  l'on  destine  à  la  multiplication 
doivent  être  mis  à  sécher  pendant  huit  à  douase  jours^ 
sur  uu  rayon  de  la  serre,  à  l'abri  du  soleil,  ensuite  on 
les  plaole  dans  de  petits  vâsèsv  dans  la'  terre  ihdic)uée 
pour  le  rempotage.  Ils  sont  replacés  sur  le  même  rayon | 
hors  du  .soleil  y.  et  on  iirrose  peu  jusqu'à  ce  que  les  ra« 
eines  sbiwt.dévelqppées.  ^r*  On  obtient  facilement  dbr 
gtaines  des  individu»  dép'  for tjs^  surtout  si  ïon.  emploie 
la  fructification  artificielle.  Elle  consiste  à  porter^  avec 

a  t  ^      »  ^  '-•  m.é  li*a»««'  «v 

un  petit  pinceau  en  soie,  le  pollen  des  étamines  d'une 
fleiir  bien  épanouie  sur  le  stigmate  de  celle  cpie  l'on 

veut  fructifier.  —  On  sème  les  gbaiites  dans  dies  pots 

,  ,    .     .  •  >  •      »        *.  ^t  ..    i.  »••••••  • 

peu  profonds*  garnis  à  l^w*  surface  d'une  terre  légère, 

•       *...»•»         >••      «^    ••  •        •*      •  *^      ■#  » 

sur  laquelle  on  les  répand,  puis  on  les  receuvi^  légère- 
ment avec  la  même  terre.  On  ip^t  une  cloche  sur  le 
vase  et  on  les  place  sur  une  couche.  Huit  &  quinze  jours 
suffisent  alors  pour  les  faire  lever.  Aussitôt  qu'on  voit 
paraître  les  jeunes  pieds,  on  a  grand  soin  de  les  garantir 
de  l'ardeur  du  soleil,  et  on  les  traite,  lorsqu'ils  sont 
forts,  comme  les  grosses  plantes.  —  La  multipliàitiQi» 
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« 

PAR  GBEFPE  réussît  Bussi  pouF  plusîeurs  genres.  Elle  rend 
plus  facile  la  fleuraison  de  plusieurs  espèces,  telles 
que  VEpiphyUe  tronqué^  quelques  Cierges  à  tiges  minces, 
ou  bien  de  jeunes  semis  de  Cierges.  On  prend  pour 
cela  une  pousse  k  son  premier  développement,  on  b 
taille  comme  pour  la  greffe  en  flôle»  on  fait  avec  an 
greffoir,  sur  un  rameau  à^Oponticy  inie  fente  propre  i 
recevoir  la  greffe,  on  y  engage  le  jeune  rameau  nouvel- 
lement coupé,  on  Vj  maintient  au  moyen  d*nn  morceau 
de  bois  feodur,  que  Ton  applique  en  travers,  sans  trop 
serrer  la  greffe  ni  le  rameau  do  stijel,  on  les  place  i 
l'ombre  et  on  les  trake  comme  les  boutures.  On  obtient 
par  ce  procédé  des  plantes  d'une  végétation  extraordi- 
naire  et  d'une  riche  fleuraison.  Dès  Tinstant  que  les 
plantes  ont  acquis  une  certaine  grosseur^  elles  fleurissent 
tous  les  ans,  et  même  quelquesmnes  plusieurs  fois  dans 
Vannée,  telles  queV Echinocacie  dEjrriès^  VE.siUannéeX 
\E.  dtOOo  ,  les  Mammillaires  à  quatre  épines^  à  pied 
ioréy  le  Wuxlanthe^  le  Guleoiti,  etc. 

Snroif .  —  Opuntiaceœ,  Kuntb,  syn.  3,  p.  368(18â&;  ^ 
Humb.  BonpI.  et  Kunth,  nov.  gen.  et  spec.  v.  6  (1825); 
Endl.  gen.  p.  ^2  (1839)  Ce  mot  employé  par  lui  comme 
classe  et  non  comme  famille. —  Cactus.  Linn.  gen. 
n*613,  spec.  plant.  666  (1704). —  Cacti.  A.  L.  de  Juss. 
gen.  310  (I789>  en  excluant  le  genre  Ribes^  dont  les 
botanistes  ont  fait  depuis  la  famille  des  grossulacées. 
—  Cactoïdes  et  Cactoïdeœ.  Vent.  tabl.  régn.  vég.  8^ 
p.  289  (1799).—  Nopaleœ.  A.  P.  Decand.  ihéor.  éd.  I, 
p.  216,  éd.  %  p.  2&6  (1819);  A.  L.  de  Juss.  dans 
dict,  scienc.  nat.  vol.  35,  p.  iki.  —  Cacteœ.  A.  P. 
Decand.  prodr.  3,  p.  457  (1828)  ;  rev.  cact.  dans  méoK 
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nuis.  TOI,  17,  p.  1-117  (1828);  Lîndh  inlrod.  éd.  2, 
p*  53;  Haworthy  Salm-rDyck,  Link,  Otto,  Lemaire, 
Martios,  Pfeiffer,  MiquisI,  Reicbenbach^  Scheidweiller, 
Lehmann,  etc.  (voir  aux  genres  ei  aux  espèces). 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  Opontiacées. 

§1.  Feuilles  nuUes. 

'^1.  Tuht  floral  dépassant  à  peine  tes  carpes, 

i.  Mftmiiilllalare  [Sfammillarià).  Matoelotis  disposés  en  spirales,  lerininée 
prés  du  sommel  par  uoe  aréole  garnie  de  poils  et  (l'aiguillons.  Lear,  aisselle 
présente  des  agglomérations  de  soies,  du  milieu  desquelles  partent  parfois 
des  fleurs.  Sépals  5-6,  et  autant  de  pétab  unia  en  tube  ^isse»  adhérant  flaus* 
toute  son  étendue  aux  carpes.  Feuilles  nulles; 

1  Anlialoiilc  (^Anhalonia).  Mitmëlons  aplaUs,  imitant  des  feuille»,  sans  aréoles 
oi  aiguillou.8,  et  donnant  naissance  à  des  fleurs  qui  partent  de  leur  aissell« 
laineuse.  Feuilles  nuHes. 

3.  Mélocacte  (Melacaeius),  Cbies  ascendantes  et  arqdées,  dues  à  de  fort«s 

tuméfaction/ de  Técorçe,  4)0rtant  sur  leur  arête  un  certain  nombre  d'aréoles 
plus  ou  moins  proéminentes,  munies  d'aiguillons  ou  de  soies.  Au  sommet 
de  la  tige  se  trouve  une  agglomération  de  soies  dunsiliea  desquelles  naissent 
les  fleurs.  Feuilles  nulles. 

4.  EéliliKicsiete  {Echinocactua),  Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent, 

quant  aux  tiges  ;  mais  les  fleurs,  au  lieu  tie  partir  d'une  agglomération  ter- 
minale de  soies,  naissent  des  aréoles  enfoncées  ou  soulevées,  placées  à 
l'extrémtlé  supérieure  des  côtes.  Cotylédons  linis.  Feuilles  nulles. 

y  AntropHà^te  {jéstrophytum).  Côtes  trés-marquées,  pyramidales.  Aréoles 
nombreuses,  à  bourrelet  circulaire,  naissant  sur  l'aréle,  à  peine  garnies  de 
quelques  soies  et  donnant  naissance  aux  fleurs.  Feuilles  nulles. 

6*  Epiphylle  (Epiphjrlium).  Eeorce  charnue,  prolongée  en  deux  ailes  qni 
imitent  des  feuilles.  Tube  floral  adhérent  dans  toute  son  étendue  aux  carpe^. 
Stigm.  3.  Fruits  couronnés  par  les. organes  floraux  desséchés.  Feuilles  nulles. 

7*  Blilpaalia  [RhipsaVs).  Rameaux  cylindriques  peu  charnus,  sans  étrangle- 
ments, rarement  ailés.  Fleurs  latérales,  sesstles,  blanches.  Sépals  6.  Pé- 
tais 6.  Cotylédons  très-courts,  obtus.  Feuilles  nulles.* 

8.  Hsiriote  (Harioin),  Rameaux  cylindriques  articulés,  renflés  et  charmift  de 

distance  en  distance.  Fleurs  terminales  jaunes.  Tube  floral  lisse,  de  la 
longueur  des  carpes.  Sépals  4-5.  Pétais  12-15.  Stigmates  5^  asccndauts. 
Feuilles  nulles. 

^2.  Tubejloral  dépassant  beaucoup  les  carpes, 

9.  VhiU.oeakeie'{PhyUocacius).  Ecorcc  charnue,  prolongée  en  ailes,  dans  les 

échancrures  desquelles  sont  des  aréoles  donnant  naissance  aux  fleurs. 
Tube  floral  en  entonnoir,  peu  garni  d'écaillés.  Feuilles  nulles.  Etamiuds 
jpeu  nombreuses.  Graines  réulformes. 

10.  Beklnopala  (Echinopsis),  Tige  courte  et  presque  globuleuse.  Côtes  comme 
dans  le  genre  Eehinocacte.  Tube  floral  en  entonnoir,  longuement  prolongé 
au-dessus  des  carpes  et  couvert  d'écaillés.  Feuilles  nulles. 
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il.  MÈi9eoatetm '{Oiscocactus),  Tige  fortémeot  déprimée,  imitant  an  palet. 
Tube  commun  du  à  sa  base.  Sépab  recourbés.  Pétais  plutf  courts  que  les 
sépals,  iDÏtaut  un  tube  peu  proloogé, 

12.  Clerg^e  [Cereuxj,  Tige  presque  sarmeoteuse,  à  centre  ligneux.  Arêtes  gar- 
nief  d'aréoles  épiueuses.  Tube  floral  trés-prelongé  au-dessus  des  carpe«, 
en  entoonoir  et  garni  d'écailtcs  et  de  soies  ou  d'algaiUons  fragiles.  Feuilloi 
nulles.  Cotjflédons  libres  et  foliacés. 

§  2.  FeaiUes  disUnctes. 

13.  OpoBtIe  {Opuntia).  Rameaux  souvent  aplaiis.  Tube  Ooral  de  lafoogneor 
des  carpes.  Pleurs  jaunes  ou  rougies.  Feuilles  cylindriques-obtongues. 

H.  Peircscle  (I)  (Pf'irefCfVi).  Rameaux  c)'liudriques.  Feuilles. planes,  bien 
distinctes,  portant  dos  aiguillons  à  leur  aisselle.  Stigmates  en  spirale. 

Genres  incompUtemeni  connus. 
,  15.  Pfciiftei^e  {Pfrffferia),  Tube  des  uépals  &  peine  prolongé  an-dessus  des 
carpes.  Sépals  foliacée,  «coiirts,  5-6>  Pctals  rapprochés  eo  eutonnoir.  Capi- 
tel  des  carpels  dépas<ant' d'abord  le  lube  commun,  qui  est  garni  d'aréoles. 
16.  l^élécyphore  [Ptlecyphorà).  Tige  en  massue,  basse,  couverte  de  luber^ 
cules  très-serrés,  disposés  en  spirales.  Aréoles  cartilagineuses,  creusées  d'oa 
sillon  longitudinal  et  bordées  d'une  frange  égaictaieut  cartilagineuse. 

§  t.  FealUen  bvUm* 

.    *1.  Tûhe  floral  dépasèant  à  peine  les  carpes. 

Genre  1 .  Maoïiiilllairo.  — ^  Mammlllarla.  (Hav.) 

Arbastes  très-charnus,  peu  fibreux  dans  les  jeunes  individus 
transportés  en  Europe,  souvent  lactescents.  —  T|ge  le  pins 
souvent  trés^ourie^  épaisse^  arrondie,  sam  feuilles^  couverte  de 
mamelons  longtemps  persistants,  produits  par  la  tuméfaction  de 
Técorce,  disposés  en  spirales  et  terminés  chacun  par  une  aréole  (2) 
plus  ou  moins  cotonneuse^  ou  laineuse^  de  laquelle  naissent 
des  aiguillons  aigus ,  minces ,  persistant  plusieurs  années,  — 
RMueaaii  ou  Flean  naissant  çà  et  là  de  Vaisselle  (3)  h  plus 
souvent  cotonneuse  ou  laineuse  des  mamelons.  —  PenlUcs 
manquant  constamment*  —  Fleuris  sessiles,  assez  petites. 

(!)  iVononcei  Peircskie  et  Peirrslia, 

(t)  Surfsce  souveut  circulaire,  qui  termine  le  mamelon  et  porte  des  poils 
cotonneux  ou  laiheui  du  milieu  desquels  part  un  faisceau  daigaillons. 

(3)  Angle  formé  par  le  mamelon  et  la  tige  ou  le  rameau  qui  le  produit. 
L'aisselle  est  tantôt  nue  ou  cbauve,  tantôt  cotonneuse  ou  laineuse,  et  rareneot 
aussi  mooîe  de  quelques  aiguillons  minci  s  et  Irès-aigu.*,  uommés  foi<«. 
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tUtposéei  ordinairement  presque  en  cercle  an  peu  an-dessoas  de 
feiCréDiité  des  tiges  et  de  leurs  rameaax.  —  flépals  6  à  15  sor 
1  00  plasienrs  rangs,  unis  par  leur  base  en  on  luie  eonrl  et  nn. 
^  Pelais  10-25,  alternant  de  5  en  5,  sonyent  très-difliciles  à 
listingner  des  sèpals,  A  pane  pins  longs  qu'eux  ;   adhéinnt,  # 
loute  la  hice  interne  da  tube  qu^ils  conoourent  à  femer*  — ^ 
Binaslnes  sur  [flusie^irs  rangs,  dépassant  à  peine  le  tnbe 
commun;  lesinKrieures  plus  courtes.  —  Carpeln  3  é  4 ablar 
melbires,  unis  par  leur  carpe  et  leur  style,  à  stigmate  fibres^ 
—  Carpes  adhérant  dans  toute  leur  étendue  d  la  face  interne 
du  tube  commun ,   qui  concourt  aussi  i  former  le  fruit*  — 
^r«li  Usée,  non  épineux^  oyale  ou  oblong,  ordinairement  rouge, 
couronné  pendant  assez  longtemps  par  toutes  les  portions  libres 
^  fanées  deTappareil  fforah  —  «ralaeii  petites.—..  Gotjlé«' 
dons  inconnus  4m  nuls.  =:  Ce  genre  offre  un  caractère  bien 
distinct  par  la  présence  de  tleux  espèces  de  faisceaux  de  poils, 
€t  souvent  tons  deux  muais  d'aiguillons  plus  ou  moins  forts, 
les  uns  à  l'aisselle  des  mamelons  ;  ce  sont  de  Téritables  bour- 
4i;eons  qui  le  plus  souvent  restent  rudimentaires,  mais  qui  par- 
fois aussi  se  déTeloppent  en  branches  ou  en  fleurs.  Les  antres 
faisceaux  de  poils  et  d'aiguillons  sont  placés  au  sommet  des 
mameloiis  et  ne  concourent  jamais  à  l'allongement  latéral. 

Btnon.  —  AfommiKoria.  Haw.  r/n.  177  (1812).Â.  P.  Decand. 
prodr.  3,  p.  458  (1828)  ;  Lemair.  cat.monT.  (1838).  —  Caeti 
mammiUares.  À.  P.  Decand.  cat.  monsp.  83.  —  Cactut  a  mam^.. 
JUtOana.  Endl.  gen.  p.  943  (1839). 

E^péeee  eu  genre  MAMMiLLAmn  (ilfammtUcrtVi). 

S  1.  MameioM  obImfB.  7.  poÎDte  de  dard. 

^Î.JMWmiêurirQmg.  S.  de  Wîld. 

A    twrS^ni^  9,.  *  gros  aigailloni. 

l  '^^-  il.  caiSdkie. 

4.  de  «aeiboldl.  ,3^  ^  .iguillona  biiiii». 

*2.  al^irff/oiii  MIC  a  mngt,,  u.  ft  crochet. 

5.  &  tongt  mamelons.  <.i5-  en  han^on. 
!•  à  corne  de  bélier,  \%.  ^  tôte ckeTelue. 


t9( 
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17.  à  aigaiUoDf  gémiDéi. 
!$•  loyeuse* 

*i  Ai%tiilUmt  êur  1  rang, 

19«  bicolor. 
iO«  à  jolis  mamelonf. 
21.  conique.    ' 
fS*  elicolooDe. 

23.  à  4  aiguillons, 

24.  à  mamelons  nombreux. 

25.  mince. 

26.  allongée. 

27.  croîsette. 

28.  àlAteélroito. 

29.  peUte. 

30*  rayonnante. 
51  •  recoarbée» 

*2.  AifftUUiMS  mr  2  rangs* 

52.  eoMidlée, 

33.  élégante. 

54.  hérissée. 

35.  4  petits  mamelons. 

86.  jaunâtre. 

37.  prolifère, 

58.  de  Heiffer. 

89.  ténue. 

40.  blanc  de  neige. 

41.  à  mameloos  OToides, 

42.  en  œuf. 

43.  à  tête  dorée. 

44.  de  Gels. 
46.  modeste. 

46.  deSteudeL 

47.  ooine  do  diable, 

48.  TÎTÎpare. 

49.  TÎeille. 

50.  de  Djek. 

51.  dorée. 

52.  brune. 

53.  roogeâtre* 

54.  aciculée. 

55.  à  aiguillons  fauves. 

56.  à  6  aiguillons. 

57.  séteuse. 

58.  couleur  de  feu. 

59.  noble. 

60.  blanchâtre. 
81.  neigeuse. 

62.  à  aiguillons  laineux. 


63*  lUiodanibe. 
64.  à  centre  rouge. 


*1.   ÀiguiUoim  ntr   i  rmg, 

88.  diTergente. 

66.  à  3  aignillooa. 

67.  comprimée. 

68.  aillée.      ' 

69.  entrecroisée* 

70.  orangée. 

71.  à  grands  mamelons. 
72*  couronnée. 

*2.  ÀiguiUonê  nw  2  rangt, 

discolor. 

simple. 

couverte. 

luisante. 

à  eentre^blaoc. 

cheTelne.. 

gaxbonanle. 

à  nombrens  aiguillons. 

conoidale. 

crochue. 

à  courts  mameloM. 


73. 
74. 
76. 
76. 
77. 
78. 
79. 
80« 
8f. 
82. 
83. 
84. 
85. 
86. 
87. 
88. 
89. 
90. 


cornue. 

en  couronne. 

à  grandes  fleurs. 

cyiindracée. 

à  épîne  ardente.. 

exsudante. 

bomblo. 


{  4.  MMmeloBs  tiphérmiétmM^ 

91.  Tert  sombre. 
92«  dent  d'éléphant. 
93.  floribonde. 
94*  dreuée. 
95.  étoUedW 


% 


*i    ÀiguilUmi  swr  |   mm^. 

96.  i  larges  mamelons. 

97.  en  bâton. 

98.  entrelacée. 

99.  poljèdroîde. 

*2.  ÂIgtdiUmi  sur  2  rangs. 

100.  bossue. 

101.  à  couronne  d*épînes. 
lOf.  d'OUo. 
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IDS.  tcoljrme. 

104.  Rhaphidacauthe. 

105.  crochue. 
100.  eo  aaitue. 

107.  »lîpi(ée. 

108.  deSeldel. 

109.  à  groi  aigttiUoDf . 

110.  porteTnlte.  - 


8«. 
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111.  pooeloée. 
111.  léf e  de  méduie. 
113*  60  palet. 
1U.  tréiHclievelue. 

115.  hexaèdre. 

110.  à  deux  aî^iiloDS. 

117.  de  Fischer, 

118.  de  Rerwinaki. 

11 9.  eoaleur  chair. 

150.  à  4  aigoSloiu. 

151.  TilUfère. 
182.  de  Sella. 
193.  polyéclre. 

124.  recourbée* 

125.  gladiée. 

126.  presque  angulaire. 

127.  sphacellée* 

128.  presque  leUagooe. 

129.  de  Berg. 

130.  sîtlouoée-latoeuse. 

131.  réiuset 

132.  i  petites  cornes. 
13'J.  d*Ehrebberg« 
131.  de  Webb. 

135.  pMe. 

130.  de  Schlechleodai. 

137.  à  petiu  aiguillons. 

138.  à  ioogs  aiguillons. 

139.  à  loog  col. 

140.  il  loog  éperou. 

141.  de  Ladwig. 

142.  rovillée. 
145.  de  Faucfc. 

144.  floconneuse. 

145.  à  Trille  centrale. 

1 16.  de  Neumaon. 
Î47.  de  Martios. 

*2.  âiguHtons  lar  2  rangé, 

U8.  à  mamelons  sillonnés. 


149.  4  2  glandes. 

150.  spéoeuse. 

151.  iufléchie. 

152.  de  Lemaire. 

153.  joubarbe. 

154.  àmonstacbe. 

155.  de  Zuccariui. 
Iô6.  à  aiguillon  central* 
IftT.  cnitaasée. 

1 58.  à  aiguillons  blancs. 
139.  i  gros  mamelons. 
166.  de  Plascboiek. 
loi.  deflaage. 
162.  à  teotacolee. 
165.  hameçonnée. 

164.  forte. 

165.  gonflée. 
160.  trés^épinense. 
147.  &  centre  ct^nui.. 
1^8.  déprimée. 
109.  d'Odier. 

170.  de  Goilleann« 

171.  à  tête  rottssç. 
179.  aciculaire. 

173.  de  Parkînson. 

174.  Echtaecacte. 

175.  à  >dbeveUire  blancbe. 
17^.  néminée. 

177.  4té«ero«ige. 

178.  belle. 

179.  Torsicolor. 

180.  à  chevelttre  blonde. 

181.  à  6  aiguillons. 

182.  changeante. 

183.  à  S  hameçons. 

184.  à  aiguillons  défléchis. 

185.  de  Fenuel. 

186.  de  Schelbas. 

187.  en  massue. 

188.  k  plusieurs  centres. 


189.  nue. 

190.  agglomérée. 

191.  hélictére. 

192.  portelaine. 

193.  mitjs. 

194.  de  Zegschwitx. 

195.  de  Scheidweiller. 


4IM,  *     DlGpTTL$|K»lt9«   —  AmJOtEUJdjmS. 

*  J  1 .  MmHoss  •MÔHf(a. 

*  I.  AîgmiUom  nr  m  ieut  rang. 

Wm^  presque  globuleuse»  simple  ;  rameaux  ovés.  —  AisMllca 
nues,  .^  MameloMii  oblongs.  — *  Aréole  presque  chauire.  — 
licullleMi  20-25,  rayonnanlSf  presque  réfléchis»  blanchâtaes, 
tous  partant  3e  la  circbnférence.  =  IIabitele  Mexique  (GoOLtn, 
ft28).  > 

Sthoit.  —  MqmmiUarià  irregularis.  A.  P.  Decand.  rev.  cact 
dans  mém.  mus.  17,  p.  il  (  HkfUi)  ;  mém.  cact  p.  6  (|834). 

i.  M.  iisrtito.  --  M.  ^tmerifmtnmU^  ^cc-L 
Tlffe  basse  et  presque  globuleuse.  —  iliMellaa  nues.  — 
Mamelows  allongÂ,  c^liudri^uesy  épais,  dif  argents,  obliis  au 
sommetf  un  peu  comprimés  sur  les  celés.  ^  Aréole»  presque 
nues.  —  Aiguillon*  4,  rarement  3,  disposés  dans  la  clrcôntt- 
rénce  de  rarèolé,  presque  en' croix,  raides,  cornés,  presque 
égaux,  un  peu  velus,  ceux  du  centre  nuls.  =  Habile  le  Mexique 
(dans  les  prés,  prés  Pachuca). 

'  Sthon.  —  M.  vberiformis.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  2S 
(1837);  Pfeiff.  et  OUo,  abbild.  cact  tab.  12,  d'après' Walp/ 
rep.  2«  p.  288(1848).   ^ 

8.  II.  petite.  —  M.  jMselIto.  (A.  P.  Decand.) 

n«e  très-courte,  presque  sphérique.  —  AImoUob  i  peine 
cotonneuses.  —  Maaieloa»  oblongs,  disposés  en  spirales  tour- 
dant  à  droite.  '— -  ^>f  ^a  garnie  de  poils  presque  aussi  longs 
que  les  aiguillons,  flexueux  et  de  même  couleur  qu'eux.  — 
AiipilUoMtt  5-6,  longs,  minces,  blanchâtres,  poiliis  siir  f^rang.' 
—  i*ic«rN  dépassant  les  mamelons,  jaunâtres,  à  peiiie  teintées 
de  rouge  sur  le  dos.  —  MépoU  et  PétoU  linéaires-lancéolés, 
aigus.  =  Habite  le  Mexique  (Codltib  1828). 

Synon.  — M»  pusilla.  A.  P.  Diecaàd.  rev.  cact.  dans  mem.  nus. 
17,  p.  29,  pL  2,  fig.  1  (1828)  ;  prodr,  3,  p.  459  (1828)  ;  Gels  frér. 
ahn.  flor.  pom.  1858,  p.  805;  Pfeiff.  enum.  cact.  56  (1857).  -^ 
Cacha  jmsillus^  A.  P.  Decand.  cat.montp.  184  (1815).  —  C.  sUl- 
Ihhu.  Lodd.  bot  cab.  tâb.  79.  —  C.  sUUaris. Unn.—  tfaMnntUa- 


■i.» 


Vt 
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f^Hdlaris.  Itesjard.  (V.Y.  C.)-~  Valp.  rep.  %  p.39S(1843), 
en  décrit  une  yar.  sons  le  nom  de  oraidi  (majar)  :  sa  lige  est 
cendrée,  presque  simple  ;  les-  mamelons  doublement  plus 
longs;  les  aiguillons  de  13  millimètreSyet  les  fleurs  plus  grandes. 
—  Elle  vient  des  Indes  occidentales. 


4.  m.  «e  ■ambol«t.  —  jRf.  JiessseA^Mill.  (Bbrenb.) 

Tife  simple  ou  rameuse  »  globuleuse  ou  déprimée.  «— 
AineilcB  à  peine  colonneoses,  mais  garnies  de  soies  nombreuses. 
^  MaatelaBu  très-yerts ,  cylindriques- oblongs  ^  chauves  — 
AréolM  un  peu  cotonneuses  d'abord,  et  ensuite  chauves  et  jau- 
iiâlres.  —  AîgmSSÈ^mm  extrêmement  nombreut,  étoiles,  cou- 
vrant touie  la  plante.  —  Flésn  d*un  rouge  foncé,  dépassant 
les  maqselons.'  —  Filets  des  iii»«u»e9  rouges,  anthères  oran- 
gées. —  WMnuMitii  S.  =:  Habite  le  Mexique,  entre  Yxmiç^j^ilp^n 
et  Mestîtlan. 

Srvoii.  —  U*  BumboldiiL  Ehrenb.  dans  Linnsea,  14,  p.  878, 
selon  Walpi  rep.  2,  p.  294(1843). 

*  3.  AiguUioiu  sur  Jeinx  ramgê, 

9.  11.  A  longs  naanaelone. — M.  fess^iiSMMStaiMi,  (Â.P.  D«e.) 

Tice  simple  ou  rameuse  à  sa  base,  ovée  ou  cylindfôlde,  et- 
d'un  vert  clair.  —  itiNsclles  laineuses.  —  ManeloB»  obfongs, 
distahis.  —  AUméSIe  cotonneuse.  —  jtigwIlloMs  9*10,  longs, 
cendrés-brunAlres,  rudes  (à  lajoupe).  (Walp.  indique  1-5 
autres  aiguillons  plus  longs,  parlant  du  centre).  —  Flcvra 
faune-cilroD,  grandes,  légèrement  teintées  de  rouge  en  dessous. 
— -  ftU]CBuitM  5-6,  épais^  obluê^  jaunes,  étalés  pendant  la  fleu* 
raison.'zr  tlat>ile  le  Mexique  (CoujuTBii,  1828).  Belle  espèce  qui 
fleurit  en  Europe  dans  les  mou  de  juin  et  juillet. 

Stnon.  — -  Jf.  iongimamnw.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  112  (1828);  mém.  cact.  p.  11\  pi.  6  (1834); 
Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  299*  ;  Pfeiff.  enum*  cact. 
p.  12  (1827),  selon  Walp.  rep.  2,  p.  288  (1843). 

6.  11.  A  mmrmwm  de  liéltor.  —  M.  mrieiUwui.  (Lemaîr.) 

Cette  espèce[est  voisine,  selon  Liacàui  (1.  c.)i  de  la  1#.  à  longs 
mamelons  et  de  la  M.  gUdvfi.  Celles-ci  difièrent  cependant  de  U^ 
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Jf .  Mier  par  la  loogueur  et  la  force  des  aigatUons,  par 
daace  des  proloDgements  laineux  qui  se  trouyeal  à  leur  aitaelle  ; 
ces  aiguillons  sont  sillonnés,  au  nombre  de  2  à  S»  parmi  lesqueb 
il  s'en  trouve  1  ou  3  recaurUs  en  corne  de  béiier.  =  Habite  le 
Mexique  (Dbsghamps). 
SvHOii.  —  M.  erietina.  Lemair.  cact.  mony.  iO  (1838). 

uU.ik  ^mimnm  ém  «artf.  —  JW.  ^toeMsIteta.  (Mart) 

Tiffe  très-rameuse* —  AiiweUea  presque  chauves. — VAmelons 
cylindriques,  obtus,  verts  et  lustrés.  —  Aréole»  laineuses.  ^^ 
Al^nilloiitt  de  la  circonféreoce  12-15,  blancs  et  horisontaux; 
parmi  les  autres»  qui  sont  bruns  et  borixontauz,  le  central  est 
dressé  ei  courbé  en  crochet  —  Plemn  roses,  plus  ou  moins 
pAles.  =  Habite  lé  Mexique  (Codlteb  1828). 

SiHOH.  —  if.  glochldiata.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  i, 
p..  337,  lab.  23;  Pfeiff.  enum.  cacU  36  (1837);  Gels  frèr.  ano. 
flor.  et  pom>  1838,  p.  305.  —  M.  anchlroîdei.  Lehm.  delecU 
sem.  hamb.  1832.  —  M.  criniformis.  A.  P.  Decand.  mém.  cact. 
p.  8,  tab.  4  (1834),  et  Walp.  rep.  2,  p.  292  (1843),  qui  cite 
2  variétés. — Yar.  1,  poveprb  (ptirpurea,  Scheidw.  bull.  brux.  5, 
p.  495).  Tige  presque  globuleuse,  trés-rameuse.  Aisselles  lai- 
neuses. Mamelons  cylindriques,  allongés.  Aréoles  jeunes  lai- 
neuses. Aiguillons  ezlérieurs  en  forme  de  soies,  20,  horizoutaux, 
blaochâlres  ;  les  intérieurs  au  nombre  de  4,  pourprés  au  som- 
met, dorés  à  leur  base.  —  Yar.  2,  soybdsb  {sericata^  Lemair. 
nov.  gen.  et  spec.  cact.  40).  Mamelons  un  peu  plus  courts,  plus 
distants,  moins  verts.  Aiguillons  rayonnants,  naissant  du  milieu 
d'autres  très-fins  argentés,  très-nombreux  ,  surtout  au  som- 
met de  la  plante  ;  des  4  aiguillons  centraux,  3  sont  plus  courts. 

8,  M.  de  H^irlld.  —  M.  IW'éMêanee.  (Otto.) 

Tige  cylindracée-globuleuse ,  rameuse  inférieurement.  — 
AIhmIIm  roses,  garnies  de  poils  laineux  mêlés  de  petits  ai- 
guillons. •—  tfamelonfi  minces,  allongés,  cylindracés  et  verts, 
étroits  à  leur  base  et  roses.  —  Aréole»  jeunes  cotonneuses.—- 
Alg«iIloiM  velus,  ceux  de  la  circonférence»  8-10,  très-minces, 
en  forme  de  soies,  blancs  et  rayonnants,  dont  3  supérieurs. 


mei  raides  el  Jaunes»  égaUml  la  longueur  àw  mamelons.  1  seul 
partant  du  centre,  crochu,  doré,  moitié  plus  court  que  les  m»- 
melons.  =  Habite  le  Mexique. 

Stmw.  —  M.  Wildiana.  Otto,  d'après  Pfeiff.  ennm.  cact  37 
(1887);  Walp.  rep.  2,  p.  292  (1849).  —  M.  glochidiala^  var. 
aitrea  des  jardiniers. 

9.  H.  A  9M0  algnUton*.  —  M.  eww99imêÊUÊ.  (Pfeilt) 

Tiff«  simple,  oyée,  mais  allongée  en  colonne,  d'un  vert  briU 
lant,  presque  enlièrement  cachée  par  les  aiguillons.— >  AImcUcs 
presque  nues.  —  Mameloit*  cylindracés-cooiques.  — *  Aréole» 
grande5,  ovales,  laineuses  et  blanches,  et  nues  ensuite.  — 
Alf  oilloiift  de  deux  formes,  les  extérieurs  (24-27)  blanchâtres, 
raideS)  transparents >  presque  en  faisceaux  rayonnants;  au 
centre  on  en  remarque  6-7  autres  inégaux,  irrégulièrement 
disposés,  dont  1  est  quelquefois  véritablement  central  ;  ces 
derniers  sont  droits,  plus  épaiSf  roux  et  cornés  à  leur  base. 
=  Habite  le  Mexique. 

SniOH.  —  M.  crasiispina.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  8,  p.  406,  d'après  Walp.  rep.  2^  p.  297  (1843). 

to.  M.  S€^plilraiitoI«le.  —  M.  Xet^Hgrumimiae9.  (Scbeid.) 

Vig«  cylindroide,  glauque,  toujours  simple.  —  AIimUm 
étroites,  nues.  -->  Munèlenii  inférieurs  allongés,  dressés,  se  ni- 
velant avec  les  jeunes.  —  Aréoles  petites,  blanches  et  ensuite 
brunes.  —  itigmilloiu^extérieurs  14,  très-fermes,  en  forme  de 
crinière,  rayonnants,  et  au  centre  1  seul;  tout  blancs  d'abord, 
jaunissant  ensuite.  r=  Habite  le  Mexique. 

Stkok.  —  M.  zephyrantoxdeB.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
^Igem.  gartenx.  9,  p.  41,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843). 

it.  M.  candltfe.  ^  Mi.  eamsfMsr.  (Scheidw.) 

Tifi^  cylindrique,  globuleuse,  rameuse,  déprimée  au  som* 
met  —  AImwUm  garnies  de  soies.  —  Mamelomi  cylindriques, 
presque  en  massue  et  trèsH>btus,  d'ua^vert  pâle.  —  AréelM  liii- 
oeuses  et  chauves  plus  tard.  — •  iilgvlUons  rayonnants,  noiA* 
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bfeuxy  entrecroisés,  en  forme  de  soies;  ceux  du  cenlre  (8-i^ 
droits,  un  peu  plus  forts,  tons  très-blancs.  r=r  Hâb.  le  Mexique. 
Synon.  —  iif.  candida.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  496,  «elon 
1¥âlp.  rep.  2,  p.  297  (1843) 

i  2.  M.  trompeirae.  —  M9.  SmeH^êmmB.  (Scfadd^.) 

Ttc«  rameuse,  en  massue,  à  base  amincie  et  rose.  —  aihwIIcs 
serrées,  presque  nulles,  peu  laineuses  et  garnies  de  quelques 
loies  souvent  roses.  —  ManieloM  cyliodroîdes,  d'un  yert  pAle, 
marqués  de  très-petits  points  (vue  à  la  loupe).  —  Arfoles  jeonei 
laineuses,  et  plus  tard  nues«—  AlgpellleMB  extérieurs?,  rayoo- 
:pants,  d'un  blanc  jaunâtre;  ceux  du  centre  (i-2)  bruns,  drotta, 
plus  longs,  tous  faibles  et  délicats.  —  Fraite  cylindriques,  sem- 
blables aux  mamelons  d'abord,  ensuite  beaucoup  plus  longs. 
:p,  Hab.  le  Mexique. 

Stnon.  —  M.  dedpiens.  Scbeidw.  buU.  brux.  5,  p.  496,  selon 
Walp.  rep.  S,  p.  297  (1842). 

15.  A  atsntllone  Hmne.  —  M.  ^MmmemÊMkm.  (Lemair.) 

Vlsra  globuleuse,  ià  peine  déprimée,  simple  et  d*un  vert  ten- 
dre. -  AImcUcs  nmniés  de  laine  et  d'aiguillons  sétacés  tordus. 
7-  llameloii^i  obtus,  presque  cylindriques.  *-  Aréole»  arron- 
dies, laineuses.  —  Aiiraillonii  entassés,  de  deux  formes,  20, 
rayonnants,  blancs,  droits,  très-petits,  et  4  au  centre,  ^^nstaqts, 
plus  forts,  très-pointus,  disposés  en  croix,  plus  longs  et  noir- 
cissant, zi  Hab.  le  Mexique. 

Syron.  — '  U.  phœacantka.  Lemair.  nov.  gea.  et  spec.  cact 
p.  47,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843). 

14.  II.  A  eroelMt.  —  M.  mmcMrim.  -(tonaîr.) 

Vis^  presque  globuleuse ,  d'un  Tort  pâle.  —  Ai|niill«Bfl 
rayonnants  16-:i8,  parmi  lesquels  1  ou  2  des  supérieurs  plos 
forts,  plus  longs,  roux,  dressés  et  coi;rbés  sur  la  plante,  et 
1  central  de  10  à  12  millimètres,  roux,  plus  fort  et  plus  pointa. 
zz  Patrie  incertaine.  —  Cette  plante  pourrait  bien  n'être  qu'une 
variété  de  la  ilf.  «n  hamefon» 

Symoii.— AT .  ancislrià.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  99^ 
d'4près  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843), 
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15.  H.  fsn  haiiiee»n*  ^  M-  mtê^mirmMeë.  (Lemair.) 

Tli^  globuleuse^  à  peine  déprimée  et  d'un  vert  pAle,  rami- 
fiée vers  la  base.  —  AlMelle*  nues.  —  Uameloni  presque  cy- 
lindriques, oblus.  —  Aréole*  ovales. —  AI|^allloiiK  de  3  formel» 
très-nombreux,  rayonnants el  blancs';  ceux  du  centre  au  nombre 
de  h\  plus  £ort3»  dont  le  premier  crochu.  =  Patrie  inconnue. 

Synoh.  -r-  Af,  ancistroldes.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  38  (selon 
WaJp.  rcp.  2,  p.  296  (1843). 

iO.  M.  à  tête  dhè¥elae«  —  JSf  .  êmhmrairU^m*  (Lemair } 

Tia^  ptesque  sphérique^  déprimée  au  sommet  et  d'un  vert 
pAle.  —  AiMclles  munies  de  quelques  soies.  —  Uamelon*!  cy* 
liodriques ,  oblus.  —  Arf  oies  arrondies  ,  cotonneuses.  — 
Ai^wilions  Irès-rapprocbés,  de  deux  formes*  différentes,  rayon- 
nants» très-nombreux,  entourés  de  soies  très* minces;  ceux 
do  centre  de  6-10  et  plus  y  dressés  ,  très-rîgides.  r=  Patrie 
iocertaino. 

Synon.  —  M,  sphœrotricha,  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  33, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843). 

17.  M.  &  aii^villoiMi  géminée.-*  JBf.  ^eminim^^wu».  (Haw.) 

• 

TIgo  simple,  en  colonne  cylindrique.  —  Mamelons  petits, 
très-nombreux,  oblongs^  presque  enveloppée  dv  duvet  qui  croit  à 
lekr  aisselle,  terminés  par  de  petits  aiguillons  blancs,  rayon- 
nants, à  la  fin  bruns,  entrelacés,  dont  2  beaucoup  plus  .longs 
que  ceux  de  la  circonférence  et  presque  parallèles.  —  Fleerj 
rouges  dépassant  un  peu  les  mamelons,  et  disposées  presque  en 
couronne.  =  Hab.  le  Mexique.  Plante  de  16  à  20  centimètres. 

Stio».  —  Mammillarla  geminispina,  Haw.  dans  Till.  pbil.  mag.- 
63,  p.  42  ;  A.  P.  de  Cand,  rev.  dans  mém.  mus.  17,  pi.  3  (1828). 
--  Cactus  columnaris.  flor.  mez.  inéd.  dans  bibliotb.  de  Cand. 

18.  H.  eojeaee.  —  Mg.  HsriemUs.  (Lemair.) 

Tifc  simple,  globuleuse  ou  un  peu  allongée,  d'un  vert  in- 
teose.  —  AIuoUm  très-laineuses.  —  HameloïKii  cylindriques, 
très-rapprochés,  amincis.  —  Aréolo»  cotonneuses.  —  AleeUlomi 
minces,  innombrables,  disposés  en  plusieurs  cercles,  termines 
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en  flocons  très-fins  et  d'un  brillant  aspect  soyeux.  Centre  vide.? 
Synon.  —  M,  sericata,  Lemalr.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  44, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1848). 

l  5.  llaiiielolift  contrites. 

*1.   Aiguillom  sur  un  seul  rang, 

m 

19.  M.  biedior.  —  M.  ^ieoiar.  (Lehm  ) 

Tfipe  en  forme  d'œuf  renversé,  '  rameuse  vers  le*  haut.  — 
AiMelleii  laineuses.  — .  llamelons  ovales-pyramidaux,  disposés 
en  spirales.  — -  Aréoles  laineuses.  —  .% ij^nillouB  16-20,  étalés, 
blancs,  S  dressés,  beaucoup  plus  longs^  sphacellés  au  sommet. 
=  Habite  le  Mexique. 

Syhoi^.  — M^hicolor.  Lehm.  delect»  sem.  hambw  18S0;L\AD«a 
h%  p*  il  ;  Pfeiff»  enum.  cact.  27  ;  Pfeiff.  et  Ôtto^  abbîld.  caet. 
tab.  3  ;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1828,  p.  300.  —  itf.  gemin- 
spina.  Haw.  phil.  mag.  68,  p.  42,  non  A.  P.  de  Gand.  (Toute  cette 
synoii.  éUblie  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  289  (1843). 

20.  H*  à  Jolis  mameloiis*  —  .W.  iikeioeauê^i^B,  (Lehm.) 

Tig9  mince,  cylindrique,  d*un  vert  pâle.  —  Aisselles  planes, 
d'abord  à  peine  cotonneuses,  ensuite  munies  d'ude  glaode 
charnue.  — '  liamclonM  très-larges  à  leur  base,  distants,  très- 
amincis  vers  le  sommet  et  presque  cylindriques,  recourbés, 
presque  anguleux  en  dessous.  — >  Arsoles  cotonneuses  et  blan- 
châtres. —  Aig^uiUons  5-6,  raides,  presque  égaux,  couleur  de 
chair  pâle  ou  blanchâtre.  =  Habite  le  Meïique. 

Synon.  —  M.  ihelocamplos,  Lehm.  dans  linnaîa  18,  p.  101, 
d'après  Walp-  rep.  2,  p.  295  (1843). 

âi..  M»  comique*  —  M.  ccKasIoia.  (Haw.) 

Tifl^e..'...  —  Aisselles —  Mamelons  coniques,  grands.  — 

Aréoles.....  —  itii^iiiiions  1^0  environ,  rouges,  plus  pâles  à  leur 
base.  =:  Patrie  inconnue. 

SvNON^  ^^  M.  eonica.  Haw.  suppl.  71  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  3S 

(1837).  t 
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f2.  m.  en  colonne.  —  Jf .  eoiwiHnmHê.  (Mart  ) 

Tife  simple,  alloogée,  cyliadriqae,  élraoglée  dans  quelque» 
points.  »-    Aiaaellm  laineuses.   -~    Mamelons  coniques.   — 

Aréoles —  Aiguillons  &-6  presque  droits,  bruns,  un  peu 

ëUilés,  les  inférieurs  un  peu  plus  longs.  —  Fleurs  pourpres.  =: 
Hab,  le  Mexique.  Fleurit  en  Europe  en  juillet  et  août. 

Smoif.  —  It.  columnaris,  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  part.  1, 
p.  MO  ;  Cels.  frér.  ann.  flor.  et  pom.  1 838  p.  291  ;  Pfeiff.  enum, 
cact.  9. 

t3s  11.  à  aantre  nlgalllon*.  —  M-  ^M^^^Hmptmm  (Mart.) 

Tiice  simple,  alongée-cylindrique.  —  Aisselles  laineuses.  — 
Mamelons  coniques.  —  Aréoles  laineuses.  — -  Aiguillon»  4  (ra- 
rement &- 6.)  étalés  en  croix,  bruns,  de  la  longueur  des  mame- 
lons, mais  entourés  d'un  anneau  d^aîguîlloos  fins  (soies)  blancs. 
—  Plevrs  pourpres.  —  Péials  nombreux  et  linéaires  —  Colon- 
nes des  Styles  pourpres,  et  5  stigmates.  =  Hab.  le  Mexique. 
Fleurit  en  Europe  en  juillet. 

Synoh.  —  M.  giiadrispina.  MatL  act.  nov.  cur.  16,  part.  I, 
p.  529;  Cels  frér.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  291 . 

■ 

21.  II.  A  iioniiireax  nannaelons.  —  MÊ»  jH»f|ff  Jtofo.  (MartO 

Tl|^  simple  cylindrique,  d'un  vert  foncé,  de  SO  centim.  de 
baut  sur  8-10  de  diamètre.  —  Aisselles  laineuses,  nues  dans  leur 
vieillesse.  —  Hameloni  coniques,  longs  de  1  ceolim.  et  un  peu 
moins  de  diamètre  à  leur  base.  —  Aréoles  jettnes,  laineuses, 
blanches.  —  A iKHlUons  2-4  cylindriques,  dressés,' bruns; l'infé- 
rieur plus  gros  et  plus  long.  —  Fleurs  entourées  d'une  laine 
blanche  à  leur  base,  d'un  pourpre  rosé  et  blanche  en-dessous» 
=:  Hab.  le  Mexique  (Yxmiquilpan).  *^ 

Symoii.  —  3t.  polythele-  Mart.  act.  noT.  cur.  16,  part.  1,  p.  328, 
tab.  19;  Pfeiff.  eaum.cact.  p.  7;  Cels  frér*  ann.  flor.  et  pom* 
1838  p.  290(1838). 

ts.  M.  naince. .«-»  MÊ»  ieÊÊmêm.  (A..  P.  Decand.) 

Vli^  cylindrique,  mince,,  très  rameuse,  d'un  vert  pâle  ;  ra-* 
neaux  étalés.  —   Aisselles  étroites,   presque    chauTes.   — -^ 
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1». 

MmméÊmm»  ooortement  oooiqoMi  aatei  serrAs,  eo  spml^UMir- 
nant  à  droite.  —  Arééêmm  petites,  à  poils  cré|Mis.  —  ai^mUImm 
âO-S5  rayonbanU,  arqués  en-dessods,  d'un  joli  blaoc  jaunâtre 
&ès-semblables  entre  eux  et  tous  disposés  circulairemenU  — 
iPlMirn  blaochesy  s'AleVant  un  peu  aundessus  des  mamelolit.  — 
MpaU  et  V6teU  en  tout  15  enyiron^  pointus,  finement  deati- 
cnlés.  —  IHiiTMAtm  3,  réfléchis.  =:  Ûb.  le  Mexique  (Coouiî 
18S8)— Fleurit  en  avril  et  mai. 

Sthom.  —M.  ienuis.  A.  P.  Decand.  re?.  cact.  dans  mém.  mu^ 
17.  p.  110  (1828);  mém.  eacL  p.  4,  pi.  1  (18S4  très-bono^, 
M.  reg.  tab.  1 5)3  ;  Cels  frér.  ana.  flon  et  pom.  18S8  p.  2M  (Y. 
V.  Jjird.  Ljon). 

« 

96.  ■.  altoafeéé.  —  MÊ.  mëmm^mim.  (A.  P.  Decand.) 


Tlff«  cjlindrolde,  allongée,  peu  rameuse.  —  Ai—IlM  larges, 
chauves.  —  ■sandens'  très-courts,  larges  à  leur  base^  obbb. 

—  AréelM  à  peine  cotonneuses.  «-  A  ipruillÔBa  lé-18,  très-min- 
ces, rayonnants,  jaunâtres,  beaucoup  plus  longs  qiie  le  mame- 
lon^ disposés  en  cercle  et  point  au  centre^  =r  Hab.  le  Mexiqoè 
(CdoLin.  1818). 

Stmoh.  —  M.  elongata.  A.  P.  Decand*.  rev.  cact.  <fims  méini'. 
inus.  17,  p.  109  (1818)  ;  mém.  cacU  p.  1  (1884). 

17.  11.  cr^lnetie.  —  M.  crssg|#eris.  (Msrt.)    . 

TUpe  cylindrique  ou  -en  œuf  renversé  ,  se  ramifiant  — 
AisMlles  floconneuses.  —  ManMlomu  coniques,  d'un  vert  pâle. 

—  AwééÊmm  terminales.  —  Ais^Ulou  4  égaux,  petits,  duposés  eà 
èroJK.  :::  Hab.  le  Mexique. 

Stnor.  —  M.  crucigera,  Mart.  acL  nov.  cur.  16,  par.  i, 
p.  840,  tab.  15,  fig.  2  ;  Pfeiff*.  enum.  cact.  25,  d*après  Walp.  rep.' 
t,  p.  288  (1848). 

SS.  11.  A  iéie  èlrolie.  -^  M.  Hénmcmpmmtm:  (Scbeidiii> 

Tiipe  pyramidale,  yerte  ou  presque  glauque.  —  Aimixim 
garnies  dé  poils  et  de  soies.  —  Haaielaas  exactement  coniques. 

—  Avéoie»  jeunes  velues,  et  chauves  ensuite.  —  Ai|r«ill«M  4, 
raides  et  oornés,  à  sommet  noircissant,  dont  S  supérieurs  dive»- 
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g«nU,  1  inférieur  plus  long,  tous  d'abord  pourpres,  deve- 
nant ensuite  d'uo  grb  un  peu  couleur  de  chair,  zi  Habite  le 
Mexique,  province  de  Oaxaca. 

Syno».  —  M.  stenocephata.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr,  allgem. 
gartens.  9,  p.  43,  selon  Walp.  rep.  !2,  p.  294  (18AS). 

S9.  V.  petite.  —  M.  ÊÊêêÊUÊÊ%m.  (Tersch  ) 

Tiffv  oblongue,  rameuse  circulairementà  sa  base.-^  AliM«iieM 
cliauves.  —  Mamelons  très- courts,  coniques,  plus  larges  que 
longs.  — >  Aréoles  laineuses.  —  Aiaruilloiif  12,  trës-étalés,  pres- 
que recourbés,  blanchAtres  et  presque  égaux.  =  Hab  leMexiq. 

SmoN.  -—  M.  minima.  Terscfa.  suppl.  cact.  p.  1 ,  selon  Walp* 
rcp,  2,  p.  301.  —  M.  steliala  ? 

30.  M.  vayoïinAnte.  --  Jf .  raNltoiie.  (À.  P.  Decand.) 

ViK«  presque  globuleuse^  non  rameuse,  obtuse  ou  déprimée. 
— Alsoollos presque  nues.  —  Mamolomji  grands,  ovés.  —  Aréole** 
chauves.  —  Aiguillons  16-18  rayonnants,  rigides,  blancs,  co- 
tonneux dans  leur  jeunesse,  tous  partant  de  la  circonférence. 
=:  Hab.  le  Mexique  (Coclter  1828). 

Stnon.  -^  Mammillaria  radians.  A  P.  Decand.  rev.  cact.  dans 
roém.  mus.  17,  p.  111  (1828)  ;  mém.  cact.  5  (1834);  Walp.  rep. 
3,  p.  285  f  1843)  établit  une  variété,  (globolxusi  de  Scheidw. 
bull.  acad.  Brux  5  p.  49/i)qui  a  les  aréoles  oblongucs,  les  poils 
rayonnants  18-20  blanchâtres  et  rigides,  et  des  bords  placen- 
taires que  Ton  dit  centraux  ??  caractère  qui  a  lui  seul,  (s'il  exis- 
tait réellement)  ferait  transporter  celle  plante  dans  un  autre 
genre  et  peut-être  même  une  autre  famille. 

31.  H.   recoarliëe.  —  JBf.  r^etirt^pItMi.  (Vriese). 

Ttffo  simple,  glaucescentes,  presque  globuleuse  déprimée.  — 
Aisselles  nues.  —  Mamelons  coniques,  obtus,  épais.  —  Aréoles 
naes.  —  Aiguillons  8,  le  supérieur  très-mince,  Tinférieur  très- 
long,  épais,  les  6  autres  groupés  en  deux  faisceaux  latéraux; 
tons  recourbés,  rayonnants.  =  Hab.  le  Mexique. 

SnoN.  —  M.  recurvispina.  Vriese,  nat.  gescfa.  6,  p.  53,  tab*  1» 
fig.  1,  d'après  Walp.  rep.  2,  p,  301  (1843). 

ToMi  2.  14 
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32.  V.  •■taiéiée.  ^  MÊ  mwM^riejÊêm.  (Mait.) 

n^  simple^  prei^ue  globijlevM  ou  oblongue.  —  aiwmIIm 
laineuses.  <—  HsmélcMM  peliis,  CQoiques,  9^téfi^  nerU,  ea^elog^ 
pés  par  des  poils  laiueux  à  leur  base.  —  Aréoles  garnies  d'un 
léger  duvet  bru  A.  — •  ASyatilMui  16-18  luôssanteA^  cercle,  asseï 
raidQ4ft  bliuich&tres^i:a]Qiinant  les  uns  eabast  d'aulrea  en  hani; 
et  au  ceotre  soat  1  aulrea  aiguUlQoa  rf  ide^  bknios  qI  quelque- 
foia  uoi^tres  au  sonmet, 

&ni«i«  —  M'  suptrtexêiu  Mart  SQlaa  FCeiff,  tninn^,  cacL  3& 
(18^7)  d'après  Walp.  rep.  S»  p.  ^88  (i8A&>.  U  dernier  auloir 
indique  une  variélé  à  mamelons  plus  allongés,  établie  psr 
Sgbeu>wbilee  (bulK  acad.  brux.  5,  p.  496)  le  sommet  de  la  tige 
est  déprimé,  les  mamelons  coniques  tétragonea,  rerts^  serrfa, 
à  aréoles-Questi  àaigwlknarasonnaQtàUcir€onféreii««(U^49), 
et  2-4  aulrea  parlant  du  ceoire^SeraU-co  une  espèce  dîfikeate? 

33.  ■.  él^A^te.  —  Mg.  eiéi^mmê.  (A..  P.  Decand.) 

Tl|(e  en  forme  d'œuf  renversé*  «a  peu  dépriméek  au  somnel. 
—  AifltellM  nues,  «^  Maaselaiii  otyi^,  terpoinéa  par  une  eièoie 
CQtonneiiae  daaa  sa  jeuaesaei»  d^crà  Baissent  25  à  M  A%«4lkm 
blancs,  rayaipian(<t  presque  rigides  et  i  à  3  autres  dresiési 
dépassant  uu  peu  les  autres.  :=  Plante  mexicaine,  envoyée  par 
Qi>ui.TaA  en  l&Sft.  A.  P.  D«ciahdollb  ea  reçut  en  même  lemfis 
une  vai:iélé  plua  petite,  do  mémo  forme  que  l'espèce^  e<  œe 
seconde  plu&  âgée,  globuleuse,  plus  grancba,  dont  les  aisaeUfs 
des  mamelons  étaient  barbues* 

Synon.  —  M.  elegans.  A.  P.  Decand.  rcv.  cact.  dans  méoi. 
mus.  17,  p.  ili  (1828)  mém.  cact.  p.  5  (18^4);  PfeilT  enum. 
cact.  %k  {MA7)  ;  Cela  frér .  ann.  flor.  et  poaa*  «838  j^  3M.  ^ 
M,  uipertejita  des  }ardu. 

34.  91.  bériMée.  —  Jgg.  eeMsaoto.  (A.  P.  DecsAd.) 

Viffe  rameuse  dà^Ub4SQx^}iiQd]:iqifte<»aUottgée liiiiiliia 

larg^  cbauvea.  -^  ilamelima  cbauvea^  twtritwmU  ront^ata.  ^ 
Aréoles*  jeunes  cotonneuse». — Alg^illan^  16-18^  vay^miaaU»  uo 
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peu  arqués,  jaunAlres,  plui»  longs  que  le  mamelon,  et  3  au  centre, 
très-raides  et  brunâtres.  —  Fleurti  petites,  pÀIes.à  tube  poilu, 
et  cachées  dans  les  aiguillons.  =  Hab.  le  Mexique  (Coult.  1838). 
Sthoh.  —  3/.  echinala.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  iném. 
mus.  17.  p.  110(1828),  fném.  cact.  p.  3  (18S4).  Walp.  repert. 
2,  p.  383  (1843)  y  rapporte  comme  variété  h  mamelons  serrés 
la  U*  densa  Link.  et  Otto  icon.  tab.  35. 

35.  M.  A  petits  mamelons.  ^  fÊ  gMÊH^riêÊUÊÊÊUÊUt.  (Mari.) 

Tiare  cylindrique,  d'un  vert  obscur.  —  AImsIIm  nues  ou 
parfois  barbues. —  Hsmeloiis  trés-serrés,  obtusément  coniques, 
cotonneux.  —  Aréole,  laineuse  et  blanchâtre.  —  Ali^v'Uons 
trés-minces,  droits,  presque  raides,  d*abord  d'un  brun  pourpre, 
puis  noirs  et  cuûa  cendrés*,  8-10  extérieurs,  irréguliers,  rayon- 
nants ;  2  à  3  centraux  un  peu  plus  longs.  =  Habite  l'Améri- 
que méridionale  et  llndc  orientale. 

Syn02«.  —  M^  parvimamma.  Haw.  suppl  p.  72;  Ceis.  frèr.  ann. 
flor.  et  pom.  1838,  p.  293;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  9-  —  M.  prM- 
fera.  HortuL  —  Cactus  microlhele.  Spreng.  sysf."  2,  p.  494  (1825). 

—  C.rprolifer.  Willd.  selon  Walp.  repert.  2,  p.  284  (1848), 

56.  M.  Jannâtre.  •»  jyf.  fëmveëemnm*  (A.  P.  Decand.) 

Tiire  trés-petile  ,  «en  forme  d*œuf  renversé.  —  Almelle  laî- 
^eu^e,  poils  persistants.  —  Hsmelons  coniques,  spirales  de 
gauche  adroite.  —  Aréole  velue,  blanche.  —  % i|r«nions droit:?, 
rigides,  jaunâtres  dans  leur  jeunesse,  ensuite  bruns;  4  partant 
du  centre,  9-10  de  la  circonférence,  dont  les  4  supérieurs  plus 
petits.  —  Flevrii  nombreuses,  d'un  jaune-soufre«  —  StlsmatM  5, 
=  Habile  l'Amérique  mérid.  Fleurit  en  Europe  en  juillet. 

Sysom  —  A/,  flavescens.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  459  (1828)  ; 
rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  37)  (1828);  Cels  frér.  ann« 
flor.  et  pom.  1838,  p.  293.  —  M.  straminea.  Haw.  syn.  suppl. 
p.  71.  —  Cactus  flavescens.  A.  P.  Decand.  cat.  montp.  83  (181*)). 

—  C.  flavescens  et  C.  slramineus.  Spreng.  syst.  2,  p.  494  (2835). 
-^  C,  mammillaris.  A.  P.  Decand.  plant,  grass.  n^'lll,  pi.  M, 
en  excluant  la  planche  cilée  de  Tournefort,  qui  appartient  aui 
Mélocates, 
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37.  M.  prolifère.  —  JBf .  ptraUferm.  (Haw.) 

Tiffv  presque  cylindrique,  produisant  de^  rameaux  dès  i« 
base.  —  AiiMlles  trës-laioeuses.  —  ilAiiieloiis  coniques,  d'un 
vert  obscur.  —  ^Iréolw  floconneuses,  blanchâtres. — ^i^vlllou 
de  la  circouférence  8-10,  égaux,  rigides,  et  4  parlant  du  centre 
plus  longs,  jaune-soufre  d'abord  et  passant  bientôt  au  brun,  z: 
Habite  rAmériq.  mérid. 

Synon.  —  Mammillaria  proliféra,  Haw.  syn.  p.  177,  suppl.  71; 
A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  459  (1828)  ;  PfeilT.  enum.  cact.  p.  10. 
—  M.  Parmenleriu  hort.  berol.  —  Cactus  mammillarii  prolifer. 
Ait.  hort.  hew.  éd.  2,  v.  Z,  p.  175. 

38.  M.  Pfeiflér.  —  M.  JPfmi/Térimma.  (Vriese.) 

Vife  simple,  ovale-oblongue ,  d'un  vert  glaucescent.  — 
AiMellM  supérieures  cotonneuses ,  les  inférieures  nues.  — 
il»meloa«  épais,  coniques.  —  Aréoles  jeunes  cotonneuses,  et 
plus  tard  nues.  —  AlgulUoiui  extérieurs  rayonnants,  19,  bori- 
lontaux,  égaux  ;  1  au  centre  très-Ion^,  un  peu  courbé,  très- 
pointu.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  Pfeifferiana.  Vriese,  UjdschriA  voor  nat.  gesch.  6, 
p.  51,  tob.  1,  f.  2,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  303  (1843),  où  les 
variétés  suivantes  se  trouvent  établies.  —  Var.  1,  a  bpimbs  fauves 
(fulvispina^  Scheidw.)*  Tronc  à  2  branches  globuleuses-cyliii- 
dracées.  Mamelons  plus  longs  et  glaucescents.  Aréoles  presque 
nues.  Aiguillons  rayonnants,  24,  blancs;  ceux  du  centre,  6-8-9, 
fauves  et  ensuite  pourpres.  Scheidw.  bull.  brux.  6  n"*  2,  p.  6.  — 
Var.  2.  DicuoTOMB  {dichotomay  Scheidw.  1.  c.)  Tige  fourchue. 
Aiguillons  roussfttres,  plus  pâles  dans  leur  jeunesse.  —  Yar.  l. 
TuèS'BLBVBB  (aUmtma,  Scheidw.  Le.) Tige  élevée^  fourchue,  tous 
les  aiguillons  très-jaunes.  —  Yar.  4.  a  tigb  jaune  f  flaviceps, 
Scheidw.  1.  c  p.  7)  Tige  globuleuse,  fourchue.  Aiguillons 
rayonnants,  blancs,  ceux  du  centre  8,  jaunes.  — Yar.  5.  variable 
{variabilisy  Scheidw.  L  c.  p.  7)  sommet  de  la  tige  plus  déprimé. 
Aiguillons  beaucoup  plus  courts,  les  plus  jeunes  tous  blau- 
chAtres. 
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39.  M.  ténue.  —  M.  ^rmHiÎ9,  (Pfeifr.) 

11f«  cylindrique,  mince,  rameuse.  —  .tiMcUes  nues  — 
UamelonH  courts,  obtusémenl  coniques.  —  «tr^olen  presque 
nues.  —  yiigpillloiii  16,  rayonnants,  en  forme  de  soies,  blancs  ; 
2plusTaides,  naissant  du  centre,  plus  longs,  blancs  bu  bruns, 
et  manquant  souTon t.  =  Habite  le  Mexique. 

Smov.  —  Af .  gracilis.^  PfeiSér  dans  Otto  et  Dielr.  Allgem. 
gartens.  6,  p.  275  d'après  Walp.  rep.  2.  p,  302  (1843). 

40.  M.  Manc  de  neli^.  —  M>  nêv^m.  (Wendl.) 
Tl^e  en  œuf  renversé,  rameuse.  —  Aimelles  laineuses.  — 

«ameloiiH  coniques.  — -  Aréoles  laineuses,  —  itifcvlllonit  exté« 
rieurs  blancs,  capillacés,  appliqués;  les  centraux  4  blancs, 
k  sommet  brun,  les  supérieurs  arqués  en  dedans,  allongés,  de 
12  millîm.  n  Habite  le  Meiique. 

Syron.  —  M.  nivea.  Wendl.  cat.  herrenh.  (1835).  Pfeiff.  enum. 
cact  27  (1837).  —  M.  Toaldooe.  Lehm.  corresp.  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  289(1843);  Gels  frèr.  ann.  flor.  etpom.  1838,  p.  301. 
Cette  espèce  difière-t  elle  de  la  M.  hicolor  ? 

41.  M.  Amameloflui  ovoïdes.  —  MÊ.  orlifiii«eiittf.  (Lemair.) 

Tiir«  globuleuse-oblongue,  robuste,  luisante  et  verte,  som- 
met déprimé.  —  AiiMellea  très-laineuses,  laine  très-serrée  au 
sommet,  mêlée  d'aiguillons.  -^  WÊmwBk»\on%  coniques  ovés,  oI>lus, 

—  itréoles  ovales,  laineuses.  ^-  Algulllonii  de  deux  formes, 
8-9  presque  dressés,  rayonnants,  petits,  inégaux  ;  les  2  ou  3 
supérieurs  en  aleîne,  rougeâlres,  plus  forts,  les  autres  brunis- 
sant; et  au  centre  1  seul  rougeàtre;  2  des  latéraux  beaucoup 
plus  minces.  —  Pair,  inconnue. 

Stnon.  —  M  ovimamma.  Lemair.nov.  gen.  etspec.  cact.  p.49 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843).  Ce  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  l'espèce  suivante. 

42.  M.  en  cenf.  —    Mt.  Ooiheëe.  (Lemair.) 
Tige  globuleuse,  déprimée  au  sommet  et  d'un  vert  glauque. 

—  itlMeUcs laineuses.  —  Mamelona  oyés,  très-obtus.  —  Aréoles 

ovales,  laineuses.  —  Aiguillons  environ  7,  rayonnants,  iné- 
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gaux,  Icssupéncurf  plus| courte;  8  ou  4  centraux  plusforU, 
moins  longs  ;  tous  Irès-rigides  et  droits.  =  Patr,  inconnue. 

Synon.  M.  ooiheU.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact  p.  Il* 

aeloD  Walp.  rep.  2,  p.  297  (184S).  —  M.  echinops?  M.  rosea  ? 

43.  M.  *  Mie  «orée.  —  JV.  #iMrle#j»*.    (Uniair.  ) 

TUe^  globuleuse  ,  ordinairement  simple  ,  rameuse  infé' 
rieurement  dans  les  individus  âgés,  k  peine  déprimée  au  som- 
met.    ilameloiifi  coniques  mais  «.paraissant  elliptiques  par  la 

laine  blanche,  courte,  abondante,  mêlée  de  quelques  courts 
aiguillons  fins  qui  naissent  àleur  AiMclleetenlourentleurbase; 
de  10  à  12  millim.  de  long  ;  terminés  par  une  Aréoles  circu- 
laire, cotonneuse,  courte,  d'où  naissent  environ  30  AIh^uIIIom 
si  serrés  qu'on  ne  peut  apercevoir  la  tige,  le  plus  grand  nom- 
bre disposé  circulairemeot,  et  6  ou  7  d'un  jaune  doré  partout  da 
centre.  —  Wlemm  très-nombreuses  naissant  près  du  sommet, 
zi  Très-jolie  espèce,  envoyée  du  Mexique  par  M.  Deschahps. 
Voisine  de  la  M.  à  aiguillons  dorées  et  M.  brune^  dont  elle  dif- 
fère par  la  couleur  dorée  des  aiguillons  et  leur  force»  par  les 
aisselles  plus  cotonneuses  et  surtout  par  les  aiguillons  qui  en 
portent. 

Synon.  —  M.  aureiceps.  Lemair.  cact.  monv.  p.  S  (1858)  ; 
CcU  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  18S8  p.  302.  Walp.  rep.  2,  p.  100 
(1843). 

44.  M.  Cela.  —  M.  VeisiaÊH».  (Lemair.) 

arig«  presque  en  colonne  globuleuse,  très  épaisse,  et  verte. 

—  AiMellea  laineuses.  —  Mamelous  coniques,  asseï  entassés. 

—  Aréoles  petites,  circulaires,  très-laineuses.  —  «ij^nillonii  de 
2  formes,  24*26  rayonnants,  presque  égaux,  sétacés,  6  au  cenlrc 
à  peu  près  aussi  longs,  tous  cylindriques  et  raides,  ceux  du 
centre  d'un  fauve  clair,  zz  Patr.  inconnue. 

Synon.  —  A^,  Celslana,  Lemair.  noy.  gen.  et  spec.  cact.  p.  41. 

45.  M.  modeste.  —  Mt.  i»%coMê9j^ieua.  (Scheidw.) 

Racine  ligneuse,  chauve.  —  Tiipe  cylindrique,  rameuse  à  sa 
base  et  à  son  sommet.  AIbmUm  laineuses  dans  leur  jeunesse 
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seulemeûL  «^  W^wultm  fitpprocbéii  abim^  conif  uei,  disposés 
en  spirales.  —  Aréole»  nues ,  au-dessous  du  sommet.  — 
AifalUoBs  extérieurs  15,  rayoQoant$f  transpaf eùls  et  plus  tard 
ooircissantSy  1  central  plus  raide,  plus  long  et  noir.  =  Mexique. 
Syson.  m.  inconspicua*  Scheidw.  bull.  brus.  5»  p.  49 &•  On  la 
dit  la  Hiètne  que  la  M.  conoîdea  A.  P.  Decand.  el  que  la  M.  âiâ- 
phanaeaniha.  Lemair.  cact.  mouv.  39  selon  Valp.  rep  2,  p.  ÎOl 

46.  M.  «leadel.  —  M.  BftmuéiéUmÊUi.  (Sering.) 

11f«  fermant  un  tronc  divisé  T«rs  sa  base  en  rameaux  ' 
cyllndrîqo^s.  -—  AIsmIIm  nues.  —  mmmmimmm  coniques , 
presque  reoourbéfi  veri-pàte,  se  confondant  ayoc  la  tige  «u  êt& 
rameaux.  —  Aréole*  cotonneuses»  —  «ilg^illoMi  extérieurs  20- 
25,  en  forme  de  soies,  blancs  et  rayonnants,  d'abord  entrecroi- 
sés et  bientôt  entremêla;  4^  ^-8  centraux,  droits,  plus  forts, 
divergents,  orangés  en  naissant,  et  ensuite  pourpres.  =  Pairie 
încennne» 

Sv«09«  —  M.  Si€udeliBna.SenQg.  mss.  -*  M.  coronaia.  Scbeidw. 
dans  Otto  et  Dietr.  allgem  garteni.  8,  p.  t38  d'après  Walp.  rep. 
2,  p.  M2  (1843)  non  Haworth. 

t7.  M.  n#ni«  an  dlMito.  —  JHT*  «itnia*lMM«#i^ttn.  (Lem.) 

Plante  presque  globuleuse,  déprimée,  Urès-cDlotinéose.  — 
AtMdlea  garnies  de  longs  poils  laineux,  tombant  bientôt.  — 
llameleii»  coniques,  dressés,  de  12  à  16  mlUlm.  —  Ai-éolte*  ar- 
rondies ou  ovales,  peu  cotonneuses,  nues  de  bonne  beure.  — 
AifuiUoBs  20  presque  égaux,  dont  6-8  ascendants,^  gris,  10-12 
rayonnants,  de  12-16  millim.,  de  la  couleur  de  la  corne,^  un 
peu  plus  épais,  droits  el  appliqués  sur  la  plante  et  enfiu  3  an 
centre  (dans  quelques  v&Hélés  1  ou  2  avortés)  plus  épais,  tes  2 
supérieurs  un  peu  courbés,  imitant  des  cornes.  =  Mexique 
(DisciiAiips),  voisine  de  la  il.  à  poih  entrelacés.  Elle  en  dilTère 
par  des  mamelons  pins  grands,  et  des  aiguillons  rassemblés  en 
faisceaux.  C^tie  espèce  a  été  décrlle  nAorie. 

SniOM.  ^-  M.  dainumocèras.  Leioair.  cact.  monv.  p.  5  (1888) 
regardée  par  Walp.  rep.^2,  p.  291,  comme  synoti.  de  M.  camt- 
fera,  A.  P.  Decand  ? 
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48.  M.  Vivipare.  —  lÊÊt*  riff^^mrm.  (Haw.) 

Ttge  basse,  presque  globuleuse,  très-rameuse,  très-grosse. 

—  AlsMlIes  nues.  —  H»meloBs  coniques,  obtus,  très-verts, 
creusés  en-nles^us  d*un  sillon  barbu.  —  Aréoles  jeunes,  assez 
grandes,  cotonneuses-blanches.  •—AlgalUonB  12,  rayonnants, 
blancs,  et  2-4  bruns  naissant  du  centre,  tous  droits  et  allongés. 

—  Flevni  dépassant  les  mamelons,  d'un  ronge  pâle.  —  Sépais 
ciliés.  —  Wrmit  de  la  grosseur  d'un  œuf.  =  Habit,  la  Louisiane 
(collines  élevées  le  long  du  fleuve  Missouri.) 

Synosi.  —  M.  pivipara.  Haw.  suppl.  72  ;  A.  P.  Decand.  prodr. 
3,  p.  459  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  Z$  (1837).  —  Cactus  vki- 
parut.  Nutt.  gen.  am.  1,  p.  295  ;  Spreng.  syst.  2,  p.  494  (1825) 
en  excluant  la  syn.  de  H^worth. 

49.  M.  wlfBille.  —  JÊÊ.  reiuim.  (Mari.) 

'KÈgtt  cylindrique,  produisant  quelques  rameaux  latéraux. 

—  AIsmUm  presque  chauves.  —  Mamelon*  coniques,  luisants, 
très-verts.  — itréoles  cour  le  ment  cotonneuses.  —  AigofUoMi 
extérieurs  25-30  et  parfois  50,  en  forme  de  soies  de  porc,  blancs, 
horizontaux  très-en trecroisés  (ce  qui  donne  à  la  plante  une 
teinte  grise,  d'où  lui  est  venu  son  nom);  ceux  du  centre  l-3i 
bruns,  ascendants.  — -  H«ibite  le  Mexique. 

Stnon.  —  M.  vetula.  Mart.  acl.  nov.  cur.  16,  par.  1,  p.  338, 
tab.  24  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  32  (1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et 
pom  183Sp.304. 

30.  M.  Dyck.  —  M.  nyeMUnut.  (Zacc.) 

Tlipe  simple,  presque  cylindrique.  —  /tihMellcs  laineuses.  — 
Uameloiii  courts,  coniques,  rapprochés,  d'un  vert  gris.  — 
A réolei»  jeunes  laineuses,  brunâtres.  —  Ai^nlllonsi  rayonnauls 
16-18  transparents,  blancs,  raides,  étalés,  presque  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres,  et  2  au  centre,  dirigés  en  haut  et  en  bas, 
beaucoup  plus  épais,  plus  longs,  surtout  Tinférieur,  de  1  appa- 
rence de  la  corne  cl  rougeâtres  au  sommet.  =  Hab.  le  .Ifexiqae. 

Synon.  —  M.  Dycinana.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  26 
(1837),  et  Walp.  rep.  2,  p.  289  (1843). 
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51.  M.  dorée.  —  M.  eHw^^mnwMuê.  (Oito.) 

Tig«  simple,  presque  globuleuse.  —  itiiMlles  cltfluvcs.  — 
Mamelons  coniques.  —  Aréole»  garnies  d'une  laine  blanche.  — 
,t  iipailloiifi  15-18  rayonnants,  dorés,  naissant  en  cercle,  et  4  au 
centre  plus  forts,  dont  3  divergents  et  brunâtres  et  le  supérieur 
brun,  dressé;  et  plus  long  =  Habile  le  Mexique. 

Symon.  —  M,  chrysantha,  Otto  d'après  Pfeiff.  enum.  cact.  28 
(1857). 

52.  M.  brnne.  —  M.  fumcaia.  (Horl.berol.) 

Tiffe  simple,  globuleuse.  —  Aiiwellcfl  nues.  — >  Mamelonn 
coniques,  quadrangulaires  à  leur  base.  —  Aréoles.*;...  — 
.^ij^aillon»  25-28  ,minces,  rayonnants,  brun-pâle,  et  6  au  centre, 
bruns  et  plus  forts,  le  supérieur  très-long,  courbé  en  haut.  = 
Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  Af.  fuscala.  hort.  berol.  d'après  Pfeiff.  enum.  caçt. 
p.  28  (1837) ,  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom  (1838)  p.  302. 

53.  M.  rougeAire.  —  M.  ruUia.   (Zucc.) 

Tiire  globuleuse,  simple.  —  AiKi><ri]cN  chauTes.  —  iiimieloii» 
rapprochés,  coniques,  d'un  vert  obscur.  —  Aréoles  jeunes  co- 
tonneuses. —  AlKulllons  rayonnnants  14-16  faibles,  les  supé- 
rieurs plus  courts,  et  4  à  6  partant  du  centre,  raides,  courbés 
d'un  brun  écarlate,  cornés  &  leur  base;  l'inférieur  très-long.  = 
Habite  le  Mexique. 

•  Syhon.  —  ilf.rii/t/a.  Zucc.  d'après  Pfeiff.  enum.  cact.  29(1827); 
Walp.  rep.  2,  p.  290  (I8i3);  cite  aussi  une  variété  (pdospina, 
Scbeidw.  buH.  Brux  6,  p.  5)  qui  a  uuc  tige  cylindrique,  les  aissel- 
les laineuses,  les  mamelons  coniques,  létragoues  et  les  aiguillons 
bruns.  Si  ce  n'est  qu'une  variété  on  sentira,  facilement  le  peu 
d'importance  de  la  plupart  dès  caractères  employés  pour  dis- 
tinguer les  espèces  et  la  nécessité  d'en  chercher  d'autres. 

54.  M.  aeicalée.  —  M.  adewiiain*  (Ouo.) 

Tig«  presque  globuleuse,  d'an  vert  gris.  —  Aissellen  presque 
chauves.  —  llameloii«i  rapprochés,  coniques,  obtus.  —  AréoleM. 
—  AigmiIloHs  extérieurs  20,  rayonnants,  blancs,  minces;  ceux 
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du  centre  4  à  6  bruns,  droits,  raides,  rioférieur  très-long.  := 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  acieulata.  Otto  d'après  Pfciff.  enom.  càt.  29 
(1837). 

55.  M.  A  tttg«llloM  ftiHTM.  —  M.  fkê9mi0p4mm  (Baw  ) 

Tic«  globuleuse^  simple.  —  Alsselln  presque  laineuses.  — 
ttamelonn  coniques,  yertfoncè.  ~-  Aréoles  jeunes  cotonneuses. 
—  i%igiiill««ii  du  centre  4<'6,  raides,  presque  droits»  presque 
égaux,  bruns;  ceux  de  la  circonférenre  16,  très-courts,  blancs, 
raides,  régulièrement  rayonnants.  =r  Hab.  le  Brésil  et  le  Mexique. 

Sykon.  —  M.  fulvispina.  Haw  phil.  mag.  1830,  p.  109  ;  Pfeiff. 
enum.  cact.  S0(1837). 

56.  M.  A  six  ali^UloBs.  —  M.  hmmtemÊMkm.  (Salm-Oyck } 


Tls«  simple  et  déprimée.  —   AlMeUM......  —  Ham^lsM 

presque  comprimés.  —  Aréoles  ovales,  blancbes  et  cotonneuses 
dans  leur  jeuuesse.  --  Aiguillons  variables  de  forme,  ceux  de 
la  circonférence  25*30,  rayonnants  et  blaoca,  cent  du  centre  6, 
forts*  bruns,  Tinférieur  très^ong.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  hexacantha.  Salm-Dyck.  hort  l>yèk!  p.  344  ;  Pfeiff. 
enum.  cact.  50  (18^7). 

57.  M.  sétease  (i).  ^  M.  9ei—a.  (Prelff) 

Tige  simple,  robuste,  cylindrique.  --  AiMelles  laineuses. 
—  Hameloits  coniques,  d'un  vert  obscur,  rapprochés,  rhom- 
boidaux  à  leur  base.  —  Aréoles  laineuses  blanchâtres.  — 
it  igulUons  du  centre  6,  (rarement  4  ou  8  avec  un  seul  au  milleo) 
raides,  d'un  pourpre  brun  dans  leur  jeunesse,  blancs  ensuite, 
presque  recourbés,  l'inférieur  très-long;  ceux  de  la  circonfé- 
rence S-14,  blancs,  inégaux.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  — M.  setotm,  Pfeiff»  dans  Otto  etDietr.  allgeai.  garlenz. 
2,  p.  379;  Pfeiff.  enum  p.  80  (1837). 

(1)  Porlanl  des  potls  raides  comme  les  crins  du  porc. 
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58.  M.  conlear  de  ftoo.  —  M.  §^^rrhaeHracmnMha. 

(I^niaîr.) 

Tl^  globuleuse,  d'ua  vert  lrè»-foncé,  forlemeni  déprimée  et 
trèft-Iaineuse  au  sommet.  —  AJsaelleii  floconneuses  et  laineuses. 

—  ilamelom«  coniques,  obtus,  renflés  vers  le  sommet.  — 
tignillons  de  deux  formes^  8  presque  dressés,  les  supérieurs 
comme  rayonnants,  4  extérieurs  étalés  plus  longs,  fsurtout 
l'inférieur),  tous  trés-raides,  en  faisceau,  d'un  jaune  rouge.  = 
Patrie  incertaine. 

Synon.  —  Af.  pyrrochracanlba.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec 
cact.  p.  51,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  300  (1843). 

59.  M.  BOtole.  ~  M.  MoMlltf.  (Pfeiff.) 

Tif^  en  colonne,  se  ramifiant  cependant  latéralement,  et 
d'un  yert  glauque.  —  AImcUcm  cotonneuses  et  blanches.  — 
Ylamelons  rapprochés,  coniques.  -~  Aréole»  ovales,  coton- 
neuses et  blanches  dans  leur  jeunesse.  —  AS|riiillon}i  extérieurs 
16-18,  minces,  blancs;  intérieurs  6-7,  plus  forts,  1  central, 
tous  blancs,  à  sommet  roux.  =:  Habite  le  Mexique. 

Syhon  .  —  U.  nobiUs.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.aligem.  gartenz. 
8.  p.  282,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  S02  (1843). 

""60.  M.  MaocbAtre.  —  MÊ*  aiUéUB.  (Haapt  ) 

Tî^  globuleuse. —  Aiaaelles  d'un  vert  pâle  et  peu  laineuses. 

—  Vameloim  coniques,  très- verts,  —  Aréole»  laineuses,  blan- 
châtres. —  .ii|[|^allloii&  extérieurs  16-20,  très-minces,  blancs  et 
rayonnants,  et  4-5  au  centre^  à  peine  plus  fermes  et  légère- 
ment courbés.  —  Fleurw  roses.  =:  Habite  le  Mexique.  . 

Synon.  —  M,  albida.  Haag.  d'après  Pfeiff.  cnum.  cact.  28 
(1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  301,  et  Walp. 
rep.  2,  p.  289  (1843).  —  M,  con finis.  Haag.  cat.  cact.  1836. 

61.  M.  nelgreofle.  —  M.  stlriMU.  (Link.) 

Tli^e  presque  pyramidale,  rameuse  dès  sa  base.  —  AisRcllei» 
très-laineuses,  blanc  de  neige.  —  MamelonH  coniques  «  obtus, 
cntasséSfd'un  vert  obscur.  —  AréoleK  cotonneuses.  —  Aig«iUoiui 
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6-8,  en  cercle,  et  1  au  centre,  allongés,  droits^  raides.  —  Fièvre 
jaunes,  s*ouvrant  en  automne.  :=:  Habite  Tilc  de  Tortole.  —  La 
plante  âgée  semble  être  toute  couverte  de  neige. 

Sykon.  —  M.  nivosa.  Link,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  11 
(1837);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838;  p  292.  —  Jf .  2brto- 
feîww.  jard.  berl.  selon  Walp.  repert.  2,  p.  285(1843). 

%%  M.  Aalgolllons  lalneax.  —  M.eriœamihm.  (Oiro.) 

Ttffe  simple,  cylindrique,  allongée.  —  AiiMelie*  laineuses. 

—  Mamelon:*  coniques,  aigus,  rapprochés.  —  .trcoles  laineuses, 
blanches.  —  Alu^ufllonB  de  la  circonférence  en  forme  de  crins 
de  porc,  rayonnants,  jaunâtres,  20-24;  et  2  iiu  centre^  droits, 
raides,  dirigés  en  dessus  et  en  dessous,  dorés  et  veloutés.  z= 
Habite  le  Mexique  (lieux  montueux). 

Synon.  —  M  eriacanlha.  Otto,  selon  Pfeiffer,  enum.  cact.  3S 
(1837);  Cels  fiér.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  303.  —  M.  cylin- 
drica  et  Ai.  erianlha  des  jard. 

63.  H.  BHodantlie  (1).  —  M.  JimlaftfJliv.  (Link  et  Oiio.) 

Tiff»  oblongue,  presque  cylindrique ,.  souvent  divisée  au 
sommet  en  deux  embranchements.  — >  AiMellen  laineuses  et 
garnies  de  soies  raides.  —  M ameloiiA  coniques,  d'un  vert  foDcé. 

—  itréoles —  Aigrutllonii  extérieurs  I6-2O9  rayonnants, 

blancs,  en  forme  de  soies  raides,  les  6  inférieurs  raides,  blancs 
ou  jaunâtres,  à  sommet  noir,  et  parfois  le  central  plus  court. 
=:  Habite  le  Mexique. 

Synon  —  M,  Rhodanlha.  Link  et  Otto,  icon.  selcct.  tab.  26. 
Pfeifî.  enum.  cact.  p.  31  (1837);  Cels  frér.  ann.  flor.  et  pom. 
1838,  p.  303,  avec  l'indication  de  plusieurs- variétés.  Ils  y  rap- 
portent les  ^.  atrata^  aurata  et  hybrida  des  jardins,  et  comme  va- 
riétés les  suivantes  :  —  Yar  1 .  Proliféra.  Rameaux  et  aisselles 
poussant  des  rameaux.  —  Yar.  2.  ÀNDREiE  (Otto)  Tige  basse; 
mamelons  un  peu  plus  petits  et  plus  allongés;  aiguillons  plus 
raides  et  plus  courts,  bruns  au  sonimet.  M.  tnunc/a (Holîmans?) 

—  Yar.  3.  Wendlanou.  Tige  en  œuf  renversé,  presque  simple; 

» 

(l)  Ou  à  fleurs  rouges. 
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aiguilloos  beaucoup  plus  raides.  M.  erinacea  (WendL  cat.  horl. 
Herrnhas.  1835).  —  Yar.  4.  NfiCLscrA  (jard.  berl.)-  Tige  presque 
cyliadriquCf  souvent  divisée;  aréoles  velues;  aiguillons  cen~ 
traax  dorés  et  courbés  ;  ceux  de  la  circonférence  I2-I69  très- 
mioces  et  rayonnants.  —  Yar.  5.  Rubkns.  Tige  presque  coni- 
que, simple;  aiguillons  du  centre  6,  rouge-brun,  c.elui  du 
sommet  très-long.  U.  pyramidalis  (jard.  berl.). 

64.  M.  é  centre  rouge.  -^  M.  rh^^aeentra.  (Leraair.) 

_  « 

Vi/r«  globuleuse-oblongue,  et  ensuite  on  colonne,  d'un  vert 
tirant  sur  le  glauque.  —  Mamelons  courts,  coniques,  un  peu 
comprimés  latéralement.  —  /kréolei  presque 'circulaires,  lai- 
neuses. —  AigvlUoiit  12,  de  2  formes,  rayonnants,  inégaux, 
b'ancs,  1  supérieur  plus  mince,  petit,  ceotral,  et  4  extérieurs 
plus  forts,  roses,  disposés  en  croix.  =  Patrie  inconnue. 

SvNOH.  —  Af.  rhodocentra.  Lemair.  nov.  gen«  et  ipec.  cact. 
p.  52,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  300  (1843). 

§  3.  llAmelons  ovés. 

.    '  f .  Aiguillons  sur  un  seul  rang* 

65.  M.  divergente.  —  M.  aiiverge»%9.  (A.  P.  Decand.) 

Tia^  rameuse  inférieurenient,  presque  globuleuse,  dépri- 
mée. — itiMelles  laineuses  et  garnies  de  quelques  petits  aiguil- 
lons minces.  —  Miunelons  ovés,  rapprochés*  —  Aréoles  jeunes 
laineuses.  — ^itlgaïUon»  5-6,  inégaux,  blancs,  divergents,  pres- 
que quadrangulaires  et  brunâtres  au  sommet,  r:. Habite  le 
Mexique  (Coultbu,  1828). 

Sthon.—  a/,  divergens»  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  p.  113  (1828), 
elmém.  cact.  p.  11  (18S4);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  12,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  285  (1848). 

66.  M.  A  trois  aiguillons.  —  M>  iHaanUha.  (A.  P.  Decand) 

Tiire  simple,  en  ovale  renversé,  presque  cylindrique,  obtusé- 
ment  tronquées.  —  AiMelles  peu  laineuses,  mais  portant  aussi 
quelques  fins  aiguillons.  —  Mamelons  ovés,  courts»  rapprochés. 
—  AréoUs  jeunes  cotonneuses.  —  Aignillon^  3,  droits,  blancs. 


i 
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rinfériear  plus  long,  dirigé  eo  arrière.  =  Habile  le  Mexique 

(  COVLTBS,  1828). 

Syhow.  —  M.  triacaniha.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  p.  iî3 
(1828);  Pfciff.  enum.  cal.  12,  seloD  Walp.  rcp.  2,  p.  285(1843). 

67.  M.  comprimée.  —  iif .  cmtwreaMi.  {k.  P.  Decand  ) 

TIk«  en  massue,  presque  cylindrique  et  rameuse  près  du 
sommet.  —  AIsmUm  laiueuscs  dans  leur  jeunesse  et  porUnt 
quelques  aiguillons  minces.  —  Uameloa»  ovés,  courts»  compri- 
més à  leur  base.  —Aréoles  presque  cotonneuses.  —  Ai^villoBa 
4-5,  inégaux»  blanchAlres,  k  sommet  noir,  rinfériéur  plus  long. 
=z  Habite  le  Mexique  (Codlteb,  1828). 

Stuon.  —  M.  compres9a.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  112  (1828).  —  A/,  angularis(i),  jard.  de  berl.  selon 
Pfeiff.  dans  Walp.  repv  2,  p.  28&  (1843)  ;  Ceb.  frèr.  ann.  flor.  el 
pom-  1838,  p.  î^95. 

es.  H.  alliée.  —  M.  mffinêM.  (A.  P.  Decand.) 

Tlff«  simple,  ovale  renversé,  presque  cylindrique,  vert  foncé. 

—  Aisacllei  du  sommet  laineuses.  —  Maneloa»  ovés,  obtus. 

—  Aréole  barbue  d'abord  ,  devenant  ensuite  chauve.  — 
Alipitllons  4^5,  divergents,  brunâtres,  les  3  supérieurs  plus 
courts,  et  i  ou  2  inférieurs  de  12  millim.  —  Fleuri  rougeâtres, 
disposées  presque  en  anneau  au-dessous  du  sommet  de  la  tige, 
plus  longues  que  les  mamelons,  mais  plus  courtes  que  les  ai- 
guillons* Plleto  violets.  -*-  Attirnuitea  5  4,  épais,  ascendants, 
réunis  à  leur  base  par  des  sinus  épais ^  comme  dans  la  M.  mince 

—  Fruit  ne  dépassant  pas  les  mamelons.  =  Habile  le  Mexique 

COCLTEB,  1828). 

Syhoai.  —  M.  affinis,  A.  P.  Decand.  raem.  cact.  p.  11,  pi.  G 
(1834).  —  M.  calaphradu.  Mart.  selon  Walp.  rep.  ?,  p.  283. 

6X  M.  ennrecroiaéc.  —  M.  iwUerieœta.  (A.  P.  Decaud) 

Vige  souvent  simple»  cylindrique.  —   .4l»»ellei#  étroites.  — 
llaiiMionii  ovés,  serrés.  —  tig^ulllons  20  à  25,  cachant  enliè- 

(1)  Ce  nom,  bien  postérieur  à  eelui  domié  [Hir  Deeaod.,  ne  peut  être  admis. 


reoieol  la  lige,  jaunAtres,^  rajoouanis  et  très-enirecroisés  d'un 
mamelon  à  Fautre.  —  Flenm  un  peu  plus  grandes  que  dans  la 
M.  mmgie^  avec  laquelle  elle  a  des  rapports,  in  fiaUle  le 
Meiique  (Gooltsk;  iS2S). 

Srufm,  —  M.  inierieûtia.  A.  P.  Decand.  rey.  cact.  dans  méin. 
mus.  n,  p.  MO  (1828);  mém.  caet.  p.  5  (Î834);  Ceb  frér.  dans 
ann.  flor.  et  pom.  1838^  p.  S9^,  en  font  une  var.  de  la  If.  Umte 
(V.  jToaKi);  Pfeîff.  enum.  cari,  7. 

70.  M.  Mrauyér.  — ^i|f.  mm^roeem»  (A.  ?•  Decand.) 

Tlce  cylindrique,  sourent  raâieifse  dès  la  base.  — itiMMlle* 
éU'oites,  presque  laîneuses*  — -  Mamelans  ovés,  courts.  — 
Aréoles  jeunes  presque  cotonneuses^  »  Aifiiilloiia  i^-l  8,  rayon- 
naatSj  tous  disposés  eirculaîremenif.  pl«8  longs  que  le  mame- 
lon, d'abord  orangés  et  plus  tard  jaunes.  —  Fl««rti  petites, 
jaune  très-pâle,  dépassant  les  aiguillons.  —  Atiicnuites  5^  épais, 
obtus.  -^  FMit  obloag,  très-petil^  d'un  rouge  saie.  -~  fa^ptarn 
roussAtr^a.  =:  Habite  le  Meiique  (Coultib,  i828)« 

Stnon.  —  M.  ^crecem.  A.  F.  I)ec»nd.  reT«  cact.  dans  mém. 

mus.  17,  p.  lia  (1828);  mém.  eact.  p^  â  (1854). 

« 

71.  ML  A  g^ran^euaiaeloii».— ilf  .itHi|rselfitM«tin«i.  (Haw.) 

VU^  presque  simple,  d'un  vert  obscur.  —  Ahméfim  lan 
neuses.  —  iI»melonii  grands,  ovés,  coniques j  obtus j  durs.  — 
.%réoles  jeunes.  Tel ues.  — litlffulHen»  forts,  raides,  assez  lar-- 
ges,  brunâtres,  sillonnés  en  long,  recourbés,  souvent  au  nom- 
bre de  3,  dont  1  supérieur  dressé  et  court,  3  latéraux  étalés, 
déflécbis  (^rarement  4  en  croix  dont  le  supérieur  plus  petit).  = 
Plante  très- élégante,  du  Mexique. 

Synom.  — ■  MammilUtria  magniinamma^  Haw.  dans  TiU.  pbil. 
mag.  e3,  p.  41;  A.  P.  Deeanrf.  prodr.  ^,  p.  458  (l&28)j  Cels 
frèr.  ann.  flor.  et  pom.  18^8,  p.  297^  Pfeiff.  enirm.  cact.  14, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  286  (1843), qui  cite  les  syn.  suivants: 
M.  ceratophora.  Lehm.  dan&  Otto,  garieo^  183&,  p,  238.  -- 
U,  Schiedtana  des  jard. 
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72.  M.  coaroniiée.  —  M-  coreiMiiéi.  (Haw.) 

Tippe  cyliodroïde,  eo  massue  dans  sa  jeunesse.  —  ilaiael»»^ 
grands,  avisj  terminés  par  une  houpe  de  laine  el  d'aiguillons. 

—  -/til^oilloiit»  raidfis^  les  ejûiérieurs  blancliâtres^  les  intérieurs 
brunsu  —  Flemm  écarlates,  disposées  en  couronne  près  du 
sommet  de  la  ti^e.  =^  Espèce  mexicaine,  l'une  des  plus  grandes 
du  genre,  atteignant  près  de  2  mètres  de  hauteur  et  d'environ 
!iO  centimètres  de  diamètre. 

Syron.  —  Mammillaria  coronata.  Haw.  rev.  p.  69  ;  A.  P.  ]>ec. 
prodr.  ty  p.  458  (1828),  non  Schedweiler.  —  Cactus  coranatus. 
IViild.  enum.  suppl.  p.  30«  —  C.  cylindricus.  Ûrt.  dec.  128, 
tab.  16,  non  Lamk. 

*  2.  ÀiptilUms  sur  if  eux  rangs, 

m 

75.  M.  dlscolor.  —  M.  MmeaMor»  (Haw.) 

Vi|i«  globuleuse  ou  ovée,  presque  simple,  d'un  vert  grisâtre. 

—  AiMelles  à  peine  cotonneuses,  lluaeloms  ovés-coniques.  — 
Aréoles  presque  chaufcs. — Aig^Uloiui  ezlérieurs  16-20,blaocs, 
presque  raides,  rayonnants;  et  6  intérieurs  plus  fermes,  re- 
courbés, noirs  dans  leur  jeunesse,  et  blancb^lres  à  leur  base, 
enfin  cendrés,  le  supérieur  et  l'inférieur  très  longs,  rarement  1 
tout-à-fail  central  et  dressé.  =z  Habite  le  Mexique  et  rAmérique 
méridionale. 

Synon.  —  M.  discolor.  Haw.  syn.  177  ;  Pfeiff.  enum.  cacL  ÎS 
(1837);  Gels  frèr.  aan.  flor.  et  pom.  p.  SOI  (1838).  A.  P. 
Decand.  rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  pi.  2,  fig.  2  (non, 
et  par  erreur  depressa). —  Cactus  Spinii.  Col.l.ant  bot.  6.  p.  i{ii 
(1814).  >-*  Jlf.  putchella,  hort.  berol.  —  M,  canescensj  hortul.  et 
il  faut  ajouter  à  cette  espèce,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  289  (1857} 
une  variété  rameuse  donné  par  le  prince  Salm-Dycksous  le  nom 
de  Cactus  pseudomammillaris  ;  OUo  et  Dictr.  allgem.  garlenz. 
(1835)  n^  8  s.  58  dont  les  aiguillons  du  centre  sont  au  nombre 
de  4-5,  rarement  6,  plus  longs  et  plus  courbés. 

74.  H.  simple.  —  M.  sisÊspMe».  (Haw). 
Tige  très-simple,  globuleuse  dans  sa  jeunesse,  s'alongeant 
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«iiSDite.  — ;.AIm«]1c&  chauves  ou  à  épiaes  cotoameuses.  — ^ 
■•neloas  ovéi^conipieê.  —  AréolM  cotonneuses.  ^^  AigaHlôna 
1M6,  rayonnants;  4-5  r^nfroux  un  p^u  plits  /iurf^.  —  PlmirB 
blanches  ou  verdAtresi  —  Frait  obtong»  rouge.  — -  C^rainm 
noires.  i=  Amérique  mérid.,  Antilles,  Caracas;  et  montagnes  da 
Missouri.  Fleurit  tout  l'été  en  Europe. 

SnoH.  —  M:  simples.  Haw.  syn.  177;  A,Ps  Décand.  prodr.  S« 
p.  459  (1828)  ;  mém.  cact.  p.  13,  pi.  7  (1834);  Cels  frèr.  ann. 
flor.  etpom.  (1838)  p.  292.  Cacim  mammillaris.  Linn.  «pec.  666 
(1764);  A.  P.  Decanii.  plant,  grass.  lab.  3  ;  cat.  montp  83» 

« 

75.  M.  lUisa.  —  M*  êeatim.  (Miquel.) 

Tlffe  sphérique  ou  ovée  mais  allongée,  à  sommet  enfbûcé 

—  AiMcllM  laineuses,  blanches.  —  siamelons  rapprochés  bvé»- 
eoniques,  d*un  vert  pâle.  .%i|ê«<lloiis  centraux  %  très-CourtS| 
dirigés  l'un  en  haut,  l'autre  en  bas,  presque  égaui,  Vinférleur 
un .  peu  plus  eourt,  blancs,  à  sommet,  noir  ;  soies  etiViron  25, 
horîson taies,  rayonnantes,  trés-entrelacées  et  couvrant  toute 
k  plante,  égalant  presque  la  lobgueuf  des  aiguillons  du  centre. 

—  Fraito  cylindracés,  en  massue,  obscurément  tétragoneS,d'uQ 
brun  rouge,  luisants,  et  jaunes  au  sommet  s=  Patrie  inconnue. 

Syhon.  —  M.  Ucta.  Miquel,  dans  Linnaea.i2  p.  12,  d'après 
Valp.  report.  2,  p.  303  (1843). 

76.  M.  lalMBle.  *-  M.  seffisM»  (Scheidw.) 

Ti|(«  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux  très-Serrés.  — > 
AlMellM  larges,  nues.  —  Mamelons  ovés,  très- verts,  luisants* 
-^  Aréoleii  ovales,  cotonneuses  et  blanches.  —  a  iguiilons  exté 
rieurs  22^  ilexueux,  appliqués,  d'un  blanc  transparent,  ensuite 
jaunâtre,  et  au  centre  un  seul  dressé  et  taché.  =  Habite  le  Me-» 
xique  à  la  hauteur  d'environ  6,000  mètres. 

Strom.  — Af.  nt/tda.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  aligem^ 
gartf  ns.  9,  p.  42,  selon  Walp.  rep.  2.  p,  297  (1843). 

77.  ■.  A  «eotre  Hlaoe. -^  JV.  irtacoe^selira.  (Berg.) 

Tta^  ovée,  simple.  «-  Aisaellcs  garnies  de  poils  blancs  ki-» 
neux.  —  aianieloii<i  ovés,  petits,  rapprocbési  très-verts«  •— 
Tom  3  15 


AfMfew  jmmtê  nuDies  de  poib  odioooeux  blwiftj  qui-  toonbeat 
[>arlft«dil6.  -- AJHr«itt««»9tMMtitaillaiièéMMi«0vBeiiiltawR 
NiyMUiaatB,  pra«qii«^.  ég»ui»9  iA»m%  et  •itirecpoisésv  couvnni 
tMil»i»plftBle»CMiK  du  ceBlré  5-6  plus  loag%  plus  iopti»  éTa» 
)»laiie  édatant^  nideiy  drolls^  l^ès-poialiM,  tachés  au  soimBet; 
l>iréneur  très-long  el  défléchi.  =x  iiafette>  la  Mnique. 
.  SvMM.  —  ML  lêmco€€nir£u  £erg«  daos  Olto  et  Bicir»  «llgeai. 
gaelMifr  8t  1^  i^^  d'après  Walp»  rep.  %  p.  S97  (1841). 

78.  ir*  cbeTelvie.  —  JÊÊ.  erisalto.  (A.  P.  I>eeandO 

Tiire  rameuse  dès  sa  base,  globuleuse  déprimée.  —  AiMellcs 
ehauyes.  —  ■•aselMi»  ofés.  ««»  .lrr«lé»  presque  chauves.  — 
iU^OIlMs  blM<;bè(rcs»  13^  1^  30,  4iipQsés  circidaiaeviaBt , 
tayMMBtan  ellmg4(%b«ti4^  paitaii^dirceQti»»îaiiDes,saidesy 
çsecjbua  el»  ua<  pM  rodsis»  -^  Wkmm  d'mt  blanc  s«hi»  dépassani 
Lm.iminfloiiii,  ^  tM^iaiw  k  domiU  rongfi^-^  «iiipMSaa  i  élm» 
ob*ui)  t  émés^  d;ua  bUi^  jjHioAftrcw  ^  BiMb^   Ui  Blaijqua. 

«W»  17,  B*.i,l»Cl^»X»*«i^ ca4ïl.  p.,7  •  (1^34,). 
79ê  ipi  ^sBOBnÉmSta.  "*  mr*  ^SB^iSfWMai*  (A.  P.  DccmiiO 

Vlffe  petite  ;  rameaux  globuleux^  agglomérés.  -»  «tiMcIlaa 
chauves.  —  Mamelons  peu  nombreux,  ovés.  —  Aréoles  presque 
chauves. -r-wfbluwlllssia^  droits»  rigides»  hb«ic>  jaunâtres,  gris  plus 
tard,  9-U  disposé^  au  cercle,  t  ou  2  au  ceaUca  et  §Us  alUo- 
gés.  -z;  Habile  le  Mexique  (Coultee  1838). 

Syioii.  ~  ilf.  caespitQsa.  A.  p.  Decaod^.irqv.  c»ct,  dans  méiiu 
nuiA,  17, 1^.  112  C^828).  Pfeiflf.  ^um.  cacL  35  CiBA^Cr. 

Tine  rameuse  dès  la  base;  rameaux  ovJs.  —  AtMoltes  chau» 
ves.  *-  Mftiiieloiii  ovéii,  courts,  serrés.  — -  Aréole»  presque 
chauves.  — .  .«rfftviinma  droite  extérieurs  l<^-t7  rayonnants  et 
blanc9;  cacbut^  la.  lige,  eeu&  du  centre  K  brunsi,  dcass^  = 
Habite  le  Mexique  (Gooltbb  1828). 

9r«0iK  — -  itf.  creirùpfna.  A.  F*.  Decand.  rcv.  cact.  dans  méniK 
mus.  *?;  p.  Mli  (iMO);  Pfciff.  enum.  cact.  85  (t8S7). 
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81.  M.  eommUkmW^  ^  m.  e^i9miéimm.  (A.  P.  Decand.) 

m^  coDiqûe-onile  simple.  <^  .n<tfelfei^  |e>Dèy  Mlcmiriftises. 
«i^iittitt«]étt«  Ofèw^  obtus,  serrés,  disposés  cm  spfrales  KouriMmt  à 
drô}le-,  mt  peu  Teloulés  dan»  leur  jeunesse,  les  ihférieui^  tia 
peu  comprimés  de  haal  enf  bas.  —  aréole*  tfn  pectf  cotôoDcuses. 
—  ligalUons  15-16,  blancs  et  rayonnants,  eC  4  à  5^  disposés  au 
centre,  dressé^^divergeaUs,  bruûs  et  pttts  allongés.  -^  iiépals 
Ifdéafresi-eigas  «  un  peu  ebernm ,  tert*olif  Aire  eti  dessous  , 
ronges  eA-<li0BSus  eomiue  les  pétah.   :r!  HabRe  le  Mexique. 

(CODLTBH  ÇkMÏÏ). 

SmoH.  —  M-  corundeiu  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  112  (1828)  mém.  cact-  p  6  *  pi.  2.  Pfeiff.  enum. 
cact.  S  5  (15377. 


.    as.  ML  «fï^ciiWBu  «-  Jli.  efse^iiaatéiu  ([^ucc] 

Vffc»  gMnoIeuses  loA^iae.  ^  AisMile»  iolétteum  chacrves, 
les  sspérieure»  laliituse».  -^  aftnatiewii  épuis>  setrto,  ihm  yert 
rewgeÂtref,  presqve  aogulckrt  pàv  leur  presiidir  muHreHe^  •»*' 
Ar^«r««  jeunes  Muenses,  puis  cbairres.  -^  .«f^irtlleiiff  extérieurs 
4,  disposés  en  crois,  pife^ue  égdtix',  paiclesvl^supérfeu#'eo#fié, 
courbé^  les' autres  blancs  A  sommet  noir,  d^oifeS'^'eCI  central 
plus  long»  plus  épais,  brun  au  somme!  et  crocbu»  =:  Aibîte  le 
Mexicpe. 

Stnon.  —  M.  uncinala*  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum .  cact  34  (1S37)  ; 
Zucc.  noy.  plant,  fasc.  9^  lab.  4,  fif.  3,  Pfeiff  et  Olte,  «hblld. 
caet  fab.  f9;Cels  frèr.  ann.  fier,  et  pom.  18^8^  p.  304. 

83.  M.  A  courte  mamelons.  —  Jif .  ôrerlisaaiMUseai.  (Zocc.) 

Tfafe  presque  globuleuse  ou  eylthdrâcAe,  indivise.  — .%  imefimn 
glandulease»,  légèrement  eotonuetfseff.  -^  KtMMleiiT  courts, 
larges,  oJ^tuA,  d*un  yert  obscur.  — ^trvole»  cotonneuses. — 
Af|roil]onii  extérieurs  6,  horizontaux,  raidcs,  cornés,  noir&tres 
ao  sommet,  les  S- supérieurs  plu»  courts^  et  1  ceotral  crocbu, 
m  peu  plus  épais  et  brue).  r=:  Habite-  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  brevimamma.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  34. 
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%é.  M.  emrmum.  —  M.  emgmiferm.  (A.  P.  Deeuid.) 

Tin»  simple»  globuleuse.  —  aiumUcs  nues. 

ovésj  épais,  rapprochés.  —  Arènes  presque  chauves.  — 
AïK^aillonii  16  à  17,  grisâtres,  disposés  en  cercle,  et  aa  centre 
UQ  seul  plus  fort,  dressé  et  uo  peu  courbé.  =:  Habile  le  Mcxi* 
que  (GoQLTui,  1^28). 

SvNOR.  —  M.  comigura,  A.  P.  Decaod.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus  17,  p.  112  (1828)  f  Pfeiff.  enam.  eacL  34  (1837);  Walp. 
ECp.  2,  p.  291  (1843)  rapporte  à  cette  espèce  de  DacABDOtu  h 
M.  corne  du  diobU^  qui  me  semble  en  dtfiérer  beaucoup. 


8K.  M  mm  conrome.  —  M*  m^rm&uêrêm.  (Haw.J 

Vife  robuste,  cyliadriquOi  ramifiée  par  le  bas.  «—  AimMm 
nues.  —  MameleB4  ovés«  grands»  yert-gris.  —  Aréoles  colon- 
neuses.  —  Aii^lllonii  extérieurs  13-16,  transparents,  blancs, 
raides,  rayonnants  ;  et  4  au  centre,  plus  longs  et  bruns;  l'infé- 
rieur très-long,  surtout  dans  les  plantes  jeunes,  où  il  est  en 
outre  crochu  au  sommet.  --:-  Habite  le  Mexique  et  Guatimala. 
.  Svkoii..  —  M.  caranaria.  Haw.  rev.  cact.  69  ;  Pfeiff.  enom. 
cact.  83(1837);  Gels  frèr.  anu.  flor.  et  pom.  1838,  p.  304.  — 
Cactus  coronaius.  Willd.  enum.  suppl.  30  (1813).  —  C  cyltmlrt- 
cus.  Orteg.  dec«  128,  tab.  16. 

86.11.  A  0r«iid«n  0earn.  —  M.  grmi^if9mrm.  (Ouo) 

Vtg*  cylindrique.  —  AisMlleii  laineuses.  — MwbiaIok^  o^és» 
grands. —  Aréoles.......  —  AiiseiUons  de  la  ctrconférenee  16- 

20,  sétacés,  blancs  ;  ceux  du  centre  3-4  droits  et  noirâtres.  = 
Habite  le  Mexique. 

Syhok.  —  M.  grandiflora,  Ollo,  selon  Pfeiff.  enum.  cact  37 
(1837).-—  M.  canescens,  hort,  berol.  d'après  Walp.  rep.  2.  p.  291. 

87.  M.  eylladracée(l).  --  M.  cyiiÊ%ar0eea.{K.  P.  Decand.) 

Tlfe  cylindrique^  —  Aisselles  garnies  de  quelques  soles 
fermes.  -—  Mameiotti  ovés,  d'un  vert  foncé*  —  Aréoles  presque 

(i)  Cjflindracé  et  cjliodroîde  oo  preM^us. cylindrique.. 
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cbauves.  —  ytiffuiUoMa  25-30  rayonnants,  blancs,  plus  courts 
que  les  mamelons,  et  2  au  centre,  une  fois  plus  longs.  =.  Habile 
ie  Meiiqne  (Codltbe  1828). 

Sthon.  —  M.  cylindracea,  A.  P.  Decand.  rev.  cact  dans  méui 
mus.  17.  p.  111  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact  S2  (1837). 


e:.lI.éplBe-ardeB(e.  —  JBT.  memÊÊÊté^g^Mm^mêm.  (Lelim.) 

Wge  presque  globuleuse.  — -  tiMellen —  iiAnielon«e« 

oeuf  renversé,  courts  et  rapprocfaris.  —  Aréoles  laineuses.  — 
AiffalUoMs  de  la  oircooférenoe  21-'24,  blancs,  et  en  forme  de 
4oie,  étalés  lioriaontalement  et  in-égulièrement»  ontrecrotiés 
«i^ec  les  aiguillons  voisins;  ceux  du  centre  i-2  dressés,  plus 
forts^  noirs  aa  somAiet«  m  Habite  le  Mexique» 

Sthok.  M^aewithophUegma.  Lehm.delect.  sem.  hamb.  (1B3S); 
Pfeiff.  eoum.  caet.  26  (1837).  Gels  firér.  aniu  flor.  et  pom.  (1838) 
p.  300.  —  M.  gewànupina.  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mua*  17,  pi.  3  (1828)  non  Haw.  d'après  Walpers  1.  c.  —  Cachu 
coiamnaris.  flor.  mex.  icon.  ined.  dansbibliotb.  Decaodolle^ 

89.  U.  axeodanle.  —  M.  «o^efsiivtte*  (Zaoc.) 

Tige  presque  cylindrique.  —  AhMNiiles  presque  nues,  jr/om/ai* 
laaei  ;  glandes  d'un  jaune  {>àle,  les  jeuues  sécrétant  un  suc 
blanchâtre.  —  Manelonv  d'un  vert  obscur ,  épais ,  avis.  — 
Uréoles  jeunes  &  peine  colonneuseset  bientôt  nues.  —  ytiyvlUout 
"^Ij  minces,  presque  droits,  étalés,  jaunâtres,  presque  égaux  et 
disposés  circulairement,  et  enfin  1  central,  dressé,  jaune»  à 
sommet  brun.  =:  Habite  le  Mexique  (entre  Yxmiquiipan  et 
Zimapam). 

Snioit.  —  M.  exsudons.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum  cact.  13.  — 
M.  eurvaia.  jard.  de  Berl.  selon  Walp.  rep.  2.  p.  286(1843). 

90.  H.  borrlMe.  —  MÊ.  horHjMMës.  (Lemailr.?) 

Viffe  à  sommet  un  peu  enfoncé.  —  MameloBs  largemeni 
iwés,  comprimés  de  haut  en  bas,  rhomboidaux  à  leur  base.  — 
Aréoles  ovales,  présentant  de  nombreu^L  poils  laineux,  tombant 
de  bonne  heure  ;  du  milieu  desquels  partent  autant  de  faisceaux 
de  14  à  15  aiguillons  allongés,  trés-raides,  rayonnants,  presque 
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^am,  à  peine  courbés;  dont  ua  ceotralj  plus  loug  et  un  peu 
plus  ibrii  tous  d'un  gris  l>l«ac,  brunissaoX^veç  l'Age,  à  souiuet 
noir.  Aisselles  des  mamelons  nues.  ^—  Fl««ra...««....  =? 
Plante  inconiplèten^ent  connue  d'un  envoi  du  Mexique  fait  par 
M.  Deschamps. 
Synon.  —  M.  horripila,  Lemair.  cact.  monv.  p.  7. 

§  4.  Mamelons  •phéroVdaaz* 
91.  M.  vertaomlire.  —  M.  atraia*  (hort.  MackO 

Vips  simple,  OYaie-cyliûdriq«e,  épaisse, «omme  troaqnéoatt 
somneL  -^  AimmUm...^  <—  Maaielomi»  frm,  ^Iwlem  ei«î* 
f«es,  oblus,  les  inférimirs  coorprimés  ëe  hant  «o  bas  etpre^œ 
anguleux.  Ai^Im  tentées  «t  garnies  4e  soie»  midea*  -^ 
AêgmtUotm  un  peu  raîdes^  presque  égaux,  mwx  «t  «ucâie 
blancs.  •*<•  naeni  nombreuses,  naissant  un  peu  au  <hisroM  -de 
sommet.  -^  ^atol»  pourpres  ebloags-^livéa^vs,  Jiigus  égaux, 
étalés.  =  Habite  le  Chili  f  €ette  belle  espèce  a  été  observée 
dans  la  colleotien  de  M.  MaoK»  (près  Nerwieb).  PfeiifMium. 
cact*  rapporte  cette  plante  à  la  M-  rhodantha  de  Link  et  Otto, 
dont  elle  parait  beaucoup  différer. 

SntON.  M.  miraUi^  jard.  MacJôe  selon  Heok»  boL  mag.  Ub. 
3742,  (mars  1838).  flor.  serr.  angL  6«  p.  39,  Ub.  18,  fig.  5  (183^). 

99.  H.  à  tf  cDln  d'^éplMint.  —  M.  eiet^mniUtenm.  (Lein.) 

Tîgm  globul^use^éprimée^  et  très^Uiœuse  au  sommet,  — 
AiMeU«s  garnies  de  poîls  ootonoeux^  blancs.  —  Hamelcn*  d'un 
vert  foncé  et  glauque,  du  wfbtme  de  trèi-gm  pruneaus,  ièpnmk 
ausoiumet. —  tLiKuilioni»  étalés,  blanchâtres,  parte  ntd'unegrosse 
houpe  de  poils  cotonneux Fteam  presque  terminais,  très- 
grandes  (10  décim.)  d'un  beau  rose,  trèa-ouyerles -,  lames  des 
SépaU  linéaires-oblongues  ,  très-aigues  et  très-nombreuses , 
ainsi  que  les  PétaK,  de  même  forme  et  couleur;  orifice  du 
tube  d'un  beau  rouge  cerise.  *--  5£4»«iiiie«  jaunes,  excitables  au- 
dessous  de  l'orifice,  et  à  peine  dépassées  par  8  atigmates  biaa- 
chArlres  et  étalés»  Colonaedes  fCijle»  creuse  et  àilaiée  au 
somipeL.  -^  Fruit  oblong,  renflé  à  sou  extréimté,  d'au  glauque 
.pAlet  très-uiAl)  finement  veloutée,  de  é  ccntlm  de  long  sur  un 


4»4Uiarilni  et  poMiai^u  jommet4a  ^dhlriea  4é  Mie  eemman 
^éstrêctûé*  —  «miM»  nembreiMtfi»  réttlbrmet^  eoaipmBéei, 
4l'«i&  rem  ^e>  ian  bM  p«l|5é  il^èi liquide  el^oUille.  «nf  aMe 
iMMtoM.  dette  «a«gBifi4ue;;etpèoe  pamli  fr*eiiiter  qee  *cktoi 

StPHoa.  «^  lf«  ^deptmdidim*  IwnHiir»  tel.  metww  tee^  t^  (^.  i  ; 
faerb.  géu.  amat.  2*  série  17,  fig.  aiéd.;  Wal;^.  réf.  S*  p«  27d  et 
394<1i4a)  ;  Lebiàér.  îooa,  cacU  livr.  m  ^"^  (flM6)  Cfig-  magMtq). 

93.  M.  Iloribonde.  —  JU.  ftwUbMmém.  (Bouk^ 

•!«•  ikvple,  épaii^  irréguliéMintat  icylt«dn^ve,  >tNi  feb 
pl«ft  lâffge  k  se  fasMi.  *^  IMmsUm^  ^  aiiNMievi  héflÉUpMri- 
quesMèoiiî<|«ea^  ebink  •»«  iiii«6«lw  telnes  et  ■cetniiBHuueu,  «^ 
A«|fiiille»ft  IIh^H^  ferta,  «aldei^  fp«al|ue  égMK,  ««iM)nMl4  ^ 
nc«rM  grandea^TOfeB^lbetteaf  ebeoâaoteat  conr—naDi  leiigli. 
—  i*é4«lii  oblODga,  obtus,  jaunes  à  leur  base.  =  Habite  leChiK 
(Hirccmi)  et  ensuite  M.  Mjeens,  «>^  Cette  belle  «spèce  eit  voi- 
sine de  4a  M^  veri^owérc^nktàA  ses  mamelons  sontmokM  rappro* 
chés'q«iedafls  celJe-ct;  ses  jiigiiîllons  Bout  «ussi  plus  raîdes^ses 
fleurs  plus  gtandes^  t%s  pelais  plus  obtus  et  jaunes  à  leur  base. 

Skmw.  --  M.  fhribunda.  Hook*  boti  tnag.  lab.  3^47  <ldd8)^ 
dor.  \mà.  wg\.  &»  p.  k^jfX.  14«  fiig.  4  (1848). 

tige  aliongée-cylînchlque,  grisitre.  —  ManelMt*  hémuiptà- 
riquesy  épaisàleuf  base  el  Irès-oblus au  sommet.  —  AlMalles  gar-  ^ 
nies  de  poils  colonneux,«ntrelacés,  qui  tombent  et  laissent  i  cli- 
couvert  une  protubérance  en  forme  de  glande  fauvé>  et  entourée 
d'une  ligne  circulaire  janBê»  ^^  JMf  tileni>  trts-aombreux,  roux, 
panachés  de  blanc,  presque  égaux,  longs  de  9-12  millimètres, 
le  super,  et  l'infér.  plus  longs,  droits;  au  centre  du  faisceau 
est  une  petite  tacbe  blanchâtre.  —  riewrii  de  7  centim.  de 
dianéins  aur  4  à  €  de  kttgneur,  jaune  citroâ,  k  peiné  odoran- 
tes, durant  piouienrs  jours.  *^  Tnke  —anw  d'un  Veit  pAle^ 
parsemé  de  ^ueiquea  éitoUles  de  méoM  eèuleur  ;  lames  Hnéaî^ 
ras,  eîguét,  k  éenale  vaodâtre,  ae  «Onfiaudant  avec  les  fêtais 
très  nombreux.  —  UijUmumâmimBwémmu  A  tâ-hugmsmrém 
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^lamîneff  terminés  par  7  rayam  jaunes.  —  Praitoblong,  mon, 
portant  quelques  débris  des  sépals  extérieurs. ,  =:  Habite  le 
Mexique  (M.  Dbsobaiips,  qui  l'a  iroporlée  en  Europe,  en  1841, 
chez  M.  Momtillb).  Elle  a  quelques  rapports  avec  M.  LehnunmL 
La  M.  dressé  d'un  aspect  majestueux  se  distingue  surtout  par 
ses  belles  fleurs  jaune  pâle,  grandes,  lesaisselle  des  ses  mameloos 
d'un  blanc  de  neige  et  ses  aiguillons  rour. 

SrfiON.  —  Mammillaria  erecia.  Lemair.  eàL  mouv.  fasc.  I, 
p.  3  (1838)  ;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1898,  p.  294;  Salm- 
Dyck,  cat.  hort.  Dyck.  p.  19;  Walp.  repert.  2,  p.  302  (1843); 
Lemair.  icon.  livr.  I>,  n"*  10  *  (1845),  trés-bonne.  Selon  U.  Ijl- 
KAiius,  les  hort.  belges  l'ont  confondue'  avec  la  M*  cuirassée 
{M*  lorieaiaj  Mart)  ou  H.  à  aiguiUons  dissemblabks  {M.  heêera- 
eantha^  Otto);  elle  parait  même  être  dans  quelques  jardins  de 
Belgique,  sous  le  nom  insignifiant  de  if.  evarescens. 

9S.  M.  é4«ile-4ort(^.  ^  M.  Ueëia  msrssto.  (Mart.) 

Ti)(«  allongée-cylindrique,  presque  flexueuse,  vert-jaune, 
très-rameuse.  —  itamennic  courts  ,  presque  globuleux.  — 
Aisselles  peu  laineuses.  — '  Hameloit*!  courts,  presque  demi- 
spbériques.-^  Aréoles  blanchâtres  — Af|riiiU««s  18-20,  rayon- 
nants, entrelacés,  plus  longs  que  les  mamelons,  jaunAtres,  à 
sommet  safrané,  couverts  de  verrues  qui  les  rendent  rudes; 
ceux  du  centre  nuls.-^  Fleur«i  soufre  pàle.  =  Hab.  le  Mexique. 
Synon.  —  Af.  êlella  aurata.  Mart.  dansZucc.  plant,  nov.  fasc.^, 
"  p.  101,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  294  (1843).  —itf.  tennis^  var.  2. 
PfeîiT.  cact.  p.  6. 

§  5.  MftiBéloas  sIlkNiMés* 

*  I  •  Atgi  filons  sur  tm  seul  rang, 

96.11.  A  larf e«  mamcloiis.  —  ^#.  iaiiSÊUSsmêmês.  (A.  P.  Dec.) 

-  m^e  simple,  déprimée  et  en  forme  de  palet.  <— AiMeUm 
jeunes- laineuses  •*-  ilAmeleit«  courts»  largement  (wdf,  aplatis 
et  transversalement  oblongs.  —  Aréoles  laineuses.  —  Ai|r«iUoB8 
16-17,  raides,  jaunâtres,  brunâtres  au  sommet,  divergents  et 
inégaux.  =  Habite  le  Mexique  (Coultbr). 
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Stron.  —  M.  laîimamma,  A.  P.  Decand.  roy*  caet.  dans  mém. 
mus.  J7,  p.  114  (18)8);  Pfeiff.  eniim.  cact.  16,  aeloD  Walp. 
rep.  3,  p.  286  (1843). 

97.  M.  m  bAloB.  —  MÊ.  «ee#»9itfoe#Mf r».  (Uroair) 

TUf^  presque  sphcriqui»,  d'un  vert  brillaol,  fortement  dépri- 
mée au  sommet.  —  AiMclleii  tr^s-laineuses.  -^  Maneloa^  très- 
larges,  coniques,  sillonnés  en  dessus.  —  Arfole»  ovales,  coton- 
neuses. —  %  ijçaiUoiis  environ  1 2,  de  deux  formes,  très-fermes 
et  entrelacés,  quelques-uns  courbés,  tous  très-forls,  jaunâtres 
d'abord  et  plus  tard  cendrés.  =  Patrie  incertaine. 

Symon.  —  M.  scepantocentra.  Lemair»  nov.  gen.  et  spec 
cact.  43,  d'après  Walp.  rep.  Î2,  p.  300  (1843.). 

98.  M.  entrelacée.  —  M.  iwnpe^îeawna.  (Lemair.) 

TiK«  globuleuse,  d'un  vert  gris,  déprimée  au  sommet,  qu 
est  garni  de  beaucoup  de  poils  entrelacés.  —  AiMellct  laineuses. 

—  Mataeloa^  ovi$'€Qnique$^  creusés  (tun  sillon  en  dessus.  — 
Aréoles  circulaires,  k  poils  peu  nombreux  et  cotonneux,  tom- 
bants. —  tlj^nillonii  nombreux,  très-enlrecroisés  ,  8-20  i 
de  couleur  cendrée,  et  quelquefois  un  seul  au  centre,  imitant 
une  corne.  =  Habile  le  Mexique  (Desghamps).  Regardée  comme 
bien  distincte  par  quelques  .auteurs  et  voisine  de  la  M,  rayon- 
nante par  quelques  autres.  Le  sillon  dont  les  mamelons  sont 
creusés  semble  cependant  les  éloigner  l'une  de  l'autre. 

Symoh.  —  M.  impexicoma,  Lemair.  cact.  monv.  p.  5  (1838^* 

99.  WÊL  polyédroldc.  —  M,  Mnhpaige^ra.  (Salm-Dyck.) 

Tlf^  presque  simple,  cylindroîde,  et  ensuite  se  ramifiant 
latéralement.  —  Alssellen  laineuses.  —  Uamelon^  pyramidaux, 
à  5  ou  6  faces,  larges  à  leur  base.  —  Aréoles  laineuses,  blan- 
diâlres.  -^  .%  i|r aillons  5-^,  d'abord  pourpre-brun,  ensuite  plus 
plies,  à  sommet  pourpre;  Tinférieur  plips  grand.  —  ricari» 
d'un  rouge  jaunfttre,  rosées  à  Tintérieur.  =i  Fleurit  eu  juillet. 

—  Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  M.  subpolyedra.  Salm-Dyck,  hort.  S.-Dyck,  p.  343  ; 
Gels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  juillet  1888,  p.  298,  et  juin  1839, 


234  DIGOTTLiMNiS»  —  ABLAMKLLAttM. 

p.  S97  «t  pi.  «ans.  aumén^i  Heiff.  «eiuuiu  cact  p«  17.  —  M^fo- 
iygona.  Zucc.  -^  M.  onÎMcaa^Aa  et  jalapf&m»  des  Jarëv^  seîiMi 
Walp.  rep.  2,  p.  286  (1843). 

*  2.  ÀigjdlUmi  iur  deux  roitgi. 
100.  M.  boMoe.  —  M.  pi%^9mu.  (Salm-Dyck.) 

TA|(e  Mmplei  en  massue.  —  AisseUe» —  MmmeloBx  coiii- 

quesy  comprimés  au  sommet,  relevés  de  tubercules  au-dessoi 
des  AréoIeA  oblongues^àpeiDecolonDeuses.  —  Aiguillons  exlé^ 
rieurs  nombreux  »  rayonnants,  blancs  ;  ceux  du  centre  au 
nombre  de  4,  plus  forls,  bruns  au  sommet.  =:  Patrie  incoonae. 

Synon.  —  M,  gibbosa.  Salm-Dyck,  jard.  Dyck.  p.  343  ;  Pfeiff. 
enum.  cart.  38.  —  £ckinacaiui  extukatus^  Otto?  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  2^2  (1843). 

flOl.  H.  A  eoitronne  d'i^ptnes.  —  M.  neaistfJbtggjsJler 

(Léhui.) 

Tlir»  simple ,  presque  globuleuse..  —  AiMell^ii  nues.  — 
Mamelons  larges,  presque  globuleux,  âiilbrtnes^  profandhneiA 
creusés  en  dessus  et  presque  à  dettx  Ubts.  —  AlKtiflloii«  13-17, 
rayonna nls,  grïsÂtres,  disposés  en  cercle,  et  5-6  an  cenlrc, 
beaucoup  plus  grands,  plus  raides  et  en  gtaîre.  =  Habile  le 
Mexique. 

Synon.  —  3/.  acanthostepkes»  Lebm.  dans  Otto  et  Dicir.  allgeiif. 
garlenz.  1855,  p.  228,  et  Pfeiff.  enum.  cacft  d'après  Walp. 
rep.  2,  p.  286  (1843). 

i02.  M.  Otto.  —   M.  OUanim.  (PfeifT.) 

Tiare  globuleuse  ,  simple ,  d'un  vvrt  glauque  obacur.  — 
AlaadMc*  produisant  un  Êiisceaa  laineux  blancMkUe  et  vne 
glande  rouge.  —  aiAnelonv  épaisj  unis  lég^ramentii  leur  base, 
un  peu  creusés  sur  le  dos.  —  AréoUn  jeunes  veloutées  elblaa- 
elles.  —  AiffuiUons  rayonnants  11-12,  un  peu  inégaux^  rat* 
des  Y  dont  2  supérieurs  plus  minces  ,  dressés  i  jaunâtres , 
bruns  au  sommet,  et  enfin  d'un  brun-eendré  ;  ceux  du  centre, 
3  à  4,  celui  d'en  haut-  manquant  souvent^  dispoiés  ea  croix 
quand  ils  sont  au  nombre  de  4,  cornés  ;  l'toiérieur  tràe-luAg, 
étalé,  reCQurbé.  =  Habile  le  Mexique* 


Syioi.  —  âl.  OiUnis.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dieir.  JiUfem. 
garleni.  6,  p.  274,  seloa  Walp.  rep.  S,  p.  2âd  (1843). 

Tlipt  globu4ou$e,  d*uii  vérifie.  —  Miwmàlem  laîaettseft.  — 
lUmeloiti  a«ce<i(kbQ(S|  fmbkment  -creusés^  presque  enluiléft,  --*- 
^wéUm  laîoensesy  et  plus  tard  chauves.  —  ait«iilmn>  irà»- 
AoaibreuK,  ies  iaférieur»  rayorniaots,  couleur  chair;  lefti«i)iér% 
en  iaisceaux,  J^lancs,  A  «>miaet  aotr,  rigides^  1  ^ul  centrai  rt- 
courbé,  BM-.,  et  grii  A  M  base  :±=IfaifaHe  le  Maiique. 

^TNOv,  ~  af.  seolymOêii.  Scbeidw.  dans  <Mlo  et  Bîeir. 
allgém.  gartens.  9,  p.  44,  selon  Walp.  rep  3,  p.  3f  5<1S4J). 

101.  M.  rliaplàldacaiitlie.  —  M.  rMa^MéUêemnihm.  (Ijern.-) 

Tin^  en  coloDJie,  allongée,  yert-glauque,  forte. -*«  iilsMlleii 
laineuses.  -»  Uamelou*.  dressés  presque  coniques,  sillonnés  en* 
desfti«.  -^Aréoles arrondies.  —  iliKulUonii  13,  rayonnants,  bîco- 
lor,et  1  au  centre,  plus  fort,  très- long,  étroit,  lousraideset  très- 
aigus.  =  Patrie  incertahie. 

Stron.  —  M,  rhapfndacantha^  Lemair.  noy.  gen.  et  spec.  cact. 
H  éeloQ  Walp.  rep.  %  p.  259  (1843;. 

J05.  M.  croclme.  —  M-  mmcUiruéMBnUsm.  (Leanair.) 

Espèce  irès-voistne  de  la  M.  rkaphidacanlhe^  tant  par  son  port 
que  par  sa  stalure,  mais  son  aiguillon  central  est  plus  fort  ;  les 
autres  sool  moins  nombreux  et  plus  loi^^.  =:  Patrie  incertaine. 

m 

Sy50n.  —  Af.  ancistracaniha.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  66  d'après  Walp  rep.  2,  p.  295  (1843). 

106.  M.  sMiMae.  —  jRf.  mUtmm.  (Plettt) 

Visre  en  massue,  yert  foncé.  —  itiMeDes  portant  un  duyet 
cotonneux  blanc,  et  une  glande  simple  rougeâtre  et  bientôt 
après  planes  et  nues.  —  Uameloui  allongés,  dressés,  creusés 
d^un  sillon  en-dessus  et  obliquement  létragones  à  leur  base.  — 
A KoleK  obliquement  au-dessous  du  sommet,  velues,  blanclies. 
—  A  i^^nilloiift  droits,  cornés,  presque  égaux,  7  rayonnants  et 
1  central  uu  peu  plus  long  et  plus  épais.  =  Habite  le  Mexique. 
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Synom.  —  M.  clava.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garletn. 
8,  p.  282  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  295  (1848). 

i07.  M.  •Mplié.  (I)  —  M.  HiM^imim.  (Sdieidw.) 

Ttffe  simple,  en  massue,  très-mince  à  sa  base.  —  Alaiellci 
laineuses  et  plus  tard  nues,  munies  d'une  glande  rose.  — 
Hamelott!!  coniques,  presque  infléchis,  larges  à  leur  base  et 
creusés  d'un  canal  en  dessus.  —  Aréoles  nues  dans  .leur  vieil- 
lesse, mais  laineuses  dans  leur  jeune  Age.  t-  AigMlUonn  eilé- 
rieurs  8,  rayonnants/blancs,  noirs  au  sommet;  1  central  beau- 
coup plus  long,  crochu,  couleur  «hair,  brunAire  an  sommet. 
=:  Habite  le  Mexique. 

Synoh.  —  M.  stipitata.  Scheidw.  bull.  brux.  5,  p.  495,  seloo 
Walp.  rep.  2,  p,  301  (1843). 

108.  M.  tteldf^l.  —  M.  SeiOeiêi  (Tersck.) 

Tt|i;e  globuleuse.  —  AIsMlJes  chauves.  —  Mamelon*  très- 
courls,  coniques,  une  fois  plus  longs  que  larges,  creusés  en 
dess(Mis  d'un  sillon  longiludinal  ,  arrondis  au  sommet.  — 
Aréoles  chauves.  —  .f  fgiiilIoiui«14,  sur  deux  rangs,  dont  9 ex- 
térieurs, en  éloilc,  entrelacés  avec  ceux  des  mamelons  voisins; 
4  d'un  second  rang,  plus  faibles  et  un  peu  plus  courU,  et  enfia 
1  central,  plus  fort,  presque  dressé.  =  Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  Jlf.  Jeideiii.  Terscb.  suppl.  p.  1,  d'après  Walp.  rep»  2, 
p.  SOI  (I8U). 

409.  M.  à  alffullioDS  «Ipafls.  ^  jy .  p^ewuœamiha^.  (Mari.) 

'fl|[re  simple,  eu  œuf  renversé,  presque  cylindrique,  de  8-9 
cenlimètres  de  haut. —  Aisselles  floconneuses.  —  Hamelo«4 
larges,  échanérés^  presque  bilohés.  —  Aréoles  floconneuses.  — 
Aiguilloii»  environ  16,  placés  en  cercle,  courbés  en  avsnt, 
d'un  pourpre  brun,  et  4<5  au  centre,  plus  forts.  =  Habile  le 
Mexique  (près  de  la  ville  dOaxaca). 

Synon.  —  M.  pycnacaniha.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  p.  Sâ5, 
tab.  17;  Pfeiff.  enum.  cact.  16,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  286 
(1843);  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  293. 

(1)  Corté  sur  un  pisd. 
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iiO.  M.  porlevrllle.  —  M.  cirrMfmrn.  (Wirt.) 

Tife  presque  cylindrique  ou  en  massue,  rameuse  par  sa 
base.  -^  itiiMllM  laineuses  et  garnies  de  quelques  pçtils  ai^ 
goitlons.  -^  iliinieloaH  épais,  comprimés,  d'un  vert  gris,  bord 
inférieur  presque  ai^u.  —  Aféoltm  arrondies,  très-colonneuses 
étant  jeunes,  mais  devenant  ensuite  chauves.  —  AiguiUonti  du 
eentre  5^  dont  2  supérieurs  droits  et  tris-courts,  les  latéraux 
plus  longs  et  presque  droits,  rinférîeur  trés-Iong  et  flexueaz, 
tous  raides,  blanchâtres,  noirs  au  sommet,  et  2  ou  3  extérieurs 

■ 

minces,  blancs  et  courts,  r:  Habite  le  Mexique. 

SnoR.  —  U,  cirrkifera.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  1'*  partie, 
p.  334  ;  Lemair.  cact*  moav.  p.  10  (1838)  ;  Gels  frér.  ann«flor. 
etpom.  1838^  p.  295;  Walp.  rep.  2,  p^  285  (18A3);  Pfeiff. 
enum.  cact.  13-,  Pfeiff  et  Otto,  abbild.  cact.  t.  7. 


§  S.  HaaMloiis  ani^levz* 

1.   Jlguilloiu  sur    un    seul  rang» 

If  1.  M.  ponclaée.  —  M.  m^em%mM9m.  (Scheidw.) 

«ce  cylindrique^  rameuse  surtout  à  sa  base.  —  AIimIIm 
laineuses.  —  Uameloim  coniques  tétragone» ,  glaucescents , 
poDctuéa  (vus  à  la  loupe).  —  Aréoles  laineuses  et  plu»  tard 
chauves,  placées  au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  — 
Ai^lUon»  toujours  4,  droits,  disposés  en  croix  et  étalés,  le  su- 
périeur infléchi,  d'abord  jaunes,  à  sommet  brun,  ensuite  cou- 
leur de  chair,  les  2  latéraux  un  peu  plus  courts.  —  Fl««r« 
disposés  près  du  sommet.  —  SépaU  5  à  6  lancéolés,  mucronés, 
dressés,  roses.  —  Eiamlne^  infléchies.  —  ftti|rmato«  4-6  sillon- 
nés, pourpres.  —  Frait  en  massue,  de  24  millim.  =  Hab.  Bonaria- 

Stxon.  —  M.  obconella.  Scheidw.  bull-  brux.  6  n®  2  p.  4, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  303  (1843)  où  est  établie  une  variété  dédié  à 
Galeotli  (ilf.  GaleoUu)  Tronc  ové-cylindrique,  rameux  latéra- 
lement. Aiguillons  plus  longs,  divergents,  dirigés  en  haut  et  en 
Us,  cornés  ou  roux. 

112.  M.  iMe  «•médaae.  —  M.  em/^ui  iSMdr«M«0.  (Otto.) 

Tige  en  colonne  irréguliére,  à  sommet  déprimé»—  «liNMlics 
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taioense».  —  Wa—iUfw  k  ploêieiirs  faces,  «Tan  yerl  obseor.  — 
Arééimm  presque  Boea.  —  Ai|g«HU—  2,  irèa-petiU,  rmîdea, 
blancf,  à  soBunat  aoir.  —  vymn  dépaasMit  un  peu  le&mMiie- 
Imm^  =  Habite  le  Mesiqne  (daaa  la  pre^ iace  îtoïà»  de  Jalappa). 
Sraov.  —  M.  cafml  meiuuB.  OUo  dans  Pfelff.  ennaa.  ca^ 
p.  22,  CiSSlJ;  Cels.  frèc.  aoa.  flor.  et  pooa.  1828»  p^  299.  — 
Daas  le  cas  où  les  M.  â  deux  aigtûlhnâ  et  iL  iovimie  aeraieiH 
des  synonymes  de  la  Jf .  tiU  de  méduse^  le  nom  proposa  pat 
Dbgakdolus  deYffaîL  èUe  repris  comine  pkis  ancieiii  el  1^  es* 
pAces  proposées  par  Lemaîre  et  Olla  da^iendcaienli  de&  spi»* 
nymes,  étant  poslérieocs  j*. 

1 13.  M.  pAlet.  ^  M.  dflpel'ibs'iaiâs;  (A.  P.  Deeaad.) 

Ttipe  simplB,  trés-déprlmée,  en  forme  de  palet,  hâatè  de 
2  décimètres  snr  7  centhnètres  de  diamjlre.  —  Aiufteiies  nues. 
—  ilameloBs  rapprochés^  coiurts^  déprimés,  tétragones.  — 
Aréolesun  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse*  —  .%f|c«illMn  6, 
raides,  blancs  et  dressés,  caducs,  de  sorte  qu'on  ne  les  trouye 
plus  dans  les  individus  âgés.  =  Habite  le  Mexique  (Coultbb). 

Snoa.  —  JtL  dàcifàrmi».  A.  P.  Beieand  reT  c»e«.  dans  vém. 
n^us.  il,  p»  ii&  (Mi38}  i  aiénk  cat  !r4  (t83f>;  PfeIflF.  ^num.  cact, 
p..  22,,  d'après Walp..Kep.  2,  p.  287  (i»ld>. 

Tlire  presque  globuleuse,  fourchue  avec  l'âge»  —  AiaaeUeft 
portant  des  soies  nombreuses,  blanches,  frisées»  qui  couvrent  la 
plante.  —  Ifamelon^  serrés,  presque  tétragones^  glaucescenls^ 
obtus.  —  itréoies  obOques,  chauves^  enfoncées.  —  Aii^nUloM» 
4-6*,  d^un  rose  pâle  et  tacbés  de  pourpre,  le  supérieur  et  l'infé- 
rieur trés>longs,  recourbés.  =  Patrie  inconnue. 

Syrqn.  *—  M,  polyiricha.  Salm-Dyck  dassOtto  et  Dietr.  aUgeaa* 
gartens.  10,  p.  289,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  lU  (i8A3),  qui 
établit  2  variétés.  —  Var.  1,  a  six  aIguillons  (Aerocan/Aa).  Ai- 
guillons latéraux  4,  les  deux  supérieurs  plus  minces,  le  supé* 
rieur  et  l'inférieur  plus  forts,  plus  longs  et  réfléchis.  —  Var  2, 
A  QiTATRB  A4aif  bLoas  (MTOTOfitAo).  Aigoiltoirs  presque  disposés  en 
croix,  le  supérieur  et  les  latéraux  presque  égaux^  l'inférieur 
très-long  et  réfléchi. 
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fift  M.  Iiesaédire.  —  MÊ.  heJtmeéÊÊrn   (Sering.} 

thp»  prasqu0  gtoboleuMf,  ua  petrd&prîiBèe  et  colaeneiua  au 
MmuMti  à  gros  MameliMi^  avoîdei^  courts^  pres^pM  k  six  calés, 
d'uD  Tert  gris.  —  Aiipillloiia  6  à  7,  très-longs,  droîto,  très^i* 
vergeals,  les  supérieurs  plus  allongés,  annelés^  d'abord  d'uo 
verlblanchftlre,  puis  rosés,  les  anciens  cendrés,  cornés,  partant 
d^un  trés^petit  disque  Ù  peine  colotmeux  et  roussâljce.  —  Ptevrii 
naâsafiten  spirale  prè»'du  aonmet,  étalées,  iTun  blase  reai, 
de  7  eentimitres  de  diamdtre  sur  4  1/2  à  6  de  iMniCetn';  ino- 
èsres  el  s^épanoaissant  plusieurs  jours  de*  suite.  —  «■%•«««. 
rf^ria  lrfe>co«rt.  —  Mpnliv  et  ^fetaU  souvent  confondus  dans 
leur' forme  et  leur  eoutenr,  lancéoiés-Unéaires,  ondulés,  d'un 
bkme  satiné)  trèt-mlnces  el  presque  tvanspareifrtff*  — «  eiwmtiies 
très-nombreuses ,  courtes.  —  Sis»!*  «»mitt»ift.  les  dépassaot  à 
peine,  et  termmé  parSloogsrayons  siigmKtique^.  jaunes  comme 
les  avtirèree»  -^  Wrmàt.,..,  zn  Celte  espèce,  qui  a  été  introduit» 
du  Mexique  en  Belgique  par  M.  Galbotti  (18S8),  a  beaucoup 
de  rapports  avec  la  if.  bossue.  Elle  a  été  rapportée,  comme 
celte  dernière,  au  genre  Echinocacte,  dans  lequel  elles  me 
paraissent  ne  pouvolir  resDer,  bien  que  le  tube  des  sépais  ait 
quelques  écaîfles.  Les  caractères-  du  gentes^  Mkmmittùipe  m& 
semblenisi  tranchés  quandà  le  présence  des'mamelonrterminée 
[Mir  des  ai'gisilton^y  eC  eu  pomf  die  <Mpart  de*  tewt»^  fleurs,  que 
îï  présence  des  écaillas  me  semble  ne  pewok  empèdMr  ce 
déplacement.  Cette  espèce  n*est  pas  encore  bie»  rlpaadue^  dians 
ikos  cultures. 

Sthon.  —  M^  hexaedra-.  Sertng.  mes.  —  Echinacaelus  kezaedro'- 
fhorui.  Lemair.  icon.  cact.  livr.  1.  n*^  2*  (1845).  belle  fig. 

116.  M.  A  deux  alffuliriDiie.  —  JT.  MmemwUHm.  (Lemair.) 

Tiflrc  simple,  lactescente,  s'éVevant  en  colonne,  d^m  vert  gris, 
déprimée  au  sommet  et  mouchetée  dé  point» blancs  nombreux 
cl  Irès-fîus.  —  AImcIIm  laineuses.  —  liameloiw  épais,  très- 
coarts^  nombreux,  minces,  presque  à  6^ faces.  —  Arfolea  petites» 
—  tf^ulllonb constamment  géminés,  droits,  épais,  trèscourtSy 
irès-durs,  l'un  dirigé  en  haut,  Tautré  en  bas,  rose-pâle  dans 
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leur  jeuoease^  puis  bruns  et  enfin  blanchâlres,  =  Habile  le 
Mexique. 

Smoii.  —  M.  diacaniha.  Leaiair«  catt  monv.  p.  S  (1828).  — 
M.  caput  medusae.  Ollo?  Peut-être  n'<eel  elle  qu'une  yariélé  de 
\a.  M.  joubarbe  > 

117.  M.  riaelier.  —  M.  #V«eA49rl.  (Pfeîif.) 

Tiye  presque  globuleuse,  parfois  fourchue.  —  AiMel]«stris^ 
laineuses,  à  peine  munies  de  quelques  aiguillons.  —  MaaelaB« 
k  plusieurs-angles,  télragones  à  leur  base,  d'un  yert  obscur.  — > 
Aréoles  au-dessous  du  sommet,  munies  dans  leur  jeunesse  de 
poils  laineux  blancs,  et  chauyes  ensuite.  —  '%larvUlom«  de  la 
circonférence  5  à  6,  allongés,  raides,  Irés-étalés,  noirs  à  l'extré- 
mité, celui  du  sommet»  s'il  existe,  et  l'inférieur  très-longs,  ce- 
lu»  du  centre  nul.  =  Habite  le  Mexique. 

Stnoii.  —  tf.  Fischeri.  PfeifF.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gairtens.  1836,  p.  257;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  30,  d'après  Walp. 
rcp.  2,  p.  287  (1843). 

w 

118.  M.  KarwlDsJkl.  —  MÊ.  Marwiw^JUamm.  (Ifart) 

Vlffe  simple,  cylindroîde.  —  AlMeUea  garnies  de  poils  lai- 
neux et  d'aiguillons  n^inces.  —  if  amelon*  pyramidaux-coniques. 
-^  Aréolev  courtement  laineuses.  —  AïK^niUom  6-6,  courts, 
presque  droits,  blancs  vers  leur  base,  couleur  sang  et  tachés  à 
leur  sommet,  les  3  supérieurs  plus  longs,  presque  étalés.  =  Hab. 
le  Mexique  (Yxmiquilpan). 

SvNON.  —  M.  Karwinskiana*  Mart.  acf.  nov.  cur.  16,  p.  1> 
p.  335.  fab.  22  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  19  (1837)  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  287(1843).  . 

119.  M.  couleur  rliatr.  —  W.  emtmma.  (Zucc.) 

Tiff«  globuleuse,  d'un  vert  obscur.  —  AluMlles  laineuses. — 
Uaïueloii^  serres,  pyramidaux->conîques.  —  Aréoles  jeunes  lai-» 
neuses,  pub  chauves.  —  llsriiilloit?»  4,  raides,  presque  en  croix, 
couleur  de  ch^ir,  à  sommet  noir,  les  2  latéraux,  très^petits  et 
droits,  le  supérieur  cl  Tinféneur  beaucoup  plus  grands  et  pres- 
que droits.  =  Habite  le  Mexique.  (Yxmiquilpan) 
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Simm.  —  M,  camea.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  19  d^a- 
prèi  WaJp.  rep.  3.  p.  287  (1843). 

110.  ■.  à  4  «IsidlloiMu  —  M.  imtrmemÊÊÊmm.  (Salm^Dyek.) 

llfe  iimple,  presque  globuleuse.  —  aiimIIm  laiaeuies.  — • 
VaMalom»  irès-rapprochés,  minceSf  pyramidalement  anguleux. 

—  Aréoiea  presque  nues.  —  AlgalltoMs  régulièrement  4,  rai. 
^es^  llaférieur  un  peu  plus  long,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse, 
puis  DoirAtres.  =  Habite  le  Mexique. 

Stmoh.  —  If.  Utracaniha.  Salm-Dyck  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
18,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  287  (1843). 

121.  M.  irUUIère.  —  JV.  vUHferm.  (Oito.) 

ffife  presque  globuleuse,  un  peu  rameuse  dès  la  base.  ^^ 
aiMeiiM  laineuses  et  faiblement  aiguillonnées.  — *  MuneloiM 
aaguleux,  d'un  vert  obscur.  —  AréelM  jeunes  laineuses  et  enGn 
chauves.  —  iti|r«illoMB  raides,  droits,  l'inférieur  plus  long 
(l'abord  d'un  pourpre  brun,  puis  noir  et  enfin  cendrés.  :r  Hab* 
le  Mexique. 

Simon.  —  M.  vilKfera*  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact  18  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  287  (1843). 

122.  M.  HtêûM.  —  M.  meHmUÊÊÊm.  (Mart.) 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  rameuse  à  sa  base.  -^ 
AiMéllcs  laineuses.  —  flfamelanji  coniques,  verts,  à  peine  an- 
guleux, tétragones  à  leur  base.  —  Aréole«  velues,  blanches  et 
plus  tard  presque  chauves.  —  Aî§^OSk^n%  k,  droits,  raides,  dis- 
posés en  croix,  le  supérieur  et  Tinférieur  plus  longs  que  les 
latéraux,  couleur  de  chair  et  à  sommet  noir,  ceux  des  côtéa 
beaucoup  plus  courts,  couleur  de  chair.  =:  Habile  le  Mexique 
(Txmiquîlpan). 

SnoN.  ilf.  Seiiziana.  Mart.  dans  Pfeiff,  enum.  cact.  p.  18  et 
Pfeiff.  et  Ottoabbild,  cact,  tab.  8  selon  Walp.  rep.  2,  p.  386 
(1843)  ;  Ceb  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  183&  p.  298. 

123.  M.  polyèdre.  —  JÊÊ»  ji^o9$fm^irm.  cMarl.) 

Tige  presque  cylindrique,  produisant  quelques  ramifications. 

—  AImi^iIm —  SlamelonH  pyramidaux,  applatis^  à  6-7  faeei^ 

TOMB  2.  16 
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doatfsupérieuresall^niatÎTemeDtpeUteftet  3  inférieures.  — 
Arèoimm  laineu5es.  —  itfirvillon^  4^5»  droits^  blaacs  d'ivoire, 
purpuresccDls  au  sommel  et  tachetés,  le  supérieur  plus  pand. 
—  ne«rs  enveloppées  de  poils  bruns  et  flexueox.  =  Habite  le 
Mexique  (près  d*Oaxaoa). 

SimoK.  —  J#.  fmiytdra»  Mari,  act  nov.  cur.  16  par.  i,  p.  99S> 
tab.  18.  Pfeiff.  enum.  ceci.  p.  17,  selon  Walp«  rep.  2,  p.  286 
(184S)  ;  Gels  frèr/ann*  flor.  et  pom.  IBM  p.  297. 

124.  M.  reevnrliée.  —  iBf.  re«tsrr«.  (Lehm.) 

Tl|(e  simple,  globuleuse,  d*un  vert  obscur  et  grisâtre,  bi- 
blement  ponctuée.  —  AiMellca  presque  nues.  —  ■•■»!•■« 
grands,  obliques,  coniques,  presque  tétragones  à  leur  base,  lé- 
gèren^ent  recourbés  au  somivet.  r- Aréoles  un  peu  latèsales, 
presque  chauves.  — *  Aigmillosui  5-4»  blancs,  bruns  au  sommet, 
peliUi  caducs,  dont  1  ou  2  persistants,  rif^dest  élois  plus  longs 
que  les  autres  et  brups  pu  noirs..  =  Habite  1b  Mexique. . 

SvMON.  —  3f.  recurpa.  L^hm.  mss.  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
14,  d'après  Walp.  rep.  %  p.  286  (1843)  ;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et 
pom.  1.838,  p.  297;.  —  II.  Lehnumni  des.  jard.  D'un  autre  dVté, 
Steud.  nom.  éd.  2,  p.  97  (1841),  rapporte  à  cette  espèce  les 
Af.  leucaniha^  A.  P.  Decand.  rev.  —  M.  macrolhele^  Mart.  — 
M  octacantha,A.  P.  Decand.  et  PlaschnickUy  Pfeiff.  (est-ce  juste?) 

125.  M.  ffladiée.  —  MÊ.  09aai€tim.  (Mart.) 

T%tç9  presque  simple,  d'un  vert  obscur.  —  AlMoUca  presque 
laineuses.  —  HAmeton»  épais,  coniques,  obiuêiment  ang¥li€9»x. 
—  >tréoies  jeunes  velues  et  chauves  ensuite.  —  Aâir«iUbM4, 
rigides,  blanchâtres  ou  cornés,  noirs  au  sommet  ;  les  S  aupér. 
courts  et  divergents,  Finfér.  beaucoup  plus  long,  plus  fort,  aa- 
gulairement  réfléchi.  =  Habite  le  Mexique  (Yxmiquilpan). 

Synon.  —  M.  gladiata,  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  part  1,  p.  336, 
et  Pfeiff.  enum.  cact*- 14,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  286  (1843); 
Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  296. 

126.  M.  preaqiie  aM^iilaire.  —  M-  eia» um^mMmrê: 

(Â.  P.  Decand.) 

Tige  presque  globuleuse^  très-rameuse.  —  iliMclles  laineuses 
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el  ff^rnlwde  quelques  iBÎQGes  et  peliU  &lguîUoii8.  —  Mmm9àmtk% 
épais.  OYOïdes,  très-yertsy  anguleux  en^dessou».  -—  Mtéoim  OTale» 
velue  daos  sa  jeunesse,  ei  peu  après  nuè,  sans  aiguillons.  — 
itlurulllons  6,  raides,  droits,  légèrement  cornés,  bruns  au  som- 
met, dont  S  supérieurs  courts,  2  latéraux  plus  longs,  et  Rnfér. 
très-allongé.  —  Fl««rft  pourpres,  naissant  du  milieu  d'une 
tète  cotonneuse.  =:  Habite  le  Mexique.  (Coclter  1838.) 

Syivon.  —  M,  subangularis,  A.  P.  Decabd.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17  p.  112  (1828);  mém.  cact.  p.  10  (1834);  Cels  frèr.  ann, 
ûoT.  et  pom.  (1838)  p.  296.  —  M.  cirrhifera  spinis  futcis.  hort. 
mon.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843). 

127.  M*  apliacélée.  —  M,  m^Mmeeiiaia,  (Mart.) 

'^K^  cylindrique,  assez  rameuse.  —  AIammUm  peu  cotonneu- 
&e&.  «^  m«hm1ob«  presque  coniques^  un  peu  anguUux  à  leur 
base.  •*-  Arroles  peu  cotonneuses^  —  Aff  «tlloM*  14-18,  droits, 
blanc  d'ivoire,  couleur  de  sang  au  sommet  et  parfois  noirâtres, 
dont  3-4  dressés  au  centre,  les  autres  horizontalement  étalés. 
=:  Habite  le  Mexique. 

SfHOii.  M.  sphacelata.  Mart.  act  nov.  cur.  t.  16,  part.  1,  p. 
339,  t.  25,  fig.  ], 

128.  M.  prcM|ae  té<ra«Diie.  —  M-  m»MeM$ra0Owuê. 

(Âlb.  Dietr.) 

Tiar»  globuleuse.  -—  AiMellm  laineuses.  —  Mameioas  glau- 
ques, conique^pyramîdaux,  presque  tétragones.  —  Alg»lUoM 
k  extérieurs,  courts,  ri^des^  brua  .fooeé  ou  panachés  de  blanc. 
—  Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  M'  subtetragona»  Alb.  Dietr.  dans  Otie  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  169.  ^ 

129.  H.  Berf .  —  jtf .  JBergH.  (Miq.) 

Tige  simple  presque  globuleuse  d'«in  vert  glauque.  — 
AiflMila»  laineuses.  .< —  MmoibIouji  cQuique-pytamidaux.  -^ 
Avéoles  jeunes,  laineuses,  et  ensuite  nues  avec  l'âge*  ^* 
^%ig«illoBs  4,  disposés  en  croix,  étalés  et  arqués,  le  supérieur 
plus  grand,  couleur  de  chair  et  opaque.  —  llUirBiiite»  3.  — 
Habite  le  Mexique. 
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Strov.  —  Jf .  Bergii.  Miq.  comin.  phyt.  3,  p.  104.  -^  JT.  m/- 
uofia*  Miq.  linne»  12,  p«  10  non  Maitias. 

i50.  M.  «Olimée-lfUbBMUie.  —  M.  •MfMifa-iMMito.  (Lemair.) 

Tiire  presque  globuleiiM«  un  peu  déprimée,  rameuse  laié- 
ralemeat,  d'un  vert  intense  et  brillant  —  AtoMllas  floconneu- 
ses; duTet  caduc»  —  HaBieloMB  (asfttf,  larges,  à  h  angles  à  leur 
base  et  presque  coniques,  portant  un  sillon  en«•de^sus  et  un  peu 
écbancrésau  sommet. — Aréoles  laineuses  d'abord. —  Ai|e«ill«u 
d-10  irrégulièrement  rayonnantsi  le  supérieur  et  l'inféneor 
petits,  les  latéraux  plus  forts,  plus  longs,  d'un  blanc  jaunâtre 
à  sommet  noir  d'abord,  puis  brunâtres  et  noirs  ;  ceux  du  centre 
nuls.  =:  Patrie  et  fleur  inconnues.  —  Plante  remarquable^  toi- 
sine  de  la  M.  dents  étéUphatU,  dont  elle  diffère  par  l'alloagement 
et  le  nombre  des  aiguillons  et  l'abondance  de  poik  laineux  dans 
les  aisselles  et  sur  les  aréoles.  Elle  diffère  ausû  de  la  M.  fycna- 
cantha  par  l'absence  de  l'aiguillon  central,  la  largeur  des  ma- 
melons et  la  longueur  des  poils. 

Stnon.  —  M.  suleO'-lanata.  Lemair.  cat.  monv.  p.  2  (18W).  — 
M.  retusa.  Scheidw,  mss.  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  29S  (18M). 

131.  M.  rétiue.  —  Mg*rm9mêm.  (hort.  belg.) 

Tlipe  presque  globuleuse,  rameuse  par  sa  base.  —  AiMeDei 
très-cotonneuses.  —  MameloM  ovales,  creusés  d*un  nllon  eo 
dessus  et  écbancrés  au  sommet.  —  Aréole  cotonneuses.  — 
AigiiilleBB  tous  extérieurs  8*18  rigides,  presques  droits,  très- 
étalés  et  bruns les3  supérieurs  plus  minces.  =  Hab.  leMexique. 

SimoH.  —  Af.  retusa.  des  jard.  Belg.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et 
Dietr.  allgam.  garions.  5  p.  369. 

152.  M*  à  pcilie  wmmmm*  —  M.  emietrmemsresa.  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  très-déprimée,  d'un  vert  sombre. 
—  AiMellee  cotonneusos.  —  MAmeloB^  presque  titragones  par 
leur  extrême  rapprocbement,  longs  d'environ  4  à  5  millim»  ; 
irréguliers,  largement  tachés  de  blauc  argenté,  applatis  dans 
ceux  qui  naissent  dans  le  milieu  de  la  tige.  •—  Aréoles  petites, 
arrondies,  cotonneuses  dans  leur  jeunesse  et  se  dénudant  succes- 
sivement. —  Aiguillons  4  à  5,  dont  3  supérieurs,  dressés,  de  4  à 
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6  milliin.»  et  9  ioférieurs de  10 à  12  milltm.  plus- forts,  tous  irré- 
gulièrement recourbé»,  rigides,  couleur  de  cliair»  noirs  au 
sommet,  presque  canaliculés  à  leur  base.  :=:  Habile  le  Mexique, 
(Dbschamps)  mais  reçue  mourante. 
Snioii.  — M.  mieroceroi.  Lemair.  cact.  mony.  p.  6  (18S8). 

133.  ML  Erenherg.  —  M.  Krew^lbmrgii  (Pfeiff.) 

Tige  simple,  globuleuse.  —  AIwêM^b  munies  de  flocons  nom* 
breux.  —  Mamelonii  obliquement  coniques,  épais,  obscurément 
anguleux  en-dessous,  d'un  vert  foncé  et  ponctués  de  blanc.  — 
AréolM  garnies  en  dessous  d'un  faisceau  de  laine  blanche,  peu 
caduque.  —  AigMilloMs  d'abord  brun  pâle,  bientôt  blancs  et 
noirs  au  sommet,  presque  toujours  3,  raides,  applatis,  dirigés  le 
plus  grand  en  dessus,  le  plus  court  en  dessous,  le  V  latéral  diver- 
gent  égalant  le  supérieur  en  grandeur.  =:  Habite  le  Mexique. 

Stnon.  m.  Erhenbergii»  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gar- 
tens5^6,  p.  274  selon  Walp.  rep.  2,  p.  293  (1845). 

134.  M.  ^Tébli.  —  MÊ.  WV0éMènuÊ.  (Lemair.) 

Tiffe  presque  sphérique  déprimée,  yert  foncé.  —  AiuellM 
laineuses.  —  Mamelons  obtus,  convexes  en-dessus,  presque 
triangulaires  et  même  quadrangulaires  à  leur  base.  —  Aréoles 
arrondies,  laineuses.  —  Aiguillons  rapprochés,  anguleux,  au 
nombre  de  4,  presque  en  croix,  (et  en  outre  par  fois  2  trés-pe- 
tita  placés  inférieurement)  dont  8  supérieurs  et  dressés,  le  4* 
plus  long  et  presque  horizontal.  =  Habile  le  Mexique. 

Sthoh.  — jy.  Webbiana.  Lemair.  nov.  gen.  etspec.  cact.  45; 
Celsfrér.  ann.flor.  etpom.  18S8,  p.  S05. 

135.  WL  pAle.  —  jRf .  ji^aiie^eeÊêm.  (Scheidw.) 

Tii^  lactescente,  cylindrique  ou  ovée,  déprimée  au  sommet 
qui  est  hérissé  d'aiguillons.  —  AImmUcs  trés-laineuses;-  laine 
adhérente  aux  aiguillons  et  enveloppaiït  les  mamelons.  — 
Mainclons  à  plusieurs  faces,  vert-pàle  et  pâlissant  encore  plus 
tard. — Aréoles  cotonneuses  et  plus  tard  chauves. — Aignillons 
4,  disposés  en  croix,  anguleux  et  recourbés  ;  le  supérieur  plus 
grand  et  comme  tordu,  tous  raides  et  cornés.  =z  Habite  le  Mexi* 
que,  &  5,500  pieds  d'élévation. 
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Stnon,  •»  M.  palUseem.  Scheidw.  àanê  Otto  et  Dietr.  a*lgeni. 
gartenz.  9,  p.  41  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  394(1843). 

156.  M.  Itolilecbteiidal.  —  MÊ-  /SeMeeMeMamHL  (Erbenb.) 

Tiire  cylindrique,  simple  ou  rameuse,  atteignant  souvent  30 
à  35  centimètres  de  hauteur.  —  AiMellcfl  d*abord  cotonneuses, 
et  présentant  ensuite  une  petite  tache  jaune  au  milieu.  — 
■amelonsquadrangulaires-coniques.  -^  Arfolen  ovales,  garnies 
de  duvet  cotonneux»  court.  —  .tlipallloiii  10>1(>,  infléchis,  ap- 
pliqués et  formant  un  réseau  doré.  :=:  Habile  le  Mexique^  près 
San-Onofre. 

Smoif . -^  ilf .  Schlechiendatiù  Ehrétib.  dans  Linnaea  14,  p.  337, 
selon  Wa>p.  rep.  2,  p.  294  (18^3). 


137.  H.  é99UÉm  alsvtllOTMu  —  MÊ^  maermemÊtOka.  (Miq.) 

Vicfs  obovée,  en  colonne,  creuse  ao  sommet.  -^  AUaellca 
garnies  d'un  duvet  cotonneux»  serré.  —  nramelons  assez  en- 
tassés, allongés,  minces,  tétragones-pyramidaax,  ou  polygones- 
pyramidaux  par  les  faces  accessoires,  d'un  vert  glauque.  — 
Aréoles  petites^  blanches  tt  laineuses  dans  leur  jeurnsse.  -^ 
itll^llloiitt  variables  en  nombre,  2-4  très-petits  et  blancs,  à 
sommet  d'un  brun  foncé;  ou  bien  2,  l'un  tourné  en  haut, 
l'autre  en  bas;  ou  3,  et  alors  2  dirigés  en  haut  et  le  troisîèiiie 
en  bas;  ou  bien  enfin  4  (ce  qui  parait  être  le  nombre  normal), 
disposés  en  croix ,  l'inférieur  un  peu  plus  longs,  zz  Patrie 
inconnue. 

Al.  micracanlha.  Miq.  dans  la  linnsa  12,  p.  16,  d'après  Walp* 
rep.  2,  p.  294  (1843). 

138.  M.  à  kHMpi  ilIffiiillMUk  —  M'  teti^aiHtMi.  (Reiehc&b.) 

Ttffé  globuleuse.  —  ytlsselles  supérieures  trés-cotonneuses. 
—  ilameldBs  coniques-pyramidaux,  très-obtus,  à  4  angles,  an- 
gle supérieur  plus  distinct,  plus  larges  que  longs,  chauves.  — 
itiréolefl  cotonneuses.  —  /tiftnllloni  4,  minces,  cylindriqoes, 
blanchâtres,  rougeètres  dans  leur  jeunesse,  le  super,  ascendant 
et  le  plâs  long,  l'infér.  droit  ;  ceux  des  mamelons  infér.  réflé- 
chis, ceux  des  supérieurs  horizontaux  ;  les  latéraux  arqués  en 
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dehors,  égalant  presque  riaférieur*  c=  Habite  le  Mexique.  — 
Oq  indique  cette  espèce  comme  ayant  des  rapports  avec  la 
M,  à  ïïumstaehe. 

Snrov.  —  M.  Umgitpina.  Reichenb.  suppt.  dans  Terscheck's, 
cact«  cat.  p.  i^  selon  Waip.  rep.  %i  p.  301  (1843).  —  M.  Qa^ 
UoHi^  Otto  mss. 

iJ9.  M.  à  lon^  coi.  —  M-  Oaiiehm^nira.  (Lemair.) 

Tige  ovale*  courte,  obtuse»  à  sommet  trAs- enfoncé,  d'un  vert 
oJÎTâtre  (15  centim.  de  diamètre,  y  compris  les  aiguillons,  et 
21  de  hauteur).  —  AiMellea  très-petites  et  présentant  des  poils 
cotooneux  caducs.  —  aiamelonii  très-nombreux,  obscurément 
à  4  angles,  du  volume  d'une  très-petite  Merise  —  Aréoles  peu 
cotonneuses.  —  Afg«IUmit  4-5,  longs  et  minces,  étalés,  d'un 
roux  brun#  ^—  ne«ra  rosetf,  briquetées»  nombreuses,  à  peine 
d'ua  centimètre  de  diamètre,  disposées  le  plus  souvent  comme 
en  cercle.  -—  Mpala  et  Péiala  ovales,  «igus.  •—  Colomae  «es 
■tyles  rose*  —  9a§ptimÉm  4-^,  larges,  planes,  étalés,  d'un  rose 
gai  dans  l'orifice  du  tube.  «^JPmita  petits,  rouges,  cylindriques* 
en  massue,  pourpre-violet.  =  Envoyée  des  environs  de  Xaiapa 
(Mexique)  à  |M[.  Vah  DiaMAELm,  par  M.  Galbotti,  1837. 

Syhom.  7-  If.  dolUhaoenirak  Lemair.  cat.  Monv.  1,  p.  3,  n*  4 
(1838)  ;  Cels  frèr,  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  392  ;  Lem.  geo.  et 
spec.  p.  95  (1839);  icon.  cact.  liv.  3,  n"*  4^  (1845).--  M.  obcanella 
Galeottii.  Scheidw.  hort.  belg*  p.  93,  fig.  VP  (1837)?  —  D  existe 
des  variétés,  obtenues  par  le  semis,  dont  la  couleur  de^  aiguil- 
lons varie,  ainsi  que  la  quantité  des  filaments  cotonneux  et 
frisés  qui  se  trouvent  k  l'aisselle  des  mamelons. 

UO,  M.  à loifts éperon.  —  M-  c<Mt«»j»«esi..(3clieidw.) 

Ti|^  lactescente,  glauque  et  rameuse  dès  la  base.  —  AIsmIIm 
laineuses.  --*  Mamelans  rapprochés,  obtusément  tétragones, 
aogle  inférieur  plus  saillant.  — Aré^left. au-dessous  du  sommet 
des  mamelons,  cotonneuses  et  chauves  plus  tard.  —  <%  ii^uiiloii» 
5,  inégaux,  3  supérieurs  courts,  les  latéraux  plus  longs  et  Tiofé* 
rieur  très^^long  et  recourbé,  tous  blancbfttres,  couverts  de  glau- 
que, à  sommet  noir.  =  Habite  Iç  Mexique. 
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Stmm.  —  M.  cmioptea.  Scheidw.  buU.  brux.  5,  p.  496,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843).  —  M.  SauiowsiLia  élablil  aoaii 
une  Tariélé  qull  nomme  à  hmgt  aigmllam  (  Umgitfma^  Ml. 
bniz.  6f  p.  5).  Tige  cyliodrigae,  à  sommet  convexe  ;  mamelons 
épais,  obtnsiment  télragones  ;  angles  supérieurs  confluents, 
llnférieur  prolongé  ;  mamelons  très-jeunes  comprimés,  poKè- 
dres;  aréoles  très-laineuses  ;  aiguillons  5,  inégaux,  llnférieur 
et  les  latéraux  un  peu  comprimés,  cornés,  de  70  à  75  millim. 
de  long,  transparents  dans  leur  jeunesse,  à  sommet  pourpre. 

141.  WL  Iia«wl0.  —  MÊ.  Mi9êmmwê0ii.  (EbrenbO 

TigB  simple  d'abord  etensuile  se  ramifiant  par  sa  iMise,  glo- 
buleuse, déprimée.  —  AlMallas «— MaaMloBs  demi-OTtles, 

épais  et  larges,  é  5-  6  fac€s,  presque  tétraèdres  k  leur  base,  qui 
<MBre  un  disque  dont  le  bord  présente  une  crête  obtuse  on  aiguë, 
laineuse  et  ensuite  chaufe.  — ^AréolM  laineuses  et  portant  ausn 
quelques  soies*  —  .tianiUaAa  4-6,  inégaux,  droits  ou  étalés,  à 
sommet  noir,  anguleux  et  cornés  ;  le  supiérieur  (  s'ils  sont  an 
nombre  de  4)  très-court,  et  i  soie  intérieure  très-longue.  — 
WUmn  petites,  rouges,  entourées  de  poils  laineux  denses.  •— 
•tlouitM  5,  iiraiiij  canùiûes  |[P).  ^  Habite  le  Mexique. 

Stroh.  —  Jf.  Ludawign.  Ehrenb.  dans  linntea  14,  p.  S76,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843),  qui  cite  une  variété  en  ma$sue  (cUh 
vaia)  k  laquelle  il  assigne  pour  caractères  :  tige  en  nussue; 
mamelons  à  angles  aigus  et  peu  garnis  d'aiguillons. 


142.  M.  renfilée.  —  M*  nerm^imB^m,  (Sdieidw.) 

Tige  lactescente,  rameuse  dès  Jla  base  et  globuleuse?  — 
Alsaaili  nues  d'abord  et  ensuite  produisant  une  laine  blanche 
et  des  soies  fermes.  —  Manelouji  prismatiques,  d'un  vert  d'oxide 
de  cuivre.  —  Aréoles  laineuses  et  devenant  glabres  ensuite.  — 
.ai||«lllous  4,  disposés  en  croix,  dont  3  super,  égaux,  droits,  {n- 
quanls,  et  1  infér.  droit  ou  courbé,  tous  bruns  dans  leur  jeu- 
nesse» ensuite  couleur  de  chair,  et  enfin  gris,  à  sommet  noir.  = 
Patrie  inconnue. 

Synou.  --il/,  ipruginosa.  Scheidw.  dans OltoelDietr.  allgem. 
garlenz.  8,  p.  338,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  298(18&3). 
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443.  M.  Foiik.  —  M.  f^êUM.  (Scheidw.) 

Vif*  robuste,  laclesceote,  déprimée.  —  tisMllcs  porlanl 
quelques  soies  blanches,  noires  au  sommet,  et  bientôt  après 
d'une  seule  couleur.  —  if ftmélott«  pyramidaux  tétraèdres.  — 
Aréoles  un  peu  au- dessous  du  sommet,  à  peine  cotonneuse^ 
dans  leur  jeunesse.  —  Al^flloMs  8,  très-inégaux,  1  seul  cen- 
tral, très-long  et  infléchi,  tous  bruns  en  naissant  et  devenant 
gris  ensuite.  =  Habite  le  Mexique. 

Sraoïf.  —  M.  Funkii.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  9,  p.  13,  selon  Walp.  rep.  3,  p.  298  (1843). 

144.  M.  Itoeoniiciifle.  —  Af  .  mrmeUtmim*  (Lemair.) 

1i«e  déprimée,  de  8-9  centimètres,  et  10  à  12  de  diamètre, 
imitant  un  peu  la  forme  de  la  Joubarbe  (Sempervipum  teciarum). 
—  AimmUem  très-garnies  de  laine  floconneuse  blanche,  deve- 
oant  grise  par  l'Age  et  persistante.  —  atumelons  caniquestetra- 
ganeSf  de  6  millim.,  larges  &  leur  base,  qui  est  transyersalement 
rhomboïdale,  disposés  en  spirales  nombreuses  ;  obtus  au  som- 
met. —  Aréoles  très-petites,  ovées-oblongues,  laineuses  et  mu- 
nies de  2  à  4  aiguillons  d'un  blanc  rosé,  pourpre-brun  au 
sommet,  raides,  un  peu  applatis,  dirigés.  Tua  en  haut,  de 
9  millim.,  et  l'inférieur  de  10  à  18  millim.  =  Habite  le  Mexique 

(DlSCHAlIPS). 

Stmoh.  —  M.  erocidcUa,  Lemair.  cact  mony.  9  (1838);  Walp. 
rep.  2,  p.  298  (1843). 

145.  M.  ift  TriUe  centrale.  —  Mt.  cesaf rie  irrhn,  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  un  peu  déprimée,  rameuse  par  sa 
base»  d'un  yert  glaucescent.  —  AlatcUea  laineuses.  —  Mamelons 
pyramidaux»  à  plusieurs  faces.  — -  Aréoles  circulaires,  laineuses. 
--i%iK«iUens  5,  de  deux  formes,  dont  3  égaux,  petits,  et  2 
beaucoup  plus  longs,  souvent  contournés,  surtout  le  central  ; 
tous  très-raides,  d'un  jaune  de  corne,  et  cendrés  lorsqu'ils  sont 
âgés.  =  Habita  le  Mexique. 

SnioM.  —  M>  eenirieirrha*  Lemair.  nov.  gen,  et  spec.  cact. 
p.  42,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  297  (1843),  où  l'on  cite  une  variété 
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à  gros  mamelons  (macrothelé)^  qui  est  plus  Tof  te,  plus  bleu&lre  ; 
mamelons  beaucoup  moins  nombreux,  plus  pointus,  aigus  en 
dessous  et  plus  anguleux  et  renflés  à  leur  base  ;  aiguillons  inoi- 
tîé  moins  longs. 

146.  M.  Mcmiiann.  ^  MÊ-  IVeutnanniana.  (Lemair.) 

Xlge  presque  globuleuse,  trÀs^déprîmée,  en  palet,  d'un  Terl 
glaucescent.  —  AiM«lle«  aboodammeat  garnies  de  flocons  /  co- 
tonneux et  laineux.  —  HameloB»  anguleux  à  leur  base,  angles 
oblus.  —  Aréoles  grandes,  arrondies,  laineMBes.  <—  %  i|r«iU«B»  7, 
très-inégaux,  roses  dans  leur  jeunesse,  et  prenant  ensuite  une 
teinte  cendrée.  =  Patrie  inconnue. 

Synon.  —  M.  Neumanniana.  Lemair.  noT.  gen.  et  spec.  cacl- 
p.  53,  selon  Waip.  rep.  2,  p.  297  (1843). 

147.  II.  Martliis.  —  M.  ^arflusMi.  (Pfeiff.) 

Tifre  cylindrique,  dun  vert  pâle.  —  AIsmUca  presque  nues, 
glanduleuses.  —  llamelonM  allongés,  coniques,  obscarénieQ^ 
anguleux  à  leur  base.  —  Aréoles  au-dessous  du  sommet,  petites, 
cotonneuses,  blanchâtres.  —  Aijruillonii  6,  courts,  blancs,  à 
sommet  noir,  divergents  ;  rarement  i  central.  ==  Patrie  inconnue. 

Synon.  —  M.  Martiana.  Pfeiff.  dans  Linnaea  12,  p,  140,  d'aprcs 
Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

*  2.  Àiguif Ions  tw  deux  rangs, 

1 48.  M.  k  mameloiui  alUonnién.  —M* ntisiaemitémie^  (C^ero.) 

Tiffe  ovale-pyramidale  ,  à  sommet  à   peine  déprimé.  — 

vtiMeileM —  llamelons  allongés,  obtusément  triangulaires, 

obtua  au  sommet,  creusés  d'un  sillon  prolongé  en  dessous  et 
d'un  autre  plus  court  en-dessus,  rapprochés,  courbés,  ascen- 
dants et  imitant  un  cône  de  pin  ;  larges  surtout  à  leur  partie 
inférieure.  —  Aréoles  circulaires,  placées  obliquement  au-des« 
sous  du  sommet  du  mamelon,  accompagnées  de  poils  cotonnenx, 
courts  et  nombreux.  -^  Ai^^niUon*  7-8,  rayonnants,  inégaux, 
de  7  â  14  millim.,  dont  le  supérieur,  et  surtout  le  central,  «oot 
les  plus  longs;  Tintérieur  le  plus  petit;  tous  droits,  raidcs  et 
gris-brun.  =:  Habile  le  Mexique  (Dbsghamps). 
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Synon.  —  M,  aulaeolhele.  Lemair.  cal.  monv.  p.  8  (1838); 
Gels.  fiér.  ann.  flor.  et  pom.  1838,  p.  294;  Walp.  repert.  2, 
p.  ^02  (1849).  €e  dernier  auteur  cite  une  Yariété  qu'il  nomme 
iulcimamma  (à  mamelon  creusé)^  mot  qui  n'est  pas  admissible, 
puisque  c*e5t  déjà  l'un  des  caractères  de  l'espèce;  mais  il  fan- 
drait  adopter  la  dénomination  proposée  par  Schbioweilbr,  bnll. 
bmx.  (,  p.  2,  s'il  se  confinne  que  la  citation  suivante  soit  juste. 
(M.  aulaeothde^  var.  muUispina.)  Elle  se  distinguerait  par  une 
tige  plus  mince,  par  des  mamelons  plus  longs  et  plus  étroits, 
et  par  des  aiguillons  plus  nombreux  et  d'un  jàune-soufré  pâle. 

149.  M.  h  deux  i^landou  --  MT.  hê^iOÊUM^ioêm.  (Pfeilt) 

Tlce  presque  cvlindrique  et  quelquefois  à  deux  iëlea,  d'un 
Tcrt-pàle  bleuâtre.  —  AlMelle*  présentant  deux  ou  rarement 
une  glande.  —  HameloiH  dressés,  allongés,  obtusément  coni- 
([ue^  romboîdaux  à  leur  base.  —  Avéolca  au-dessous  du  som- 
met  des  «namelonSt  presque  nues  et  mvnies  d'une  glande  cou- 
leur de.  cbalr  au  lieu  d'aiguillons.  — «t  igiiiU^n»  extérieure  9-10, 
cornés  dans  leur  .jeunesse,  fauves  au  sommet,  et  plus  tard 
fiaiuve- cendré,  presque  égaux,  rayonnants  ei  étalés,  et  2  plus 
raides,  bruns,  épais  à  leur  base,  l'un  dressé,  l'autre  plus  long 
et  saillant  borizontalement.  =  Habile  le  Mexique. 

Sthon.  —  M.  Inglandulosa.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  6,  p.  274,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  302  (18(^). 

150.  M.  spécieiue.  —  M*  mg^eeio9a.  (Yriese.) 

Ti|^  simple  robuslre,  cylindrique,  en  colonne,  d'un  vert  pâle. 
—  Aisselles  presque  laineuses.  —  Mamelonii  très-nombreux, 
petits,  très-courts,  d^prtm^5  coniques,  rbomboîdaux'à  leur  base. 
— Aréoles  jeunes  cotonneuses,  les  anciennes  nues.  —  t  l|cnill;onH 
rayonnants  29,  très-courts,  en  forme  de  soies,  les  intérieurs  5-6- 
8  allongés,  dont  un  quelquefois  central,  tous  lisses  au  toucher, 
blancs  de  neige,  ceux  du  centre  à  sommet  roux.  =  Habite  le 
Meiique. 

Sthon.  —  M.  speciosa,  Vricsc  lyoschiift  voor  nat.  gescli.  Ci 
p.  51  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  303(l8/i3). 
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151.  M.  Infléelàle.  ^  JBf.  IftetHrr^.  (Sclieiihv.) 


mge  globuleuse. —  A  ImmUm  d'abord  peu 
Ycs.  '-^  Mamcloms  pyrtviidaux-triaDguUiires,  infléchis,  ereuiés 
d'un'  profond  fillon  sur  leur  faee  supérieure  el  portant  une 
glande  rouge.  —  Aréoles  au-dessous  du  sommet  des  mamekwis, 
oblongueset  nues,  arrondies  lors  de  leur  parfait  développeineat 
et  garnies  de  poils  colonneui  courts.  —  AiiptilloBfl  ra  jonnanli 
20-22  très-aiguSf  raides,  grb;  S  au  centre,  dont  2  sapéiieofSi 
recourbés,  divergentSi  te  troisième  situé  au  milieu,  droit  et 
raide  ;  tous  de  couleur  paille  en  naissant.  <—  Vtmit  oyé,  orangé. 
=  Habite  le  Mexiqae,  près  Goanaxato. 

SnoM.  —  M.  ineuma.  Scheidw.  buU.  bruz.  6.  n9  2/  p.  6,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  303  (1643). 


152.  M.  EiepMiIre.  —  Mê-  ZemêmtrigÊÊÊfm.  (Sering.) 

Tige  globuleuse,  couyerte  de  gros  mamelons  presque  sphé- 
riques,  serrés,  d'un  vert  grisâtre,  du  volume  de  petites  Pnaus 
reine-cUnide;  portant  à  leur  sommet  un  faisceau  de  6  à  7 
AlgvllloKB  rayonnants,  droits,  minces,  longs,  fermes,  très-ai- 
gus, brunâtres  à  leur*  base,  roussAtres  dans  leur  moitié  libre, 
naissant  d'une  houpe  de  poils  courts,  roussâtres,  celui  du  mi- 
lieu plus  court  et  partant  perpendiculairement.  —  ncvr* 
inodores,  d'un  blanc  rosé,  s'ouvrant  plusieurs  jours  de  suite,  de 
8  centim.  de  longueur  sur  7  de  diamètre.  —  T«be  en  enton- 
noir, vert-gris  en  dehors.  —  Mp^U  et  Pételsi  ovales  obtus.— 
PétiiN  surtout  très-obtus,  d'un  blanc  rose,  sur  plusieurs  rangs» 
finement  dentés  au  sommet.  —  liiHmtiies  très-nombreuses,  s'é- 
levant  presque  au  même  niveau,  et  dépassant  k  peine  l'orifice 
du  tube.  —  C^lonme  des  Ktyles  se  terminant  à  la  hauteur  des 
anthères,  à  10  ouMl  rayons  stigmatiques  jaunâtres.  — Fx«lt 
oblong,  renflé,  gris-de-plomb,  de  3  centim.  de  haut,  garni  de 
quelques  traces  de  sépals,  terminé  par  des  pi^rties  florales  ia. 
nées.  Mûrit  is  mois  après  la  .fleuraison,  se  déchire  et  émet  des 
CimiitM  oblongues,  noirâtres,  nombreuses,  creusées  de  beau- 
coup de  petites  dépressions,  paraissant  dans  une  pulpe  luisanle 
et  soutenues  par  de  longs  funicules  flexueUx.  r=  Cette  espèce. 
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provenant  du  Mexique  et  de  la  Jamaïque  a  été  envoyée  en  An- 
gleterre en  1808,  est  assez  commune  dans  les  jardins.  Les  au- 
teurs onl  éprouvé  quelques  difficultés  à  la  rapporter  à  un 
genrei  car  les  uns  en  ont  fait  un  Cierge  (Ceretfi),  d'autres  Tout 
rapportée  aux  Echinocacteif  M.  Ppxiffbr  en  a  fait  son  genre 
Gymnoeàlice.  Je  crois  plut6t  qu'on  doit  le  rapporter  aux  Main- 
mtUatres  dont  il  me  semble  avoir  tous  les  caractères,  car  le  vo- 
lume et  la  forme  des  mamelons  ne  peuvent  guère  constituer  un 
genre. 

Strov.  —  Echinoeactus  gibbosus.  A.  P.  Decand.  prodr.  S,  p. 
46i  (1828)  ;  Lemair.  icon.  cact.  liyr.  5,  n»  9  (18A5).  —  E.  gib- 
bausncbilU,  Monv.  cat.  hort.  mouv.  p.  91 P  -—  Cereus  gibbosuS' 
Salm.  Pfelff.  enum.  74.  —  C.  reducius.  A.  P.  Decand.  prodr. 
464(1828).  —  Cactus  gïbbotus»  Haw.  syn.  plant,  suce.  17S.  — 
C»  redueiui.  Link.  enum.  2,  p.  21.  —  C.  fwbilis,  Haw.  syn. 
plant,  suce.  2,  p.  174.  —  Gymnocalycium  gibbosum.  Pfeiff.  allg. 
gart.  Zeit. 

i53.  M.  JmilMMrbe.  —  JBT*  #Msii»ervlrl.  (A.  P.  Decand.) 

«fe  simple,  mince  à  sa  base,  déprimée  au  sommet.  •— 
AImmUm  laineuses.  —  MameloBn  ovés-tétragones,  dressés. — 
AHoles  laineuses.  =  Affvilloii»  4  minces,  disposés  en  cercle, 
UaaehAtres,  courts,  manquant  quelquefois  et  2  autres  épais, 
courts,  divergents,  partant  du  centre  (rarement  4).  —  WTemrn 
dépassant  un  peu  les  mamelons^  blanchitres.  =  Habite  le 
Mexique  (G>iilter}. 

Snoif.  —  M.  iempertrivi»  A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
roos.  17,  p.  114  (1828)  et  mém.  cact.  p.  ih*  ph  8  (18M).  — 
M.  capui-meduMae  Otto  ?  —  Af.  diacenUha»  Lemair.  ? 

154.  M.  à  moiBirtaciie.  —  MÊ.  wm^Hm».  (Mart.) 

Tice  simple,  cylindrique.  —  AIsmUm  laineuses  et  garnies  de 
quelques  aiguillons.  —  Mumelomi  rapprochés,  pyramidaux, 
très-étroits  au  sommet.  —  Aréole»  jeunes  laineuses,  et  deve- 
nant chauves  plus  tard.  —  tlgwlUoiM  extérieurs  6,  blanchàtrea, 
noirs  au  sommet,  les  supérieurs  plus  petits,  et  4  intérieurs  dis- 
posés en  croix,  brunâtres,  plus  longs  et  plus  gros,  et  en  outre 
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quelquefois  i  ceolral  dressé  et  noir.  —  Habile  le  Mexique 
(Yimiquilpan). 

SïNON.  —  M.  mystax»  Mart  act  oov.  cur.  16,  part.  1,  p.  Sd2, 
tab.  21;  Pfeiff.  enum,  cact,  selon  Walp.  rep.  2,  p,  287  (i8M). 

158.  M.  Kaccariiil.  —  M.  XueaaHniawut-  (Mart.) 

Tiff»  simple,  presque  globuleuse.  —  AlMelles  florifères  tris- 
laineuses,  les  autres  presque  cbauves« .—  Mamelon^  coniques- 
pyramidaux,  chauves,  à  sommet  aigu.  —  Aréoles  au-dessoiudu 
sommet  du  mamelon,  ovales  enfoncées,  nues.  ^^  Ai^nniomMàn 
centre  2,  Tun  dirigé  en  haut,  Vautre  en  bas,  raides^  cendrés,  à 
sommet  noir,  Tinférieur  plus  long  et  2  ou  d  naissant  de  la  cir- 
conférence très-courts  et  blancs,  souvent  caducs,  rz  Habile  le 
Mexique  (Yxmiquîlpan). 

Synon.  —  U.  Zuccariniana*  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  par.  I, 
p.  331,  tab.  20;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  20  (1837);  Ceh  frèr.  ann. 
llor.  et  pom.  1838  p.  299.  —  M.  macracantha.  A.  P.  Decand. 
rev.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  113  (1828).  (Cette  dénomina- 
tion est  elle  postérieure  à  celle  de  Zuccariniana.) 

1 56.  H.  à  alffulllon  eentral.  —  M.  eenUrUt^hiMi,  (Pfeiff.) 

Tlff«  simple,  presque  globuleuse.  —  iti«seilM  laineuses  et 
garnies  de  quelques  aiguillons  fins  et  faibles.  «-  mw£mM»m.% 
obscurément  coniques,  presque  anguleux»  d'un  verl-ob»:ur.  — 
Ar^lcn  un  peu  au-desaous  du  sommet  du  mamelon,  laineuse 
dans  sa  jeunesse,  ensuite  nue.  —  «tif^uillMit  5-6  raides,  blancs 
b  sommet  noir^  disposés  en  cercle,  1  central  plus  raide,  noir, 
plus  long,  manquant  rarement^  =:  Habite  le  Mexique. 

Stnoii.  =  i/.  cenirùpma  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  1836,  p.  258  et  Pfeiff.  enum.  cact.  20  (1827)  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  282  (1843). 

157.  M.  culraMiée.  —  M,  9oËricaia,  (Mari.) 

Tl|re  simple,  presque  globuleuse,  d'un  vert  gris.  —  AiMillfi 
laineuses.  —  aiamelonv  ovéSf  caurii^  angtUeujs  à  Uur  baie*  — 
Aréoles  grandes,  cotonneuses.-—  Alg  «Ulons  12,  disposés  en  cer- 
cle, horizontaux,  rayonnants,  raides,  jaunAtres,  et  2  centraux 
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plus  épais,  à  sommet  noir  celui  d*en  haul  droit,  l'inférieur 
recourbé.  =  Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  hricuta.  Mart.  selon  Pfeiff.  emim.  cact.  p.  13. 
^  M.keief'ocantha.  jard.  berl.  sçlon  Walp.  rep.  2,  p.  285  (1843). 

158.  M.  à  aisalUoiui  blancs.  —  M.  iememcanihêÊ. 

(A.  P.  Decand.) 

Tife  laineuse  dâs  sa  base,  ovée,  d'enyiron  3  centimètres  de 
hauteur,  2  de  diamètre.  -^  AlMelles  nues.  -^  llaiaelou«  ovés, 
létragones,  peu  nombreux. —•' Aréoles  presque  chauves.  — 
.tiK^vlUoiiM  7,  blancs^  rayonnants ,  disposés  circulairementf 
uQ  8*  souvent  au  centre.  =  Habite  le  Mexique  (Codltbb  182S). 

SrNON.  —  M.  leucacantha  et  ociamnlha.  A.  P.  Decand.  rev. 
cact.  dans  mém.  mus.  17,  p.  113  (1828),  mém.  cact.  p.  11 
(1834).  ~  M.  Lehmannù  hort.  berol.  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  23  (1837)  (1)  ;  Cels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1828.  p.  300. 

159.  M.  i^  §pp9m  mamelons.  —  M.  w^aeraiheMe,  (Mari.) 

Tiire  simple,  cylindrique.  —  AIumHm  larges,  portant  1-2 
glandes  rouges  ,  entourées  d*un  duvet  blanc.  —  Mameloni 
allongés,  divergents,  à  large  base,  à  4  angles  feu  marqués^ 
obtusément  coniques  souvent  recourbés. —  Aréoles  obliques  en 
dessous  du  sommet  des  mamelons  et  presque  nues.  — 
Ai|r|iiUoiift  8,  mides,  cornés,  disposés  en  cercle,  à  sommet  noir, 
et  1-2  plus  épais  et  bruns  partant  du  centre,  une  glande  rouge 
au-dessus  du  faisceau  d'aiguillons,  =  Habite  le  Mexique. 

Stnon.  ==  Uacrolhele,  Mart.  dans  Pfeiff.  eaum  cact.  24  et 
Walp.  rep.  2,  p.  288.  (On  aurait  bien  dû  préférer  la  dénomi- 
nation de  glandulosa^  caractère  rare  dans  le  genre  Uammiilaire^ 
tandis  qu'on  avait  déjà  les  mots  de  magvimammay  Umgimammay 

(t)  Quelques  aateurs  devraient  ne  pas  dévier  continuellement  de  la  inarcbo 
admise  Déceiaairemeut  par  la  plupart  des  naturalistes  en  substituant,  sans  aucun 
motif,  comme  dans  ce  cas,  une  dénomination  nouvelle  à  deux  anciennes  bien 
connues.  Dccà^idollb  a  établi,  deux  espèces  pour  une  seule.  L*uDe  des  dénomi- 
nations n'est  pas  plus  ancienne  que  l'autre,  il  faut  donc  admettre  celle  qui  pa- 
vait plus  appiioûble  (M*  hucacantha)  et  ne  pas  proposer  celle  do  M.  Lebmaniii, 
pour  une  plante  qui  n'est  pas  nouvolie  et  dont  la  dénomination  est  postérieure 
aoi  deux  autres. 
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160.  M.  PlaMbnMbL.  -  Jlf.  I^teMssftitMMi.  (OUo.) 
Tîfge  cylindrique,  d'un  yert  grisâtre.  •—  AiMéUcs  gimidu' 


leuses  iriê-coionneuses.  —  Mmmclomv  grands,  tris-disUniSYà  base 
larges  et  àlx  angles.  —  Aréoles  au-dessous  du  samiuet^  d'un  blanc 
cotonneux  dans  leur  jeunesse.  —  4iciiiUoaM  de  la  circonfé- 
rence 9,  raides,  noirs  et  4  au  centre,  dont  l'inférieur  très-long 
horixontal.  =  Habite  le  Meiique. 

Synoii.  —  M.  Plaschnickii.  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact  24 
(1837)  selon  Walp.  rep.  2,  p.  188  (1843). 

161.  M.  WÊmmt^.  ^  Mg.  MmmgemÊêm.  (Pfeiff.) 

Vlff«  presque  globuleuse,  d*un  vert  grisAtre.  —  AIsmIIcs  un 
peu  laineuses.  —  Mamelons  rapprochés;  très-petits,  tétragones 
à  leur  base.  —  AréolM  nues.  -—  «lauilloBa  du  centre  2,  noirs, 
minces,  allongés,  ceux  de  la  circonférence  au  nombre  de  20, 
blancs,  plus  courts,  en  forme  de  soies  et  rayonnants*  =  Habite 
le  Mexique. 

Synon.  —  Jlf.  Haageana^  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  1836,  p.  257;  Pfeiff.  enum.  cacL  25,  (1837)  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  289  (1848).  —  Jlf.  diacasUha  nt^m.  Haag. 
cat.  1836.  —  M.  Peroie  des  jardiniers. 

162.  M.  à  teniaeiilM.  —  M.  iemimemimim,  (Otio.) 

Tiff*  presque  globuleuse,  quelquefois  fourchue  et  d'un  vert 
gris. —  AiMolles  laineuses.  —  Mamelons  rapprochés,  coniques, 
obtus,  tétragones  à  leur  base.  —  Aréoles  jeunes  laineuses  et 
blanches,  chauTes  plus  tard.— .tiraillons  centraux  4-6,  fouTes, 
arides,  le  supérieur  très-long,  à  peine  courbé,  ceux  de  la  drcoo- 
férence  rayonnants,  environ  2&,  minces  et  blancs.  =  Mexique. 

Synon.  —  M,  tentaculaia.  Otto  selon  Pfeiff.  enum.  cacl.  28 
(1837);  Gels  frèr.  ann.  flor.  et  pom.  1838  p.  302.  —  If.  pukkrû. 
Haw.  bot.  reg.  lab.  1329  P 

163.  M.  luuiaefMiiiée.  —  JV.  HiiMSutg.  (I^hm.) 

Tige  simple ,  ovée-oblongue.  —  Aisselles  chauves.  — 
Mamelons  pyramidaux,  coniques.  —  Aréoles  laineuses.  — 
iiiguillons  en  forme  de  soies  15-20,  inégaux,  très-pointus,  les 
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exiérieurs  rayonnanU,  blancs^  ceax  du  ceulre  8-4  bruns,  le 
terminal  allongé  et  courbé  en  hameçon.  e=  Habite  le  Mexique. 
Syhou.  —  M.  hamaia.  Lebm.  delecL  sem.  hamb.  183î  ;  Pfeiff. 
enum.  cact.  34  (1837). 

164  M.  iftirt.  —  M.  r<reit#.  (SclïeidwO 

Tig«  lactescente,  très-verle,  en  massue  ou  cylindrique, 
simple  ou  à  deux  branches.  —  AisMlles  laineuses  et  garnies 
de  soies  raides  et  blanches.  —  Uamelons  à  plusieurs  faces  et 
très- verts.  —  Aréoles  jeunes  cotonneuses  et  jaunes,  et  plus  tard 
blanches.  —  «tiaruiUonii  6,  cornés,  à  sommet  noircissant,  dont 
un  au  centre  qui  manque  souvent.  =  Habile  le  Mexique. 

Stnoh.  —  M.  virent.  Scheidw.  dans  Otlo,  et  Dietr.  allgem, 
gartenx.  Ô.  p  43,  daprès  Walp.  rep.  2.  p.  294  (1843). 

i  65.  M.  pbynuitottièle.  —  jgf.  ph^mutUÊÊheMm.  (Bergo 

Ti^e  presque  globuleuse,  simple,  d'un  vert  glaucescent, 
laineuse  et  enfoncée  au  sommet.  —  Aiueiieii  jeunes  laineuses 
blanches  et  chauves  ensuile.  —  aiauioloas  grands,  tétragùtiet; 
angle  inférieur  creusé  d'un  sillon  assez  profond.  —  Aréoles 
jeunes  laineuses,  blanches  et  enfin  nues.  —  AiiruiUoBs  7-iO, 
raides,  presque  dressés,  gris  blanc,  tâchés  au  sommet,  mais 
orangés  dans  leur  jeunesse  ;  les  3  supérieurs  petits,  3  inférieurs 
plus  longs,  Tinférieur  très-long,  recourbé,  et  entre  plusieurs 
autres  aiguillons  accessoires  très- petits;  le  central  un  peu 
courbé.  =  Habite  le  Mexique. 

SïifON.  —  ilf.  phjmatothéUr.  Berg  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  129,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  295  (1843). 

166^  H.  trètf-éplncfiuie.  —  M.  9t^êÈÊ»9iMiÊÊ$m.  (Lemair.) 

Tm/c^  s'élevant  en  une  forte  coloilne  d'un  vert  foncé,  non  dé- 
primée au  sommet.  —  Hameloiu  avés-caniqueSy  légèrement 
tétragones  à  leur  base,  longs  de  4  à  6  millim.  et  de  4  de  diamètre. 
—  Aigvilloiia  très-nombreux,  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres, 20-2ô,  imitant  des  crins,  presque  rayonnants  et  blanchâtres, 
et  12-15  autres  plus  forts,  d'un  brun  rose,  droits,  presque  égaux 
entre  eux  de  10-12  millim  de  long.  =i  Patrie  inconnue. 
TOMB  2.  17 
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Synom.  —  M.  spinosissima.  Lemair.  cacl.  mont.  p.  4  (1838), 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  805  (1848). 

167.  M.  à  «entre  eonav.  —  MÊ.  wrmÊ^emmirm.  (Beig.) 

'fige  simple,  en  colonne.  —  AiMmMm  laineuses,  blanches. 

Hmmelons  coniques,  presque  télragones,  dressés.  — Arcolct 

jeunes  cotonneuses  el  blanches,  nues  plus  tard.  —  Af|r<Klll«u 
17-20,  en  alênes,  raides,  presque  dressés,  cornés^  lî  à  14 
rayonnanU  éUlés,  3-4  centraux  plus  forts,  plus  longs,  éUlés, 
dbposés  en  croix,  te  supérieur  et  Tinférieur  très-longs;  = 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  ceratocenira.  Berg,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garlens.  8,  p.  180,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  301  (1848). 

168.  M.  déprimée.  —  Jbf.  Oe^remm.  (Scheldw.) 

ïiire  cylindracée,  lactescente,  à  sommet  enfoncé. — Aiwellcs 
anciennes  nues,  et  laineuses  dans  leur  jeunesse.  —  MaateUa» 
rapprochés,  presque  trigones,  d'un  vert  pâle  et  très-finement 
ponctués.  —  Aréoles  nues,  laineuses  dans  leur  jeunesse,  pla- 
cées au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  —  Ai(c«fll«aji  7, 
blancs,  à  sommet  noir,  rayonnants,  souvent  infléchis,  le  cen- 
tral recourbé,  corné,  crochu,  zz.  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  depressa.  Scheidw.  buU.  brux.  6,  p.  494,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  801  (1848). 

169.  M.  Odler.  —  jsf.  oaifeHmmm.  iCUmair.) 

Viire  simple,  globuleuse,  déprimée  au  sommet  et  d'an  vert 
très-pâle.  —  AiMellea  laineuses.  —  Mamelons  coniques,  com- 
primés à  leur  base»  —  Aréoles  iûr^ulairits  laineuses.  -* 
Aif^Uloas  très-nombreux,  très  rapprochés,  dorés,  rigides,  25 
rayonnanU  et  h  centraux  plus  forts,  plus  longs  et  flexueux.  = 
Habite  le  Mexique. 

SniON.  —  ilf.  Odieriana.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cacl.  46. 

170.  M.  «uiltemla.  —  M.  fS^^Ufièmimimuh  (Lemair.) 

V%«  très-déprimée,  presque  en  forme  de  palet,  à  sommet 
enfoncé j  vert- glauque.  —  Aissciles  très-garnies  d'ab6Ddaats 
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flocoDi  laiaBoz  et  ensuite  de  qaelqnef  soies.  -^  ■fsHieleas 
coDîqaes,  convexes  eo  dessus  et  anguleux  en  dessous.   -^ 

Aré«i« , —-  .tii^uillpii»  de  2  formes,  iO-i?  r^yoooaujU» 

blanchâtres,  petits,  et  2  au  centre,  égaux,  à  peine  plus  longs,  et 
roses.  z=  Patrie  inconnue. 
SvHoir. — M.  Guilkminiana.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact  48; 

171.  M.  iéi/c  roiUMBe.  —  Mf.  ttf/Ve^jt».  (Lefnaîr.) 

^s^  globuleuse,  déprimée  ^if  sommet,  4'^|)  v^rt  pftli».  -^ 
itiMtUas  très-laineuses.  — r  HameloiM  presqi^  /copiqueif  tr^^ 
courts,  très-rapprochés,  tétraèdres  h  leur  base.  —  ^'réelfM 
ovales,  très-petites,  —  i%igttUien«  de  2  formes,  16-18»  ipégaux^ 
blanchâtres,  rayonoattts,  courts  ;  6-8  ciaptraux,  presque  ^aypa- 
aanis^  droits,  raides,  tous  aigus.  =:  Patrie  inconnue. 

Symon.  —  M.  ruficeps.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  48^ 
selon  Walp.  rep.  3,  p.  8d9  (1842).  Cette  plante  a  quelques  rap- 
ports  avec  la  M,  rîiQdanihe, 

172.  H;  a^enlaire.  -^  JBf.  oelrfffoH'-  (Lcmapr.) 

Tlire  prjesque  globuleuse,  i  sommet  déprimai  d'un  y/ert  pkïi 
etglaucescent-  — *  ilsseiie*  laineuses.  —  if^oieU^iM  pvé-cool- 
ques^  rhombbïdaux  à  leur  base. — Aréoles  cirçulair/^,  )aiiyei|ses; 
-  ^^^uifloMM  7  rayonnants,  i  central  très-aigu,  #  autr^^  plus 
petits,  supérieurs,  tous  très-aigt|Sp  jjkunfis  et  i^|id|Bs.  =  Pftrië 
inconnue. 

Sthon.  —  M.  acicularîs.  Lemair.  gen.  et  spec.  cact.  34-,  d'aprSs 
Walp.  rep.  S,  p.  800  (1848). 

173,  M.  ParklnuBon.  —  M.  FmrlUw^êénêi.  (Erbenb.) 

Tif»  dojuble  ou  multiple,  globuleuse  et  déprimée,  entière- 
ment pouverte  d>iguillops  blanc*  QM  rongés.  —  Ifamelppi» 
verts,  fiQjement  ponctué;^  de  blaijuc  (à  la  loupe)»  chauves,  qiia- 
drangulaires  et  obtus.  . —  Ajréeles  d'abord  très-laloeiot^f,  — 
Allouions  plus  de  80,  minces,  blancs,  horizontaux,  2,  S,  4,  oii 
rarement  5  au  centre,  blanc  de  lait  ou  rouges,  d*un  brun  bbs- 
eev  an  sommet.  —  Vleara  petites,  jaunes,  entourées  de  poils 
laineux  nombreux.  —  Styles  de  la  longueur  des  pétais;  siig- 
Biales  aigus.  =  Habite  le  Mexique,  près  San-OnoCrt). 
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SvMOx.  —  Jlf.  Parkinsanii.  Erenb.  dans  lionea,  14,  p.  37S, 
selon  Wâlp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

174.  M.  éehin«eiietoMe.  —JE-  eeMtu^emcimimmm.  (PfeiCr.) 

Vlffeen  colonne^  à  sommet  laineux.  —  AlMellcfl  jeunes  très- 
laineuses  et  plus  tard  presque  chauves.  —  MamelAn»  épais, 
ovés,  à  base  presque  hexagone,  à  dos  presque  canaliculé.  — 
Aréoles  garnies  de  poils  laineux^  serrés,  blancs,  qui  tombent  en- 
suite. -»-  JLlgwilloMs  rayonnants,  10-12,  blancs,  presque  trans- 
parents, 3  au  centre  plus  longs,  noirs,  tous  droits.  =  Habite  le 
Mexique. 

Synon.  —  M,  echinocacloîdes.  Pfeiff.  dansOito  et  Dietr.  aligem. 
gartens.  8,  p.  281  ;  selon  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

175.  M.  éheTelove  blsmelie.  —  M*9euéMrêehm.  (Sdieidw.) 

Tlsre  simple  ou  rameuse,  cylindrique,  lactescente,  k  sommet 
enfoncé.  —  AiMelles  d*abord  nues,  mais  plus  tard  abondam- 
ment laineuses  et  garnies  de  soies.---  llameleiis  pyramidaux-qoa- 
drangulaires.  —  Aréoles  arrondies,  portant  une  laine  blanche. 
—  Algullloni  extérieurs  6,  et  1  au  centre,  tous  raides,  presque 
égaux,  bruns,  et  plus  tard  couleur  de  chair,  tachés  au  sommet 
=  Patrie  inconnue. 

Synon.  —  M.  leucotricha.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  8,  p.  338,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

176.  M.  sémiitée.  —  M.  0eÊÊtêÊ%mim.  (Scheidw.) 

Tig^  double,  lactescente,  à  sommet  enfoncé.  —  il  ImcIIci  lai- 
neuses. —  Mameloni  télragones-polyèdres,  verts,  -rr  Aréélm 
jeunes  laineuses,  ensuite  nues.  —  Ain^uiUons  extérieurs  6, 
droitir,  étoiles,  noirAtres  au  sommet,  et  1  au  centre,  plus  fort, 
courbé  et  noir.  =  Habite  le  Mexique,  hauteur  de  2,000  mètres. 

Synon.  —  If.  getninata.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  9,  p.  42,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

177.  M.  této  roa^e.  —  MÊ.  i^rtrmcmt^hmim.  (Scheidw.} 

tlTige  cylindrique,  lactescente,  à'sommet  enfoncé.  — AUmIIw 
garnies  de  laine  et  de  soies  fauves.  —  afamelou  rapprochés, 
pyramidaux-polyèdres,  très-verts  et  glaucescents.  -^ 
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portant  des  poils  laineux  eC  des  soies.  —  jif^uillons  extérieurs  6, 
disposés  en  étoile,  le  supérieur  un  peu  plus  long,  1  central 
unique,  dressé,  tous  naissant  noirs  et  devenatit  gris,  avec  le- 
somôiet  noir.  =  Habite  le  Mexique,  hauteur  de  2,000  mètresi 
Stron..—  m.  pyrrhocepkala.  Scheidvr.  dans  Otto  et  Dieth 
allgem.  gartenx.  9,  p.  4i,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

178.  M.  beUe.  •—  M.  fmrutmëm.  (GaleotO 

Vige  simple,  presque  en  massue,  lactescente,  à'  sommet  ea- 
foncé.  —  AiMellM  floconneuses  et  laineuses.  —  MtfméloBt  rap-> 
proches,  disposés  en  spirales,  obtusément  tétragones,  très- 
cbauTOs  et  d'un  yert  pile.  —  Aréoles  nues.  —  Aigmllloni 
eztérieuVs  20-22,  blancs,  un  peu  fermes,  rayonnants,  et  6  au 
centre,  aigus  et  disposés  en  étoile,  épais  à  leur  base,  couleur 
de  chair  en  naissant,  à  base  et  sommet  noirs,  devenant  ensuite 
noirs  el  enfin  gris.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M,  farmosa.  Galeotli,  selon  Scheidw.  bull.  brux.  5, 
p.  497>  et  Walp.  rep.  2,  p.  299  (1848). 

1^9.  M.  Teiwfeolor.  —  Jtg.  rmrHemëar.  (Scheidw.J  * 

Ti|K«  lactescente,  globuleuse  et  très-rameuse,  déprimée  et 
creuse  au  sommet.  —  AiAielle*  laineuses.  —  llamelont  tétra- 
gones, d'un  vert  pâle,  rouges  au  milieu  et  vers  le  sommet.  ^^ 
Aréole*  placées  au-dessods  du  sommet,  nues  dans  la  vieillesse. 
—  iligvtlIeBi  5-6,  jaunâtres  d'abord,  blaochissant  ensuite,  et 
droits;  le  central  très-long,  recourbé  et  flexueux.  —  Habite  le 
Mexique. 

Sthoh. — M.verMobr^  Scheidw.  bul).  brux.  5,  p.  494,  d'après. 
Walp.  rep.  2,  p.  299  (1843). 

ISO.  M.  cheréliire  blonde.  —  JBf  •  aM»milkoitriehm,  (Scheid.) 

Tige  globuleuse,  rameuse  par  la  base  et  lactescente,  à  som- 
met déprimé.  —  AIsmIIm  d'abord  nues  et  donnant  naissance 
ensuite  à  une  laine  jaunâtre  et  à  des  aiguiljons  en  forme  de 
soies  jaunes,  à  sommet  noir.  —  Hamelons  pyramidaux,  à  faces 
inégales  et  d'un  vert  pâle.  —  Aréoles  arrondies,  à  peine  lai- 
neuses, placées  au-dessous  du  sommet  des  mamelons.  — 
AigmiUema  extérieurs  5,  de  4  millim.,  cornés,  1  central  très- 
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long^  presque  dretsé,  tordu,  €baratt,'à  sommet  noir.  =i  talrie 
incoDiMie. 

SvN.  —  M.  watUhotrieha.  Scheidw*  dans  Oito  et  Dîet^.  al%efD. 
gartens.  8»  p.  338,  selon  Walp.  rep»  2^  p.  394  (1842)^  qui  cÂle 
une  variété  à  saiei  plus  fermes  (Aculeit  oxUlarAtu  rohuUorUms), 
sommet  de  la  tige  aplati,  mamelons  prismatiques,  ckaavBs 
^t  très-verts^  aréoles  ovales  ;  aiguillons  d'abord  égaux,  le  cen- 
tral toujoufft  plus.  long,  et  ceux  qui  sont  intermédiaires  plus 
fortsi  presque  frisés  et  à  sommet  noir. 

181.  Ml.  4  S  silcuilloiuu  —  jy.  penÊeeeeiÊUhee.  (Pfeifr.) 

TIve  presque  globuleuse,  rameuse  vers  sa  base^  d'un  vert 
foneéi  —  AlMelle*  je^nfji  nues,  mais  se  garnissant  bientôt  de 
poils  cotonneux  blancs.  —  MameloMi  épais,  presque  angnlenx 
à  lei^r  base.  —  Aréoimm  petites,  oblongues,  k  peine  cotonnetees. 
—  Aifnp'lloBB  5|  bruns  en  naissant,  devenant  cendrés  plus  tard, 
dont  4  i^xtérieurs  disposés  en  croix,  le  supérieur  très-long  ;  et 
1  central  également  très- long,  se  portant  horixontalement  en 
avant,  oy  déflécbi.  =  Habile  le  Mexique. 

§YN.  —  M.  pétitacantha.  P&Iff.  dans  OUo  et  DSelr.  allgen^. 
garièM.  Sf  p.  406)  sçlon  Walp.  rep.  2,  p.  298  (I84S}. 

1^.  Bi.  ^Èmnigemmim.  —  Jfg,  sHiitoMfto.  (Scheidw.) 

Tiffe  globaleus(B,  Réprimée,  lactescente.-^  Ataeelle» d'abmd 
nuesf  et  donnant  naissance  ensuite  à  d^  poils  laineam  et  à  des 
seies  jaunAtres  et  plus  tard  blancbes.  -*  MemeloMii  inégalement 
tétraèdres,  angle  inférieur  presque  bossu,  d'abord  vert-pftie  et 
plus  tard  orangés.  —  Aréelmi  nues.  '— *  Alg«iUeM  très-variables 
de  longueur  et  dé  couleur,  le  plus  sourant  8^5  ;  lès  extérieufs 
très-petits  et  dressés,  i*  central  très-long  et  flexueux,  fous  cou- 
leur de  çhnir  et  noircissants  au  sommet.  =  Habite  le  Mexique. 

Smôii.*^  M.  nitttoMKf.  Sctieidw.  dans  Otto  et  Dietn  attgem. 
gàJMètiSk  6f  ^.  A^s  ^^oa  Watp.  reiV.  2,  p.  298  (1843). 

183.  Bl.  à  *  luMnefoiisu  —  Jtg,  bihmÊÊÙeÊm.  (Pfeiff.) 

Tli^  simple,  presque  globuleuse*  —  AIsmUc*  laineuses,  non 
glanduleuses.  —  Mamelons  épais,  obtusément  iétragones,  d'un 
\ert  sembre.  —  Aréoles  eîrculaires,  d'un  blaoc  velouté  dans 
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leur  jtunesse  et  enfin  presque  nues.  —  AiguilloBs  7,  ceux  du 
centre  étalés  et  4e  sapérienr  dressé,  forts  et  couleur  de  chair, 
à  sommet  noirAtre  et  crochu»  rayonnants,  et  5  plus  minces, 
dreiCs,  blancs»  k  sommet  brun.  =i  Habite  le  Mexique. 

STNofl.  —  M.  bikamaUi.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem, 
garteas.  6,  p.  374. 

184.  M.  déOéeUe.  —  M.  Oeftewiêgi^nm.  (Lemair.) 

Vlffe  presque  glol^uleuse,  déprimée.  —  AiMelles  du  sommet 
de  la  plante  nues  par  la  pression  mutuelle  des  mamelons,  mais 
se  garnissant  plus  tard  d'une  abondante  et  longue  laine  et  de 
flocons  cotonneux  nombreux.  —  Hamef»ns  dressés,  presque 
tétraèdres  par  leur  rapprochement,  longs,  de  14  à  16  millim. 
sur  6  à  8  de  diamètre  à  leur  base.  —  Aréole*  petites,  arrondies. 
—  AigvillsBs  4,  disposés  en  croix,  et  1  ao  sommet,  manquant 
quelquefois,  d'un  gris  sale,  noir  au  sommet  et  parfois  brunis- 
sant dans  sa  jeunesse  ;  3  plus  courts  (de  8  millim.)  dont  celui 
du  milieu  est  plus  court;  droits  ou  à  peine  courbés  Ters  le  hauti 
et  enfin  l'inférieur  plus  fort,  courbé „ réfléchi,  de  24  millim.  =; 
Habite  le  Mexique  (Obschamps). 

Synon.  —  M.  deflexispina.  Lemair.  cat.  monv.  p.  6  (1B3S). 

185.  If.  F^umeL  —  Jgf.  W'mmMmUL  (Hopfer.) 

Tiare  simple,  globuleuse,  déprimée,  vert  obscur.  — r  AlwÊmJÈm 
nues,  plus  ou  moins  larges*  —  Hameloias  très-longs^  cylindri- 
ques, prismatiques,  aplatis  en  dessus,  amincis  au  sommet  et 
obliquement  tronqués.  —  Aréolos  oyales,  laineuses;  flocons 
abondanta,  persistant  longtemps,  enfin  caducs.  -^  Aiirvill^na 
vekMités,  de  2  formes:  les  extérieurs,  14-18,  blancs,  minées, 
rigides,  rayonnants,  très-étalés  et  entrecroisés,  et  2  au  centre, 
l'un  dirigé  en  haut,  l'autre  en  ba9,  ou  bien  l  ou  4,  et  dans  ce 
dernier  cas  disposés  en  croix,  un  peu  plus  forts  que  les  aiguil- 
lons de  la  circonférence,  d'abord  pourpres  et  jaunissant  ensuite, 
à  sommet  pourpre,  tous  ou  plusieurs  courbés  en  hameçon; 
crochets  jeunes  courbés  en  dessons  et  en  dessus  dans  l'état 
aduhe.  =^  Habite  le  Mexique. 

Symon.  —  Jlf.  Fmnelii.  Hopfer,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  il,  p.  2,  seloii  Walp.  rep.  2,  p.  296  (1843). 
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186.  M.  (SdielliM.  -  M.  mmhmïïhmaU.  (PfèifL) 

mg«  presque  globuleuse,  rameuse  par  sa  base.  — 
garnies  d'un  duvet  cotonneux  peu  épais.  —  llmMél0M  cylin- 
driques, pâles  et  iélragones  à  leur  base,  d'un  yerl  obscur  à 
leur  sommet.  —  itréales  nues,  enfoncées  au  sommet  du  mame- 
lon. —  AlgviUoiM  extérieurs  16-20,  blancs,  presque  égaux, 
minces  et  en  forme  de  soies;  et  S  au  centre,  dont  %  dressés  et 
divergeais  ;  un  peu  plus  fermes  que  ceux  de  la  circonférence, 
rougeAtres  et  blancs  à  leur  base  j;  le  3*  brun  et  de  la  moitié  de 
la  longueur,  courbé  en  dessous.  =:  Habite  le  Mexique. 

Synow.  —  Jlf.  Schôihani.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem- 
gartenft.  6,  p.  274,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  2d6  (1843). 

iS7.  M.  ■nnOTTnrr.  —  MÊ*  eimvêÊÊm.  (Scheidw.) 


Vig«  simple,  en  massue.  —  AlMelles  larges,  laineuses  et  plus 
tard  chauves,  donnant  aussi  naissance  k  1  glande  rouge. — 
Hsmelons  cylindriques,  très-verts  el  tétragones  à  leur  base.  — 
Ajréoles  laineuses  et  plus  ttfrd  chauves.  —  AigufUottv  extérieurs 
10,raides,  brunissants,  incrustés  de  blanc,  et  dorés  à  leur  base; 
ceux  du  centre  plus  longs  et  cornés.  =:  Habite  le  Mexique. 

Symon.  -  M.  cUwata.  Scheidw.  buU.  brux.  2,  p.  494,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  496  (1843). 

188.  M.  à  plawieum  «entres.  —  M.  paii^e^mirm.  (Berg.) 

Tlye  simple,  en  colonne.  —  AlaseUes  cotonneuses  et  blan* 
ches  dans  leur  jeunesse.  —  llameioas  petits,  ovés,  rapprochés, 
et  tétragones  à  leur  base.  —  Aréoles  garnies  de  poils  laineux, 
blancs  dans  leur  jeunesse,  et  chauves  plus  tard.  —  Ai|n>illloMi 
très-minces,  réduits  à  des  soies,  16-20  rayonnants,  courts,*  blan- 
ch&tres,  droits,  raides,  presque  dressés,  non  entrelacés,  et  au 
centre  sont  8-11  autres  aiguillons  une  fois  plus  longs,  blancs, 
droits,  raides,  très-aigus,  dressés,  à  sommet  roux  brun  dans 
leur  jeunesse.  —  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  M.  poly centra,  Berg,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  8,  p.  130,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  297  (18i!i3). 
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§  7.  Bspèees  non  rlaMétw 
189.  M.  niM.  —  Jf .  êmêdlm.  (A.  P.  Decand.) 

TU^  simple,  cyliodrique,  ascendante  et  chauve,  ^r  M^méloiài 
sans  aiguillons.  —  Flemn  rose&  =:  Habite  le  Mexique. 

.Synoii»  —  M.  nuda.  A.  P.  Decand.  prodr.  S,  p  460  (1828).  — 
Cactus  nudm  Moç.  ilor.  mex.  inéd.  fîg. 

190.  M.  «MfoBaérée.  —  7ÊÊ.  09am%eraim.  (Â.  P.  Decand.) 

Tige  du  volume  d'un  œuf  de  poule.  —  rtaiiMau  nombreux; 
gaaonoanis.  ^  ll»mielonii  distants,  en  forme  de  masiue^  glauques 
etcoUmnewv,  terminés  pa^  autant  de  faisceaux  de  poils  durs» 
rayonnants.  —  n««rs  rouges.  =:  Habite  Saioi-Domingue,  près 
de  l'étang  Saumatre*  —  Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites 
du  genre;  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  M.  simple,  mais 
elle  s'en  distingue  facilement  au  duvet  cotonneux  qui  la  couvre 
et  à  ses  fleurs  rouges. 

Sthon.  —  M.  glomeraia.  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  459  (1828). 
—  Melocactus  minimus  lanuginosus  et  tuberosus.  Plum.  scep.  19. 
Bnrm.  amer.  tab.  201,  fig-  i*  —  Cactus  glomeratus.  Lam.  dicL  1, 
p.  537  (1783);  Spreng.  syst.  2,  p.  494  (1825),  en  excluant  le 
syn.  de  Haw. 


191 .  M.  biéUM^^  —  M'  M^ëiei^rem.  (A.  P.  Decand.) 

Via^  simple,  ovée,  très-obtuse,  chauve.  —  itisMllea  chauves. 
—  ■«méloBs  disposés  en  spirales  très-nombreuses,  régulières 
et  presque  verticales.  -^  Aréole....  —  AlgelUoMi  étalés,  droits, 
minces,  raides  et  brunâtres.  -^  tolevm  roses.  =  Habile  le 
Mexique  (Moçnio). 

Stnoh.  —  JM.  helicteres.A.  P.  Decand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mas.  17,  p.  81,  pi.  5  (1828),  et  prodr.  8,  p.  460  (1828)  ;  Pfeiff. 
enum.  cact  39  (1837). 


itt.  M.  ygiatotiag.  -  jgg.  UnUfesrm.  (Haw.) 

Tige  simple,  cylindrique-obovale,  couverte  de  poils  laineux  et 
cotonneux.. —  Tekevcoles  portant  des  aiguillons  à  leur  sommet. 
-^.tig^lUeni  20  et  plus,  rayonnants,  étalés,  droits  ;  les  extérieurs 
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plus  petits,  blancs;  les  iatèrieurs  plus  forts,  brun&tres. — 
Flevni  rouges,  plus  longues  que  les  tubercules.  r=  Hab.  le  Mez. 
Syhon.  — M.  Umifera.  Haw«  philos  mag«  &&.  p« 41  ;  A.  P.  Dec. 
prodr.  3,  p.  459  (1828);  rev.  cact  dans  mém.  mus.  17,  pi.  4, 
sans  texte.  —  Cactus  canescens.  Moç.  flor.  mez.  fig.  inéd.  dans 
biblioth.  DeeandoUe. 


193.  M.^mmM.^M.  m%Mm. 

Tl|pe  très-basse,  laineuse.  —  AlMcUes.,..  —  HameloBs  ternes 
pendant  Thiver.  —  Aréole  ...  —  itii^vKUonfl  fins,  nombreux, 
devenant  d'une  couleur  terne  pendant  Thiver.  — •  Fleurit  et 
fructifie  abondamment  en  juillet  et  aoét«  -^  Pruiis  écarlateact 
perKstants  tout  rhiver. 

Stnoii.  —  Cactus  vUHs.  Mill,  dict  Jard.  éd^  franc.  1785,  ^fol. 
S,  p.  86  et  89.  -^  Cette  espice,  très-incomplètement  décrite, 
doit  être  ancienne  dans  les  janfins  anglais,  mais  elle  est  certai- 
nement méconnue. 

194.  M.?  Scs««hwltB.  —  M.  Xe0^hwiU4i.  (Tencfa.) 

Tige  obové-cylindracée,  verte,  mate,  à  10  angles,  cètes  et 
sillons  aigus.  -—  Aréoles  jeunes  laineuses.  —  Ai^MiUoss  9  ex- 
térieurs, dont  8  légèrement  recourbés,  minces  et  rouge&tres,  et 
plus  tard  jaune  paille,  à  sommet  très-mince,  les  latéraux  grou- 
pés 3-8  ;  l'inférieur  réfléchi  ;  le  supérieur  droit  et  porté  en 
avant.  :^  Patrie  inconnue. 

Synoii.  *-  M.  Zegschmttiù  Tersch.  suppl.  cact*  p.  1,  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  803.  —  Peut-èlre  se  rapporte-trelle  à  la  M.  é 
un  aiguillon  f . 

«95.  M.  Sclieidwetlisr.  —  M.  SlehmUMsmeUerimius.  (OiloO 

Sans  aucune  diagnose.  Walp.  rep.  2,  p.  304  (1848),  cîto  les 
synon.  suivant  Otto,  mss.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenx.  9, 
p,  179.  —  M.  glochidiata,  var.  sericaia.  Lemair.  gen.  et  spec. 
nov.  cact.  p.  40. 

M.  HoffnaAiuiMar.  —  M.  MMaglÊÊêmwmm00imÊ%m  (Nachu^.) 
Zu  dem  Yerxeichn.  v.  pflaolz.  1833.  —  25.  p.  423,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843)0 

M.  à  weciiete.  «  M*  Isasssseto.  (UofTin.  l.c.) 


OPORTlACÉBg,   —  MAMMILLAIBE.  S67 

Appendice  aux  Mâmillaires  (l). 


f9d.  H. 

Btfit«ck. 

■ 

S04.  IL 

Kf«iMr. 

197. 

Beine*  • 

•05. 

à  plttiMiire  t^tes. 

198. 

Rloge.  . 

2oe. 

diadème. 

199. 

Meissner. 

207. 

à  loDgots  soies. 

200. 

kuDth. 

208. 

Scheer. 

201. 

Zepoick. 

209. 

remarquable. 

SOS. 

imbriqaée» 

«10. 

presque  courbée. 

îds. 

Wôbufn. 

64*. 

A  centre  rouge. 

i9e.  H.  lOfcm^mU*  -r-  M.  JBe$%mi6ti^*  iG*  Ehrenb.) 

Tli(e  cylindracée,  le  plus  souvent  obliquemeDl  obtusoi  à 
iommei  déprimé,  de  5  à  7  ceatimètres  de'  loog.  -^  AIimUm 
d-abord  laineuses.  *-*  Mamelons  obscqrs»  jaune  pAle  ou  vert 
foncé,  cylindriques,  carrés  à  leur  base,  obliquement  obtus  au 
sommet,  de  9-14  millimétrés.  —  Aréole»  d'abord  courtement 
laineuses.  —  it%«llloiis  dissemblable»;  extérieurs  12-15,  bo- 
riaontalement  appliqués,  presque  égaux,  blanchâtres,  jaunâtres 
ou  à  sommet  blanc;  ceux  du  centre,  2-^6,  bruns  ou  à  sommet 
noirâtre,  dont  1-2  deux  fois  plus  longs,  renflés  vers  le  sommet 
et  crochus.  :=  Habile  le  Mexique; 

Synon.  --r  M.  Beneckei  C.  Ehrenberg,  dans  Schlechtendahi 
et  Mobl,bot.  seit.  2,  p.  SS3,  et  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garl. 
12,  p.  MJ,  d'après  Walp»  rep.  5,  p.  811  (1846). 

197.  M.  Heine.  —  JW.  Miehêmi.  (CEhrenb.) 

VSgv  cylindrique,  ramepse,  à  sommet  k  peine  déprimé,  de 

14  centimètres.  ^^  Aissalica  d'abord  à  peine  laineuses.  — 

(1)  La  presque  totalité  des  espèces  de  ce  genre  était  imprissée  lorsque  la 
publication  du  5^  TolniDe  du  ^tperiùrivm  BotgnkiM  ^ystematicœ  de  Walfess 
nous  est  parreoue;  nous  nous  Tojons  donc  contraint  de  donner  en  appendice 

15  espèces  nouTelles,  dues  aux  traTaux  de  MM.  C.  Eurbnbbrg,  Wscbh,  Sghbbr, 
MmiLKiirpoDV  et  A.  Dietsich.  On  n*en  trouvera  pas  les  noms  dans  le  tableau 
des  espèces  placé  en  tète  du  genre,  mais  nous  croyons  devoir  les  citer  ici.  Elles 
sont  intercalées  dans  le  catalogue  latin  des  espèces»  Nous  ayoutoas  aussi  une 
iynoojaiie  i  l'espèce  64*  jtf.  rhodœentrfl. 
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■améloBs  irèft-verb,  serrés,  carrés,  à  sommet  obliquement  ob- 
tus, longs  de  7  millim.  —  Aréoles  ovales,  d'abord  un  peu  lai- 
neuses. —  Alf«iUoMs  dissemblables,  rayonnants,  20,  sétacés, 
jaunAtres,  transparents;  les  supérieurs  boriiontaux,  les  infér. 
étalés,  graduellement  plus  longs;  ceux  du  centre  2-4,  plus 
fermes,  plus  longs»  raides,  aigus,  rouge  brun,  l'ioférieur  sou- 
Tent  plus  long.  =  Habile  le  Mexique. 

Stmom.  —  M.  Heinei.  C.  Ehrenberg,  dans  Schlecbt.  et  Mohl, 
bot.  seit.  2,  p.  833,  et  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  iS, 
p.  A03,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  811  (1840). 

198.  M.  Kliive.  —  Mg.  M9m00i.  (G.  Bhrenb.) 

Tlffe  cylindrique  ou  globuleuse,  ovée,  à  sommet  laineux  k 
peine  déprimé,  de  13  à  15  centim.  —  Aréoles  laineuses  dans 
leur  jeunesse.  —  HameloKs  serrés,  coniques,  obscurément  car- 
rés à  leur  base^de  9  millim.  de  long.  —  AignllloBs  dissem- 
blables, rayonnante,  sétacés,  minces,  borizontaux,  appliqués, 
blancs  ou  blanch&tres,  bruns  ou  noirs;  ceux  du  centre  un  peu 
plus  fermes,  le  plus  souvent  géminés,  l'un  ascendant,  rantre 
desceudanty  quelquefois  M.  rr  Habite  le  Mexique. 

SvNON.  —  M.  Klugei.  C.  Ehrenb.  dans  Scblecht.  etMobl,  bot. 
zeit.  2,  p.  834,  et  dans  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenx.  12,  p.  402. 

199.  M.  MeUMier.  —  Mg,  MeUgÊ^mri.  (G,  Ehrenb.) 

Viffe  cylindrique,  rameuse,  à  sommet  à  peine  déprimé  ou 
arrondi,  de  13  à  15  centim.  —  Aréoles  garnies  de  longs  poils 
laineux  d'abord,  ovales,  acuminées.  —  Hameloms  pyramidaux- 
carrés,  obtus,  allongés,  de  5  à  7  milUm.  sur  2  à  5  d'épaisseur. 
— AigaiUoBs  dissemblables,  rayonnants,  de  16-22,  trés-minces, 
sétacés,  blanchâtres  et  légèrement  étalés  ;  et  2  au  centre,  un 
peu  plus  fermes,  droits,  presque  égaux,  l'un  dirigé  en  haut, 
l'autre  en  bas.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  ilf.  Meissneri.  C.  Ehrenb.  dans  Schlecbt.  et  Mohl, 
bot.  xeit.  2)  p.  83Zi,  et  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garlenx.  12} 
p.  402. 

200.  M.  Miuttli.  -  Jgg.  JKtastfJM.  (G.  Biireub.) 
Viipe  hémisphérique,  à  peine  déprimée  au  sommet,  de  5 
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cenlim.  sur  7  de  diamètre.  —  Aisselles  laioeuses  el  garnies  de 
floies.  —  Uamelons  pyramidaux,  carrés  à  leur  base,  obscuré- 
ment glaucescenU,  à  sommet  pentagone  et  obtus,  de  9  à  10 
milllm.  de  long.  —  Aréoles -ovales,  laineuses  au  sommet. — 
Ai^willons  dissemblables,  rayonnants,  très-petits,  inégaux  et 
blanchâtres,  4  au  centre»  droits  ou  à  peine  flexueux»  le  supérieur 
plus  long,  d'un  blanc  sale,  et  bruns  ou  noirs  au  sommet.  = 
Habite' le  Mexique. 

Synon.  —  Af.  Kunihii.  C.  Ehreng.  dans  Schlecht*  etHohl,  bot. 
xeit  2,  p.  835,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846). 

201.  M.  ^LcpaÈÈtêL.  ^  M'  K^iMateMi.  (G.  Ehrenb.) 

Vl|(e  cylindrique  ou  globuleuse,  rameuse,  de  13  à  15  ceniim. 
de  longueur  sur  9-10  de  diamètre.  —  Aisselles  laineuses.  — 
tflAiiielonii  coniques,  vert  obscur,  obliquement  tronqués  en 
dessus,  et  ensuite  obscurément  bordés  en  dessous,  longs  de 
9  millim.  sur  7  de  diamètre.  —  Ailles  d'abord  laineuses, 
ovales,  aiguës,  se  terminant  en  un  sillon,  atteignant  souvent  la 
moitié  du  mamelon  et  produisant  1-2  soies  droites,  blanches, 
transparentes.  —  Aiguillons  dissemblables,  rayonnants,  séta- 
cés,  16  à  20,  transparents,  blanchétres,  inégaux,  étalés;  et  4 
à  6  au  centre,  fermes,  presque  arqués  et  jaunes,  marqués  de 
brun  au  sommet,  violets  dans  leur  origine  ;  le  supérieur  plus 
long,  Fintermédiaire  (s'il  existe)  très-court,  zz  Hab.  le  Mexique. 

Syhon.  -^  M.  Zepniekiù  C.  Ehrenb.  dans  Schlecht.  et  Mohl, 
bot.  zeit.  2,  p.  835,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846). 

202.  M.  imlnriqaée.  —  JBf.  iÊnBHetUa,  (Wegen.) 


Tlf^  ovée-globuleuse,  d'un  vert  foncé.  —  Aisselles  nues.  — 
Mamelons  ovés-coniques,  carrés  à  leur  base,  longs  de  1  centim. 
et  larges  de  2  millim.  —  Aréoles  circulaires,  petites,  coton- 
neuses et  blanchâtres.  —A  i|:oilionii  extérieurs  10,  rayonnants, 
inégaux,  blancs,  dont  4  supérieurs  plus  courts  et  inégaux,  4  au 
centre  disposés  en  croix  et  brun  obscur;  Tinférieur  très-long, 
arqué.  =  Habite  le  Mexique. 

Syhon.  —  M.  imbricaia.  Wegener,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  66,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  811  (1846). 
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Plante  de  S  &  8  centim*  —  ««•  eylindrique,  à  sommei  con- 
vexe, rameuse  à  la  baae  et  au  sommet  et  blanc  do 
AImoUm  à  peine  laineuses  et  iDunies  de  soies.  -- 
courts,  presque  ovoïdes,  serrés,  à  base  large,  arqués  aa  som- 
met, face  iupérieure  à  plusieurs  facéties^  tinférieute  arrondie^ 
d'un  vert  obscur  et  rudes  au  sommet.  —  AwééÈmm  fdacées  ao 
sommet  des  mamelons,  blancfaed  et  laineuses  et  bientôt  dénu- 
dées. —  itifulIloMs  extérieurs  environ  9  (de  7  raiUim.),  pres- 
que égaux,  irrégulii^rçment  étoiles,  pre8|[{ue  ipfl.épbis,  blanc 
d'ivoire,  et  4  inférieurs  de  longueur  égale  :  1  2  au  centre,  une 
fois  plus  longs,  d'abord  bruns,  ensuite  blanc  ^Ivotrci  tachetés 
de  brun,  droits  et  dressés,  tous  raides  et  en  alèoe.  ss  Habits 
Guatimala. 

Synon.  —  ilf.  Wobumensis,  Scheer,  dans  Hook.  fond,  jouro: 
bot.  4,  p.  136,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

904.  pu  JKrwmnp.  -  ^Bf.  msrmm^sri.  (MabjeqfVf.) 

Vigtt  globulçuse,  eependant  rameuse  à  sa  base  Bt  glauque. 
—»  AltMltes  laineuses  d'abord,  presque  chauves  ensuite,  et  por- 
tant alors  quelques  soies,  -rrr  MameloMs  anguleqx,  pyrauiidauz, 
laineux  étant  jeunes  et  rouge  brbn  au  sommet,  -f*.  .iskvUImu 
extérieurs  4-^9  raides,  le  supérieur  long  d'un  centira.,  1  centrai 
de  5  centini.^  tous  blancs,  noirs  au  sommet.  s=  Habite  le  Mexi- 
que, à  Real  del  Monte. 

Stron.  —  M.  JSirameri.  Mâblenpfordt.  daps  Otto  et  Dietr. 
aligem.  gartens.  13,  p;  347,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

^Of,  M.  h  i^hasdi^urf  lêt^  -  Mt.  W^eepf^hs-  (MO^^pf.) 

Vtire  vert-pâle,  divisée  en  4  ^rameaux,  le  plus  Jeune  d'environ 
dO  eentioi.  -r-  AinAellM  laineuses.  —  Msmeloiuieottrts,  prosque 
t^n-és  à  ta  base,  de  5  millim.  de  longueur  et  autant  d'épaisseur. 
^^  itiguUloiis  rayonnants,  sétacés,  24-28,  blan^,  de  5  millim. 
de  long,  dont  k  centraux  blancs,  à  sommet  noir,  disposés  en 
troix,  de  6  à  8  millim.  s  Habite  le  Mexique,  à  Real  del  Monte. 
—  Voisine  de  la  M.  poriecroix. 
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SVnoIi.  —  M.  pofycephala.  Mûhtenpfordt  dans  Olto  et  tNetr. 
allgem.  gartenx.  13,  p.  347,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

206.  M.  dlÀdéme.  —  tf.  iftoiV^iHa.  (MÛhlenpf.) 

Tige  globuleuse»  glauque.  —  ^IimUcs  laineuses  4ans  leur 
jeunesse.  —  MaanelQjM  épais,  coniques ,  laineuji  au  spminel 
lorsqu'ils  sont  jeunes,  un  peu  en  coin  à  leur  base.—  Aljfiilllviis 
0,  raides,  cornés;  3  supérieurs  très-courtSi  disposés  sur  une 
ligne,  le»  2  latéraux  plus  longSt  arqués,  l'inférieur  très^long, 
réfléchi,  tous  à  sommet  un  peu  plus  foncé  que  le  cprps  de  l>i- 
guilloo  =  Habite  le  Mexiquey  h  Real  del  Moj»te.  —  Yoisine  de 
la  M.  à  gros  mamdons. 

Symon.  -^  M.  diadfima.  .âfûhlenpfordt  dans  OUo  et  Dietr. 
allgem.  gardçnz.  13,  p,  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

207.  M.  loiMSiaM  0olM.  ^  M.  90m0i$ei0.  iMfthleopf.) 

Vlflre  globuleuse,  rameuse  inférieurement  et  glaueeseente. 
->*  AlMcUes  laineuses  et  garnies  de  soies.  —  Hmneleiàs  épais, 
presque  à  4  angles,  vert-glauque,  légèrement  arqués  en-des- 
sous.—  Aréoles»  jeunes  cotonneuses,  nues  et  enfoncées  dans 
leur  yieillesse.  —  Af^itilloiu  5,  sétacés,  raides,  mais  fleiibles; 
2  supérieurs  plus  courts  (1  centim.),  les  latéraux  longs  de 
2  centim.,  finférieur  de  3;  presque  comprimés,  à  dorsale  sail- 
lante. —  Wruit  rouge  ayant  Todeur  de  l'Ananas*  3:  Habite  le 
Mexique,  k  Real  del  Monte.  —  Yoisine  de  la  M,  cirrhifère,  mais 
la  M.  longues  soies  est  beaucoup  plus  forte  ,  ses  mamelons 
plus  épais,  plus  manifestement  tétragooes  à  leur  base,  et  ses 
aiguillons  arqués* 

Synoh.  —  M.  longiseia.  Mûhlenpfordt  dans  Otto  et  Dietr; 
allgem.  gartenz.  13,  p.  646,  selon  Walp.  rep.  i,  p.  810  (1846). 

$0$.  M,  iMieor*  ^  Mt^  J90MsemsfiU,  (M9)iIeop.f-) 

Tip^  globuleuse,  rameuse.  —  Mameloni  presque  globuleux^ 
sillonnés  en  dessus.  — »  Al^oUioiu  M  k  24,  rayonnants,  un  peiJ 
épais,  blancs,  apprîmes,  presque  sur  2  rangs,  eouTraat  entiè- 
rement les  mamelons;  4  centraux  droits,  bruns,  rinférieur 
très-alloDgé  (de  2  centim.).  =  Hab.  le  Mex^f  k  Real  del  Monte. 
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Synon.  — M,  Scheerii.  Mûhlenpfordt  dans  Otto  etDietr.  allgem. 
gartenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

209.  M.  remaMivalile.  —  M.  mn^eimêUiB.  (MQhlenpf.) 
Ti^  presque  sphérique,  yerl-pàle,  de  8  à  9  cenlim.  de  lon- 
gueur et  de  diamètre.  —  AlMellea  jeunes  laineuses.  —  Hmm^Bi 
coniques,  courts,  presque  tétragones  à  leur  base  et  serrés.  — 
Aigvillonii  6-  8,  blancs,  couleur  de  chair  dans  leur  jeunesse,  à 
sommet  brun,  appliqués  sur  la  plante,  1  supérieur  plus  long 
que  les  autres  de  près  d'un  centimètre.  —  Fietim  rose  pâle.:= 
Hab.  le  Mex.,  à  Real  del  Monte.  — Yoisine  de  la  M.  rayonruadt, 
Synon.  —  itf .  spectabilis.  Mûhlenpfordt,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  346,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  810  (1846). 

210«  M.  presque  eoiirbée.  -^  M.  rnubeurvëÊÊm.  (^.  Dieir.) 
Ttfi«  presque  sphérique,  très-déprimée,  yert  p&Ie,  ponctuée, 
laineuse  aux  aisselles.  —  Hameloiu  grands,  coniques-tétra- 
gones,  à  cAtés  presque  égaux  et  obliquenient  tronqués  au  som- 
met. —  Aréole»  cotonneuses  et  laineuses,  devenant  chaoyes 
plus  tard.  — -  «tlgufUons  6-7,  bruns  au  sommet,  dont  4  plus 
gros  et  en  alènOi  droits  ou  un  peu  courbés,  disposés  en  croix, 
les  autres  très-petilSi  sétacés.  —  Vlmmn  se  développant  au 
sommet  du  milieu  d'une  masse  laineuse,  de  15  millim.  de  long 
sur  2  centim.  de  diamètre.  —  SépaU  unis,  en  forme  de  sou- 
coupe, de  la  longueur  des  pétais,  lancéolés,  aigus,  bruns,  plus 
pâles  sur  les  bords.  —  Pé(»u  18-20,  lancéolés-acuminés,  pour- 
pre pâle  et  entiers.  —  GUuiiiues  moitié  plus  courtes  que  les 
pétais,  pourpres,  k  anthères  plus  pÂles.  —  Colonne  des  IMylcsà 
peine  égalant  les  étamines,  terminée  par  6  stigmates  jaunes.  ^ 
Habite  le  Mexique.  -^  Espèce  voisine  de  la  M.  recourbée, 

Synon.  —  M.  subcurvata.  Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  232,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  809  (1866).  — 
M.  formosa»  A.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem*  garleni.  12, 
p.  186,  non  Scheidweiler. 

64\  M.  eentre  i*wn«e.  -—  MÊ. .  rlkmeÊmeemiÊra.  (Leroaîr.) 
Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz.  12,  p.  232.— 

M.  rosea.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  1.  c.  p.  185,  selon  Walp. 

rep.  5,  p.  812  (1846). 
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Table  alphabitiju»  latine  des  eepéces  de  MAMUiLLAi]US$(l). 


À. 

aeinthoplcgma  (Lelim.)  •  •  .  8B 
acanthosteuhdï  (Lebm.)  •  •  .  101 
acicularis  (Ixsmair,).  ,  .  .  «  172 
aciculata  (Otto)  ...•••  54 
cragioosa  (Sebeidw.)  •  .  .  .  14S 
affibis  (Decaud.)    •     .     •     •     •     6S 

albida  (Maag.) 60 

aocistracantha  (Lemair.)  .  •  .105 
aocittna  (Ijemair.) .  *  •  •  •  14 
aacittroides  (Lemair.) .  .  •  •  15 
arietina  (Lemair.)  «     •     •     •     •       6 

ainu  (H.  Mack.) dl 

aviaeothele  (T^emair.)  •  .  «  .148 
aoreicept  (Lenaair.)     •     ...     43 

à 

Beaeckei  (C.  Ekrenb.).     .     .     .196 

Bergiî  (Miq.) 129 

bicolor   (Lebm.) 19 

biglaodiiloia  (Pfeîff.)  .  .  .  .149 
bibamata  (PfcifT.)  •  ....  185 
breTÎmamma  (Zace.)    ;     •     •     •     85 

G. 
CBtpitoia  (Decand.)     ....     79 
candida   (Sebeidw.)     •     ^     .     •     11 
capat  médusa  (Otto)    .     .     .     .112 

carura  (Zucc.) 119 

Geluaoa  (Lemair.)  •  ....  44 
ceoiricirrba  (Lemair.).  .  .  .145 
ceotrispina  (Pfeiff).  •  .  .  .  1S6 
ceratocenlra  (Berg.)     .     .     .     .167 

cbrjsaiilba  (Otto) 51 

eirrhifera  (Marj.) 110 

clafa  (PfeifT.) 106 

clama  (Scheidw.) 187 

columnaris  (Mart.) .  •  .  •  .  8t 
compressa  (Decaod.)  •  ...  67 
cooiea  (Uaw.) 21 


conoidea  (Decand.) 81 

coDopsea  (Sebeidw.)  •  •  .  .140 
cornifera   (Decaod.)     •     •     .     •     85 

coronaria  (Haw.) 85 

coronata  (Qaw.)     .....     7t 

crassispina  (PfcifT.) 9 

erebrispina  (Decand.) ,     •     •     •     80 

crinita  (Decand.) 78 

crocidala  (Lemair.).  •  •  •  .144 
crucigera  (Mart.)  .  •  •  •  .27 
cyliodracea  (Decand.).     «     •     •     87 

D. 

daimonooeraa  (Lemair.)  »  •  •     ^^ 

decipiens  (Sebeidw.)    •  •  *  .     12 

deflezispina  (Lemair.) .  .  •  .184 

depressa  (Sebeidw.)     •  •  •  .168 

diacantba  (Lemair.)     •  •  •  «116 

diadema(Mublenpr.)   ;  .  •  .  206 

discifonnis  (DecAnd.)  •  •  •  .118 
diicotor  (Haw.)  •«•••.     75 

diTergena  (Decand.)     •  •  •  .     63 

dolicboeenira  (Lemaii.)  .  •  .159 

Djckiana  (Zacc.)    .     •  •  •  •     50 

8. 

ecbinata  (Decand.)  .  •  •  •  54 
ecbinocactoîdes  (Pfeiff.)  .  •  «174 
Ebrenbergii  (Pfeifi.)     •     •     .     .135 

elegans  (Decand.) 55 

elepbanlidens  (Sering.)  •  •  •  92 
eloiigata  (Decand.),     .     •     •     •     96 

erecïa  (Lemair.) 94 

eriaoaniba  (Oito) 62 

exiudaos  (Zucc.) 69 

Fennelii  (Hopfer) 1B5 

Fiscberi  (Pfeiff.) 117 

flaTescens  (Decand.).     .     .     »     .     56 


(1)  Le  grand  nombre  d'espèces  que  renferme  ce  genre  et  le  temps  que  lev 
lecteurs  perdraient  à  les  cbercber,  m'engagent  à  donner  celle  table,  qui  facilif 
tera  les  travaux  ultérieurs.  Cette  table  latine  parait  d'autant  plus  nécessaire  que 
beaucoup  d'horticulteurs  ou  d'amateurs  ne  coonaîsseot  les  espèces  que  par  leur 
nom  latin.  Les  ebiffres  qui  sont  A  la  suite  des  noms  spéciBquos  indiquent  la 
V^  qui  précède  cbtcane  d'elles  et  non  ta  page. 

TOMB  s.  18 
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floribooda  (Hook) 9Z 

fonaosa  (Galeot.^ 478 

fnlTispioa  (Haw.) 55 

Funkii  (Scbeidw.)  .....  145 

fuscata  (liort.  berol.)   »     .     •     •  53 

G. 

gemioata  (Scheidw.)  .  ...  .176 
geminÎBpina  (Haw  )  ....  1 7 
gibbosji  ^S.-Dyck)  .     .     i     •     .100 

gladiata  (Mari.) 125 

glocbidiata  (Mart.) 7 

glomerata  (Decaod.)  .  •  •  .190 
gracilis  (PfeifT.)  .  .  .  .  •  39 
grandiflora  (Otto)  .  •  >  •  -  86 
Guillemioiana  (Leoiair.)  .     •     .170 

Haageana  (PfeifT.) 161 

hamata  (Lebm.)  .  .  •  ».  163 
Heioei  (G.  Ebreob.)  .  •  .  .197 
belicteret  (Decand.)  '  •  .  •  .191 
bexacantfaa  (Salm-Dyck.)  ...  55 
hexaedra  (Seriog.).     .     •     .     .115 

liorripila  (Lemair.) 90 

Hooiboldlii  (Ebrenb.)  ....       4 

imbricata  (Wegeo.)^     ....  202 

impericoma  (Lemair.)  ....  98 

inc^nspicua  (Scbeidw.)     ...  45 

iocurra  XScbeidw.) 151 

xntertexta  (Decand.)     ....  69 

îrregalaris  (DecSand.)   ....  1 

■     K. 

Karwioskiana  (Mart.)   .  •  •  .118 

Rlugei  (G.  Ebrenb.)     .  .  .  .  «98 

Kramerii  (Mublenpf.)  .  •  •  .  204 

Kimlbii  (G.  Ebrenb)  •  .  .  •  200 

lapifera  (Haw.) .     .     .     .     .     .192 

latimamma  (Decaod.) ....     96 

Lemairiaoa  (Sering.)  •  •  .  .152 
leucacanlba  (Decaod.)     .     .     .  158 

leucocentra  (Berg) 77 

leucotricba  (Scbeidw.)  .  .  .175 
loDgimamma  (Decaod.)  ...  5 
loogiseta  (Mublenpf.).  .  .  ,  207 
loogispioa  (Reicheob.)     ,     .     ,138 

loricata  (Mart.) i57 

ludowigii  (Ebrenb.)     ;     ...  141 


macrotbele  (Mart.) ISS 

magnimamiDa  (Haw.)  ....    71 

Marliana  (PfeifT.) 147 

Heissoeri  (G.  Ebrenb»)     »     •    .  Itd 
micracaotba  (Miq.).     •     .     •     .137 
mîcroccras  (Lemair.)    .     .     .     .  151 

mioima  (Terscb.)     ,     ....    29 

mitb  (MiU.)  .......  193 

mutabilia  (Scheidw.)  .  •  .  •  181 
mystax  (Mart  ) 154 

N. 

NeumanDiaoa  (Lemair.)  •  .  .144 
nîtida  (Scbeidw.)    .     .     •     .     .    74 

bivea  (Wendl.) M 

niTOsa  (Link.)  • 61 

nobilis  (Pfeiff.) 99 

tiuda  (Decand.) ...     .     .    .  M 

O. 

obconella  (Scbeidw.)  «  .  .  .Ml 
Odîeriana  (Lemair.)     •     •     .     .169 

oothele  (Lemair.) 41 

Otloois  (PfeifT.) 102 

OTÎmamma  (Leinair.)    .     •     ,     .    41 

P. 

palleacens  (Scheidw.)  •  .  •  .  139 
Parkinsonii  (Ebrenb  )  •  •  .  .  173 
parvimamma  (Mart.)     ....    33 

pentacaotha  (PMfT.) 181 

pfetfferiana  (Vries.) SS 

phxacaotha  (Lemair.)  ....  13 
phymatothèle  (Berg)    •     •     .     .  16S 

plaacbnickii  (OUo) 160 

poljceotra  (Berg)  •  •  •  .  .  188 
polycephala  (A^uhleopf.)  •  .  .  205 
polyedra  (Mart.)     .....  123 

polythele  (Mart  ) .24 

polytrlbha  (Salm-Dick«).  •  .  .114 
proliféra  (Haw.)  •  .  .  .  .  S7 
pusilta  (Decand.)  .....  3 
pjcoacaotba  (Mart.)  .  .  .  .109 
pyrrhochracantba  (Lemair.) ..  .  58 
pyrrocephala  (Scbeidw.)  ...  177 

«. 

qaadriapina  (.MarL)     ....     23 


radians  (Decand.) 
recurfa  (Lebm.) 


30 
t24 
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S7£ 


recoryMpioa  (VrieBe)  • 
lelwa  (hort.  belg.)*     • 
rbaphidacaotha  (Lemair.) 
rhodaotha  (Liok  et  Otto) 
rbadocentra   (Lemair.)    64 
roficepa  (Lemair.)  •     . 
ruiila  (ZucG.)    •     .     » 

8. 

icepontocentra  (Lemair.) 

Sclieerii  (Muhleopf.)     . 

Scheidweilerîana  (Otto) 

Schelhasii  (PfeifF.)  .     . 

ScblechteocJalii  (Ebreab.) 

•coljrmoîdes  (Scheidw.) 

Seidelii  (Tersch.)  .     • 

Seilziana  (Mart.)     .     • 

•«DperTivi  (Decaod.)  • 

•aricata  (Lemair.)  .     • 

lelosa  (Pfeiff.)  .     .     . 

nmplex  (Haw.) .     .     . 

tpeciosa  (yricse)     .     . 

•pectabilis  (Muhlenpf.). 

ipbacclala  (Mart.)  .     . 

fphcrotricha  (Lemair.) 

Bpiaoaiaaîma   (Lemair.) 

Bleliaaurala  (Mari.)     . 

ileDocephala  (Scheidw.) 

fteodeliana  (Sering.)   . 

•tîpitaCa  (Scheid^A.).     . 

•obangularis  (Decand.) 

tobcrocea  (Decand.)   . 

tabcurrala  (A.  Dietr.). 

lobpolyedra  (S.  Djck.) 


et  p. 


31 
131 

104 

63 

272 

171 

53 

9t 

S08 

195 

186 

136 

103 

108 

12S 

153 

18 

57 

74 

150 

209 

127 

16 

166 

95 

28 

46 

107 

126 

70 

210 

99 


snbtetragona  (A.  Dietr.)  •  ,  .128 

aalcolaMta  (Lemair.)  .  .  .  .130 

supertexta  (Mart.) ...  «  •    32 

T. 

tecla  (Miq.).     ......     75 

tentaculata  (Otto)    *     .  •  .  .  162 

teiiuit  (Decand.).     •     .  .  •  •     25 

tetracaiitba  (S.  Dick.)  .  *  .  .120 

thelocamptoi  (Lehm.)  .  .  •  .     20 

triacautba  (Decaad.)     .  .  .  •     66 

U. 

nberiformi*  (Zace.),     .  .  i  .       2 

.  «  .  .     82 


uociiiata  (Zocc.) 


V. 


Tersicolor  (Scheidw.)  •     •     •     •179 
Tetula  (Mart.)    ••••,.     49 

▼itiifera  (Otio) 124 

YÎreDs  (Scheidw.) 164 

Tivipara   (Haw.)     ...,•**' 


48 


xanthotricha  (Scheidw.)  •     •     .180 

W. 

Wdbhiana  (Lemair.)    «     .     .     .  1 34 

Wildii  (Otto) •       8 

lYoburnenais     •••...  S03 

Z. 

Zegschwitiii  (Tersch.)  •  « 
sephyrantoîdea  (Scheidw.). 
Zepoickii  (G.  EhreAb. j.  » 
ZuccarioiaDa  (Mart.)    «     , 


• 


.  194 

.  10 
«  201 
•  153 


Genre  2.  Anlialonle*  —  Anbalonlniii.  (Lemair.) 


Plante  en  forme  de  Nayet  {Brassica  Napuê).  — 
épaisse,  garnie  près  da  collet  d'une  couronne  de  tid>ercnle8  à 
large  base,  presqoe  foliacés,  épais,  presque  à  3  faces,  légère- 
ment échancrés  à  Textrémité,  durs,  portant  au  sommet  des 
aréoles  cotonneuses  et  des  aiguillons  parfois  à  peine  distincts* 
naissant  de  Taisselle  des  tubercules  et  très-laineuses, 
unis  en  tube  presque  campanule,  prolongé  au- 
dessus  des  carpes,  épais,  lisses,  couTerts.d*écaiIles  disposées 
sur  2  séries  ;  lames  courtes.  —  Pétalis  se  confondant  avec  les 
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sépals.  —  Etemincti  nombreuses,  gradaellement  unies  au 
tobe  commua  ,  plus  courtes  que  les  lames  florales.  — 
tStf^nsAtes  a  8  rayons  lancéolés-linéaires,  déflécbis,  et  à  bords 
roulés  en  dessous,  conycxes  en  dessus  et  papilleux.  •—  Frvtt 
oblong,  presque  anguleux,  lisse,  couronné  par  les  lames  des 
sépals  et  des  pétais.  —  C^tyles  unis  et  aigus.  =  Ce  genre  i 
beaucoup  de  rapports,  par  les  fleurs  et  les  fruits,  avec  la 
Mammiliaires. 

Stiîon.  — -  Jnhalonium.  Lemair.  noT.  gen.  et  spec.  p.  1  ; 
Joseph  Salm-Djck,  cat.  hort.  Djck,  p.  15  (1844)  ;  not.  gen. 
et  spec.  cact.  p.  f  •  —  Jrtocarpw.  Scheidw,  desc.  cad.  2, 
tab.  1,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843).  —  Afetococfctt 
tubgmus  IlUnhaUmium.  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

I .  AnlialflMraie  rétiuie.  —  Anhmi4Mêê9ëtÊ%  reiuwum.  (Ofck.) 

Tl|i^  déprimée,  indivbe,  ayant  l^pect  de  la  Joubarbe  i» 
toits  {Sempervivum  tectorum)  par  ses  tubercules  prismatiques- 
triangulaires,  applalis  et  creusés  en  dessus  d'un  sillon  garni  de 
poils  laineux,  persistants,  et  disposés  en  stries  spiralées.  = 
Habite  les  rochers  porphyriques  de  St-Louis-de-Potosi.  —  Bk 
se  rapproche  pour  la  forme  de  celle  de  VJloês  retui  (vulgaire- 
ment Pouce  écrasé), 

Synon.  —  A.  rettisum.  Jos.  Salm-Dîck,  cact.  to  hort.  Dyck, 
cuit.  p.  15y  1844.  —  A,  prismaticum.  Lemair.  nov.  gen.etspec. 
cact.  p.  1.  —  Ariocarpus  retusiis,  Scheidw.  descr.  cact  aliq-S* 
t.  1,  d'après  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846). 

î.  A.  allongé.  —  A.  eUM%gatwtn.  (J.  -S.lDyck.) 

Tnberciiles  allongés,  régulièrement  prismatiques,  rouniJ 
d'aréoles  au  sommet.  —  Aréoles  portant  un  court  duvet  coton- 
neux et  des  soies  très-courtes,  zz  Hab... 

Synon.  —  A.  elongatum.  J.  Salm-Dyck,  dans  cact.  hort.  Djti, 
p,  15  (1844),  selon  Walp.  rep.  5,  p.  812  (1846).  —  A^  ?«'«"*' 
gervm.  Lemair.  selon  Walp.  1.  c. 
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Genre  3.  Hféloeacte — ^  Heloeaclas.  (Touhnef.) 

^or.  j9rd,^  pi.  Vni,  IX  (i). 

Arbustes  pea  fibreux,  charnus,  et  en  grande  partie  utricu- 
!eux.  —  vige  très-courte,  épaisse,  de  forme  plus  ou  moins 
OYoïde,  sans  feuilles,  couYcrte  d^une  écorce  épaisse,  tuméfiée 
en  côtes  arquées  et  verticales,  très-saillantes,  séparées  par  autauî 
de  sillons  profonds  ;  convexité  des  côtes  munies  d^aréotes  un  peu 
cotonneuses  d'où  partent  autant  de  faisceaux  d^aiguillùns  rayon- 
nants. —  Asslomératlon  florale  partant  du  sommet  de  la 
tige  et  présentant  des  faisceaux  de  poils  et  de  soies  trés-nomhreux 
et  extrêmement  entassés  à  Vexivémiié  de  mamelons,  moins  sail- 
lants que  ceux  des  MamiUaires^  en  colonne  plus  ou  moins  pro- 
noncée et  qui  s'élève  lentement  avec  l'âge.  C'est  aussi  de  Vais- 
selle de  chacun  des  mamelons  que  s'élèvent  autant  de  fleurs, 
ordinairement  petites,  qui  semblent  avoir  de  la  peine  à  se  faire 
jour  entre  les  soies  nombreuses  (A.  P.  Decand.  rev.  cat.  dans 
mém.  mus.  vol.  17,  pi.  6  (1828).  —  Flear»  à  5  ou  6  sépals 
unis  par  environ  leur  moitié  inférieure  en  un  tube  lisse  et 
charnu.  -^  Pétais  ressemblant  aux  sépals,  en  nombre  ordi- 
nairement double  de  ceux-ci,  rarement  triple,  et  adhérents  à 
la  face  interne  de  leur  tube,  qu'ils  concourent  à  former.  — 
ECamlne*  nombreuses,  à  filets  filiformes,  adhérentes  aussi  à 
la  face  interne  du  tube  commun.  ^—  Garpela  ablamellaires, 
unis  par  leur  carpe  et  leurs  styles  ;  ceux-ci  forment  une  masse 
mince  et  cylindrique  qu'il  faut  nommer  coUmme  des  styles.  Elle 
est  terminée  par  5  stigmates  libres  et  rayonnants.  —  Fruit 
charnu,  oblong  ou  ovoïde,  lisse,  couronné  par  les  parties  libres 
de  l'appareil  floral  desséché.  —  Csralnes  plongées  dans  une 
pulpe.  —  Cotylédons  très-petits^  d'entre  lesquels  part  une 
grosse  tige  ovoïde,  charnue,  lisse,  mais  terminée  par  quelques 

(1)  Voir  lesplication  de  la  planche  Vni,  à  la  fin  du  genre  M^locactb,  cl  celle 
de  la  plaDclie  IX  en  lélc  du  genre  Opo:(Tii. 
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faisceaax  d'aigmllons  fins.  =  Ce  genre  se  distingae  nofamment 
des  Mamtnillaires  en  ce  que  celles-ci  n'onl  pas  Fécorce  de  h 
partie  inférieure  de  leur  tige  disposée  en  côtes  yerticales,  qae 
tonte  leur  surface  est  garnie  de  mamelons  disposés  en  spirales, 
tandis  que  le  sommet  des  MéloeasUs  offre  seul  des  mamelons 
très-petits,  cachés  dans  de  nombreuses  soies  fermes  et  des  poîk 
cotonneux.  Leurs  fleurs  naissent,  comme  dans  le  premier 
genre ,  de  Faisselle  de  quelques-uns  de  ces  mamelons. 

Stwon.  —  Mehcactds.  Toumef.  înst.  pL  426;  A.  P.  Dec 
prodr.  3,  p.  460  (1828)  ;  rer.  cact.  dans  mém.  mus.  17,  p. 3», 
pi.  6  (1828).  —  Quelques  espèces  du  genre  Cactus j  Haw.  — 
Cactus  Melœactus.  Linn.  spec.  666  (1764).  A.  P.  Decand.  plant, 
gras.  pi.  48,  fig.  3.  —  Cactus^  sous-genre  II,  Melocacius.  Endl. 
gen.  p.  943  (1839),  et  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

Espèces  du  ^enre  Mélocagte  (Melocaetus). 


1. 

Mél. 

anguleux. 

19. 

Mél. 

Lehmano. 

9. 

... 

'  TÎolacé. 

SO. 

— 

à  petite  tète. 

3. 

.» 

déprimé. 

SI. 

— 

Salm. 

4. 

-.-. 

Besler. 

22. 

— 

bmn-saagvîn. 

5. 

.^ 

MoDvUle. 

23. 

— 

pyramidal. 

6. 

—- 

&  aiguillons  eourbés. 

24. 

— 

Zuccarini, 

7. 

-^ 

à  pétab  obtus. 

25. 

— 

à  aiguillons  jauDO: 

8. 

^^ 

hérisson. 

26. 

— 

à  grands  aigniltook 

9. 

— 

commun. 

27. 

— 

à  aiguillons  moyens. 

iO. 

-. 

de  la  Havanne. 

28. 

— 

bleu. 

li. 

— 

agréable. 

29. 

— 

gris. 

12. 

— 

rouge. 

30. 

— 

à  cinq  aigmlloos. 

13. 

— 

Wendland. 

81. 

-^ 

Lemaire. 

14. 

i— 

bicolor.    ' 

32. 

— 

de  montagne. 

15. 

— 

Brongniart. 

33. 

— 

à  aiguillons  épais. 

16. 

— 

Hiquel. 

34. 

— 

d'Ocampo. 

17. 

— 

peUte  acanthe. 

35. 

— 

étoile  blanche. 

18. 

— . 

hérisson  de  mer. 

1.  Mél.  aii0riilea:K.  —  Mei*  |paftl€Nfaeé8St<llMi#.  (LenuirO 

Tiff©  conique  ou  pyramidale,  d'un  vert  pAle.  —  Côi«i  16-20, 
un  peu  renflées  sous  les  aréoles  ;  sinus  très-aigus.  -~  Aréole» un 
peu  laineuses  dans  leur  jeunesse,  lassez  distantes.  -7-  /tfgBiUoas 
6-8,  rayonnants,  rarement  un  peu  courbés,  fermes,  tràs*raides, 
à  3  ou  4  angles,  presque  sillonnés;  le  supérieur  plus  tomi, 
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accomfMigaé  de  deux  autres  accessoires,  l'Inférieur  alloDgé, 
défléchi  ;  agriTleBiénitieM-llonle  courte,  conique,  blanche  ;  à 
soies  peu  nombreuses,  longues,  flexueuses,  roses.  ==  Patrie 
ioconnne. 

Stnoii.  —  MeL  goniodaeanthuê.  Lemair.  cact.  nOT.  fasc.  I,  H  ; 
Miq.  noT.  act.  voL  18,  suppi.  1,  p.  127;  Walp.  rep.'S,  p.  304*. 

9»  Mél.  Ttola«é.  —  Mei.  rlofoeeestf.  (PfeifT.) 

Tlff#  presque  pyramidale  on  conique,  d'un  Tert  grisAtre.— > 
Cài^m  10-12.  —  SinaB  larges.  —  Aréolea  un  peu  enfoncées  et 
asses  distantes,  cotonneuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse, 
puie  nues.  — *  AlipUllon»  6-8,  divergents,  longs,  droits,  raides, 
d*ua  brun  rougeâlre  dans  leur  jeunesse,  passant  ensuite  au 
violet,  striés  en  travers,  le  supérieur  très-court,  tous  disposés 
à  la  circonférence.  —  Anlomératioii-florale  obtuse,  conique. 

—  MtifgmmtmM  rougeâtres.  =  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  ÂfeL  violaeeuâ.  Pfeiff*  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
Gartens.  1835,  p.  313  ;  enum.  cact.  45;  Miq.  nov*  act.  vol.  18,, 
suppl.  1,  p.  129;  Walp.  rep.  2,  p.  304  (1843). 

3.  Mél.  déprimé.  —  Jf «f.  i9€(t»r0#0«f«.  (Hook.) 

Ti^e  déprimée-conique,  d'un  vert  pAle.  <-»  C^atee  10,  très-^ 
larges,  arrondies,  un  peu  saillantes  entre  les  aréoles.  —  8liia« 
larges,  profonds  et  aigus.  —  Aréoles  petites,  rondes,  laineuses, 
blanchAtres,  A-5  seulement  sur  chaque  c6té.  —  Aicttillons 
£-7,  en  alêne,  presque  droits,  un  peu  brunâtres  et  cendrés, 
rayonnants,  ne  s'étendant  pas  jusqu'au  milieu  du  sillon.  — 
AfipiomératloB-flonae  trés-courte,  hérissée  de  soies  pourpres, 
nombreuses,  et  de  poils  cotonneux.  —  Fileto  libres  au  sommet. 

—  Sttipnates  8,  petits,  hémisphériques.  —  Fralts  oblongs,  en 
massue,  roses.  —  Cralneii  réticulées,  noires,  luisantes,  zi  Hab» 
Fernambouc  (Gardhbr),  eiivoyé  à  l'abbaye  de  Woburn  et  au 
jardin  de  Glasgow. 

4.  Mél.  Dealer.  —  Mei.  Bemierit.  (Link  et  Ott.) 

Tiij^  presque  globuleuse,  déprimée,  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé.  ^^  CM^tea  environ  .i4i  épaisaes,  trés-obtuses,  Uinmm  larges^ 
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.^  AréolM  5-6  sur  chaque  cAte^  un  pou  élevée».  —  AigmiUmÊm 
%^i%  épâb,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  légèrement  courbés, 
dont  1-3  plus  forts  et  pariant  du  centre.  -^  Anrlomér»tiom-0or»l« 
cotonneuse  et. blanchâtre,  à  soies  pourpres.  =  Hab.  le  Brésil. 
•  Synon.  ~^.Mel.  Beslerii.  Link  et  Otto,  yerhandl.  des  gartenb. 
1827,  p.  420,  tab.  21,  en  excluant  la  syn.  de  Lehm.;  Pfeiff. 
enum.  p.  41;  Miq.  noy.  act.  vol.  18,  p.  131,  tab.  4,  fig.  2;  hort. 
Eystett.  ord.  IV,  fol.  1,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843). 

5.  Mél.  Monirllle.  ^  Me9.  MfonviiiianMm.  (Miq.) 

Tlire  OYOïde.  —  Oôies  larges,  aiguës,  élevées,  plus  distantes 
à  leur  base.  —  Minnu  étroits  à  leur  partie  supérieure.  —  Atré&imm 
ovales,  presque  chauves,  au  nombre  de  7  à  8  par  cAte.  — * 
Aiguillons  10,  rayonnants,  dont  3  en  haut,  très-courts,  dirigés 
en  avant,  2  de  chaque  côté  plus  longs,  parallèles,  un  peu  ar- 
qués, 3  inférieur,  arqués,  dont  l'intermédiaire  est  Je  plus  long 
et  réfléchi,  et  enfin  2  au  centre  plus  forts,  le  super,  dirigé  en 
haut,  i'infér.  plus  long  ou  presque  égal.  —  Aggliimêrm.Wtm^ 
florale  présentant  des  soies  très-minces  et  ^ès-pàles.  =  Patrie 
inconnue. 

Synon.*— Afpt.  Monvtllianus.  Miq.  nov.  act.  vol.  15,  p.  133, 
tab.  5,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843). 

6.  Mél.  à  AlflfialUoiis  eonrbés.  —  JUg,  rt^rrlaif IsMsa.  (PfeîfT.) 

Viffe  globuleuse-déprimée.  —  Côtoa  10  à  12,  presque  corn* 
primées  et  à  peine  obliques,  et  peu  saillantes  entre  les  aréoles. 
—  Aréole»  grandes,  arrondies,  d'un  blanc  velouté,  assez  rap- 
prochées. —  AiitiiiUohs  7,  rayonnants,  courbés,  brunâtres  oa 
blanchâtres,  2  au  centre^  dressés,  en  alêne,  noirâtres  et  un  peu 
plus  longs.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  Mel,  curvispinus.  Pfeiff.  enum.  diagn.  cact.  &6; 
Miq.  nov.  act.  vol.  18,  p.  135,  selon  Walp.  rep.  2,  305  (1843). 

7.  Mél.  à  pétais  obtas.  .^  Me9.  €»Mas«ljf«tofai9.  (Lcmair.) 

Vige  presque  pyramidale,  d'un  vert  cendré.  —  cdtes  10, 
fortes,  aiguës,  élevées.  —  sinus  profonds,  aigus.  —  Aréeles 
nues.  —  .tig^uillotts  9,  rayonnants,  raides,  en  alêne  à  leur 
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bâ$e, dûai2  supérieurs  petits,  droits,  manquant  quelquefois; 
les  latéraux  égaux,  réfléchis,  et  2  au  centre,  droits^  le  supérieur 
plus,  long  et  horizontal,  l'inférieur  petit,  souvent  vertical 
et  manquant  rarement.  »-  Airirloiiiérattou-florBle  petite,  sphé- 
roldale-déprimée.  —  mUffmakimô,  rayonnants.  =  Habite  Santa- 
Fe  de- Bogota? 

Stnoh.  —  MeL  obtjtsipetalus.  Lemair.  cact.  nov.  fasc.  1,  p.  11; 
Miq.  nov.  act.  vol.  18>  p.  i^S,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  305 
(1845%  qui  établit  la  var.  suivante. 

Var.  à  gromwfl  côtes.  ~-  H.  obtaalpa talus  cnuwicostatas*  (Lemaîr.) 

QTl^e  globuleuse,  d'un  vert  pâle  grisâtre.  —  Côtes  10,  épaisses 
et  très-larges,  à  faces  convexes  et  à  peine  anguleuses.  —  Sinus 
très-aigus.  —  Aréoles  ovales oblongues^  enfoncées^  chauves, 
cotonneuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse.  —  effeuillons 
11,  rayonnants,  les  2  supérieurs  très-petits,  les  6  latéraux  plus 
longs^  presque  descendants  et  apprîmes^  et  1  inférieur  un  peu 
plus  long;  les  2  du  centre  en  alêne,  presque  droits  ;  le  supérieur 
plus  long  et  plus  fort,  tous  très-raides.  =  Santa-Fe- de-Bogota. 

Symon.  —  M.  obtusipetalus  crassicostalus.  Lemair.  mss.  selon 
Walp.  rep.  2»  p.  305  (1843),  qui  cite  aussi.  —M.  crassicostatus* 
Lemair.  cact.  nov.  fasc.  1,  p.  13  ;  Miq.  nov.  act.  18,  p.  136. 

8.  Mél.  liérUifloii.  —  Mei.  Hytri».  (Parm.) 

Tii^  légèrement  échancrée,  pyramidale,  d'un  vert  grisâtre. 
—  C^tes  20,  peu  arquées,  un  peu  comprimées^  légèrement 
renflées  entre  les  aréoles.  — •  Aréoles  oblongues,  cotonneuses 
et  gritâtres.  —  Alipiillons  8^  rayonnants^  roux^  droits,  le  su- 
périeur petit,  Tinférieur  très-long,  et  1  central  plus  épais.  = 
Patrie  inconnue. 

Synon.  ■ —  Mel.  hystriv.  Parmentier,  mss.  d'après  Miq.  nov. 
act.  18,  p.  138,  et  Walp.  rep.  2,  p.  305  (1843). 

9.  Mél.  eommiaïa.  ~  Me9.  eauÊÊnuÊêis.  (A.  P.  Decand.) 

Tifl^e  ovoïde,  globuleuse,  d'un  vert  brun.  —  Côtes  8-14, 
écartées.  —  Sinus  larges,  aigus,  profonds.  —  Aréoles  grandes, 
ovales,  cotonneuses  et  grisâtres  dans  leur  jeunesse. —  itigufllons 
raides,  droits,  brunâtres  ou  jaunâtres,  les  extérieurs  rayon* 
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nants  et  divergenUf  les  supérieurs  plus  courts^  nnférieur  très- 
long,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  et  le  plus  scavent  3  an 
centre^  dont  2  plus  petits,  dirigés  supérieurement,  et  i  in- 
férieur porté  en  bas  et  plus  long.  —  HttipaAtM  4-5,  roses. 
=  Habite  les  tles  caraïbes  et  probablement  rAmériqae  méri- 
dionale. Le  plus  gros  individu  de  cette  espèce  existe  probable- 
ment au  Havre,  chez  M.  Courant  ;  il  a  65  centimètres  sans  la 
partie  qui  porte  les  fleurs,  et  autant  de  diamètre.  —  Le  même 
amateur  possédait  une  variété  de  cette  même  espèce  qui  pro- 
bablement, ayant  perdu  sa  tête  dans  son  pays  natal,  avait 
poussé  5  branches  latérales,  dont  4  étaient  terminées  par  des 
fleurs  et  des  fruits.  Ces  ramifications  avaient  acquis  32  cenlî- 
mètres  de  longueur  sans  la  tête.  La  plante  morte  a  été  donoée 
à  M.  Lbmairb  (1839). 

Synon.  -^  MeU  communis»  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  460 
(1828);  rev.  cact.  dans  méra.  mus.  17,  p.  32-35,  pi.  6  (1828;; 
Miq.  nov.  act.  18,  p.  138,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  305  (I843),qui 
cite  une  grande  synonymie  des  auteurs  anciens  et  les  variétés 

suivantes  : 

Yar.  1.  Cactus  melocadus,  Linn.  spec.  éd.  2,  666  (1764); 
A.  P.  Decand.  et  Red.  plant,  grass.  tab,  112  ;  bot.  raag.  tab.  3090; 
Tussat,  flor.  antill.  2,  p.  104,  lab.  27.  =  Var.  2,  à  ir»M»etéfe 
(M.  communis  macrocephalusj  Link  et  Otto).  Tige  presque  sphé- 
rique  ou  oblongue  et  glaucescente,  à  13-14  côtes,  quelquefois 
fourchues.  Aiguillons  9,  étalés,  le  central  dressé.  —  Habite  les 
îles  Saint-Domingue  et  Saint-Thomas.  —  3f.  communis.  Link  et 
Otto,  verh.  des  gart.  3,  p.  417,  t.  2,  et  Walp.  rep.  2,  p.  306 
(1843).  z=  Var.  3,  oblongr  {M.  communis  oblongus,  Pfeiff.).  Tige 
oblongue,  à  15  côtes  aiguës.  Aréoles  rapprochées.  AiguilloDS 
extérieurs  6-7,  et  un  seul  au  centre  qui  est  quelquefois  vide. 
—  Habite  St-Domingue.  —  M,  communis  cblongus.  Pfeiff.  enum- 
diagn.  cact.  42.  =  Yar.  4,  porte-laine  (4/.  communis  loua- 
férus,  Pfeiff.).  Tige  glaucescente.  Côtes  épaisses.  Aréoles 
éloignées,  velues,  blanches.  Aiguillons  extérieurs  8,  et  1  ceo- 
tral,  tous  rougeâtres.  — Habite  les  Indes-Orientales.  —  M,  com- 
munis laniferus.  Pfeiff.  enum.  diagn.  cacL  43;  Walp.  rep.  2, 
p.  306  (1843).  =  Var.  5,  de  «renirel  {M.  communis  GrengelHi 
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faort.  Dresd.).  Tige  oyoïde.  Aiguillons  courts,  minces,  blancs, 
—  M.  cammunis  Grengelii^  hort.  dresd.  selon  Miq.  nov.  act- 
yol.  18,  p.  1S8,  d'après  Walp.  rep.  %  p.  304  (1843).  =  Var,  69 
conique  (^M.  communis  conicus^  PfeifT).  Tige  conique.  Côtes 
amincies,  assez  élevées.  Aiguillons  exlérieurs  8-10»  2  partant 
du  centre,  tons  rigides  et  roùgeâtres.  —  Pfeiff.  enum.  diag. 
cact*  p.  138,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

10.  llél.  de  I»  HaTanne.  —  Mei.  MÊarannensis.  (Miq.) 

liir«  presque  ovoïde,  d'un  vert  pâle.  —  €ôte«  presque  com- 
primées. —  Aréolen  éloignées,  arrondies,  velues.  —  Alf^nlUons 
9,  raides,  jaunAtres,  rayonnants,  presque  dressés,  et  2  au  centre. 
=  Jlabite  la  Havanne. 

Synon.  —  Mel.  communis^  var.  Havannensis.  Pfeiff.  enum.  43, 
et  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

11.  Mél.  agréable.  —  Mel.  aatMPMtftf.  (Hoiïmans.) 

Tl|re  déprimée-conique,  d'un  vert  glauque.  —  Côtes  10-12, 
un  peu  comprimées.  —  /tréoles  un  peu  enfoncées  dans  les 
saillies  et  distantes,  convexes  dans  leur  jeunesse,  cotonneuses 
et  blanches.  —  AiicnlUons  8,  rayonnants,  le  supérieur  très- 
eourt,  l'inférieur  très-long,  1  central,  dressé,  plus  long  ;  tous 
presque  droits,  en  alêne,  roùgeâtres.  —  Airffloméraaon-florale 
convexe.  =  Habite  la  Colombie. 

Synom.  —  Mel.  amcmus.  Hoffmans.  dans  Pfeiff.  enum.  dïag. 
cacl.  43;  Miq.  nov.  acl.  cur.  18,  p.  145.  —  M.  communis^  var, 
Jordensii.  Oit.  mss.  —  M.  rubens  hortuU  selon  Walp.  rep.  2, 
p.  306  (1843). 

12.  lIél.jroiic;e«  —  ^#f.  rMftesf#.  (Pfeiff.) 
Xlcc  déprimée-globuleuse,  d'un  vert  cendré  obscur.  —  Côtes 
14,  aiguës,  un  peu  renflées  vers  les  aréoles.  —  (Sinus  profond» 
et  aigus.  —  Aréoles  ovales,  distantes,  un  peu  kleyèes^  velues  et 
blanches  dans  leur  jeunesse  seulement.  —  Ai^ttillons  9-10, 
raides,  presque  droits,  d'un  rouge  brun  en  naissant,  plus  tard 
fauves,  1  ou  2  supérieurs  plus  petits,  l'inférieur  très-long; 
2  centraux,  l'inférieur  et  les  latéraux  rayonnants  et  presque 
igaux.  =  Habile  Hnde  occidenUle. 
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Synon.  —  MeL  rubens.  Pfeiff.  eDum.  dîag.  cacl.  p.  43  ;  Miq. 
nov.  act.  cur.  18,  p.  145,  ^'après  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

13.  llél.  Vcndland.  —  M^i.  VenainêUm.  (Miq.) 

Tier«  presque  ovoïde,  d'un  vert  p&le.  —  Côtes  aiguës,  assex 
dislantes,  presque  festonnées  — '  Aréole»  assez  rapprochées, 
presque  chauves.  —  yti^çuiUoiis  7,  rayonnants,  et  un  centraL 
zz  Habile  l'île  de.  Saint-Thomas. 

Synon.—  Mel.  Wendlandii.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  116.  — 
—  AT.  communis^  var.  viridia.  Oit.  mss.  selon  Pfeiflf.  enum.  cact. 
42.—  Cactus  melocacius.  Wendl.  coll.  plant,  suce.  1,  p.  22,  lab.  5, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

i4.  Mél.  bieolor.  —  JHLeM.  aieHroaeoHÊMuê.  (Miq.) 

Tl«c  ovoïde,  d'un  vert  foncé.  —  Côte»  environ  16,  élevées, 
lart^es  à  leur  base  et  s'amincissanl  successivement.  —  «1m«« 
profonds,  larges  et  aîgiis.  —  Aréole»  14,  petites.  —  Alffuillom 
8-13,  inégalement  étalés,  par  faisceaux,  les  supérieurs  plus 
grands,  atteignant  la  moitié  du  sinus,  1  central;  tous  noirâtres 
avec  l'âge,  mais  naissant  d'un  brun  orangé.  =  Habile   TUe 

Saint-Thomas. 

SvNON.  —  Mel.  dichroacanlhug.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  147, 
tab.  6,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  306  (1843). 

15.  Mél.  Bron^nlart.  —  Met.  BramgniarUi.  (Lcmaîr.) 

Tlçe  presque  pyramidale,  d'un  vert  glauque.  —  Côte»  IS, 
presque  comprimées,  fortes,  aiguës,  faiblement  plissées  en 
travers. Aréoles  un  peu  élevées  par  les  gonflements  arron- 
dis des  côtes,  asse*  rapprochées,  arrondies,  chauves,  laineuses 
dans  leur  jeunesse.  —  Aijçwiilonh  rayonnants  8,  très-raîdcs, 
3  supérieurs  courts,  2  dé  chaque  côté  plus  longs,  l'inférieur  dé- 
fléchi et  encore  plus  long,  1  au  centre  en  alêne,  manquant 
quelquefois  ;  tous  plus  ou  moins  réfléchis.  —  Asylomér^tloB- 
florale  peu  distincte. 

Synon.  —  ^fel  Brongniartii.  Lemair.  cat.  cact.  nionv.  p.  12 
(1838);  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  148;  Walp.  rep.  2,  p.  306 
(1843). 
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16.  Hél.  Miquel.  —  Mei.  MiQUeM.  (Lehni.) 

Tiffc  ovoïde,  d'uD  vert  foncé.  —  Coton  14,  très-aplaliesy 
presque  confie ale«,  distantes,  convexes  entre  les  aréoles.  •— 
iréoieii  écartées,  petites,  ovales,  chauves.  -—  Aigruillons  8, 
petits,  d'un  brun  rouge,  rayonnants,  presque  égaux,  légère- 
ment courbés;  le  central  dressé,  plus  long.  -^  Afr^lomératlon- 
loraïc  cylindrique,  convexe^  blanc  de  neige*  =  Habite  l'île 
Sjiale-Croix. 

Synon.  —  Met,  Miquelii.  Lebm.  del.  sem.  hamb.  1838,  selon 
la  Lînnaea,  vol.  13,  101;  Miq.  nov.  act.  cur.  16,  p.  149,  tab.  7» 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

17.  M.  petite  acanthe.— M.  Meatutehani/kw^.  (Link  elOtt.) 

liff«  oblongue,  verte.  —  Côte*  14^  arquées,  comme  feston* 
nées.  — -  ilLréole»  obloogues,  cotonneuses  et  blanches,  élevées 
sur  des  renflements,  un  peu  distantes.  —  .%i|cuiUonii  9,  rayon- 
nants, étalés,  presque  droits,  2  supérieurs  très-'pelits,  les  infé- 
rieurs graduellement  plus  grands,  rinférieur  très-long,  jaunâ- 
tres, à  sommet  brun;  1  central  dressé,  en  alèue  et  brunâtre. 
=:  Habite  la  Jamaïque. 

Synon.  —  Mel,  meonacanlhus.  Link  et  Otto,  verhapdl.  gartenb. 
S,  p.  428,  tab.  15;  PfAiif.  enum.  diag.  cact.  p.  48;  Miq.  nov. 
tct.  cur.  18,  p.  150,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

i8.  Hél.  liérliMM»ii  de  mer.  —  Mei.  SMn9ian0U9.  (PfeifT.) 

Tige  déprimée-globuleuse,  verte.  — Côte»  16,  obtuses,  ren- 
flées autour  dés  aréoles.  —  Aréoles  grandes,  blanches,  ensuite 
cendrées,  veloutées  dans  leur  jeunesse.  —  Aigullloai»  12-13, 
minces,  sur  deux  rangées,  beaucoup  plus  petits  que  le  central, 
qui  est  long  et  raide;  tous  fauves  dans  leur  jeunesse  et  pâlissant 
ensuite.  =  Habite  Tîle  de  Curaçao. 

Synon.  —  Mel  spatangus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  45  ;  Miq.  nov. 
act.  cur.  18,  p.  151,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

19.  Hél.  liebmanii.  —  Mei.  MteHwuÊnnii.  (Miq.) 

Tlnr^  déprimée-pyramidale  ou  ovoïde.  ^  Côtes  12-13,  épait- 
•es,  élevées,  larges  à  leur  base  et  se  rétrécissant  ensuite,  tumé- 
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fiées  sous  les  aréoles.  —  AIbvs  conflaents,  aigus,  dépressions 
latérales  assez  évideoles.  —  Aréoles  rhomboIdalesH>vales,  d'un 
brun  noiràlre,  trés-chauves.  ^—  At|r«^Uons  10*25,  le  plossoo- 
rent  12  à  15  ;  les  supérieurs  très-courts,  les  latéraux  alleiguask 
la  moitié  du  sillon,  presque  parallèles;  les  5  iufériears  très- 
longs  et  descendants;  ceux  du  centre,  2-3  ou  4,  rarement! seul, 
étalés  horizontalennent,  à  peu  près  de  même  longueur,  toas  à 
base  noire ,  bordés  de  cils  blancs.  —  Ag^aménMÊmmÈ^ÊÊk 
hémisphérique,  et  plus  tard  cylindracée.  —  Sti|pii«tef  (h7t 
blancs.  =  Habite  Tiie  de  Curaçao. 

Synon.  —  A/e{.  Lehmatini,  Miq.  noy.  act.  cur.  18,  p.  15i,tab.8, 
tab.  1,  fig.  1,  tab.  2,  fig.  1,  g,  h,  fig.  2,  tab.  i,  fig.  7;  LiQDsa,9, 
p.  642,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

20.  Mél.  à  peate  tête.  —  Met.  n%icroeephaMuê,  (Miq) 

Tt|(e  OTOïde-déprimée  ou  courtement  pyramidale,  d'un  rert 
pâle.  —  C^teii  13,  rarement  16,  épaisses,  presque  comprimées, 
faces  plates.  —  filaa«  aigus,  profonds,  plissés  transversalement 
vers  leur  base.  —  «tréoiet»  9-11,  rapprochées,  ovales;  les  supé- 
rieures courtement  laineuses  et  blanches,  les  inférieures cbio- 
yes,  d'un  brun  noir.  —  .tiguillons  rayonnants  101-16,  le  plos 
souvent  15  ;  le  supérieur  très-court  ou  avorté,  les  lalénox 
4  de  chaque  côté,,  presque  parallèles^  pi  us.  longs,  creusés  en 
dessus  d'un  sillon;  les  inférieurs^  3-5,  descendants  etréDécU^r 
plus  longs  que  les  latéraux  ou  les  égalant;  tous  à  base  compri- 
mée ;  3  à  4  naissant  du  centre,  disposés  en  croix,  rayonnants; 
les  latéraux  moitié  plus  longs  ;  le  supérieur  plus  court  que  les 
autres,  jaunâtre,  cilié  de  blanc  et  à  sommet  noir,  naissant 
d'une  gatne  d'un  brun  fauve.  —  Airgplomération-florale  petilet 
déprimée,  garnie  de  longues  soies  épineuses  d'un  vert  brno. 
—  stifnnnfea  5,  rayonnants,  blancs.  =:  Habite  l'île  de  Curaçao 
et  le  Brésil. 

Symon.  —  MeL  microcepalus,  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p-  3"'» 
tab.  9,  fig.  3,  a-g,  et  tab,  2,  fig.  1,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  307. 

21.  Mél.  SkOm.  -  jRf^f  /9a9mimmm&,  (Otto.) 
Tiire  presque   globuleuse  ou  ovoïde,   d'un  vert  bruD'  -^ 
cdtot  14-15,  épaisses,  aplaties  latéralement  et  presque  enfli^ 
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pria  des  aréoles.  -—  Aréoles  distantes,  blânchàlres  dans  leur 
jeunesse.  — -  AlipailloBi  10  à  15,  longs,  droits»  rayonnants;  les 
supériears  plus  courts,  les  autres  presque  égaux  entre  eux» 
tous  disposés  en  étoile,  atteignant  les  côtes  voisines;  3  au  cen- 
tre, d'un  rouge  brun,  forts,  étalés,  beaucoup  plus  longs;  Tin- 
lérieur  très-prolongé.  =?  Habite  Tile  de  Curâçao. 

Syhoh.  —  Mel,  Salmianus,  Otto  dans  Salm-Dyck,  hort.  Dyckt 
p.  345;  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  160,  tab.  4,  fig.  6,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  307  (1843).  —  Echinocactus  Salmianus.  Link  et  Otto, 
^erhand:  der  gartenb.  8,  p.  423,  tab.  13. 

22.  Mél*  brun  aani^iiiii. .—  Mei*  mâro9aw^g¥tinetê9  (Pfeîff.) 

Tlire  presque  globuleuse,  d'un  vert  brun.  —  Céten  12-15, 
presque  comprimées,  sinueuses.  —  Aréoles  assez  distantes, 
ovales,  blanchâtres,  —  tifcuitlou)»  10,  rayonnants,  droits,  rai- 
des;  1  central,  en  alêne  et  plus  long;  tous  d'un  rouge  brun. 
=  Habite  l'île  Saint -Thomas. 

Symon.  —  MeU  alrosangutneus.  PfeifF.  enum.  cact.  p.  44;  Miq. 
uov.  act.  cur.  p.  162,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843). 

25.  HéL  pyramidal.  —  Mei.  jpgrawniaaii^.  (Salm-Dick.) 

• 

Viice  pyramidale  ou  presque  globuleuse,  d'un  vert  foncé.  — 
Côtes  13-18,  obtuses,  à  faces  déprimées.  —  ^iréole»  8-11,  ovales, 
glabres,  un  peu  élevées.  —  AiffuJUcnfi  14-17,  les  latéraux  pa- 
rallèles, s'étendant  jusqu'aux  côtes  voisines,  les  inférieurs  plus 
forts,  pendants;  3  centraux  plus  longs,  droits,  forts,,  les  2  supé- 
rieurs borizontaux,  Tinférieur  un  peu  réfléchi,  assez  long.  — 
Afglomérailon-flonilo  cylindracée.  —  ftil|rmaCefl  5,  rayon- 
nants, zz:  Habite.... 

Syhon.  —  Mel.  pyramidalis.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  344; 
Pfeiff.  enum.  cact.  44;  Link  et  Otto,  verhandl.  gart*  1827, 
p*  419,  tab.  25;  Miq.  nov.  enum.  cact.  p.  163,  tab.  3,  4,  fig.  5, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  307  (1843).  =  Yar.  couleur  do  chair 
{Met  pyramidalis  carneusy  Miq.)-  Tige  pyramidale  ovoïde,  d'un 
vert  pâle.  Côtes  14,  obtuses  et  comprimées;  sillons  très-pro- 
fonds. Aréoles  lrès«rapprochées,  14-^15,.  les  supérieures  lai- 
aeuses  et  blanches.  Aiguillons  rayonnants  12-15,  rarement  16, 
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les  supérieurs  courte,  les  inférieurs  plus  longs,  les  Ui^raax  4, 
rarement  5,  parallèles,  alleignant  presque  la  c*le  voisine; 
8  inférieurs  dirigés  çn  avant  et  en  dessus-,  et  3  ou  rarement* 
au  centre,  rayonnante,  beaucoup  plus  longs,  l'inférieur  le  pbis 
grand  ;  tous  couleur  de  chair  p*le  terne.  —  Syhok.  Mel.  py- 
ramidaUs  cameut.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  166,  d'après  Walp. 
rep.  2,  p.  308  (1843). 

2*.  Mél.  aaewwinl.  —  Met.  X-tmmrêwM.  (Miij.) 

11^  pyramidale,  vert  foncé.  -  côte.  16,  épaisses,  obtuses, 
aplaties.  -  Mb-  aigus,  profonds,  presque  flexueux,  conflnents. 
AréoiM  ovales,  un  peu  saillantes,  rapprochées.  —  Ai»»«i«-« 
18-20,  6  latéraux  de  chaque  cAté.  parallèles,  dépassant  les 
côtes  adjacentes  ;  4  à  6  centraux  forte,  très-longs,  celui  du  »ii- 
lieu  très  long,  horisonlal.  -  Agglomératl— «.«le  h^«phé- 
rique,  aplatie.  -  têtign»*^  4-».  rayonnante,  blanchâtres.  = 
Habite  l'f le  de  Curaçao.  ..    „  tâS, 

SïNoi,:  -  Mel.  Zuccarimi.  Miq.  dans  la  l.nn«a,  11,  p.  I«; 
nov.  act.  cur.  18,  p.  167,  tab.  10,  selon  Walp.  i-ep.  2,  p.  308. 

25.  M.  à  IcsdUon.  j«..»e^  -  «  ««•«*«'«•'*•«  (»'*!' 

m.»  ovoïde,vortpâle.-C4*«  13-16.  obliques,  irès^btus». 
à  faces  planes.  -.  «.«  profonds,  obtus.  --  *»«^-;^^ 
ravonnaote,  3  inférieurs  descendants,  grands,  droite  ;  8  latéraax 
plL  petite,  couchés,  atteignant  la  côte  voisine  ;  3  J"Pf  7" 
irès-petite,  celui  du  centré  dressé  et  arqué.  =  Habite  Itle 

Saint-Thomas.  ,0  „  ifio 

Stooh.  —  Mel.  xantkacmthus.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  W». 

_  Echinocactus  aanthacanihus.  Miq.  dans  linnœa,  11,  p.  153, 

tab.  4,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

se.  m.hgrmua» alsullloiu. -  M.  tÊ^craeimthm:  (Drck.) 

Ti«e  presque  globuleuse,  ovoïde,  vert  pâle.  -  cAto.  1* àl6, 

épaisses,  obtuses,  enflées  sur  les  côtes  des  aréoles.  -  Ar.— 

ovales,  rapprochées,  laineuses,  grisâtres  dans  leur  J«"n««-r; 

AlK-Ulo»  14-18  ou  plus,  rayonnante,  disposés  en  étoile;  1» 

supérieurs  plus  courte,  dressés  et  divergente;  »«»  l».**""»?;" 

longs,  mais  n'atteignant  pas  la  côte  voisine;  mféneurs  *g«Ie- 
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ment  longs;  4  au  centre^  rarement  3  ou  6  pins  gros,  rayon- 
nants, cylindriques,  anguleux  à  leur  base,  ou  presque  canali- 
culés,  purpurescents.  —  Airiploinératlon-florale  cylindroïde, 
déprimée  au  sommet;  faisceaux  de  soies  assez  longues,  serrées. 
=  Habile  Saint-Domingue  et  Curaçao. 

Synon.  —  MeL  macrctcanthus.  Salm-Dyck,  hort.Dyck,  p.  34^; 
Link  et  Ott.  verhandl.  der  gartenb.  3,  p.  418,  tab.  12  ;  Pfeiff. 
enum.  p.  43;  Miq.  nov.  ^ct.  cur.  18,  p.  171,  tab.  4^  fig.  4,  selon 
Walp.  rep,  2,  p.  309. 

27.  H.  À  alsiiillaïas  moyens»  —  M.  muiermmmÊÊih^éiem. 

(MiqO 

Tic«  ovoïde,  un  peu  oblique,  vert-brun,  —  CJôtes  14  à  15, 
très-distantes  et  fort  épaisses,  comme  enflées.  -^  Ainns  pro- 
fonds, aigus,  non  aplatis.  —  Aréoles  10-11,  distantes,  laineuses, 
blancbàtres  dans  leur  jeunesse,  et  chauves,  enfoncées,  noir* 
brun  dans  leur  âge  avancé.  -—  AI|(uI11obs  11-13,  rayonnants; 
2  supérieurs  (rarement  non  développés)  petits  et  dressés;  4  de 
chaque  côté,  parallèles,  plus  long3,  atteignant  le  milieu  du 
sinus;  5  inférieurs,  plusieurs  fois  plus  épais,  dirigés  en  haut; 
5-4  centraux,  le  plus  souvent  quatre  fois  plus  longs,  presque  éga- 
lement longs  entre  eux,  disposés  en  croix  ;  2  latéraux  un  peu  plus 
longs,  divergents,  le  supérieur  dirigé  en  haut,  Finfériéur  en 
bas;  tous  diaphanes,  rouge  feu.  —  AgiploméMitloii-llorale  dé- 
primée, garnie  de  soies  très-fines,  à  peine  saillantes.  =:  Habite 
Vtle  Saint-Thomas. 

Stnon.  —  MeL  macrocanthoîdes.  Mïq,  nov.  act.  cur.  18,  p.  173, 
Ub.  11,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  308  (1843). 

28.  Mél.  Mea.  ^  Mei.  eœ^nM.  (H.  L.  Wendl.) 

ntç9  déprimée-globuleuse,  bleue.  —  Cdtes  10,  élevées  entre 
les  aréoles.  —  Aréoles  laineuses,  grises,  un  peu  élevées  par  la 
laillie  des  côtes.  —  AlgoilloBs  8»  forts,  presque  droits,  rayon- 
nants, un  peu  plus  long  que  le  central.  —  A|rffl«inér«iIOB-flonile 
laineuse,  grise.  —  PétaU  denticulés  au  sommet.  —  Htlirmatet 
7,  jaunâtres.  r=  Habite  la  Colombie. 

Synon.  —  Mel.  eœiius^  H.  L.  Weiidl.  dans  Miq.  nov.  act.  cur, 
18,  p.  184,  d'après  Walp.  rep,  2,  p.  308  (1843). 

TowB  2.  19 
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S9.  Mél.  srfci.  —  Me9.  ^rimemm.  (H.  L.  Wendl.) 

Ti|^  ovoïde,  grisÂlre.  —  Cèiem  15,  très-élevées  entre  le» 
saillies  qui  portenl  les  aréoles.—  AtipatlloM  8,  raides,  presque 
droits,  brun- paie;  1  central.  —  Agglomérmiàam'ÛMràl^  grise. 
=  Habile  la  Colombie. 

Synon.  —  Mel  grisetu.  H.  L.  Wendl.  daosMiq.  nov.  act.  cur. 
18,  p.  185,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  309(1843). 

30.  Mél.  à  dnq  alffiillIoiM.  —  Met.  i^emÊmeemiirm9  (Lem.) 

Tl^  conique,  presque  globuleuse.  —  Côtes  11,  presque  ai- 
guës et  comme  festonnées,  à  peine  enflées  sous  les  aréoles. 

Slnas  irès-larges.  —  Aréoles  ovales ,  loujours   nues.  — 

AignlUon»  5,  presque  égaux,  dressés;  4  latéraux,  1  cinquième 
à  peine  plus  long,  d'un  rouge  pâle.  —  Agiriomér»tioH-«oi«le 
conique,  blanche  ;  soies  disposées  par  anneaux  fascicules  et 
roses.=  Habile  le  Brésil. 

Synon.  —  Mel  penlacentrus.  Lemalr.  nov.  cact.  fasc.  1,  p- 108; 
Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  191,  d'après  Walp.  rep.  2,  S09p.(l843). 

31.  Mél.  liemidre»  —  MÊei.  JKeaMnlrM  (Miq.) 

T1k«  obloogue-conique.  —  €)6tep  10,  à  saillies  éloignées.— 
Aiguillont  environ  9,  larges,  un  peu  comprimés,  rouges; 
4  centraux.  =  Habite  Saint-Domingue. 

Synon. —  JVeL  Lemairii.  Miq^  nov*  act.  cur.  18,  p.  192,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

32.  Hél.  de  iiioiitoi;iie.  —  MÊei.  aremm  (Miq.) 

Tiipe  oblongue.  —  Odtes  16.  —  Aréoles  laineuses  ou  nues.  — 
Alfr«illoBs  8,  de  longueur  inégale,  rayonnants,  filiformes, 
flexueux,  petits.  —  A|pffloméi*tlon-iloriae  plane,  garnie  d'une 
laine  longue  et  blanchâtre.  =  Habite  Bahia. 

Synon.  —  MeL  oreas.  Miq.  nov.  act.  cur.  18,  p.  192,  d'après 
Walp.  rep.  2,  p.  809(1848). 

33.  Mél.  à aiffidUonui éyais.  —  MÊ.  ermê9iêpiÊÊÊB9 CS-Df^L ) 

Tiff»  conique,  vert-pâle.  —  CJdtos  8-10,  sinueuses,  enflées 
autour  des  aréoles.  —  ISImas  profonds,  aigus.  —  Aréoles  aUon- 
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gées,  distantes,  cotODoeuses.  —  Ai|r«iUoBs  en  alêne,  irés^paîs, 
brunâtres;  les  extérieurs  8-10,  recourbés,  éUlés,  les  inférieurs 
plus  longs  ;  1-4  centraux,  droits,  zz  Habite.... 

Sykom.  —  Mel.  cra8sispinu$.  Salin-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem-  gartenz.  8,  p.  10,  et  Walp.  rep.  â,  p.  309  (1843),  qui  lui 
rapporte  le  Echinocacius  Lemairii,  Mou v.  selon  Leinaire,  cact. 
nov.  17. 

34.  Mél.?  Oeampo  (i).  -  Mei.^  Ocmnpa.  (Sering.) 

Tige  droite,  à  10  angles,  inégalement  resserrée  de  dislance 
en  distance,  d'un  vert  gai,  et  chauve.  —  AigulUons  12-15,  gros, 
trés-rapprochés ;  13  étalés,  et  2  du  centre  droite;  le  plus  gros 
de  ces  derniers  a  15  millimétrés  de  long  et  est  dirigé  en  bas.  — 
AiTffioiitération-iloraie  ressemblant  à  une  queue  de  renard,  de 
35  à  40  centimètres  sur  15  à  20  de  diamètre  ;  soies  raides,  aiguës, 
noires  à  leur  base,  rousses  vers  le  milieu  et  d'un  jaune  doré  au 
5ommet,  naissant  du  milieu  d'un  duvet  cotonneux  abondant, 
nankin,  à  peine  visible —  Vlemn  garnies  d'écaillés  et  de  poils 
cotonneux,  zr  Plante  introduite  en  Europe  par  M.  Ogampo. 

Synon.  —  MeL?  Ocampo.  Sering.  mss.  —  Pilocereus  niger. 
Neum.  rev.  hort.  15  novembre  1845,  p.  289  (2). 

35.  t  Mél.  étoUe  blanciie»  —  Met.  g,emeas9er  (H.  Offm.) 

'  STwoir.  —  MeL  leueasler.  Hoffmàns.  nachtr.  pflanz.  1833-35, 
p.  22.  —  Met.  communis,  var.  Spinù  brevwribus  albicantibui^ 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843). 

(1)  Dédiée  à  M.  Ocinpo,  TOjagcor  nalaralUte  à  qui  l'on  doit  cette  espèce. 

(2)  Nous  n'avons  pat  adopté  le  nom  do  genre  dans  lequel  M.  Nbuhann  a 
placé  cette  plaolc  ;  nous  pensons  qu'il  convient  mieux  de  la  rapporter  au  genre 
Mélocaefe  qu'à  celui  de  PHocireus^  qui  n'est  pas  encore  caractérisé.  Nous  avons 
cru  aussi  ne  pas  pouvoir  adopter  le  nom  d'espèce  proposé,  exprimant  un  carac- 
tère faux,  puisque  l'extréoiité  des  poils  est  rousse.  Celui  que  nous  proposons  a 
au  moins  Tavantage  de  témoigner  notre  reconnaissance  i  son  introducteur.  Nous 
aiteodrons,  pour  mieux  caractériser  cette  plante  remarquable,  de  nouveaux 
renseignements  et  une  figure. 
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Tabh  latine  du  genre  Mélocacte  Qïelocacius). 


amœaiis  (HuITmaos.)  .  . 
atrosanguioeus  (Pfeiiï.)-  • 
Besleri  (Link  et  Oit.)  •  . 
BroDgniartii  (Lemair.) .  . 
caesius  (H.  L.  'Weiidl.)  . 
commuais  (A.  P.  Decand.) 
craftsitpinus  (Salm-Djck)  . 
eiirvispious  (t^feiff.)  •  . 
depressus  (Hook.)  •  .  • 
dichrocacaotba  (Miq.)  .  . 
goniodaoanthiM  (Lemair.) 
griseiu  (P.  L.  Weadl.)-  • 
HaTaoneosis  (Miq.).  .  . 
hystrix  (Pann.)  .  •  .  . 
Lebmaoni  (Miq.)  •  .  • 
Lemairii  (Miq.).  .  * 
leucaiter  (QofTmans.)  .  . 
«acracanthoîdea  (Miq  )     . 


1  f  macracanthus  (Salm-Djck)     •     .  S6 

22  meonacaotbut  (Liak  et  OU.)  .     .17 

4  microcephalus  (Miq.)  ....  30 

15  Miqoelii  (Uhm.) f« 

28  MonviUianus    (Miq.)     ....  5 

9  •  obtusipetalus  (Lemair.)     ...  7 

33  Ocaropo  (Sering.)   .     •     •     ...  31 

6  oreaB  (Miq.).     ......  31 

3  pentaceotrus  (Lemair.)     ...  30 

14  pyramidal is  (Salm-Dyck)  .     •     .  2S 

t  rubens  (PfeifT.) IS 

j|9  Silmianus  (Otto).     ..,.•.  SI 

10  spataogQS  (PfeiiT.) 18 

5  violaceas  (PfeifT.) 9 

19  Wendlandit  (Miq.) 13 

31  xauthacanthns  (^W>)  •     -     •     •  S5 

35  ZuGcariDii  (Miq.) 24 

27 


Explication  de  la  plaûche  FIIL 


MELOCACTE  OOMIIUN. 

f .  Port  de  la  plaote  réduit  d*enTiron  iiii  tiers. 

2.  Coupe  traasfenale  de  ragglomératioa^ilorale,  pour  montrer  la  portioa  ulri' 
culaire  ceutrale  qui  porte  les  mamtloiia.  C'est  de  leur  aisselle  que  parteot  ki 

fleurs. 

3.  Houpes  de  poils  cotonneux,  du  milieu  desquelles  naissent  des  poils  leraMS, 
imitant  les  soies  du  porc. 

4.  Fleur  (on  peu  plus  graade  que  nature)  dont  le  tube  est  lisse  et  non  garai 
d*écaiUes. 

5.  La  même  fendue,  pour  montrer  les  Etamines  adhérentes  au  tube  commun  et 
aux  carpcls.  Au  centre  est  la  colonne  des  styles  surmontée  des  stigmates. 

6.  Germination  de  grandeur  naturelle. 

7.  La  même  grossie. 

8.  Germination  un  peu  plus  dé?eloppée  et  dont  le  sommet  commence  à  montrer 
les  faisceaux  d*aiguillous. 
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Cmre  4.  Edilnoeacte*  —  Eehinocactas. 

(LiNK  el  Ott.) 

ArbnstM  peu  fibreux,  charnus,  presque  complètement 
nlricoleux.  —  ««e  ovale  ou  globuleuse,  sans  feuilles,  comme 
les  Mélocactes,  relevés  de  côtes,  formés  de  tubercules  con- 
fluents, terminés  par  des  faisceaux  d'aiguiflons  aw-dc^m  dts^ 
Jttefe  natsseni  les  fleuri,  qui  ne  sont  pas  agglomérées  comme 
dans  le  genre  précédent  et  qui  se  rouvrent  plusieurs  jours  de 
suite.  —  Séiml»  unis,  nombreux,  garnissant  tout  le  tube 
d'espèces  d'écailles  frangées  ou  épineuses,  et  qui  dépasse  peu 
la  partie  adhérente  aux  carpes,  tandis  que  dans  le  genre  Cierge 
(Cereus)  le  tube  est  longuement  prolongé  et  non  adhérent  dans 
la  partie  supérieure.  —  Pétais  sur  plusieurs  rangs,  adhérents 
à  la  face  interne  du  tube,  et  se  confondant,  pour  la  forme  et  la 
couleur,  avec  les  sépals.  —  EtominM  nombreuses,  égale- 
ment adhérentes  au  tube,  et  faisant  corps  avec  la  base  des 
autres  organes  pour  contribuer  à  former  le  fruit.  —  €3mrpéÈm 
ablamellaires.  —  fiMjIes  unis  en  une  colonne  creuse,  termi- 
née par  un  certain  nombre  de  Sifirmates  libres.  —  Frolta 

entourés  el  terminés  par  les  autres  organes  floraux  fanés. 

C^valne»  nombreuses,  disposées  par  lignes  dans  leur  jeunesse, 
mais  plongées  plus  tard,  sans  ordre  apparent,  dans  la  pulpe 
des  carpes.  —  CMylédons  unis.  Racine  très-obtuse. 

Stnon. — EcMnocaclus.  Link  et  Otto,  verhandl.  des  gartenb. 
pflant.  3,  p.  420;  A.  P.  Decand.  prodr.  3,  p.  461  (1828); 
Pfeiff.  enum.  dîagn.  cact.  p»  47  ;  Walp.rep.  2,  p.  309  (1843).. 

Espèces  du  genfe  Echinogagte  (Echinocactus) . 


%  1.  CJÔies  presque 
rertlcttles  ^  rele- 
Yéee«le  tubercule* 
irqiiéii. 


*i.  Cùies  arrondies. 
I.  remarquable. 


2.  Lehmann. 

3.  Besler. 

4.  Otlo. 

5.  Link. 

6.  agréable. 
6*  Pentlaud. 

7.  éqaitaiit. 


8.  tortueux. 

9.  muriqué. 
iO.  joli. 

11*  \  aîguilloDS  rouges. 

12.  Karvinski. 

13.  gladié. 

14.  hérifson. 
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i5.  porte-peigne. 
16.  LangidoHT. 
16*  gris. 
i7.  enmélé. 
17*  Dyck. 

18.  griffc-d^oisesa. 

19.  considérable. 
10.  à^rand  disque. 
20^  Leean. 

21.  déprimé. 
21*  cinérescent. 

22.  iraosTersal. 

23.  à  flears  sessiles. 
23*  éckiuoîde. 

24.  Galentli. 
24*  bordé. 

*2.  Côtes  obtusément  an* 
guletises. 

25.  polyacanthe. 

26.  h  petites  épines. 

27.  cendré. 

38.  à  peu  d*atguiHons. 

29.  pruîneui. 

30.  Sellow. 

31.  glaucescent. 

32.  robuste. 

33.  porle-clou. 
3i.  sillonné. 

35.  Jenischi. 
35*  Melmsien. 

*3.  Côtes  tranchant rt* 

36.  en  noassae. 

37.  scssile. 

38.  corna. 

39.  recourbé. 

40.  vipère. 

41.  tranchant. 

42.  PfeifTer. 

43  à  larges  aiguillons. 

44.  épine  du  Christ. 

45.  tubercule. 

46.  bordé. 

47.  spirale. 

48.  armé.. 

49.  orné. 

50.  Reicheubach. 

S  2.  CIdtes  aonvent 
obliquement 


festonaées  par  la 
Milllie  des  tnber- 
enle»* 

51.  balai. 

52.  aigu. 
.^3,  relief. 
54.  courbé. 
.55.  aléoe. 

56.  épais. 

57.  porie-aténe. 

58.  à  aiguillons  blancs. 

59.  tranchant. 

60*  Mélocacttforme. 
01.  mélocactoïde. 

62.  à  corne  courbe. 

63.  à  longs  aiguillons. 

64.  reaversé. 

65.  soucoupe. 

66.  étoile. 

67.  à  aîgnilIoDS  faibles. 

68.  en  tube. 
68*  quatemé. 

69.  lance. 
69*  ondulé. 

70.  Vanderaey. 
70*  Hallet. 

J3.  C^tes  très-min- 
cee  et  tranchan- 
tes/ lonTent  on- 
dnlensep* 

7t.  crispé. 

72.  à  deux  couleurs. 

73.  anfractueux. 

74.  défendu. 

75.  pbyllacanthe. 

76.  i  ciuq  aiguillons. 

77.  porte-sabre. 

78.  porte-épée. 

79.  sabre. 

80.  dressé. 
80*  sulpburin. 

81.  hérisson  né. 

82.  jaune-rert. 
8t*  arqué. 

83.  aiguillon- feuille. 
85*  épineux. 

84.  à  grandes  cornes. 
84*  hélèracaulhe. 

85.  Dietrich. 
85*  Rooker. 


§  4.  Espàeei  «mi  pas- 

seront   pent  «  èin 

dans  les  MammU- 

laires,  en  totalité 

on  en  partie* 

86.  mammillaire. 

87.  Mackie. 

88.  creusé. 

89.  allongé. 

90.  crénelé. 
9i.  renversé. 

92.  petit. 

93.  Monville. 

94.  turbiné. 

95.  Ebrenberg. 

96.  écheveié. 

97.  mammillifère. 

98.  à  quatre  aiguilloDi. 

99.  cératiste.  ' 

100.  acicalé. 
100*  Cumiog. 

101.  acanlhoîde. 

102.  tordu. 

103.  Couraot. 

104.  à  fossettes. 
104*  multiflore. 


K  5.  BiV^ce^  <*^ 
plètenent  csna*» 

105.  maineloné* 

106.  spirale. 

107.  doré. 

108.  cierge. 

109.  Terschccki. 

110.  ambré. 

111.  araignée. 

112.  recourbé. 

113.  massue. 

114.  Forbés. 

115.  à  grand  aigttiHoB. 

116.  luisant. 
116*  Williams. 

117.  curedent. 

118.  àmilletaohei 


119.  à  angles  traocbaot»- 

120.  Staine. 
131.  arachnoïde. 
122.  mammulcni. 


'>v;:3r''\I"  \vl///  A'    /  /  / 


iVHûcarie   commun 
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S  1,  OAtcft  presque  Tertleales»  releTéee  de  tnberealee  peu 


*i.  Côte»  arrondM, 

t.  Eehiwracte  remarqnalile.  —  J?eMM«e«ieltM  <ft- 

9i0mU.  (SeringO 

Tige  cl*un  vert  pâle»  ligneuse  inférieuremeni  et  en  forme  de 
palet.  —  Côtes  10,  obtuses,  arquées.  —  Siniis  profonds  et  ai- 
gus. —  Aréoles  cotonneuses,  jaun&tres,  devenant  chauves  avec 
TAge.  -^  iUgvillons  7-8,  raides,  appliqués,  d'abord  transpa- 
rents, rouge  de  sang  foncé,  ensuite  noircissants,  et  enfin  pas- 
sant au  gris,  très-inégaux,  dont  2-3  supérieurs  petits,  minces^ 
4  latéraux  plus  grands,  et  Tinférieur  défléchi»  plus  raide,  pro- 
longé en  caréné  en  dessous.  ==  Habite  l'Inde  occidentale. 

Synon.  —  £.  insignis.  Sering.  mss.  —  Discocàcttu  insignit, 
Pfeiff.  nov.  act.  vol.  19,  part.  1,  p.  119,  tab.  15;  Walp.  rep.  2,. 
p.  S2d(1843j. 

2.  E.  I^ehmanii»  —  MS*  EtehâÊUêÊêfi.  (SeringO 

Diffère  de  VE»  remarquable  par  le  sillon  profond  dont  sont 
creusés  tous  les  aiguillons  et  par  la  présence  d'un  aiguillon 
central,  par  raplatissement  vertical  de  la  tige,  et  par  le  tube 
commun  delà  fleur  couvert  d'écaillés.  =  Habite.... 

SvifON.  —  £•  Lehmanni.  Sering.  mss.  —  Cactus  placenti forints, 
Lehm.  nov.  act.  vol.  16,  par.  1,  p.  318.  —  Discocacius  Leh- 
manni.  Pfeiff.  nov.  act.  vol.  19,  par.  1,  p.  120  ;  Walp.  rep.  2, 
p.  223  (i843). 

3.  K.  Besler.  —  MB.  JB^ëëeri.  (Sering.) 

Diffère  de  YE.  remarquable  (£.  insignis)  par  des  Côtes  plus 
nombreuses,  très-obtuses  ;  des  Algnf  llous  plus  courbés  ;  les^ 
supérieurs  beaucoup  plus  longs,  et  le  central  manquant  quel- 
quefois. =  Habite..*. 

Stiion.  — £.  Beshri.  Sering.  mss.  —  Melocwctus  Besleri.  Link 
et  Otto,  dans  verhandl.  des  gartenb.  3,  tab.  22,  23  ;  Mîq.  nov. 
act.  18,  suppl.  1,  p.  131,  tab.  4,  fig.  2.  —  Dxscocactus  Linkii. 
Pfeiff.  oov.  act  vol.  19,  par.  1,  p.  119.  tab.  15;  Walp.  rep.  2, 
p.  323  (1843). 
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4.  G.  <Hto»  —  J?.  Oiroitl#.  (Lehm.) 

Tl|^  globuleuse-déprimée,  ou  ovale,  verte,  à  base  ligneuse. 
—  Côtes  10-12^  arroodies.  —  flllit««  aigus.  —  Aréoles  blanches» 
cotonneuses,  un  peu  enfoncées.  —  Ain^uilloBB  extérieurs  13-18, 
rayonnants,  jaunes,  minces,  presque  droits  ;  4  au  centre,  d'uo 
brun  rouge,  plus  forts,  le  supérieur  très-courts;  2  latéraui 
horizontaux,  Tinférieur  très-long  et  réfléchi  ;  tous  raides  et  très- 
étalés.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  EchinocacttLS  OHonis.  Lehm.  dans  Pfeiff.  enum. 
diag.  cact.  p.  47,  et  act.  nov.  nat.  cur.  16,  part.  1,  p.  317,  tab. 
15.  «—  Cereus  Ottonis.  Lehm.  act.  nov.  cur.  16,  par.  i,  p.  31 7« 
tab.  15  ;  Link  et  Ott.  icon.  tab.  16  ;  bot.  mag.  tab.  SU7;  Walp. 
rep.  2,  p.  309  (1843).  ==  Yar.  1,  à  alirniUoiiB  nUiieM  (£.  Oilo- 
nis  ienuispinus).  Walp.  rep.  2,  p.  309  (1843).  Aiguilloos  du 
centre  3-4,  tous  plus  courts  et  plus  minces,  imitant  des  soies. 
Sommet  de  la  tige  très-déprimé.  —  Habile  le  Mexique,  province 
de  Rio-Grande.  =  !£.  tenuispinus.  Link  et  Ott.  verhandl.  gart.  5, 
p.  421,  tab  19.  Hook.  bot.  mag.  tab.  3963. 

5.  fi.  liimk.  —  JB,  J&èMJIrM.  (Lehm.) 

Tifre  presque  globuleuse,  verle.  -«-  Côtes  à  18  angles  aigus, 
comprimées  latéralement,  à  bord  obtus.  —  Sin««  profonds, 
aigus.  —  Aréole»  cotonneuses*  blanch&tres,  un  peu  déprimées. 
-  Aijjiriiillons  tous  en  forme  de  soies,  3  centraux,  bruns,  dont 
1  supérieur  très-court  ;  les  extérieurs,  10-12,  blancs,  bruns  au 
sommet.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E.  Linklù  Lehm.  dans  Pfeiff.  ennm.  cact.  p.  48.  — 
Cereus  Ltnfctt.  Lehm.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1,  p.  316,  tab.  14; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843). 

r 

6.  fi.  agréable.  —  MS.  cosie<«Meff#.  (Monv.) 

Viire  très-basse,  sphérique-trèsdéprimée,  à  sommet  très« 
creux,  d'un  vert  foncé  et  brillant  (9  centimètres  de  haut  sur 
4-5  de  diamètre).  —  Côtes  arrondies,  très^-obtuses,  verticales, 
ressemblant  à  un  carpel  (quartier)  d'orange,  garnies  de  4  à  5 
itréoles  circulaires,  à  peine  cotonneuses.  —  AiyuIUeMe  12-15, 
presque  semblables,  en  forme  de  soies,  rayonnants,  appliqués, 
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dont  3à  4centraux  ;  ria£èrieur  un  peu  plus  loDg  que  les  autres, 
tous  d'ua  roux  pâle.  —  Fleurs  2-3^  très-grandes,  belles,  à  tube 
en  entotinoir,  s*épanouissant  au  printemps  et  se  rouvrant  plu- 
sieurs jours  de  suite^  vertes  à  la  base  et  passant  successivement 
au  jaune  et  au  rouge,  garnies  inférieurement  d'écaillés  brunes. 
—  Pé<alji  oblongs-linéaires,  aigus,  grands,  jaunes  en  dessus, 
rouges  en  dessous  et  un  peu  au  sommet.  —  Etmmlnes  excita7 
blés,  n'atteignant  pas  la  moitié  des  pétais.  Filets  spirales  dans 
le  bouton,  pourpres  à  leur  base.  Anthères  jaunes.  —  Stigmates 
pourpres,  environ  ID.  7—  Frnlt  globuleux,  oliv&tre,  muni  d'é- 
cailles  garnies  à  leur  aisselle  de  soies  ou  de  laine  rousse,  et 
mûrissant  3  mois  àp?ès  la  fleuraison.  —  Culmines  nombreuses, 
uoires,  en  forme  de  dé  k  coudre.  =  Habite  les  environs  de 
Montevideo  (le  long  des  ruisseaux  I).  Cnltivée  en  plein  air  dans 
nos  jardins,  elle  prend  une  teinte  brune  violacée.  ^^  Cette 
très-élégante  espèce  a  été  remarquée  par  M.  Monvillb  chez  un 
horticulteur  du  Havre,  qui  Favait  confondue  avec  d'autres  es- 
pèces, en  1838.  Elle  est  déjà  assez  répandue. 

Synon.— j&.  concinnus.  Monv»  dansbort.  univ.  vol.  1,  p.  222, 
sans  fig.  (1839-40);  Cels,.danB  Salm-Dyck,  hort.  Dyck  (1842); 
Lemair.  icon«  cact  liv.  3,  n"*  6*  (1845),  avec  une  très-joUe.fig.; 
Hook.  bot.  mag.  t.  4115,  en  excluant  les  synonymes* 

6*.  m.  Pentland.  ^  JE.  t^etUMawMii.  (Hook.) 

liii^  globuleuse,  à  12  côtes  environ,  glauque,  à  sommet  dé-^ 
primé,  de  3  centimètres  de  hauteur.  —  Côtes  élevées,  très- 
saillantes,  à  crénelures  distantes,  obtuses,  et  sinus  aigus  et 
profonds.  —  Aréoles  distantes  ,  laineuses  et  blanches.  — 
tiffiiillons  6,  assez  forts,  inégaux,  un  peu  arqués,  étalés  ea 
étoile^  d'un  roux  brun.  —  Fleurs  grandes  de  1  à  2  centimètres, 
souvent  solitaires  au  sommet  de  la  plante.  —  Tube  des  sép»ls 
écailleuT,  verdâtre  )  écailles  ciliées.  —  «épais  lancéolés,  mu- 
cronés,  d'un  roux  rosé. —  Pétsis  de  même  forme  que  les  sépals, 
pourpre  foncé.— **Et«iiiines  blanch&tres,  nombreuses.  =  Hab... 

SYMoir.  —  E,  Penihmdi.  Hook.  mag.  t.  4121,  et  Walp.  rep.  5, 
p.  813  (1846). 
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7.  K.  éqidteat  (1).  —  MS.  e^M^imÊM.  (Scbeidw.) 

Tige  globuleuse,  glauque.  —  €6tos  8,  obtuses,  très-larges  i 
leur  base,  très-arquées  en  haut,  profondémeut  plissées  en  tra- 
vers. —  fi^tnuA  presque  ondulés,  très-profonds  et  aigus.  — 
Aréole*  luberculées,  un  peu  enfoncées,  munies  de  poils  coton- 
neux gris,  et  plus  tard  nues.  —  AlipullloMA  7,  égaux,  très-forls, 
droits,  étalés,  légèrement  comprimés,  striés  transversalement; 
d'un  rose  tendre  à  leur  base,  jaune-p&le  vers  le  milieu,  pour- 
pres au  sommet  =  Habite  le  Mexique. 

Synor.  •—  £.  equitans.  Scbeidw.  buU.  brux.  6,  p.  3. 

8.  IL  tortaenx.  —  J?.  iMrêmotWÊm.  (Link  et  Ott.) 

Tl|f©  globuleuse-déprimée,  vert  obscur.  —  CbUm  IS,  ^presque 
verticales,  comprimées  ;  bords  obtus.  —  Hînmê  profonds,  aigus. 
—  Aréoles  grandes,  assez  serrées,  déprimées,  d'un  blanc  ve- 
louté, puis  grises.  —  Aigoillons  presque  droits,  raides;  exté- 
rieurs 12-15,  jaunâtres  ou  bruns,  les  supérieurs  très-petii5, 
très-minces  ;  ceux  du  centre,  4-6,  un  peu  étalés,  bruns  et  plus 
épais,  le  supérieur  très-petit.  =  Habite  le  Brésil,  province  de 
Rio  Grande  do  Sul. 

Synon.  —  E.  ioriuosui.  Link  et  Otto,  icon.  tab.  15;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  49;  Walp.  rep.  2,  p.  310  (1845).  —  £•  murieaius 
des  jardins. 

9.  E.  iiiiuriqaé(2).  —  i^.  tÊn$rUmiUM.  (Ott.) 

Viipe  ovée,  cependant  prolongée  eu  colonne  irréguliére  par 
quelques  étranglements,  verte,  à  sommet  déprimé.  —  Côtes  16, 
obtuses,  et  qui  quelquefois  se  bifurquent.  —  fStinwi  larges  et 
plats.  —  Aréoles  rapprochées,  larges,  cotonneuses  et  blanches, 
veloutées  dans  leur  jeunesse.  —  AlgvlUoiis  extérieurs,  envi- 
ron 12;  ceux  du  centre,  3  à  4,  aussi  très^étalés;  tous  trés- 
minceSf  imitant  des  soies,  à  peine  piquants,  fauves,  zz.  Habite 
le  Brésil. 

Stnon.  —  £•  muricatus*  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  49  ; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1845). 

(f  )  Gâtes  et  aiguillout  rayés  en  travers  et  comme  à  chef  al. 
(2)  Garni  de  pointes  courtes  et  larges  à  leur  base. 
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10.  E.  féÊÊ.  -^  X.  fmrmiwum.  (PfeifT.) 

Tife  presque  globuleuse  ou  oblongue,  Tert-pàle.— -Gôteiil6y 
TerticaleSi  obluses.  —  itréoles  assez  dîslantes,  orales,  presque 
planes,  grisflires.  —  Ain^aillons  trés-pointus,  raides;  ceux  du 
centre,  2-4,  longs,  bruns;  les  extérieurs  8  à  10,  les  supérieurs 
bruns,  les  inférieurs  blancs.  =  Habite  Mondeza. 

Synûn.  —  E*  farmoius.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  50  ;  Walp.  rep.  2, 
p.  310  (1843). 

11.  fi.  4  ali;iiilloia«  itmagem.  —  JE.  rhméiammaUhmm.  (Dyck.) 

TUc^  globuleuse.  —  Càum  12-15,  verticales,  tuberculeuses. 

—  filmas....  -—Aréoles  éloignées,  oblongues,  presque  laineuses 
et  blancbàtres  dans  leur  jeunesse.  — ^  it%uilloas  très-raides, 
recourbés,  rouge-brun,  couleur  de  sang  à  la  vive  lumière,  pres- 
que laineux;  les  extérieurs  6  à  8,  l'inférieur  très-petit;  un  seul 
central,  qui  manque  quelquefois,  rr  Habite  Mendoza. 

Synon.  —  E.  rhodacanthus.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck^  p.  341  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  SIO  (1843),  qui  cite 
E.  coccineus^  hort.  berol. 

IS.  E.  Karwliuikl.  —  JB.  MUÊTf^U^MH.  (/ucc.) 

Vlape  globuleuse.  —  Côtes  13-20,  vert  obscur,  très-obtuses, 
souvent  doublées.  -*  Sinas  larges.  —  Aréoles  distantes,  oblon- 
gues, à  peine  cotonneuses,  plus  larges  que  la  base  des  faisceaux 
d'aiguillons.  —  AfgnlUoRs  raides,  droits,  cornés,  coinprhnés 
latéralement,  transversalement  strié;  6-8  extérieurs  irréguliè- 
rement rayonnants,  et  i-3^au  centre,  très-forts,  divergents.  = 
Habile  le  Mexique, 

Synon»  —  £.  KarwimkiL  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  50  ; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (1843). 

1S.  m.  «ladié.  —  JET.  gtoaUêims.  (Link  et  OU.) 

Vtire  ovale-oblongue,  glaucescente.  --«  Côtes  14-22,  obtuses. 

—  Allouions  10;  3  au  centre,  plus  grands,  aplatis^  allongés, 
celui  du  milieu  dressé;  tous  rayonnants,  très-étalés.  =  Habite 
le  Mexique. 
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T.  B.  éqalteatt  (1).  —  B.  e«w|^    % 

Tifc  globuleuse,  glauque.  — 
leur  base,  très-arquées  en  haut, 
vers.  —  Slaaa  presque 
Ar^le*  luberculées,  un  p 
peux  gris,  et  plus  tard  nut 
droits,  étalés,  légèrement 
d'uD  rose  tendre  i  leur  b/ 
près  au  sommet.  =  Hab'' 

Si.o..-E.^i(»|  ^î;  ^ppjj; 

8.  K.  tortw  I  rX  bieut&l  oui, 

Ti,.  globuleu».  H        >  ■  P«*"*  "*"""'  '" 

Terticales,  coma  Ui  ^^h  an  peu  courts,  pre*- 

—  Ar««l«.  gra^fl    '  -"■"  b»"  «'  cornés,  parte 

louté.  puîsgÈ'HÎ'  -"  souvent  2,  S,  4  plus  miaces, 

rieurs  IS-l^f^i  ^^  '"''  '^*  ^  extérieurs  sont  asseimin- 

très-mince    J  .^rieurs  sont  plus  forts  f  lesaouîioH- 

épais,  lev  ^resque  aplatis;  enSa  1  central  droit;  low 

RioGra'i'^  "«et-  —  W*«r«  jaune-paille,  très-nombreusw> 

g,gp  ■  1  boutons  courerts,  soyeux,  très-longs.  =Hal)ite 
enuQ)  ''  **'**'^  *""  *  *'*  introduite  du  mont  Cerro  <Uas  ie 
desf       ''"""''• 

.» E.  erinaceui.  Leniair.  cact.  hort.  Monv.  p.  16 (1818); 

.air.  dans  hort.  Dycit  (1842),  p.  17  ;  icon.  cact-  liv.  4,  n*'' 

^45),  bonne  fig.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  M.  LsuiiMlen- 
jrajl  à  ne  regarder  cet  état  que  comme  une  modificaUon  At 
VE.  Sellowii.  Cet  auteur  en  cite  3  var.  établies  parMoimus- 

Var.  1,  «ler^.  Plante  élevée,  glaucescente.  Aréoles  deai  fois 
plus  écartées.  —  E.  erinaceus  elatior.  Monv.  inss.  =  Var.  % 
&  «piBM  bUnehea.  Tige  plus  (orte ,  plus  déprimée  et  plm 
épaisse,  plus  glauque.  Aiguillons  plus  rayonnants,  blancs  elJ 
«ommet  brunâtre.  —  E.  trinaceus  albitpinus.  Moor.  «M-  ^1'* 
est  encore  rare  dans  les  jardins.  =  Var.  8,  pftle.  D'un  ïertpW« 
brillant.  Aréoles  beaucoup  plus  distantes  que  dans  la  premW"^ 
variété,  garnies  de  poils  cotonneux  beaucoup  pins  abondanli. 
Aiguillons  6-6,  rayonnants,  blancs,  le  plus  souvent  3  ou  3  »>' 
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■<és,   très-minces,  et  3   inférieurs  plus  courls  el 
'-  Fleurs  plus  pâles,  dont  le  tube  est  couvert 
"l'un  blanc  de  neige. 

■*.  —  X.  v^HimâfetrM».  CLcmair.) 

'erl  cendré,  peu  résistante  sous  la 

•net,  un  peu  déprimé,  de  poils 

■•-SO,  peu  élevieif  irit-arron- 

,tk  tubercules.  ~  Aréole» 

.  linéaires  et  un  peu  pro- 

■noutre  nullement  la  ligure), 

-  Ais«lll«i»  26-30,  un  peu  iné- 

.iinanls,  mais  presque  sur  S  rangs; 

^ux  un  peu  plus  grands  ;  tous  très-raîdes 

4  à  leur  naissance  et  devenant  ensuite  d'un 

^parent.  -~  Vlean  grandes,  belles,  roses,  nais- 

.des  latérales  de  la  tige,  k  tube  commun  cylindri- 

,,eînfl  campanule,  Tert  et  garni,  ainsi  que  la  tige,  comme 

plusieurs  faisceaux  d'aiguillons,  s'ouvrant  plusieurs  jours  de 

auite.    —    Sép>la  très-courts,    verls,   sur  2  rangs.  —   PkIhIi 

oblongi-linéatres,  b  à  G  foù  plut  tongt  que  let  lépuU,  presque 

ég'aiHx  en  longueur  eolre  eux.  —  Bimml^e*  moitié  plus  courtes 

qae     les  pétais;  filets  viol&tres,  anthères  jaunes.  —  MUffnut'M 

10,   werh.  ^  Habite  le  Mexique,  d'où  elle  a  été  rapportée  en 

Eur-ope,  en  1838,  par  M.  Gubotii. 

Synor.  —  E-  pecliniferus.  Lemair.  nov,  gen.  et  spec.  cart.  S5 
(l'^ag),  et  icon.  cact.  livr.  7,  n'  13'  (1845),  où  il  a  donné  une 
bielle  figure,  mais  d'où  je  crois  devoir  exclure  la  synonymie 
(^u'îlcite  (_E.  peeO'nalus,  Scbeidw.  et  Uoolc.  bot.  mag,  tab.  4190). 

16.  E.  iMmmu^Ta.  —  JE.  MMm09tl»rnit.  (Lelim.) 
Tlfi*  oblongiie,  verte,  à  sommet  plane  et  très-velu.  —  C'&t«ii 
obtuses,  presque  tuberculeuses.  —  Sinus  aigus.  —  Aréolen 
rapprochées,  laineuses  el  blanchÂLres  dans  leur  jeunesse,  — 
A ifalilon*  extérieurs  6,  inégaux,  étalés-réOéchis,  ainsi  que  la 
central,  plus  long;  tous  cornés,  raides,  minces.  =  Habite  le 
Brésil  méridional. 
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Synon.  —  E.  gladiatus.  Link  et  Olto,  verhandi.  garlen.  5, 
p.  426,  tab  17;  Walp.  rep.  2,  p.  310(1843). 

14.  ES.  làériMMMi.  —  JE.  mrinmeewim.  (Lemair.) 

Tige  globuleuse,  à  aommet  presque  déprimé,  verle.  —  C'ôtcs 
plus  ou  moins  spiralées,  10-14,  à  peiue  festooaées,  très-obtuses. 
-^  ttilloBB  profonds  de  12  millimètres,  arqués  et  déviés  à  gau- 
che. —  Aréoles  munies  dans  leur  jeunesse  d*un  yelouté  très- 
dense  et  long,  rassemblé  surtout  au  sommet,  et  imitant  impar- 
faitement Tagglomération  qui  caractérise  les  MélocacleSf  mais 
aplati  et  non  parsemé  d'aiguillons.  -^  Aigr^^lllons  rapprochés 
en  faisceaux,  d'abord  garnis  de  poils  cotonneux  et  biènték  nus, 
enfoncés  par  leur  base  dans  des  mamelons  à  peine  saillants,  au 
nombre  de  9-10  (ou  rarement  davantage),  un  peu  courts,  pres- 
que égaux,  trés-raides,  en  alêne  à  leur  base  et  cornés,  parfois 
irrégulièrement  disposés,  le  plus  souvent  2,  Sf  4  plus  minces, 
cylindriques  ;  4  latéraux,  dont  les  2  extérieurs  sont  assez  mio- 
ces,  tandBs  que  les  postérieurs  sont  plus  forts:  les  2  ou  3  infé- 
rieurs défléchis  et  presque  aplatis;  en6n  1  central  droit;  tous 
brunâtres  an  sommet.  —  ne«n  jaune^paille,  très-nombreuses, 
très-ouvertes;  boutons  couverts,  soyeux,  très-longs,  =  Habite 
Montevideo,  d'où  elle  a  été  introduite  du  mont  Cerro  dans  ie 
jardin  Monville. 

Synon.  —  E.  erinaceus.  Lemair.  cacl.  hort.  iMonv.  p.  16  (1838); 
Lemair.  dans  hort.  Dyck  (1842),  p.  17  ;  icoa.  cact.  liv.  4,  n^  T 
(1845),  bonne  fig.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  M.  Lbhairk  ten- 
drait à  ne  regarder  cet  état  que  comme  une  modiBcation  de 
\'E.  Sellomù  Cet  auteur  en  cite  3  var.  établies  parMoRVOLS. 

Var.  1,  élevée.  Plante  élevée,  glaucescente.  Aréoles  deux  fois 
plus  écartées.  —  E.  erinaceus  ekUior.  Monv.  mss.  =2  Var.  2, 
à  épines  blanche*.  Tige  plus  forte,  plus  déprimée  et  plu^ 
épaisse,  plus  glauque.  Aiguillons  plus  rayonnants^  blancs  et  à 
sommet  brunâtre.  —  E.  erinaceus  albispinus,  Monv.  mss.  Elle 
est  encore  rare  dans  les  jardins.  =  Var.  3,  pâle.  D'un  vertpâl« 
brillant.  Aréoles  beaucoup  plus  distantes  que  dans  la  première 
variété,  garnies  de  poils  cotonneux  beaucoup  plus  abondants. 
Aiguillons  5>6,  rayonnants,  blancs,  le  plus  souvent  2  ou  3  su- 
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périeurs,  dressés,  très-minces,  et  3  inférieurs  plus  courts  et 
imitant  un  trident.  Fleurs  plus  pâles,  dont  le  tube  est  couvert 
de  poils  cotonneux,  d'un  blanc  de  neige. 

15.  E.  porte-peisne.  ^  JE,  t^4MÊ9iferu9.  (Lemair.) 

VlKo  ovée-oblongue,  d'un  vert  cendré,  peu  résistante  sous  la 
pression  da  doigt,  garnie  au  sommet,  un  peu  déprimé,  de  poils 
entremêlés  d'aiguillons.  —  Côte»  18-20,  peu  élevées^  irès-arron- 
dies^  yerticales,  à  peine  soulevées  en  tubercules.  —  Aréoles 
cvales-circulaires  I  (Lemaire  les  décrit  linéaires  et  un  peu  pro- 
longées par  le  haut,  ce  que  ne  démontre  nullement  la  figure), 
blanchâtres  et  bordées  de  rose,  -^  Aignlilona  26-30,  un  peu  iné- 
gaux, très-diyergents,  rayonnants,  mais  presque  sur  2  rangs; 
quelques-uns  des  latéraux  un  peu  plus  grands;  tous très-^raides 
et  entremêlés,  roses  à  lear  naissance  et  devenanit  ensuite  d'un 
l>laDC  rosé  transparent.  —  Fleur»  grandes,  belles,  roses,  nais- 
sant des  parties  latérales  de  la  tige,  à  tube  commun  cylindri- 
que, à  peine  campanule,  yert  et  garni,  ainsi  que  la  tige,  comme 
de  plusieurs  faisceaux  d'aiguillons,  s'ouvrant  plusieurs  jours  de 
suite.  —   SépaU  très-courts,   verts,  sur  2  rangs.  —  Péiai^* 
ahlongsAinéaireSy  5  d  6  fois  plus  longs  que  les  sépals^  presque 
égaux  en  longueur  entre  eux.  —  Ktamlue»  moitié  plus  courtes 
qae  les  pétais  ;  filets  violâtres,  anthères  jaunes.  -«^  têtignukîen 
10,  verts.  =  Habite  le  Mexique,  d'où  elle  a  été  rapportée  en 
Europe,  en  1888,  par  M.  GâLEOrn. 

Stnow.  —  E.  pectiniferus,  Lemair.  nov,  gen.  et  spec.  cart.  25 
(1839),  et  icon.  cact.  livr.  7,  n^  13*  (1845),  où  il  a  donné  une 
belle  figure,  mais  d'où  je  crois  devoir  exclure  la  synonymie 
qu*il  cite  (E.  pectinaius^  Scheidw.  et  Hook.  bot.  mag.  lab.  4190). 

16.  £•  iMMgiÊiàmirÊÊ,  —  MB.  Mé€sn09ékMrffii.  (Lehm.) 

Vl^  oblongùe,  verte,  à  sommet  plane  et  très-velu.  —  Côte» 
obtuses,  presque  tuberculeuses.  —  Sinus  aigus.  —  Aréele» 
rapprochées,  laineuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  --r 
^i^ollloits  extérieurs  6,  inégaux,  étalés-réfléchis,  ainsi  que  id 
central,  plus  long;  tous  cornés,  raides,  minces.  =  Habite  le 
Brésil  méridional. 
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Synon.  —  £•  Langsdorffii,  Lehm.  act.  nov.  cur.  16,  par.  1, 
p.  316,  tab.  13;  PfeifT.  enum.  p.  51;  Walp.  rep.  2,  p.  3]0(lS4d). 
— Melocacius  Langsdorffiù  A.P.Decand.  prodr.  3,  p.  461  (1828). 

16*.  E.  i;rl0.  —  X.  fgifvum.  (À.  Dietr.) 

Tiffe  globuleuse-déprimée,  glaucescente,  d'environ  21  centi- 
mèlrcs  de  longueur  et  de  diamètre.  —  Côt^s  16^  aiguës,  épaisses, 
presque  ondulées,  à  sinus  aigus.  —  Aréoles  ovales,  veloutées 
d'abord,  placées  dans  le  milieu  des  crénelures,  trèsrappro- 
chées  au  sommet,  et  un  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse. 
—  .^iKnillonti  8,  raides,  chauves,  grisâtres,  dont  7  extérieurs 
étalés  et  un  peu  courbés  et  1  central,  droit,  une  fois  plus  long 
(5  centimètres).  —  Fleun  plusieurs,  partant  du  sommet,  ayant 
près  de  ô  centimètres  de  diamètre.  —  Sép^U  oblongs,  obtus,  à 
dorsale  pourpre,  bordés  de  brun  pâle.  —  PétaU  lancéolés, 
aigus,  légèrement  festonnés  vers  le  sommet,  d'une  couleur  Isa- 
belle tendre  en  dessus,  à  dorsale  pourprée  en  dessous,  — 
EiMnines  plus  de  moitié  moins  longues  que  les  péials.  — 
SUirmate»  11-12,  jaunes,  r:  Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  £.  gilvus*  Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  vol.  13,  p.  170,  d'après  Walp.  rep.  5,  p.  814  (1846). 

17.  E.  enmélé.  —  JE.  itiUricaimm.  (Link  et  Ou.) 

Viir«  ovale,  verte.  —  Côtes  20,  obtuses.  —  Al|r"*U«M  14-16, 
étalés,  disposés  en  cercle;  ceux  des  extrémités  très-étalés;  les 
4  du  centre  plus  grands,  dressés.  =  Habile  Montevideo. 

Synon.  —  £.  intricaius.  Link  et  Olto,  verband.  gartenb.  3, 
p.  428,  tab.  24;  Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843),  non  Salm-Dyck. 

17\  fi.  Dyck.  —  X.  n^eHiH.  (Sering.) 

Viir«  globuleuse-  déprimée»  lépreuse,  vert-sale,  laineuse  au 
sommet,  d'environ  8  à  9  centimètres.  —  Côtes  convexes,  pres- 
que sinueuses,  13,  un  peu  saillantes  entre  les  aréoles.  -- 
Aréoles  cotonneuses  et  noires,  puis  chauves,  distantes  de  10  à 
13  millimèlres,  d'abord  cotonneuses  et  noires,  puis  chauves.— 
Aiguillons  7-8,  tous  extérieurs,  d'abord  noir&tres>  ensuite  ceo« 
drés,  très-raides  et  {orts,  recourbés  comme  des  cornes,  étalé»- 
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rayonnants  et  entrecroisés,  le  supérieur  presque  dressé,  man- 
quant  quelquefois.  =  Habite.... 

Synon.  —  E.  Dyckii.  Sering.  mss.  —  E.  iniricatus,  Salm-Dyck, 
dansOltoet  Dietr.  allgem.  gartenz.  13^  p.  387,  d'après  Walp. 
rep.  5,  p.  8i4  (18&6),  non  Link  et  Otto. 

iS,  11.  grfffe-d'oifleaa.  —  IE.orÊ9ii^ae€$ÈUhu9.  (L.  et  Oit.) 

Tige  globuleuse,  glaucescente.  —  C^tea  18,  obtuses.  -— 
Al^lllomi  7,  le  central  plus  grand,  fort,  dressé  ;  les  autres  éta- 
lés. =  Habite  Montevideo. 

Synon.  -—  £.  omithocantkus.  Link  et  Otto,  verhandl.  gartenb. 
p.  427,  tab.  18;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  53;  Walp.  rep.  2, 
p.  311(1843). 

19.  E.  eonsidérable*  —  JE.  Ita^eiM.  (Zucc.) 

Vige  globuleuse  ou  oblongue,  ligneuse  à  sa  base,  amincie, 
glaucescente.  —  C6t«s  8,  obtuses,  pourprées  sur  les  angles, 
sommet  large.  —  fi^iniis  larges,  aigus.  —  Arvolen  grandes,  éloi- 
gnées, munies  d'une  laine  abondante  et  jaune.  —  itlguilloiia 
8  extérieurs  et  1  central,  bruns,  droits,  raides.  =  Hab.  leMexiq. 

Synon.  —  E.  ingens.  Zucc.  dans  PfeiiT.  enum.  cact.  p.  54; 
WaJp.  rep.  3,  p.  311  (18^3).  —  MelocacUis  ingens.  Karw. 

20.  E.  ^  gnoÊA  diflqiie.  —  £.  MH9eroai9eM§9.  (Mart.) 

Tigre  large,  aplatie  de  haut  en  bas  et  en  forme  de  palet.  -— 
Cùtmu  16,  trés-obtuses.  —  itréole«  enfoncées  dans  les  côtes.  — 
AîgmOloMu  12  environ  ;  4  intérieurs  plus  grands,  celui  du  som- 
met et  l'inférieur  à  peine  plus  larges;  4  des  autres  portés  en 
avant  et  4  en  arrière.  =  Habite  le  Mexique. 

Sykon.  —  E.  macrodisctis.  Mart.  act.  nov.  cur.  16,  part.  1, 
p.  341,  lab.  26  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  59  ;  Walp.  rep.  2^  p.  312. 

20*.  E.  Ijeean*  —  JE.  Mteeaw%UB,  (Hook.) 

Vi^e  déprimée-globuleuse,  d'un  glauque  verdâtre,  de  S  cen- 
timètres de  hauteur.  —  Vabercales  presque  hémisphériques, 
à  6  angles  obtus,  à  mamelons  confluents,  disposés  irréguliè- 
rement en  rangées  presque  verticales,  les  supérieurs  très-petits 
et  très-noaibreux.  —  itrcoles  ovales,  cotonneuses  ou  veloutées. 
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Ail^nilloiis  assez  minces,  doat  12  eavîroa  étalés,  et  1  ceolral 

à  peine  plus  grand  et  dirigé  en  avant.  — -  Fleara  asseï  grandes, 
d'un  jaune  pâle,  naissant  de  la  partie  déprimée.  Tube  court, 
couvert  d*écaiUes  arrondies  ou  oblongues,  se  transformant  gra- 
duellement en  sépals  et  en  pelais  soufrés  ou  blanchâtres.  =: 
Habite  Bonaria. 
Synom.—  E.Leeanus.  Hook.  bot.  mag.  t  4184,  selon  Walp. 

rep.  5,  p.  816  (1846). 

2i«  E.  déprimé.  —  JRT.  Se^renm9.  (A.  P.  Decantl.) 

'Tige  presque  globuleuse,  déprimée  au  sommet  —  C6t€«  20, 
verlicales,  obtuses,  presque  tuberculécs.  —  AlgwlUoM»  on  fais- 
ceaux serrés,  naissant  parmi  des  poils  cotonneux,  blanchâtres, 
brun  pâle;  3-4  centraux,  rayonnants,  et  10  à  12  autres  dool 
l'inférieur  très-fort  :r  Habile  TAmérique  méridionale. 

Synoîi.  —  E.  depressus.  A.  P.  Decand.  prodr.  8,  p.  465; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  66  ;  Walp.  rep.  2,  p.  515  (1843).  —  Cactus 
deprestus.  Haw.  syn.  p.  178P 

21*.  E.  elnéreMent.  —  JE.  ciweremrenm.  (Lemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  cendrée  et  d'un  vert  sale,  de  8  à 
10  centimètres  de  longueur.  —  Côte»  20,  presque  comprimées, 
arquées,  un  peu  boursouflées  autour  des  aréoles,  qui  sont  rap- 
prochées, circulaires  et  cotonnenses,  cendrées.  —  4ig»llloM 
extérieurs  8,  inférieurs  graduellement  plus  longs  que  les  cca- 
Iraux,  rayonnants  et  entiecroisés,  rougeâtres  au  sommet,  sou- 
vent un  peu  courbés;  les  2  intérieurs  dressés,  presque  plaaes, 
largement  lancéolés,  denticulés,  et  de  près  de  2  centimètres  de 
long.  —  Fleura  de  grandeur  médiocre,  entourées  d'aiguillons. 
—  «Uirmate»  8,  jaunes.  =  Habite  le  Chili,  près  de  Capiapo. 

Synon.  —  E.  cinerascens.  Lemaire,  selon  Dyck,  dans  Otto  cl 
Dietr.  allgem.  gartenz.  13,  p.  387,  d'après  Walp.  rep.  5.  p  816. 

S!£.  E*  transTersal.—  X.  lhorl««Mtf  Jb4ifoit<r«f«.  CLemair.) 

Tige  presque  globuleuse,  déprimée  et  creusée  au  sommet, 
glaucescenle.  —  côte»  disposées  en  spirales,  arrondies,  très- 
épaisses  et  très-obtuses.  —  Aréolen  ovales,  serrées,  disposées 
horîionUlemenl,  prolongées  dans  leur  jeunesse  au-dessus  des 
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faisceaux  d'aiguillons,  en  fossettes  demi-circulaires^  d'où  naissent 
les  fleurs.  —  itiguliftoni  7,  presque  rayonnants,  peu  inégaux, 
très-eotrelacés  et  très-forts,  dont  les  2  supérieurs  figurent  des 
cornes  ;  d'un  blanc  rosé  dans  leur  jeunesse,  et  devenant  ensuite 
cendrés,  violets  à  leur  base  et  striés.  —  Plcorii  roses,  de  6-8 
centimètres  de  diamètre»  d'une  odeur  assez  agréable,  s'épa- 
nouissant  plusieurs  jours  de  suite,  en  mai  et  juin.  —  PétaU 
très-nombreux^  linéaires-oblongs,  aigus,  étalés.  Filets  blancs, 
Aathères  jaunes.  Colonne  des  styles  pourpre.  Stigmates  blancs 

on  légèrement  rosés.  =  Habite Introduit  en  Belgique  en 

1838.  Dessiaé  sur  un  individu  du  jardin  Mohvillb. 
.  SnoN.  —  £.  horvumthalomus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  19  ;  iconogr.  cact.  liv.  1,  n"*  1  (1845).  —  £.  equitam  de 
quelques  jardins. 

23.  E.  k  fleam  fleMttes.  —  JE.  semwêfiormm.  (hort.  Mack.) 

Tlire  petite,  globuleuse-déprimée.  —  C^dtet  12,  arrondies.  — 
AfiPBllloM»  peu  nombreux,  courts,  4-6  un  peu  forts,  blancs, 
recoarbéfr-étalés.  —  Aréoles  peu  nombreuses,  2-5  par  côte.  -* 
Tàbe  iiona  court.  — >  Pétobi  jaunes ,  oblongs ,  spatules.  — 
StflpnAtes  pourpres.  =:  Habile  Norwich,  Nursery. 

Syhoii.  —  E.  HmUflonu.  Hort.  Mack.  selon  Hook,  bot.  mag. 
tab.  3569,  etflor.  jard.  angl.  5,  p.  46,  tab.  10,  fig.  7(1837). 

23*.  E.  écliiiiolde  (i).  —  JE.  eehiwaiaem  (Lemair.) 

Vi0e  hémisphérique,  cendrée-livide,  à  sommet  laineux  et 
déprimé,  de  13  à  15  centimètres  de  diamètre.  —  €dt«s  11, 
larges,  épaisses,  convexes,  s'effaçant  vers  la  base  de  la  plante. 
—  Aréole*  grandes,  transversalement  ovales,  cotonneuses  et 
noires.  —  AlyvâllouB  extérieurs  7,  de  9  à  1  i  millimètres,  pres- 
que égaux,  raides,  rayonnants,  légèrement  recourbés,  d'abord 
noirs^  ensuite  cendrés;  le  central  plus  fort,  plus  long  et  re- 
dressé ;  tous  rayés  transversalement  (à  la  loupe).  —  Sépals  ex- 
térieurs aigus.  —  Péùftitt  jaunes,  spatules,  obtus,  les  plus  infé^ 
rieurs  échancrés,  un  peu  étalés.  —  flUlipnuite  6-8,  jaunes.  =7 
Habite  Bolivia. 

(I)  Hérissé  d'aiguillons  nombreux. 

TOBIB  2.  20 
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Synom.  —  E.  echinoïdeS'  Lemalr.  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto 
et  Dielr.  garlen».  13,  p,  886,  d'après  Walp.  rcp.  B,  p.  813  (1846). 

S4.  fi.  GaleotU.  —  JE.  €lmM^nUU.  (Scheidw.) 

Vlge  déprimée^globuleuse,  verte,  à  sommet  large,  plane  et 
laineux.  —  cûla»  30»  yerticales,  obtuses.  —  »Ui««  aig«».  — 
Ajréoles  uues  ,  içès  -  arquées ,  enfoncées,  très  -  alloDgéc$. - 
Ailfuillom  extérieurs  4,  disposés  par  paires;  ceux  du  ceatre, 
également  4,  en  croix,  très-forts,  à  base  dilatée,  annulés,  traDS- 
parents,  verd&tres;  bruns  ^u  sommet  et  i  la  base.  =  Habite  le 
Mexique. 

Syuon.  -^  E.  GaleoiUi.  Scbeidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgeo. 
garteoz.  9,  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

S4*.  E.  bordé.  —  JE.  9Hmrginatm9.  (Salm-Dyck.) 

Vis«  elliptique,  cendré  sale  et  verdàtre,  à  sommet  obtus  et 
laineux,  de  16  à  18  ceotimètres,  et  d'enTtroa  7  à  8  de  diamètre. 
-.^  C^t#t  10,  un  peu  oonyexes  au  somaset,  an  peu  aplaties  ys» 
la  base^  à  sinus  très-aircondis.  -^  Arésles  confluantes,  conTeitft 
'^  catOQoeuses  et  noires.  —  Ainvlllou  extérieurs  6-7,  élalis, 
rayonnants,  raîdes  si  droits,  d'abord  bruns,  et  cendrés  eossitef 
1<»  "central  de  2  à  3  centimètres  de  long,  dressé  ;  tous  rsi<iA<f 
droits,  marrons,  rayés  en  travers  (à  la  loupe). 
—  M^aU  lancéolés,  aigus.  —  PétaL*  jauQes,  obtus,  dressés- 
étalés,  avec  une  petite  pointe  terminale.  =  Habite.... 

SvwoM.  —  E.  marginatus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dielr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  386,  et  Walp.  rep.  5,  p.  813  (1846). 

*2.  Cdtet  çjHuiémtul  anguleusu, 
35.  B.  polyMmtttie  (1).  --  JSr.  jsol^MneflbsM.  (tiak  et  Oit) 
Vige  ovale,  presque  cylindrîque,  verte.  —  Cdtei  15-îO,  an- 
gulaires, presque  comprimées,  festonnées.  —  tsinn»  profoods, 
aigus.  —  Aréoles  rapprochées,  placées  au-dessous  des  échao- 
crures,  veloutées  dans  leur  jeunesse,  et  enûn  cotonneuses.— 
AfgHlUoim  extérieurs  6^8,  divergents,  et  3-4  plus  grands  au 
centre  ;  tous  droits,  raides,  cornés.  =  Habite  le  Brésil. 

(1)  \  aigmiloiiQ  nombreux. 
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Synon.  —  E.  polyacanthui,  Liok  etOllo^  verhaodl*  gartcnz.  3, 
p.  422,  tab.  16,  fig.  1  ;  PfeilT.  eoum.  cact.  p.  52;  Walp.  rep.  3, 
p,  310  (1843).  —  Cactus  erinaeeus.  Haw.  6uppi*  p.  73. 

26.  E.  à  petites  épine».  —  MS.  j»iirrl%p<fltt«#.  (A.  P.  de  Caod.) 

Vire  presque  globuleuse,  à  soaunet  enfoncé,  —  Côtes  16, 
comprimées.  —  Arévleit  cotouneuses,  blancbàlres.  —  AlgnlUont 
6'S^  peliU,  blancs^  à  sommet  fauve,  rayonnants,  presque  re- 
courbés. =  Habile  l'Amérique  mérid.  et  l'Inde  occidentale. 

SimoN*  — £.  parvispinus.  A.  P.  deCand.  prodr.  3,  p.  463  (1828)  ; 
Pfeiff.enum.  cact.  p.  52.  —  Cactus  parvispinui.  Uaw«  uip.  p.  71» 

i7.  IL  eendvé.  •«-  J^.  MmpM^amÊnth^m.  (Link  et  Oit.) 

Vf^e  en  colonne  irrégulière,  verl-p&Ie,  à  sommet  plane  et 
laineux.  —  Côtes  1?,  comprimées,  festonnées.  —  .tréoles  rap- 
prochées, veloutées  etblancbes  dans  leur  jeunesse. —  Aigunioun 
ë-IO  Irrégulièrement  rayonnants,  minces,  blancs;  le  Central 
manquant.  -=1  Habite  le  Brésil,  province  de  Kio-Grandê. 

Synon.  •—  E.  iephracanthui.  Link  et  Ott.  verhandl.  gartenb.  3, 
p.  422>  tab.  14,  fig.  2;  Pfeiff.  enqm.  cact.  p.  53;  Walp.  tep.  2, 
p.  311  (1843). 

28.  E.  èk  peu  d'ais«inoiuu  —  tB.  oUgmeoÊiUtèum.  (Mart.) 

V^«  globuleuse.  —  Côtes  12^  presque  comprimées,  feston- 
nées. —  Ardoimu  grandes,  presque  nues.  -^  AiciifÀaitM  le  plus 
souvent  au  nombre  de  5,  épais,  courbés,  blanchâtres  ;  2  infé*- 
rieurs  très-petits,  celui  du  sommet  très-grand.  =  Hab.  le  Mex* 

SwOH.— £•  oligaeanihm*  Mart.  seioa  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  M« 

29.  E*  pralneait  (1).  —  HT.  j^rtsIseoMM.  (Otto.) 

Tl|r«  presqtie  globuleuse,  cendrée.  —  Côtes  5-6,  presque  ai- 
guës. —  fe^inns  jeunes  aigus,  ensuite  presque  planes.  —  «iréoles 
peu  distantes,  cendrées,  convexes.  —  aj^uIUobs  extérieurs  4-5, 
et  1  central  à  peine  plus  long  ;  tous  droits,  raides,  d'abord  jaunes 
k  sommet  brun,  ensuite  noirs.  =  Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  E.  pruinonu.  Otto  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  54,  et 
Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843).  —  Cereus  roridus^  hort.  berol. 

(1)  Gooverl  d'one  pouiiière  de  natare^irsiiM  et  glauque  (vert  d*€EiUel}. 
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30.  m.  tteUow.  —  JET.  /SfetUmM.  (Link  H  Oit.) 

Tige  déprimée^lobuleusey  creuaèe  au]sominety  yerl  obecor, 
à  sommet  enfoncé  et  garni  de  poils  laineux  brunâtres.  —  c^te* 
15-25,  épaisses,  tranchantes,  à  peine  festonnées  et  presque 
droites.  —  itréoI«i  distantes ,  cotonneuses  et  blanches.  ^ 
Ai|r<^illoni  5-7,  jaunes,  raides,  presque  droiU,  étalés,  et  1  an 
centre,  qui  en  est  aussi  quelquefoisjprivé  ;  les  S  inférieurs  sur- 
tout longs  et  descendants. —  FlenrN  citron-pàle»  à  tube  trèsfela 
et  brun,  s'o«vrant  plusieurs  jours  de',*suite.  Boutons  couyerls 
d'un  duvet  brunâtre  mêlé  d'aiguillons  très-faibles.  —  Péiib 
denticulés,  oblongs,  surplueieurs  rangs,  finement  dentés,  comme 
^rangés.  —  Colonne  M^tttjdlM  citrine.  —  mugmmteê  orangés. 
—  Fmit  obleog,  mcff,  d'un  vert  rosé  ou  blanchâtre  ;  pulpe 
peu  abondante  et  légèrement  colorée.  —  Habite  Montevideo. 
—  Cette  belle  espèce,  découverte  dans  les  envifons  de  Moo. 
te  video,  par  M.  SBLLOw,«I>otaniste  voyageur,  est  actuellemest 
asses  fréquente  dans  les  coUeclions.  Elle  produit  des  fleurs  et 
àés  fruits  en  abondance,  au  moyen  desquels  on  élève  de 
nombreux  individus. 

Synon.  —  E.  Sellowii.  Link  et  Ott.  verhandl.  des  gartenb.  Ii 
p.  425,  tab.  22.  —  £.  SeUowianus.  PfeifT.  enum.  cact.  55,  doq 
des  jardiniers  ;  Lemair.  icon.  cact.  liv.  6,  n**  11*  (1845),  belle 
fig.  —  M.  LBMAmB,  l.c,  est  porté  à  croire  que  les  E,  corynoéa 
du  jardin  de  Berlin,  E,  erinaeeus  et  ietracanthus,hetnàit,,BfBA 
que  r£.  amatus,  Link  et  Otto,  ne  sont  que  des  modifications  de 
)a  même  espèce.  =  Variété  1,  à  dix  edtes  (£.  SeUowianus  decm- 
costaius).  —  Tige  déprimée,  d'un  vert  gris,  relevée  de  10  côles. 
Aiguillons  7  par  faisceaux,  dont  5  plus  grands,  naissant  do 
centre  du  petit  tubercule  qui  leur  donne  naissance.  —  E-Sei- 
towiù  Link  et  Otto,  verhandl.  gart.  3,  p.  425,  lab.  22.  := 
Yar.  2,  à  côtes  nombreases  (£.  ^ellowianus  mullicoslaius)-  Tige 
déprimée,  d'un  vert  sombre.  C&les  de  15  à  20,  à  bords  à  peine 
déprimés  à  l'origine  des  aiguillons  jaunes,  au  nombre  de  5  à  7, 
raides,  ëlalés.  —  E.  SeUowianus^  PfeiiF.  enum.  d'après  Leniair. 
icon.  cact.  6,  nMl*  (1845). 
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31.  B.  ^Uraceseent.  —  J^.  §iauee»ee9ê9.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Tiire  presque  globuleusfi-déprimée,  glaucesc^te.  —  Côte» 
11-13,  verticales,  comprimées,  obtuses.  —  Aréole»  de  chaque 
côté  6,  oyales-oblongues,  très-veloutées  daos  leur  jeunesse.  — 
.«tfnillons  jaunes,  droits,  6-7,  rayonnants^  et  1  au  centre«de 
27  millimètres  de  long.  —  Sépal*  ovales,  acuminés,  à  bords 
nombreux  et  finement  ciliés.  =:  Habite  le  Mexique  (CouLTsa). 

Synon. —  E.  glaucescens  A.  P.  de  Cand.  ret.  cact.  p.  115(1^8); 
PfeilT.  enum.  eact.  p.  58  ;  Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843).. 

33.  £«  rolNWte.  —  JE.  roéeaaf •••.  (Ott.) 

Tlc«  en  massue,  d'uu  vert  obscur.  —  côten  8,  comprlmées^^ 
verticales,  renflées  autour  des  aréoles.  —  Himm  larges,  angu- 
leux. —  Aréoles  distantes,  prolongées  en  dessus,  jaunes  et  co- 
tonneuses dans  leur  jeunesse^  ensuite  grises.  —  itif^ufUeMs  du 
centre  &,  pourpre-brun»  carrés  à  leur  base,  striés  transversa- 
lement; L'inférieur  très-grand,  et  14  extérieurs  pourprés;  les 
supérieurs  minces»  et  3  inférieurs  plus  forts;  tous  presque 
droits.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  £•  robusius.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact%  p.  61  ; 
Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843).  -«£.  spectabilis  subulifertu  des  jard. 

Var.  i,  prolifère  (i?.  robustus  proUferus^Yfalp.).  Tige  d'un 
vert  pâle,  se  ramifiant  au-dessus  de  chaque  aréole,  de  sorte 
que  lorsqu'elle  est  spontanée  elle  ressemble  à  des  pommes  ea- 
tassées.  —  E.  agglomeratus.  Karw.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  313 
(1843).  =  Yar.  2,  moiMtraeaM  (E.  robustus  numstruasus^  Walp,). 
Tige  irrégulièrement  rameuse  et  sillonnée.  —  Exemplaires  ob- 
tenus de  graines  dans  le  jardin  de  Berlin.  Ressemble  au  Cierge 
du  Péron,  var.  monstrueuse. 

S3«  E*  porie-élaii»  —  JB.  Heiat^kmrum.  (Lemair.) 

Tlffe  spbéroldale,  déprimée  au  sommet  et  d'un  vert  pâle.  — 
€è«es  20,  à  angles  obtus,  tachées  de  pourpre  entre  les  aréoles. 
—  AréolM  linéaires^allongées.  —  AigwUloiiB  12,  très-forts; 
4  centraux,  plus  épais,  en  alêne,  le  supérieur  très-long  et  en 
massue,  les  3  autres  aplatis.  =  Habite  le  Mexique. 

Snoif.  —  £•  hehphorus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cacfr. 
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p.  28.  L'auteur  cite  3  variétés.  —  Yar  \,  liMe  (£•  helaphonu 
lannor^  Lemaire).  CAtes  plus  nombreuses  et  plus  comprimées. 
Aréoles  presque  confhtentes,  dont  le  sommet  est  marqué  d'uoe 
tache  triangulaire.  Aiguillons  jeunes  plus  jaunes,  un  peu  plus 
minces,  longs  et  nombreux,  quelques-uns  des  petits  avortant 
souvent*  r=  Tar.  2,  à  longpaes  fii>iiaette«  (£.  helophonu  longt" 
fossulatus^  Lemaire).  Aiguillons  plus  petits,  plus  minces,  enliè- 
remeiit  noirs.  Fossettes  des  aréoles  trés-prolongées,  souvent 
presque  confluentes.  Faisceaux  d'aiguillons  beaucoup  plus 
ëbtants. 

34.  E.  silloiiiié.  •»  E.  muMneo0WÊm9.  (Lemair.) 

TIffe  presque  sphérique,  enfoncée  au  sommet,  d'un  vert 
glauque.  —  côtes  très-nombreuses,  bien  marquées.  —  Aréoles 
très-longues,  otales,  situées  dans  le  sillon  qui  borde  le  sommet 
de  Tangle.  —  Aliruillon»  8,  très-régulièrement  disposés,  per- 
sistants longtemps,  2  en  avant,  2  inférieurs  plus  petits,  et  4  au 
milieu,  placés  en  croix,  dont  les  latéraux  sont  aplatis,  tandis 
que  le  supérieur  et  l'inférieur  sont  cylindriques,  le  1^'  plus 
ferme  et  plus  long;  tous  profondément  striés  et  plus  forts.  = 
Habile.,... 

Synon.  —  £.  aulacogonus.  Lemair^  gen.  et  spec.  cact.  p.  i&. 
— *  Yar.  à  côtes  creosées  (£.  aulocogonus  diacopolaxj  Lem.  1.  c). 
Diffère  de  TespCce  par  un  sillon  continu  sur  toute  la  longueur 
de  la  côte,  le  nombre  des  aiguillons  et  leur  arrangement. 

35.  11.  Jîf>iiariM>  —  JE.  JfemimeMmê%mm.  (PfWiif.) 

nipe  oblongue-globuleuse,  d'un  vert  cendré  en  dessus,  i 
sommet  convexe  et  garni  d'un  duvet  serré  fauve.  •—  Càum  nom- 
breuses, presque  comprimées.  —  lilniii  d'abord  aigus,  à 
peine  dilatés  et  ensuite  plus  larges. -~  Aréoles  grandes,  ovales, 
rapprochées,  enfoncées  panacées  à  la  partie  supérieure  du 
tubercule  obtus,  presque  coufluenles  inférieuremeat,  coIod- 
iitMMft  ^t  fauves  dan»  leur  jeunesse,  à  peine  Doir&irea.  — 
AlgiillUM  raîde^,  droits,  noirs  ou  d'un  vert  cendré  ;  5^  exté- 
rieurs presque  égaux,  et  1  central,  plus  fort  et  plus  loof; 
dressés  et  presqiue  en  faisceaux»  =:  fiab.  TiAiériqve 
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Si«oii«— '£•  Jenischianui.  Pfeiff.  dans  OUo  et  Dietr.  allgem. 
iarteoE.  8,  p.  406  ;  Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 

35*.  E.  Meliiuileii.  —  JK»  M^9m%9êa99U9:  (Wegen.) 

Ttye  ovale-globuleuse,  glauque,  k  sommet  déprimé,  et  rele- 
vée de  C^ten  Bombjeuses  (50«60)«  arrondies  et  ondulées,  d'en- 
viron 10  centimètres  de  hauteur  et  de  diamètre.  ««-  lAréoleM 
distantes  environ  de  5  centimètres»  cotonneuses  et  blanches» 
amincies  en  coin  en  dessus,  renflées  près  des  aiguillons.  -^ 
AtgvlUoAii  5,  le  supérieur  lancéolé,  très- long,  rayé  en  travers,. 
terminé  par  S  pointes^  la  moyenne  plus  longue,  les  latérales  en 
^ène,  de  2  centimètres  et  denri,  et  striées  trftnsversalen>ent; 
2  latéraux  dressés,  et  2  inférieurs  réfléchis,  longs  de  7  miHlm. 
et  aplatis;  tous  d'un  rouge  blanchâtre  d'abord,  et  plus  tard 
d'un  blanc  sale.  =z  Habite  le  Meiique. 

Synon.  —  E.  M€lm$iaMU9.  Wegener,  dans  Otlo  el  Dietr.  allgenk 
gartenz.  vol.  12,  p.  65,  selon  Walp.  rep.  S,  p.  815  (1846). 

*3.  Côtei  tranchantes, 

36.  fi.  en  nuMume.  -»  J7.  «orjfitosVpâ.  (OUo.) 

Vlffe  globuleuse,  déprimé^  et  enfoncée  au  sommet,  amincie 
4  sa  base,  vert  obscur.  —  Côtes  16,  tranchantes,  festonnées.  — 
i^inns  aigus,  étroits.  — '  Aréoles  enfoncées,  très-v cloutées  et 
blanches  d'abord,  et  nues  plus  tard.  — -  itisrailloBs  extérieurs  9, 
étalés,  rouges  d'abord,  ensuite  brunissants;  1  central  dressé^ 
en  alêne,  brun,  ne  dépassant  pas  les  autres;  tous  raides,  droits. 
=:  Habite  le  Mexique,  Montevideo. 

Synon.  —  £.  €orynodei.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  55, 
et  Walp.  rep.  2,  p.  511  (1845).  — E,  ro$aceu$  $i  Seliomanus  des 
]ardins,  non  Link  et  Otto» 

S7.  B.  nennile.  —  JB.  M0&êiH9*  (Serîng.) 

Tl«n  globuleuseniéprittée,  vertj  obscur,  à  sommet  enfoncé. 
— CMns  21^vertieales,  tranchantes,  festonnées.  —  Mimw»  «igus. 
i-^  Aiéelei  à  base  soulevée,  éloignées,  veloutées,  blatiches.  ^— 
Ai||«iii0Bs  courts,  raides,  bruns,  4  duposés  en  croix  ou  bien  5^ 
dent  3  snpérieurs  plus  petits.  =: 
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Sthon.  —  E.  sêssilis.  Sering.  mss.  —  £.  se$silifiarus.  PfeUT. 
•aum.  cact.  p.  56  ;  Walp.  rep.  2,  p.  Sil  (1843),  non  Mackie» 
selon  Hooker. 

38.  E.  conta.  —  JE.  corfti^^rM».  (A.  P.  d«  Caod.) 

Tiff«  globuleuse-dépriméei  glaucescente.  —  Côtes  21,  tran- 
chantes, festonnées.  —  filnns  aigus.  —  Aréoles  très-éloignées, 
ovales,  allongées  en  dessus  et  blanchâtres.  —  AigmîUmm»  supé- 
rieurs 6-10»  minces  et  blanch&tres;  les  intérieurs  plus  forts,  ea 
alêne,  annulés,  3  dirigés  en  haut,  droits;  1  central,  recourbé, 
caréné,  rayé  en  travers  %  tous  dabord  pourpres  et  rougeâtres 
plus  tard.  =  Habite  le  Mexique  et  Guatimala. 

Sinioif.  —  £.  cêmigerui.  A.  P.  de  Gand.  rav.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  36,  tab.  7;  mém.  cact.  p.  17,  tab.  10  ;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  56;  Walp.  rep.  2,  p.  311  (1843).  —  Cact  lolisptiuif. 
Haw.  in  Till.  phil.  utag.  63,  p.  il.  —  Mehcaelus  latispinus  des 
jardins. 

39.  B.  r^MMurlié.  —  J?»  rggafrrtta.  (Lînk  et  Otto.) 

Vtue  presque  globuleuse,  vert-glauque.  —  €)6tes  13-14,  trao- 
chantes,  festonnées.  —  Hinu»  aigus.  —  Aréoles  distantes, 
oblongues,  cotonneuses.  —  AiurvâUons  eitérieurs  8,  presque 
égaux,  raides,  presque  droits,  Tinférieur  plus  petit;  1  central, 
beaucoup  plus  court,  aplati,  recourbé,  transversalement  strié; 
tous  d'abord  pourpres  et  rougeâtres,  ou  noirâtres  plus  tard.  z=: 
Habite  le  Pérou. 

Synon.  —  £.  recurvus.  Link  et  Otto,  verhandl.  des  gartenb.  3, 
p.  426,  tab.  20  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  57.  —  Caclus'recunms. 
Haw.  syn^  p.  173.  —  C  nobilis.  Willd.  spec.  2,  p.  243  ;  Ait 
hort.  kew.  tab.  3.  —  C.  fnuUangularis,  Voîgt.  —  Echinocadus 
glaucus.  Karw.  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843). 

40.  E.  Tipère.  —  1?.  eehêéinm.  (A.  P.  de  Cand.) 

VicjB  demi-globuleuse-déprimée,  verdAtre.  —  Côtes  13,  tran- 
chantes, très-saillantes,  portant  chacune  2  à  3  aréoles.  —  Siavs 
aigus.  —  Aréoles  ovales,  veloutées  dans  leur  jeunesse,  uu  peu 
prolongées  au-dessus  de  la  base  du  groupe  d'aiguillons.  — 
Aigiiiiloiiii  raides,  chauves,  7,  un  peu  courbés,  jaunAtres,  prêt- 
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que  étalés»  et  1  central,  h  peine  plus  long  que  les  autres.  — 
WUmrn  jauDe-citroD,  dépassant  les  aiguillons.  •—  mtiicmmten  12 
à  14,  dressés,  jaunes.  —  CSndiicii  portées  sur  de  longs  funîcules. 
:=  Habite  le  Mexique  (Codltbr). 

Stron.  —  E.  echidne.  A.  P.  deCand.  méro.  cact.  p.  19\  tab. 
il;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  57  ;  Walp.  rep.  2,  p.  812  (1843). 

41 .  B.  traneliaitl*  —  tS.  9st^fpierw§9  (Zucc.) 

Ti^tt  oblongue,  verte,  à  sommet  presque  nu.  —  Ctum  trés- 
comprimées,  presque  verticales,  festonnées.  ^  filMns  d'abord 
trés-étroits.  —  Aréole*  écartées,  oblongues,  garnies  de  laine 
abondante  et  jaunâtre.  —  AigMlUoMt  extérieurs  8,  divergents, 
presque  égaux,  trés-pîquants,  d'un  jaune  transparent,  striés  en 
travers  ;  et  1  central  plus  grand,  à  base  brune.  =  Habite  le 
Mexique  (Codltbr),  S.-Rosa-de-Toliman. 

SyNOR.  — >  £.  oxypierus.  Zucc.  dans  Pfeif.  enum.  cact.  p.  57  (1). 
—  E.  hystria.  A.  P.  de  Cand.  p.  115  (1828),  et  mém.  cact. 
p.  18  (1834). 

42.  E.  Pfeifffer.  —  JE.  t^feiiferi.  (Zacc.) 

nic«  oblongue-globuleuse,  glaucescente.  -->  Côtes  11-13, 
comprimées,  presque  tranchantes.  —  ttiniis  larges.  —  Aréolee 
rapprochées,  oblongues,  prolongées  au-dessus  de  la  naissance 
des  aigaillons,  cotonneuses  et  jaunâtres.  —  Ai^iiilleHa  6,  pres- 
que égaux,  raides,  dressés-divergents,  transversalement  striés, 
Tert-pAle,  bruns  à  leur  base,  rarement  1  central  égal  aux 
autres,  =  Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  EmPfeifferi.  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  58; 
Walp.  rep.  2,  p.  312  (1843). 

43.  E.  k  lars«fl  al^iiilteiMU  —  E^M^imiifmemÈUhum  (L.etO,) 

Tiffe  globuleuse-déprimée,  glaucescente,  k  sommet  large, 
•ans  épine,  à  peitae  laineux.  --  cateii  30,  verticales,  comprimées, 
comme  sillonnées  par  le  rapprochement  et  la  conflence  des 

(t)  Nous  ignoroot  la  date  da  travail  d»  M.  Priima;  d'après  H.  Zuccarini,  il 
*^nk  aolérieur  à  celai  da  db  Ca^dolli,  car  sana  cela  pourquoi  n'auralt-il  pas 
^nis  le  nom  d'espèce  donné  par  l'autear  genevois. 
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aréoles.  ^-  fiinns  aigus,  très-arqués  à  la  base.  —  AiMaitiis- 
allongées^  laineuses  daus  leur  jeunesse.  —  AljjpilUoiu  trèi' 
forts,  les  eztéric  urs  3-4  plus  petits.  =  Habile  le  Mexique. 

Synon. — E.  plalyacanthus.  Link  et  Otto,  verbaadldesgartenb. 
3,  p*  423,  lab.  14;  Pfeîff.  enum.  cact.  p.  59;  Walp.  rep.  3, 
p.  3ia(i843), 

44.  fi.  épine  du  Clurlst.  —  JE.  #j»liMi  ChriM  (Zucg.) 

Via^e  globuleuse,  vert  obscur.  —  C^ten  13-14^  traDchaDteSt 
festonnées.  — ^  Aréolea  grandes»  ovales^  yeloutées  et  bUncbes 
dans  leur  jeunesse.  — AiynlU^M  extérieurs  6-8;  1  cenUsl 
dressé;  tous  épais»  raides,  un  peu  courbés;  noirs  d'abord, à 
base  p&le  et  enfin  jaunes.  :=  Habite  le  Mexique. 

Synoit.  —  £.  $pina  Ckriilù  Zucc.  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  59.  —  E.  Fischeri.  bort.  berol.  (1),.  selon  Walp.  rep.  S, 
p.  312  (1843). 

45.  E.  tabereulé.  «  ES.  tuhew^uMaÊU9.  (Liok  et  Otto.) 

Tiire  oblongue,  d'un  vert  glauque.  —  COies  12,  arquées, 
comprimées,  tuméfiées  sous  les  aréoles.  —  Aréolei  obloogues, 
blanchâtres,  laineuses  dans  leur  jeunesse,  clMUtes  plus  tard. 
—  AigiiilliMM  extérieurs  7,  raidea  et  un  peit  courbés,  et  1  eea- 
tral  droit,  zz  Habite  le  Blexique. 

Synq».  —  £•  iuberculoiut.  Unk  et  Ottov  verbaudl.  des  prt 
3,  p.  425,  tab.  26;  Pfeiff.  enum.  cacU  p.  60;  Walp.  n^% 
p.  312  (1843). 

46.  E.  bordé.  —  tS.  cojllaftO|yoiief#.  (Lemair.) 

Tlf(«  presque  spbérique,  à  10-*!  4  angles  aigus  qui  sootce»- 
drés.  —  «tiguIlloHs  5,  forts,  longs,  aplatis  de  dehors  en  de- 
dans, un  peu  arqués  en  arriére,  trés-aigns,  divergents,  d'an 
Jaune  brun,  le  supérieur  pins  fort  que  les  autres  et  partant  de 
boupeade  poils  enfidncés  sur fangle  des  côtea^  entrelacés,  gri- 
sâtres. —  Vlemrs  inodores,  assex  petite»  (de  4  centimètres  di 


(I)  Le  BODi  de  £.  FUdieri^  jard.  de  Berl.»  n'est-il  pes.  aun  boa  qae  cd«  ^ 
E.  9pU»  Chriaif  Ziico.  »  le  premier  n'eil4l  pai  aaliriear  ?  Poorqaoi  ftmk 
eluiDgé? 
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diamètre),  s'oovrant  en  avril  et  mai,  7  ou  8  jours  de  suite,  assez 
nombreuses,  vers  le  sommet  de  la  plante.  —  ftépalu  unis  en 
tube  court  et  évasé,  garni  d'écaillés  nombreuses^  larges,  eourtes, 
d'an  pourpre  olivâtre  et  bordés  de  blanc.  —  Petstii  nombreux 
(20  à  26),  sur  2  rangs,  lâches,  oblongs-Knéaires^  aigus^  pourpre 
foncéffnais  élégamment  bordés  de  blanc^satiné.  —  etaitttiie»  faunes, 
nombreuses,  s'élcvant  au  milieu  de  la  fleur  en  une  colonne 
tronquée,  courte,  un  peu  évasée,  dépassée  par  le-  Sijle  eonmiiB 
et  terminée  par  9  à  12  rayons  stigmatiques  jaunes»  —  Fruit.... 
=  Cette  espèce  a  été  apportée  du  Mexique^  en  1837,  par 
M.  Descdaups. 

Stnon. —  Echinocactus  coptonogouus.  Lemair.  cat.  jard.  monv. 
fasc.  1,  p.  23  (18S8)  ;  Salm-Dyclc,  cat.  jard.  Dyck,  p.  20  (1842); 
Lemair.  icon.  cact.  livr.  3,  n**  5^  (1845),  avec  une  bonne  fig.  — 
£.  interruptus.  Scheidw  (d*après  les  jard.  belg.).  =  Il  en  existe 
dans  le  jardin  Monville,  depuis  1839,  une  variété  plus  volumi- 
neuse dans  toutes  ses  parties,  dont  U  fleur  est  moins  colorée  et 
où  il  n'eiiste  que  les  aiguillons  supérieurs,  les  inférieurs 
étant  avortés.  (£*.  coptonogonus  major.  Lemair.  icon.  cact.  liv.  2, 
n'^  5,  1835,  fig.  a.)  11  paraît,  d'après  le  prince  de  Salm-Dtck, 
que  cette  variété  seule  est  en  Allemagne. 

47.  E.  ^plralé.  —  JET.  si^mHm.  (Knrw.) 

Ti^e  presque  globuleuse  ou  oblongue,  gjbiucescente.  —  Cô<m 
10-13^  presque  verticales»  tranchantes  et  tuberculeuses.  — 
ftimas  jeunea  aigus,  et  plus  tard  planes  et  marqués  d'une  ligne 
très-verte.  —  Aréoles  écartées,  jaun&tres  d'abord,  ensuite  ve- 
loutées et  grises,  prolongées  en  dessus  au-delà  du  faisceau  d'ai- 
guillons. ^-Aiguillons  extérieurs  7-8,  le  supérieur  très^court 
ou  nul,  forts,  un  peu  aplatis,  recourbés,  d'abord  pourprés  à 
leur  base  et  à  leur  sommet,  jaune-citrin  au  milieu,  et  enfin 
bruns,  étalés;  1  seul  central,  plane,  plus  fort,  crochu  au  sona- 
met.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E»  spiralis.  Karw.  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  60. — 
E.  agglomeraius  des  jardins;  voisin  du  Mélocacts  de  Bessler^ 
*n>rèr  Walp,  rep.  t,  p.  81^(1845). 
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48.  £•  armé.  —  JÊE.  arifMiffl«#.  (Silm-Dyck.) 

Vl||^  globuleuse.  —  CôIm  10,  coinprimées,  verticales.  — 
liinat  aigus.  -^  Aréoles»  obloDgues,  fia^ment  veloutées  et  grises 
daas  leur  jeunesse.  —  .t  Jn^uilloiis  en  alêne,  très-forts,  raides. 
presque  courbés;  brun  pÂle  ;  les  extérieurs  7,  rayonnants,  lin- 
férieur  très-long,  et  rarement  i  central.  =  Habite.... 

Symor.  —  E.  armaius.  Salm.-iyyck,  p.  341  ;  Pfeiff.  enom.  cact 
p.  61  ;  Walp.  rep.  3,  p.  HZ  (1843). 

49.  E.  orné.  —  JEr.  arwuÊÊmm*  (À.  P.  de  Gand.) 

Tlffe  presque  globuleuse. —  CdtenS,  verticales,  comprimées, 
à  sinus  profonds,  garnies  de  séries  de  flocons  blancs  élégam- 
ment disposés  transversalement  ;  foisceaux  de  cbaque  cAte  au 
nombre  de  S.  —  AiffuilloiiM  7,  droits,  jaunes,  et  1  central,  r: 
Habite  le  Mexique  (Gocltbb).  De  Gand.  craint  que  ces  xones  flo- 
conneuses ne  soient  pas  constantes. 

Synon.  —  £.  omatus,  A.  P.  deCand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  114  (3828)  ;  Walp.  rep.  2,  p.  313  (1843). 

50.  es.  Retohenbaeh.  —  JET.  HeiehenhmehH.  (Tersch.) 

Tine  en  œuf  renversé,  obloogue,  d'un  vert  p&le.  —  C6tesll, 
à  dos  étroit*  —  SlUons  obtus.  —  Aréoles  très-rapprochéesi 
verticalement  ellyptiques,  cotonneuses  et  blancbAtres.  — 
itfunilioii!!  10,  blanchAli%s,  minces  et  en  forme  de  soies,  sor 
deux  rangs  à  angle  droit  ;  les  supérieurs  plus  faibles)»  courts, 
les  suivants  plus  longs  ;  inférieurs  les  plus  longs.  =  Habite 
le  Mexique. 

Synoh.  —  E.  Reichenbachii.  Tersch.  suppl.  cat.  eact  3.  — 
M.  LBMAraB,  icon.  cact.  liv.  7,  n"*  13  (1845),  le  rapporte,  peut- 
être  à  tort,  à  VE.  peigne,  j* 


S  i.  Cdtoa  aouTent  oblianemeMi  aaeendftMtea^eonMe  WmtmÊaém 

par  1»  iftlllie  des  tabevealea» 

51.  E.  htdmL  —  X.  #eojHi.  (Lînk  et  Otto.) 

Tige  dressée,  en  massue,  cependant  rameuse  par  sa  partie 
supérieure,  verte.  —  côtes  30  &  36,  presque  verticales,  tuber- 
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eulées.  —  AréolM  colonaeuses  et  blanches,  très-serrées.  — 
AiciilU^nt  centraux  3-4,  pourprés,  dressés;  les  rayonnants 
30-40,  sétacés,  blancs.  =  Habile  le  Brésil. 

Synon.  —  E.  scopa.  Link  et  Otto,  icon.  sel.  tab.  41  ;  Pfeiff. 
eoum.  cact.  p.  64.  —  Cereus  scopa.  A.  P.  deCand.  prodr.  3, 
p.  464  (1828);  Link,  enum.  2,  p.  21;  Spreng.  syst.  2,  p.  494  ; 
bot  reg.  nov.  ser.  12,  tab.  24  ;  Walp.  rep.  2,  p.  314(1843).  zn 
Var.  candide  (E.  scopa  candidus ,  Walp.)-  Aiguillons  tous 
blancs,  rarement  1  ou  2  roses.  —  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

52.  E.  trè«-aiira«  —  JE.  mcuiismhnuB.  (Odo  el  Dieir.) 

Tiffe  globuleuse,  ^erle,  à  sommet  enfoncé.  —  C64«i  1 8,  pres- 
que verticales,  festonnées  par  les  tubercules.  —  AiipiiiUoiiM 
droits,  raides,  rayonnants,  10-11  ;  3  partant  du  centre,  bruns 
d*abord,  ensuite  blanchâtres.  =  Habite  le  Chili. 

Synon.  —  £.  acuiissimus.  Ollu  et  Dietr.  allgcm.  gartenz.  1835, 
n*"  43,  p.  353;  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  20  ;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  64;  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

53.  E.  relief.  —  JET.  eatfëeuif^iuM.  (Otto.) 

Tîtcm  oblongue,  en  massue,  verte.  —  Côtes  nombreuses, 
obliquement  interrompues,  comprimées.  -^  ttinna  aigus.  — 
Aréoles  grandes,  ovales,  blanchâtres,  nues.  —  4i^ttillon»  cen- 
traux 4,  droits,  raides;  les  extérieurs  nombreux,  rayonnants, 
minces,  blanchâtres,  fauves  ou  noirs.  =  Habite  le  Chili,  Mon- 
tevideo et  le  Mexique. 

Synon.  —  E.  exsculptus.  OUo,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  65. 
—  E.  subgibboius.  Haw.  philos,  mag.  1831,  vol.  10,  p.  414.  — 
E,  Acanlhian  et  interruptus,  hort.  berol.  —  Cereus  Monlevidensis 
des  jardins,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

54.  E.  eoorbé.  —  JE.  hgboeewUrnê:  (Lehm.) 

Tlue  oblongue,  presque  cylindrique,  d'un  vert  foncé.  — 
Côte»  17,  obluses,  festonnées-tuberculeuses.  —  .tK*oles  laineu- 
ses, garnies  de  nombreux  aiguillons.  —  iii^iiilloit»  18-22,  trés- 
poinlus,  très-étalés  ;  ceux  du  centre,  le  plus  souvent  4,  plus 
grands,  crochus,  brunâtres.  z=  Habile  Ip  Brésil,  province  de 
Minas-Geraês. 


\ 
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Syhon.  —  £.  hyboeenirui.  Lehm.  d'après  Pfeiff.  eaum.  eaci: 
p.  65  ;  Pfeiff.  el  Otlo,  abbild.  cact.  tab.  21  ;  Walp.rep.  2, p.  }14. 

55.  E.  «lène.  —  JB.  ^ew^Meierêuê.  (Lehm.) 

Xtfl^  presque  globuleuse,  verte,  à  peine  enfoocëe  au  som- 
niel.  —  Côtos  1 5,  presque  verticales,  tuberculées,  confluenles, 
oblougues,  bossues.  —  Aréoles  ovales,  cotonneuses,  blanchâ- 
tres. —  Ai^ttiUoiiM  extérieurs  10-13,  très-minces,  presque 
droits,  sur  2  rangs  étalés  ;  4  partant  du  centre,  disposés  ea 
croix,  plus  forts,  noirâtres  d'abord,  et  enfin  brun-cendré.  = 
Habite  le  Brésil,  dans  les  Minas-Geraës. 

Symoi.  —  E.  centeteriuM.  Lebm.  d'après  Pfeiff.  eoum.  cad 
p.  65  ;  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  2  ;  Walp.  rep.  l^f-M 
(1843)  ;  Hook.  bot.  mag.  tab.  d974. 

56.  E.  épais.  —  JF.  jHtcJb|^««MfrtM.  (Lehm.) 

Vice  oblongue-globuleuse,  d'un  vert  obscur,  à  sommet  eo- 
foncé.  —  Cdtes  relevées  de  tubercules  oblongs,  cooflueDtS) 
mamelonnés,  presque  verticales. —  /tréoles  ovales-colooneuses. 

—  itlgvilloMii  raides,  bruns,  courts;  les  extérieurs,  au  nombre 
de  10  envirob,  dressés-é talés,  ceux  du  centre  nuls  ou  au  nombre 
de  1-2,  presque  droits  et  plus  grands.  ==  Habite  la  province  de 
Minas-Geraës. 

Synon.  —  E^.  pachycentrui.  Lehm.  aeloa  Pfeiff.  cnum.  cad. 
p.  66;  Walp.  rep.  2,  p.  314  (1843). 

57.  E.  porte-alène.  —  J7.  mul^iêferm^.  (LinketOUo.) 

Tii^  presque  globuleuse,  verte.  —  Cdtes  8-10,  tubereuléci. 

—  AiirnlHoB  central  très  grand,  presque  dressé,  recourbé; 
4^5  très-élalés,  et  4-6  autres  inférieurs,  écartés,  très-mioeei. 
=  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E.  subuliferus.  Link  et  Otto,  verfaandl.  garteob.^t 
p.  427,  tab.  27  ;  Pfeiff.  enum.  cact  p.  67;  Walp.  rep.  3,  P»^*^- 

58.  K.  alffollloiis  bUuaeiu  —  JE.  ieuemmmÊUkuê  (2a€C.) 

Vtffe  ea  massue,  vert  p&le,  et  donnant  naissance»  à  sa  |Mrii6 
supérieure  privée  d'aiguillons ,  à  des  rameaux  pariant  dei 
aréoles.  —  C^tei  8,  comprimées  et  tuberculeusesi  pres^M 
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verticales.  —  Aréole»  au  sommet  des  tubercules,  ovales,  coton- 
neuses et  blanches,  placées  au-dessus  du  cercle  des  aiguillons, 
et  d'où  naissent  les  ramificatioas  et  les  fleurs.  —  AigulUou»» 
extérieurs  1%  étalés,  presque  droits,  et  1  central,  à  peine  courbé 
et  souvent  nul;  tous  raides,  d*abord  jaunes,  ensuite  blancs.  =z 
Habite  le  Mexique,  présZimapan. 

Synon.  —  £>  leucacanthus.  Zucc.  d'après  PfeiiT.  enum.  cact. 
p.  66;  Pfeiff.  et  Otto»  beschrib.  cact.  tab.  14;  Walp.  r^p.  2, 
p.  314  (1848). 

59.  K«  tranebant*  -—  JE.  aet#al«f  «.  (Link  et  Oito.) 

Tiir«  presque  globuleuse,  vert  obscur,  à  sommet  déprimé. 

—  €)ète«  18,  comprimées- tranchantes,  festonnées.  •—  mnu*  aï- 
gus.  —  Aréoles  peu  élevées,  laineuses  dans  leur  jeunesse.  — 
AigraUloiiii  ettérieurs  10,  presque  rayonnants,  jaunes,  4  plus 
forts  au  centre,  plus  longs,  jaunes,  le  supérieur  très-court.  = 
Habite  Montevideo. 

Sykon.— -£.  acHotus.  Lînk  et  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  54  ;  Walp.  rep.  2,  p.  311  (1848).  Espèce  douteuse  que  M.  Le- 
MAïAB  penserait  n'être  qu'une  modification  de  YE.  Sellow. 

60.  £•  mélocactlfbmie.  —  JB.  ÊÊ%e9ocaéiiforÊf9i&. 

Tffçe  arrondîe-ovale.  —  Côtes  verticales,  environ  80,  un  peu 
flexueuses  et  presque  festonnées.  —  %i|ruilloii»  divergents,  iné- 
gaux, un  peu  arqués,  presque  bruns,  le  supérieur  plus  grand 
et  très'droit.  —  HeiinK  10-12,  de  grandeur  moyenne.  — 
Ktijpnate»  nombreux?  -=  Habite  le  Mexique. 

Synon.  — *  E.  meîocactiformis.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  urius.  17,  p.  88,  pi.  10;  prodr.  8,  p.  462  (1S28);  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  68  ;  Walp.  rep.  2,  p.  815  (18A8). 

6f .  K*  0iél€ic««tolde*  —  JE.  tÊiei^emcÊoUem  (Lemair.) 

Ti|pe  spbéroïdale,  ou  enfoncée  au  sommet,  verte.  —  Cétos 
épaisses  25,  lisses  au  sommet,  plissées  transversalement  â  leur 
base  ;  festonnées  et  arquées,  à  peine  renfléei^  près  des  aréoles. 

—  Illmuft  d'abord  aigus,  ensuite  presque  planes.  —  Aréoles 
ovales,  enfoncées,  distantes,  laineuses  et  blauchâtres  dans  leur 
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jeunesse,  mais  tombant  bientAt  après.—  AlfpilUM»  en  faisceaux 
serrés,  trcs-raides,  9-10,  rouge-bmn,  en  alêne  à  leur  base^  6  la- 
téraux droits,  presque  égaux,  i  supérieur  plus  court;  parfois 
un  11*  comprimé  latéralement.  =  Patrie.... 
Sykon.  — E.  melocactoides.  Lemair.  cact.  mony.  p.  28(1838]< 

63.  E.  à  eome  «•nrlie*  ^  M.  cetrrtearfig*  (Miq.) 

Tlff«  verte,  sphérique-déprimée  ou  presque  en  palet  épais, 
à  sommet  un  peu  enfoncé,  nu  et  glauque.  —  C6tef  13,  larps 
à  leur  base,  à  dos  tranchants,  renflées  au-dessous  des  aréoles. 

—  aiinas  profonds,  à  angle  droit,  aigus  en  haut,  obtus  ea  bas. 

—  Aréolej  ovales,  éloignées,  prolongées  en  dessus  eu  triaogle, 
munies  de  flocons  d'un  blanc  brunâtre.  —  <tis:aill«Bifort8f 
7  internes  planes  ;  3  supérieurs  dressés  et  droits,  l'intermédiaire 
très-fort,  plus  long  et  réfléchi,  une  fois  plus  large  qaaks 
autres,  crochu  ;  2  inférieurs  plus  courts,  droits,  et  \eVisAr 
rieur  très-petit  et  presque  courbé;  et  10-12  beaucoup  plus 
minces,  rayonnants,  atteignant  la  côte  voisine;  tous  transver- 
salement striés,  d'un  brun  jaune,  et  pruiaeux.  zz  Habite...* 

Synon.  —  E.  curtneomis,  Miq.  dans  Linnœa  13,  p.  5,  Walp. 
rep.  2,  p.  315  (1845). 

63.  K.  à  len^s  alffulUeiM*  —  JE.  sfofleJboraisaMefa.  (Leiw  ) 

Ttce  globuleuse^  à  peine  déprimée  au  sommet,  d'ua  Tert 
glauque.  — -  Côte»  11,  élevées,  sinueuses,  arquées,  épaisses- 
Aréole»  distantes,  garnies  d'un  duvet  cotonneux  roux,  qui  di^ 
parait  bientôt  et  qui  alors  est  réduit  à  des  poils  roux,  élégam- 
ment arrondies  en  dessus.  —  tii^iiUloiiH  9,  très-forts,  raideset 
recourbés,  striés  circulairement;  8  rayonnants,  presque  égaux 
et  arrondis;  en  alêne  à  leur  base  et  d'un  brun  cendré,  bcuns  aa 
sommet;  au-dessus  on  en  remarque  9  autres  plus  ou  moins 
avortés,  les  latéraux  d'environ  5  centimètres,  et  1  au  centre 
d'environ  8  centimètres.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  £.  dolichacanthus*  Lemair.  cact.  monv*  p.  25  (1838)* 

64.  E.  reniremé*  —  JE,  HgeiriehamoÊMkmB.  (Lemair.) 
Tî%^  conique  presque  globuleuse,  à  sommet  peu  enfoocéf 
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d'un  Teriglaucescent..—  €6to»  20  à  25,  très-prononcées,  pres^ 
que  comprimées,  aiguës,  arquées,  festonnées.  —  Aréole»  oblon^ 
gués,  enfoncées  sous  le  tubercule.  —  Aii^viUonii  14,  8  disposés 
sur  2  rangs,  inégaux,  assea  cylindriques;  4  intérieurs  dis^ 
posés  eo  croix,  dont  l'inférieur  presque  triangulaire  et  très- 
long;  tous  d'un  rouge  brun,  striés  et  d'un  jaune  transparent 
au  sommet.  =  Habite.... 
Synom.  —  E.  hyctrichacanthus.  Lemair.  gen.  etspec.  cact.  p.  17. 

65.  S.  Ctt  «•vMNipe.  —  S.  ibi0paûra§^rif(mrÊÊêi0é  (Oito.) 

nff»  presque  globuleuse,  ?erte,  à  sommet  presque  déprimé. 
—  Cùim»  18,  verticales,  festonnées  par  la  saillie  que  fon*  1rs 
tubercules.  — -  AréolM  cotonneuses,  blancbes.  *-  AignilioniM 
droits,  jaunes,  10  dans  la  circonférence,  faibles  et  rayonnants, 
le  central  solitaire,  raide,  courbé  en  bas.  —  Pl««irs  en  forme 
de  soucoupe.  —  Habite  Montevideo. 

Stnon.  —  E.  hypocraieriformis.  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartenz. 
7,  p.  170. 

66.  B.  éiailé.  —  12.  êie9iaim9.  (Scbeidw.) 

Ttce  oyée,  à  sommet  enfoncé.  —  c*6tes  21,  comprimées, 
tranchantes,  profondément  festonnées.  —  Minus  aigus.  — 
Aréoles  oblongues,  comme  tronquées  vers  le  haut,  laineuses 
et  fauves  dans  leur  jeunesse*  -  AiguiDoiifl  extérieurs  sur  deux 
rangs,  disposés  en  étoile^  1  central  aplati,  recourbé,  crochu,  à 
base  blanchâtre  dans  leur  jeunesse,  roogeAtres  au  sommet,  et 
enfin  grises.  =Habite.... 

SyiiOBf.  —  £•  sieUaius,  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  8,  p.  538;  Walp.  rep.  2,  p.  519  (1843). 

67.  E.  A  aii;iilUoii0  IhlMeti.  —  JB.  sfeMliafsitttf*.  (Berg.) 

Viffo  globuleuse  en  massue,  à  sommet  un  peu  enfoncé  et 
laineux.  —  CMes  84,  très-comprimées  et  crépues,  à  bord  très- 
élroit.  —  filn«ê  larges  et  aigus.  —  Aréoles  écartées,  blanches, 
cotonneuses,  et  nues  ensuite.  —  Aigaillom  7-9,  dont  3  su- 
périeurs aplatis,  d'un  jaune  blanch&tre,  à  sommet  brun;  celui 
do  sommet  très-long,  linéaire-lancéolé,  foliacé,  lecourbô,  les 
3 latéraux  plus  petits,  plus  étroits;  les  4-6  inférieurs  plus  pc* 
Tout  2.  SI 
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lits,  presque   cyliadriqueSt  ^n  «lèiiey  jauue  bUochàire.  s= 
Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  £•  debiliipinus  Berg,  dans  OUo  et  Ueir.  aUgem. 
gariens.  8,  p.  131  ;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1845). 

68.  £•  Ml  téhe.  ^  MB.  9é9emmemnihm9.  (Scheidw.) 

TiK«  cylîodracée,  glauque.  —  C^U^  obliques,  iraochanles, 
festonnées,  renflées  autour  des  ar-éoles.  —  HIaiu  larges.  — 
.tréoles  oblongues,  tronquées  au  sommet,  d'abord  cotonneuses 
et  fauves,  easaite  grises*  —  4ffg«in«mv  exiértears  8,  aplatis, 
rayés  en  travers,  droita;  1  central  trés-grandt  crochu,  ereosé 
de  2  canaux  et  réfléchi  ;  tous  raides  et  couleur  de  chair.  = 
Q^bîte  le  HexiquOt  environ  à  2,000  mètres. 

Symon.  —  £.  MokMcwikm.  Scheidw-  dans  Otto  el  Dieir. 
allgem.  g^rtens.  9,  p.  M;  Walp.  rep.  2«  p.  319  (1843). 

68*^.  K.  q«i«temé.  —  MB,  ^lumé^rinmÊUB*  (Wegen.) 

Tl^e  globuleuse-déprimée,  d'un  vert  pÂle,  ondulée.  —  Cètm 
nombreuses,  34,  aiguës,  à  2  ou  5  millimètres  les  unes  des 
autres.  —  .tréolea  très-distantes,  un  peu  cotonneuses  et  bientôt 
dénudées,  à  peine  renflées  à  la  naissance  des  aigoitlons.  — 
it  l^^ttiUeaa  7,  dont  3  centraux.  Tua  supérieur,  les  autres  latéraux 
et  trôs-longs,  bleus,  et  4  inférieurs  réfléchis  ;  ceux-ci  d'an  gris 
sale,  rougeàtres,  dont  les  3  latéraux  tétragones,  de  5  cea- 
timètres,  creusés  de  lignes  transversaVes;  la  plupart  contour- 
nés, d'un  millimètre  d'épaissenr,  les  intérieurs'  d'un  cendré 
sale  ;  les  eaiérieurs  blancs^  pendants  en  manière  de  barbe^  de  près 
d'un  centimètre  de  longueur.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E.  quadrinaius.  Wegener,  dans  Olto  et  Dîetr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  66,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  615  (1846). 

69.  E.  iMioe.  —  B.  fesmmifesr.  (Reichenb.} 

Tiare  presque  globuleuse.  — «  Côt««  8,  h  angks  tranchaals, 
échancrées  entre  les  aréoles, — Algmllloi»  8,  repourbéa*  appli- 
qués, réciproquement  entrelacés;  le  central  droit,  de  24  milli- 
mètres, très-forts,  couleur  de  corne  pèle,  obscurément  rayés 
en  travers.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  £.  lancifer.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl.  cacU  2. 
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Peut-être,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  S20,  n'ed-ce  qa'une  Tarîélé  de 
YE,  aile  tranchante  (£.  owypierus)> 

69*.  E.  ondulé*  —  B.  ^wêauiaiUB.  (A.  Dietr.) 

Tlf«  globuleuse,  un  peu  déprimée  au  sommet,  d'environ 
8  cenlîmélres,  d'un  vert  bleuâtre.  — CôtM  nombreuses  (30-40}. 
très-comprimées,  ondulées-flexueuses»  très-minces.  —  Aréoles 
presque  solitaires,  un  peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse.  — 
.Ij^allloita  8,  concoiores  et  blancb&tres,  jaunâtres  dans  leur 
jeunesse  ;  ceux  de  la  circonférence  sétacés,  légèrement  com- 
primés^ 1  seul  au  centre  et  comprimé,  tous  droits.  —  Pleur» 
solitaires,  à  tube  allongé,  garnies  d'écaillés  ovées  ou  ovales, 
courtement  mucronées,  verdÂtres  à  la  dorsale  et  bordées  de 
bUnc^  tachetées  de  blanc  au-dessous  de  leur  sommet,  passant 
graduellement  à  l'éUt  de  sépals  et  de  pétais.  •—  réiaiM  24-30; 
roset,  lancéolés,  à  dorsale  lilacée,  terminés  par  une  pointe 
blanche.  =  Habite.... 

Synom.  —  £.  undulatus.  Alb.  Dietr.  allgem.  gartenz.  12,  p.  187. 

70.  E.  Vanderoej*  —  JB.  FiMMfer^^lM-  (Lemair.) 

Tlar«  globuleuse 9  à  sommet  presque  creux,  et  glauces- 
cente«  —  Cùimm  prononcées,  arquées,  comprimées,  presque 
tranchantes.  —  Bïuum  profonds.  —  Aréole*  naissant  sur  des 
renflements,  prolongées  au-dessus  des  faisceaux  d'aiguillons, 
portant  vers  le  haut  une  laine  brunâtre  qui  tombe  bientôt.  — 
Aig«lUons  en  faisceaux  très-distants  ;  8-9  rayonnants,  presque 
égaux,  1  au  centre  très-long,  tous  fortement  recourbés,  pres- 
que bruns  dans  leur  jeunesse,  striés  de  brun  et  ensuite  gris.  =r 
Habite  le  Mexique. 

Synoh.  —  E.  Vanderasyi.  Lemàir.  cact.  monv.  p*  20  (1838). 

70*.  K.  llAlleC.—  :B.  MaiïïeiimÊMê,  (Umair.) 

Ti§^  globuleuse,  déprimée  et  laineuse  au  sommet,  vert-pAIe, 
couverte  d'une  croûte  blanchâtre,  de  8  à  10  centimètres  de 
hauteur*  —  CJdtea  15-17,  étroites  vers  le  haut  et  saillantes  entre 
les  aréoles,  aplaties  à  leur  partie  inférieure  et  rugueuses,  d'un 
vert  pâle  et  cendré.  —  Aréeles  déprimées,  allongées,  coton- 
neuses et  noires,  distantes  de  1  à  2  cenlimètros  les  unes  des 
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enroacées  dâos  le  tiwu,  naes,  un  pev  cotonneuses  dans  leur 
jeonewe.  Aiguillons  supérieurs  3,  celui  du  milieu  foliacé  k  trois 
pointes,  les  latéraux  en  épée,  recourbés  ;  les  inférieurs  4  plus 
.petits,  plus  minces,  droits,  les  anciens  noircissanis,  tandis  que 
les  jeunes  sont  gris&tres  et  layés  couleur  de  chair;  tous  traos- 
yersalement  striés.  -*  Habite  le  Meiique.  —  Smoii .  £.  phylk- 
canthus  spinis  foliaceis  tribus.  Scheidw.  buU.  brux.  5,  p.  493,  d'a- 
près Walp.  rep.  t,  p.  3iâ  (i8â5).  =  Yar.  2,  à  1  aevl  aii^IlMi 
folincé  (£.  phyïlocanlhus  spina  foliaeea  unica,  Scheidw.  1.  c). 
Diffère  de  la  variété  précédente  par  le  nombre  des  aiguillons, 
le  sommet  de  la  fige  enfoncé,  et  1  seul  aiguillon  foliacé,  i 
sommet  trifnrqué.  =r  Habite  le  Mexique. 

76.  K.  k  cinq  al(wlll«Hus.  -*  JB.  jSMttaeaMtillaM.  (Lemair.) 

nt«  globuleuse-oblongue,  sans  poils  et  enfoncée  au  som- 
met, d'un  vert  glauque,  gai  et  luisant.  -«  C^tes  25-S5,  très- 
comprimées,  bifurquées,  très-ondulées,  très-minces,  tranchan- 
tes. —  Aréoles  (rès-rares,  une  sur  chaque  côte,  petites,  presque 
ovales  dans  leur  jeunesse,  roussAtres  et  un  peu  cotonneuses, 
À  peine  prolongées  au-dessus  de  la  naissance  des  aiguillons,  et 
nues  ensuite.  —  AiipallloBs  forts,  inégaux,  gris-rouge,  obscu- 
rément anguleux^  dont  3  plus  graqds,  dressés,  et  2  inférieurs 
courts  et  descendants.  —  Flevm  de  moyenne  grandeur,  violet 
foncé,  plus  ou  moins  largement  bordées  de  blanc,  s*épanouis- 
sant  plusieurs  jours  de  suite,  presque  inodores* — Tabe  cmomas 
très-écailleux.  —  Pétale  plus  paies  que  les  sépals  et  les  écailles, 
obloogs-lancéolés,  Irès-pointus. — KCmmines  jaunes. — UtUpsÊMim 
6-7,  safranés.  =:  Celte  espèce  diffère  des  Echinocactus  grandi 
comiâ  et  telracenirus  par  sa  stature  plus  petite,  ses  C6te«  beau- 
coup plus  nombreuses,  ses  AlfpniUena  constamment  au  nombre 
de  5,  les  2  inférieurs  plus  minces,  moitié  plus  courts,  tous  aigus 
à  leur  base,  recourbés  sur  la  plante.  =  Habite  le  Mexique, 
d'où  la  plante  a  été  envoyée  par  M.  Desgbamps,  en  1838,  à  M.  Mos- 
viLLB,  ches  qui  elle  a  fleuri  et  servi  à  la  figure  donnée  par 
M.  Lbmairb,  icon.  cact.  livr.  6,  n»  12*  (1846). 

Synoh.  —  £.  pentacanthus,  Lemair.  cact.  monv.  p.  27  (1838); 
nov.  gen.  et  spec.  p.  89  (1839);  Salm*I>yck,  hort.  Dyck,  p.  21 
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(1841),  Cette  espèce  a  des  rapports atec YB.  emiferusei  phyUa- 
catUkoides^  d'aprèf  LsnAiaB. 

77.  K*  p^rte-eabre.  —  tS.  ^fêiferuë.  (Lemair.) 

TUc^  globuleuse  dans  sa  jeunesse,  et  plus  Agée  presque  en 
colonne,  à  sommet  enfoncé,  d'un  vert  pAle  glaucescenl.  — 
cMm  S4,  très-conprimées.  us  peu  oudolées-frisées.  —  Hlaiit 
tris-aigus,  arqués.  — Avéela«  très-distantes,  ovales,  prolongée) 
au-dessus  du  faiseeaa  d'aiguillons,  munies  d'un  duvet  blanc- 
roassAtre  qui  tombe  bientôt.  —  Ai^uilloiiti  5,  et  même  souvent 
6,  inégaui,  rayonnanti,  d'un  blaâc  gris-sale,  dont  1  supérieur 
dressé,  de  14  î  30  millimètres  ;  9  latéraux  un  peu  plus  longs, 
le  plus  souvent  unis  à  moitié  ;  tous  trois  aplatis,  les  S  inférieurs 
plus  petits  ;  1  central  de  96  millimètres  de  long,  en  forme  de 
sabre,  fort  et  dressé.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  £.  eruiferui,  Lemair.  cact  monv.  p.  26. 

78.  S»  p«rto-épée»  —  JB,  mimhmmmmihm9.  (Miq.) 

m^  hémisphérique-déprimée,  à  sommet  enfoncé,  laineux, 
d'on  blanc  sale.  — ^  Cètes  34,  rapprochées,  très-comprimées, 
ondulées  fiexueuses,  obtuses,  saillantes  et  arquées  entre  les 
aréoles*  •»-  Mnat  très-étroits  et  aigus,  dilatés  près  de  leur  base. 
^—  Aréoùs  espacées,  cotonneuses  et  blanches  dans  leur  ]eu-^ 
liesse,  les  inférieures  nues  et  enfoncées.  -^  Aiguillons  exté- 
rieurs 4*5  courts,  un  peu  dressés  et  cylindriques,  les  2  latéraux 
moitié  plus  courts,  plus  cylindriques,  divergents,  et  1-5  au 
centre  aplatis,  très-longs,  en  sabre  et  lancéolés,  prolongés  en 
carène  à  leur  base,  arqués.  <=  Habite.... 

Stmw*  —  £.  tnpkacanihus^  Miq.  dans  Linnœa  IS,  p.  i. 

79.  E.  0al»re.  —  JB.  fSiyetsod^lpAssa.  (Lemair.) 

nue  conique-globuleuse,  fortement  déprimée  au  sommet  et 
glaucescente.  —  Côtes  40,  comprimées  et  comme  tranchantes. 
—  Aréoles  oblongues,  enfoncées,  quelquefois  presque  con-* 
fluentes.  —  Aff«iU«ns  9,  trôs-serrés,  très-forts,  entrelacési 
inégaux,  les  supérieurs  disposés  en  croix,  les  inférieurs  pres- 
que rayonnants;  1  presque  central,  beaucoup  plus  fort^  en 
tairg;  tous  striés  et  jaunes,  bruns  à  leur  base  et  enfin  cendrés. 
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=  Habile. ...  Il  en  existe  un  individu  de  9  mètres  ches  M.  Van- 
DBBiiABLBN,  à  Bfuxelles,  et  un  autre  à  peu  près  semblable  k 
Paris,  chez  M.  MondOvillx. 
Synoii.  -*  E.  pycnoxiphus,  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  p.  14. 

80.  E.  dreMé.  —  JB.  mrtrige»^.  (Link.) 

, .  Tlg«  globuleuse  ou  en  œuf  renversé,  glaucescente,  à  sommet 
enfoncé  et  garni  d'un  grand  nombre  d'aiguillons.  —  C6tes  nom- 

breuseSf  très-coroprimées  et  onduleuses.  —   suIob» — 

Aréoles  latérales  distantes,  verticales.  —  AifniiUoAs  il,  bUn* 
cbAtreSy  à  sommet  brun&tre  dans  leur  jeunesse,  dont  8  eo 
forme  de  soies  à  la  circonférence  et  S  au  centre,  i  seul  drené 
et  en  forme  de  sabre,  2  très-étalés  et  en  alêne,  a:  Hab.  le  If  ex. 
Synon.  -*  E.  arrigens.  Link»  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  8,  p.  161. 

80\  K.  sultarlB.  —  MB.  &u9fki$reu9.  (A.  Dietr.) 

Yic*  presque  globuleuse,  verte,  déprimée  et  garnie  de  nom- 
breux aiguilk>ns  au  sommet,  ayant  environ  10  à  12 
de  diamètre.  —  c64m  nombreuses,  trèse^comprimées, 

—  Aréolctt  lalérales  distantes,  celles  du  sommet  rapprochées. 

—  Aiguillons  8-9  blanchâtres,  brunâtres  au  sommet  dans  leur 
jeunesse,  comprimés  à  leur  base  et  en  alêne,  dont  7  disposés 
dans  la  circonférence  et  1  seul  dressé  et  très4ong  occupaat  le 
centre  ;  les  3  supérieurs  moitié  moins  longs  que  le  central,  les 
3  ou  4  inférieurs  beaucoup  plus  petits,  à  peine  comprimés  à 
leur  base. —  nMim  naissant  du  sommet  de  la  plante,  en  forme 
de  soucoupe  de  2  à  3  centimètres  de  longueur  sur  1 1/2  de  dia- 
mètre, d'un  jaune-soufre  pâle.  —  Pé<ai»  lancéolés,  aigus,  aca- 
minés,  1  festonné  sur  les  bords,  près  du  sommet.  —  i^tMatoM 
atteignant  environ  la  longueur  des  pétais.  Anthères  d'un  jaune 
obscur.  —  CdoBBo  4m  stylofi  dépassant  les  anthères.  — 
mUfpÊÈÊkUm  7,  couleur  soufre.  —  Habite  le  Mexique. 

Stnon.-i^E.  sulfureus.  Alb.  Dietr.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  13,  p.  170,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 

81.  fi.  bérlMM»iiiàé.  —  JE.  h§9i§rîehm€mHiru9.  (Berg.) 

Tlg«  en  forme  de  massue,  à  sommet  un  peu  enfoncé,  ooa 
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laîoeui.  —  Vàim»  39,  comprimées,  très^onduleuses  et  tran- 
chaotes.  —  SImms  trèa-étroits,  trèa-aigus.  —  itréoles  éloigoées. 
— Ai^lllosft  8,  tooB  foliacés,  les  8  supérieurs  plus  grands,  d'un 
blaoc-cendré ,  à  sommet  noir,  linéaires-lancéolés,  presque 
égaux,  ceux  du  haut  plus  longs,  dirigés  en  dessus;  le  central 
très-grand,  en  forme  de  sabre,  dressé,  transversalement  striés 
el  d'un' blanc  cendré  ;  3  inférieurs  linéaires,  blanchâtres,  pres- 
que égaux,  étalés.  =  Habite  le  Mexique. 

Stnon. — £.  hyilrichocenirus.  Berg,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  8,  p.  131  ;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

82.  E.  Jaime-Tert*  —  MS.  fimr^-virmw^.  (Scheidw,) 

n^e  globuleuse,  d*un  jaune  yert.  —  Gètea  verticales,  tran- 
chantes. — -  ttiavs  profonds,  très-aigus*  •—  Aréoles  écartées, 
oblongues,  presque  tronquées  au  sommet,  et  quelques-unes 
donnant  naissance  à  des  rameaux.  —  Aig:«ill«Mt  extérieurs  14, 
inégaux,  étalés;  4  centraux  plus  forts,  dont  l'inférieur  plus 
grand;  tous  raides,  annelés,  gris  et  d'une  seule  couleur.  = 
Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  E.  flavo-virens,  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenx.  9,  p.  50;  Walp.  rep.  3,  p.  319  (1843). 

8«^.  e.  arq[iié.  —  MS.  €Êibre»^nau9.  (Salm-Dyck.) 

Tiiye  globuleuse*déprimée,  brillante,  verte,  de  13  à  14  cen- 
timètres de  diamètre.  —  C6te«  17,  très-comprimées,  ondulées 
en  crête.  vert-pAle,  presque  lisses,  à  sinus  aigus.  —  Aréoles 
très -déprimées,  rapprochées,  cotonneuses  et  grisâtres.  — 
.«icnlUoBs  raides,  10  extérieurs  étalés»  celui  du  sommet  ainsi 
que  le  central  plus  longs,  dressés,  et  de  2  à  3  centimètres  de 
longueur  ;  Tinférieur  plus  court  que  les  autres;  tous  d'un  jaune 
brun  et  cendrés  dans  leur  vieillesse.  =  Hab.  la  Bolivie  intérieure. 

Sthom.  —  E.  obrepandus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allg. 
gartenx.  13,  p.  386,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  815  (1846). 

83.  m.  sifsvilloii-reiiUle.  —  MS.  »hg9iae€ÊMih€^am».  (Lem.) 

Tigo  presque  globuleuse,  à  sommet  à)  peine  enfoncé,  d'un 
vert  obscur.  —  cotes  55,  très-rapprochées,  ondulées,  à  peine 
obtuses.  —  ttta««  très-aigus.  —  Aréoles  très-écartées,  laineuses 
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dans  leur  jeuneM»^  prolongées  Aunlestus  da  départ  des  aifiiil- 
loD8*  —  Aif^illMifi?,  le  supérieur  foliacé,  de  près  de  12  milli- 
mètres  ;  2  latéraux  dressés,  les  4  antres  réfléchis  en  dessous,  «t 
ceuK«ci  cylindriques,  zz  Habite. ••• 

SmoN.  —  E.  phyllaeanilundet.  Lemair.  doy.  gen*  et  spee. 
cact.  S8. 


83%  E.  épliseax.  —  J^.  syl^ss— isj.  (Wegen.) 

Vige  ovale-globuleuse,  d'un  ?ert  p&le,  verdAtre  ettrèsnaogo- 
leuse.  — '  Côtes  aiguës,  acuminées,  34t  un  peu  ondulées,  dît» 
tantes  de  7  millimèlres.  —  Aréole*  écartées  d*un  centimètre  et 
plus,  laineuses  et  blanches,  peu  visibles  au  sommet  de  la  plante. 
—  AiipilUoMs  14-16,  ceui  du  centre  jumeaux,  Tun  supérieur 
et  l'autre  aplati,  en  alêne  et  acnminé  ;  ceux  de  la  circonférence 
blancs,  rayonnants,  donnant  à  la  plante  l'aspect  d'une  tmle 
d'araignée,  la  plupart  de  plus  d'un  centimètre  de  long,  lan& 
que  l'inférieur  a  5  centimètres.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E,  sptnosus.  Wegener,  dans  Olto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  66^  selon  Walp.  rep.  5,  p.  815  (1846). 


Vl|re  globuleuse,  d'un  vert  glaucescent.  —  Crêtes  très-com- 
primées, très-nombreuses.  —  Aréoles  très-distantes,  très-coton- 
neuses, se  dénudant  peu  à  peur  —  AigviOont  9,  très*longs,  à 
plusieurs  angles  ol  d'un  aspect  horrible;  le  supérieur  vertical, 
très-fort,  épais  et  large,  les  2  latéraux  à  peine  moins  forts,  mats 
plus  courts  et  plus  minces  ;  tous  très-raides,  très-forts,  jaunâtres 
d'abord,  ensuite  cendrés.  =:  Habite  le  Mexique. 

Stnon.  — -  E.  grandicornis.  Lem.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  SO. 

84^  K.  liétéracanthc  (i).— Jl?.  heierœmmihmfë.  (MOhleop.) 

Vige  presque  globuleuse,  laineuse  au  sommet.  — «  CMaa  ai- 
guës, nombreuses,  ondulées»  comprimées,  k  sommet  laineux- 
floconneux  et  blanchâtre.  --^  Aiffoillons  en  faisceaux  enfoncés, 
4  disposés  en  croix  au  centre,  blanchâtres,  à  sommet  brun  dans 
leur  jeunesse  et  en  carène,  et  11  à  iS  rayonnants,  sétacés,  occu- 

(1)  À  aîgoilloDi  dÎMcniblablei  les  uim  des  aulret. 
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paot  la  cîrconttrence  de  Taréole  ;  le  supérieur  réfléchi,  et  le 
plus  Joog  de  tous,  cornés  dans  leur  vieillesse.  i=  Habile  le 
Metique,  à  Real-del*Monte. 

Synon.  —  £.  heUracanikus.  Mûhlenpf.  dans  Otto  et  Dîetr. 
allgem.  gartens.  vol.  12,  p.  187. 

85.  E.  IMetrIdi.  —  MS.  MHeiricMi.  (Sering.) 

Tice  globuleuse,  couverte  d'aiguillons,  k  sommet  déprimé. 
-^C^t««  nombreuses,  très-comprimées  et  ondulées.  —  AréolM 
distantes,  celles  du  sommet  rapprochées,  finement  cotonneuses 
dans  kor  jeunesse.  -^  AifpilUomi  8,  blanchAtres,  brunâtres  au 
sommet;  les  latéraux  en  alênes  minées,  Cermes  et  planes; 
1  central,  linéaire  en  alêne,  plane  et  droit.  —  Plenm  entourées 
d'aiguillons.  —  V«be  eoiuinB  très-court,  zz  Hab.  le  Mexique. 
.  Synon.  —  £.  DieiridùL  Sering.  mss.  —  E.  îancifer.  Alb.  Dietr. 
daos  Otto  et  Dietr.  gartenz.  7,  p.  134  (non  Reichenb.).  —  E.  ob- 
wdïaius*  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  63  (non  A.  P.  de  Cand.). 

85*.  E.  Hooker.  —  JB.  Hookeri.  (MQhlenp.) 

Tige  obovée,  à  sommet  déprimé.  -—  C^tes  nombreuses,  très- 
serrées,  foliacées-membraneuses,  ondulées-flexueuses. —  Aréoles 
déprimées.  —  AiicvlUeiift  ^,  réfléchis,  aplatis,  blahchfttres  dans 
leur  jeunesse,  les  supérieurs  ailés,  longs  de  5  centimètres;  les 
latéraux  d'un  centimètre  de  long,  cornés  dans  leur  vieillesse. 
-^  FraMs  du  volume  d'un  gros  pois,  dispersés  au  sommet  de 
la  plante.  =  Habite  le  Mexique,  à  Real-del-Monte. 

Synon.  —  E*  Hookeri.  Mûhlenpfordt.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartens.  vol.  13,  p.  345,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  814  (1846). 

§  4.  fispèees  qui  iNàSseront  peut-être  dans  les  Mammillaires  en 

totalité  en  en  partie. 

86.  E  ?  mamnitllatre»  —  J^P  nuinnHUimrUMiem,  (Hook.) 

Vigie  jirrondie*cylindracée,  garnie  de  mamelons.  -—  c^tes 
14-16,  irrégulièrement  disposées,  laineuses  au  sommet.  — 
Ai||;ailloBs  7  environ,  assez  courts,  minces,  étalés,  pâles  et 
terminaux.  —  nean  d'un  jaune  rougeAtre,  grandes  et  tachées 
de  roux  un  peu  rose.  =:  Habite  le  Chili. 
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SmoH.  —  E.  mammillarioîdes.  Hook.  bot.  mag.  t  351^8,  flor. 
jard.  angl.  5,  p.  o3,  tab.  7,  fig.  6  (ld57).  Est-ce  bien  réeUemeot 
daoft  les  Echinoracles  que  cette  espèce  doit  être  rangée?  Si  les 
fleurs  naissent  à  Taisselle  des  mameloos,  comme  la  figure  cilée 
semble  l'indiquer,  il  faudra  en  faire  la  MammiUmre  Booter 
{Mammillaria  Hookeri). 

87.  ET  Maekie.  —  XP  MmeMiemmwM  (Hook.) 

TIce  obovée,  mamelonnée.  —  Cûten  16-17,  presque  régu- 
lières. —  Mamelons  coniques-déprimést  grands,  à  sommet  lai- 
neux. —  ««iir«ill«Bii  8-10,  longs,  minces,  étalés,  brans.  — 
n«ir»  blanches,  à  sommet  teinté  de  rouge  •—  Tm^ttmmn 
muni  de  nombreuses  écailles.  =  Habite  le  Chili.  Cette  plante 
est  d'une  végétation  très-lente  et  difficile  à  cultiver. 

Syhoh.  —  £.  MackfeanuM.  Hook.  bot.  mag.  Ub.  3561  (1U7); 
flor.  des  jard  angl.  5,  p.  3.%  pi.  7,  fig.  6  (1887).  Si  les  Iléon 
naissent  à  Faisselle  des  mamelons,  comme  la  figure  semUerin^ 
diquer,  il  faudra  en  faire  la  Mammillaire  Mackie  (tfawwtlbrift 
Mackieana). 

SB.  KT  cremié.  —  JETt  itMc^^gÊÊt^.  (Scheid^O 

Ti|pe  oblongue-ovée,  glauque,   finement  ponctuée  eo  bUo^ 

—  C6tos  8,  sinueuses,  tuberculées  autour  des  aréoles,  creoi^ei 
transversalement.  —  Aréoles  jeunes  lainenses  et  nues  plostard. 

—  AiffuiUona  7,  divergents,  recourbés,  raides,  pourpres  «la- 
bord  et  ensuite  cornés.  =i  Habite  le  Mexique. 

Synoh.  —  E.  imculptus.  Scheidw.  bull.  brus.  6,  p.  S« 

89.  E?  allmi^.  —  J^T  0raeê9HÊÊ9m9.  (Lemair.) 
Tic«  en  colonne,  d'un  vert  cendré.  —  Côtes  16,  tabercu- 
leuses.  —  TubercBles  très-serrés,  d'un  vert  très-foncé  en  wn- 
sous.  —  Aréoles  très- petites,  presque  laineuses.  —  Alg»*'^*** 
dissemblables,  en  foitne  de  soies,  trâs-allongés,  enviro^^    > 
rayonnants,  très-petits;  2  au  centre  (quelquefois  3-4), pr^ 
dressés,  d'un  brun  foncé,  un  peu  plus  forts,  plus  longs»  to 
raides.  =:  Habite..  •• 
Syhor.  —  E.  gracillimus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact 
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90.  E?  erénelé.  —  JS7  9hriÊ%eo^a§%U9.  (Lemair.) 

Tiffe  élevée  presque  en  colooDe^  épaisse,  enfoncée  au  som- 
inel.  —  TaberenlM  un  peu  allongés,  comprimés  et  disposés  en 
8  cites  presque  spiralées,  —  Aréoles  ovales-convexes,  situées 
su  sommet  des  tubercules.  —  /ticuiU^^ns  très-nombreux,  très- 
serrés,  inégaux,  très-pointus,  étalés  ;  les  intérieurs  beaucoup 
plus  forts,  tous  bruns.  =  Habite.... 

SmoN.  —  E<  thrincogonus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  32.  —  Walp.  rep.  2,  p.  322  (1848),  établit  la  var.  éleTée 
(£.  thrincogonus  elatior)^  qu'il  distingue  à  sa  tige  d'un  vert  plus 
pâle,  à  ses  tubercules  plus  épais  et  plus  distants,  k  ses  aiguil- 
lons tous  beaucoup  plus  p&les,  plus  longs  et  moins  nombreux, 
surtout  les  extérieurs. 

9i.  fi?  renversé.  —  J^t  hifpiiacawUh9ê9.  (Lemair.) 

Tiire  oblongue,  d'un  vert  foncé,  fortement  creusée  au  som* 
met.  —  Côto»  it,  tuberculées,  ceux-ci  à  6  faces  à  leur  base.  — 

« 

Minus  arqués.  —  Aréole*  ovales.  —  AfsruiUons  7,  inégaux, 
moins  minces,   un  peu  raides,  complètement  renversés  sur  la 
plante  et  d*un  jaune  doré,  4  en  deux  rangées  latérales.  = 
Habite.... 
Synon.  —  £.?  hyptiacanthus.  Lemair.  aov.  gen.  et  spec.  21. 

9S.  E?  peut.  —  J^T  timwÊMum  (Lemair.) 

Tlipc  petite,  globuleuse,  creusée  au  sommet.  —  Vabercules 
petits,  finement  ponctués  de  blanc,  d'un  vert  foncé  et  quelque- 
fois d'un  rouge  intense,  à  six  angles  à  leur  base,  obtus  et  très- 
courts.  — *  C6t«M  peu  marquées,  presque  spiralées.  —  Mian* 
planes,  marqués  d'une  ligne  arquée.  —Aréoles  arrondies,  très- 
petites»  d'un  brun  jaunâtre.  —  Alyuliloiift  12-1 4«  presque  en- 
irecroisésy  principalement  vers  le  sommet,  de  2  millimètres  de 
long,  presque  égaux>  très-minces,  presque  rayonnants,  courbés 
dans  divers  sens  ;  1  à  2  centraux,  mous,  d'un  jaune  brunâtre, 
naissant  d'un  duvet  cotonneux  persistant.  -  -  Fleurs  partant  du 
sommet  creux  de  la  plante,  grandes,  s'élevant  parmi  des  poils 

laineux  et  des  soies  longues  et  nombreuses,  n  Habile — 

M  Lbuairk  dit  les  mamelons  de  cette  espèce  disposés  comme 
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ceux  des  MammillaireSf  mais  il  indique  que  les  fleurs  ne  soDt 
pas  axillaires  (des  mamelons,  sans  doute),  ce  qui  forceiait  pro- 
bablement de  laisser  cette  espèce  parmi  les  Echinocades. 
SïNON.  —  £.  pumiluê,  L^mair.  cact.  mon?,  p.  21. 

93.  fi.  MoiiTUIe.  —  JE.  Mmimriiiii,  (Lemair.) 

Tige  globuleuse^  d'un  vert  clair,  portant  de  trè&^gros  lober* 
cules,  déprimée  au  sommet,  qui  est  garni,  dans  quelques  indi* 
\idus,  d'une  espèce  de  tête  laineuse.  —  Cètes  formées  de  1d- 
bercules  ascendants.-—  Takercnlea  très-rapprocbésau  sommeti 
à  6  faces  à  leur  base,  très-larges  et  ponctués  de  blanc,  comme 
tronqués  au  sommet  pour  former  l'Aréole  ,  et  garnis  de  poib 
laineux  persistants. —  i^iarulUonii  très-longs»  12-13,  d'uoTert 
p&le,  pourpres  à  leur  base,  qui  est  amincie,  de  18  millimèlres 
et  plus,  régulièrement  disposés  sur  2  rangs,  striés  en  travers  et 
aplatis,  très-longs  ;  dans  les  2  rangs  latéraux,  chacun  de  5,  les 
aiguillons  sont  fortement  étalés  dès  leur  base,  presque  d'égale 
longueur,  légèrement  arqués  en  dessus  ;  2  plus  courts  occa- 
peut  la  partie  supérieure  de  Taréole,  tandis  qu'il  en  part  oo 
long  de  la  partie  inférieure,  et  qui  se  dirige  en  bas.  Du  som- 
met de  quelques  aréoles  partent  de  jeunes  ramificalioDS  quii 
par  leur  origine,  indiquent  les  vrais  Echinocactes.  —  Grande  et 
très*belle  fleur  de  8-9  centimètres  de  long  sur  autant  de  dia- 
mètre. =  Habite  le  Paraguai.  Cette  belle  plante  a  fleuri,  ea 
1859,  chez  M.  Gordon,  amateur  distingué  du  Havre. 

Synon.  —  E.  ManvilUL  Lemair.  cact.  nionv.  p.  14,  avecfig» 

94.  E.  taarMAé.  —  JE.  MmrWUUfmrÊÊêiê.  (Pfeiff) 

Viffe  indivise,  d'un  vert  grisAtre,  amincie  à  sa  base,  à  sommet 
trè»-large  et  enfoncé.  —  C6tM  ascendantes-spiraléf  s,  mame- 
lonnées. —  Uamelont  anguleux  à  leur  base,  peu  élevés.  " 
AréolM  presque  chauves  au  sommet.  —  itignlllonc  au  tûVisa 
des  tubercules,  3-4  dressés,  cendrés.  =r  Habite  le  Mexique. 

Stno». — £.  iurbmiformiâ.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  garteoi-  7, 
p.  275.  —  Mammillttria  turbinaia,  Hook.  bol.  mag.  tab.  3984. 

95.  ET  fifarenliers.  —  JEJ  Khrenéergii.  (Pfeiff.) 
Tlfe  presque  globuleuse,  d'un  vert  sale,  ramifiée  par  sa  b^ 
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i  sommet  laineux  et  peu  enfoncé.  -^  C6ém  13  (8  selon  Lemaire), 
obliquement  ascendantes,  arquées,  renflées  en  tubercules  prés 
des  aréoles.  --^  Sinus  profonds^  aigus.  ^^  Aréoles  orales,  d'un 
jaune  veloaléf  et  plus  tard  cotonneuses  et  grisÂtres.-— Ala;«iIU»fië 
eitérieurs  11,  minces,  étalés  et  rayonnants;  les  latéraux  plus 
loogs;  4  au  centre  et  striés  en  travers;  celui  du  sommet  et  Tin- 
ftrieur  très-longs  et  aplatis  ;  les  latéraux  plus  minces,  anguleux  ; 
tous  naissant  couleur  paille  et  plus  tard  prenant  une  teinte 
cendrée.  =  Habite  le  Mexique. 

Smon-'^ E.Bkrenbergiamu.  Pfeiff.  dansOttoetDietr.  gartens. 
1,  p.  ^Ih.^^  E.parrecius.  Lemair.  cact.  monr.  p.  17(1888); 
Walp.rep.  2,  p.  821  (1843). 

96.  Et  éebeTelé.  — *  JB7  9eeMoihrUt.  (Lehm.) 

Tiipe  presque  globuleuse,  d'un  vert  pâle,  à  sommet  peu  en- 
foncé. —  CôtM  16-17,  presque  verticales,  festonnées,  munies 
de  tubercules  aigus  au-dessous  des  aréoles.  —  HJnm  presque 
aigus.  —  Aréoles  oblongues,  cotonneuses,  d'un  blanc  sale  dans 
leur  jeunesse,  ensuite  grises.  —  Aignill«B«  les  plus  bas,  8-12, 
en  forme  de  soies,  blancs  et  diversement  tordus  ;  les  suivants, 
10-12,  plus  minces,  droits,  assez  raides,  blancs;  les  5-6  du  cen- 
tre plus  longs,  nok&tres,  trés-piquant^,  souvent  1  seul  au  milieu. 
z=  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  E,  $ceiothrix,  Lehm.  dans  linnasa  18,  p.  101  ;  Walp. 
rep.  2,  p.  321  (1843).  Celte  espèce  appartient-elle  aux  Echina- 
cacUs  ou  aux  Mammillaires  ? 

97.  Et  mammilHlère.  —  JEJ  ÊÊunÊUÊMiifer.  (Mîq.) 

«ne  sphérique,  d'un  vert  pâle.  *-  CASm  8,  un  peu  obliques, 
très-cooiprimées  et  conime  foliacées»  à  arêtes  garnies  de  tuber- 
cules coniques-comprimés,  élevées,  et  très-sinueuses  entre  les 
tubercules  arqués.  —  Aréole*  circulaires,  placées  au  sommet 
des  tubercules,  floconneuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse,  les 
inférieures  nues.  —  Aig«lll#A<  tous  semblables,  safranés,  pres- 
que transparents,  bruns  à  leur  base  ;  8  extérieur^,  arqués  et 
rayonnants  ;  le  central  dressé,  à  peine  plus  long.  =  Habite 

Sivoif»  — -  E,  mammillifer.  Miq.  dans  Linnœa,  vol.  12,  p.  8; 
Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 
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98.  E ?  à  quatre  aigulIlMis.  «-  ^T  fef r«e«MCJktw.  (Lem] 


Tl«»  globulease,  légèrement  déprimée»  d'an  Tert  foncé.  - 
Côtes  presque  spiraléesi  environ  23,  festonnées,  un  peu  tober- 
culeoses  au-deuns  des  aréoles? —  Aréoles  déprimées,  blaDcbes 
et  cotonneuses  dans  leur  jeunesse,  et  si  rapprochées  Tenie 
sommet  de  la  plante  qu'on  le  prendrait  pour  ragglomènta 
de  fleurs  du  genre  Mélocacie;  s'écartant  ensuite  et  alors  garoki 
d'une  laine  très-courte,  serrée  et  blanchâtre.  *-  AlfBliliM 
jeunes  jaunâtres,  mêlés,  dans  la  partie  supérieure  de  IspUole, 
de  poils  laineux,  ensuite  disposés  en  groupes  de  4  ensemblef 
courts,  égaux,  de  8  à  10  millimètres  de  long,  presque  disposés 
en  croix,  le  supérieur  dressé,  les  inférieurs  réfléchis  el  rappro- 
chés de  manière  à  simuler  un  trident.  —  Fiean  sessiles,  cou- 
vertes k  l'état  de  bouton,  de  longs  poils  laineux,  d'un  iriolet 
brun,  luisant.  —  PéteU  4-5,  soyeux,  très-étalés,  irrégulière- 
ment et  finement  frangés.  —  Filets  d'un  jaune  ioleose.  - 
style  common  jaune.  —  Sti|pimtes  8-9,  écarla les.  :z  Habite 
Montevideo. 

Synon.  —  E,  tetracanthus.  Lemair.  cact.  mony.  p.  15  (18$8J. 

99  ET  eéraitote.  *- JP.  cer«if«to«.  (Otio.) 

Tlire  globuleuse,  vert-pâle.  —  C6ics  lO-lG,  obliques,  à  tu- 
bercules oblus.  —  ttlnas  flexueux.  —  Aréoles  éloignées,  oblon- 
gues,  blanchâtres.—-  A  iurniUons  antérieurs  8,  courbés,  noté- 
rieur  très-petit  et  1  central  recourbé  ;  tous  épais  et  Doirs.  = 
Habite  le  Chili. 

Synon.  —  E.ceraiisUs.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cactp«H; 
Walp.  rep.  2,  p.  310  (18&3),  qui  pense  que  ce  pourrait  êtreoo 
Mélocacte. 

iOO.  ET  a«lealé.  —  MS.  aeieuimÊMM.  (S.-Dyck.) 

Tlffe  globuleuse,  un  peu  déprimée.  —  Cdtes  il  à  13,  Yerti- 
cales,  obtuses.  —  Aréoles  rapprochées,  les  jeunes  laiueoses, 
blanches.  — Aignilloni  minces,  droits,  presque  raides  el  cou- 
leur paille;  10  extérieurs  rayonnants,  Finférieur  très-long»  et 
1  central.  =:  Habite  le  Brésil. 
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Sfioi.  ««  E*  aeicularis.  Salm-Dyck,  horU  Dyck,  p.  341  ;  Pfeiff* 
enom.  cact.  p.  51  ;  Walp.  rep.  2,  p.  310  (184^).  ^  Serait-ce  ua 
Milocacle? 

iOO*.  E.  Cmnfaiff.  —  B.  V^ÊâÊÊêmgU.  (HopfTer.) 

VUc  hémisphérique,  verte,  déprimée  et  laineuse  au  sommet* 

—  Cdtes  8,  presque  yerticales,  iuberculées,  très-renflées  près 
des  aréoles.  -*-  Vaberc«lM  oblongs,  à  faces  peu  prononcées, 
lace  supérieure  déprimée,  portant  le  bisceau  d'aiguillons  et  se 
prolongeant  angulairement  au-dessous* — AréoUw  ovales-oblon- 
gues,  enfoncées,  prolongées  au-dessus  du  faisceau  d'aiguillons, 
et  garnies  d'abondants  flocons  cotoonenx  d'un  blanc  jaunAtre. 

—  AinttllIoMft  9-11»  en  alêne»  cornés  à  leur  base,  bruns  au  som- 
met|  et  plus  tard  concolores,  cendrés,  dont  7-9  extérieurs  iné- 
gaux, droits^  rayonnants  (les  3  inférieurs  petits,  manquent  quel- 
quefoy)»  2  autres  au  centre»  plus  longs,  l'un  dressé  et  ascendant, 
l'autre  réfléchi.  =z  Habile  les  Andes  du  Pérou. 

Synoii.  —  E.  Cumingii  Hopfler,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartena.  11»  p.  22d,  selon  Walp.  rep.  3,  p.  936  (1843). 

101.  IL  aMuaOiotde.  — 17.  êtemUh^Omm.  (Lemair.) 

Viir«  globuleuse,  à  sommet  à  peine  enfoncé»  d'un  vert  sombre. 

—  Côtes  19,  saillantes,  en  forme  de  mamelons  entre  les  aréoles. 

—  AigmÈïïUmm  très- forts,  au  nombre  de  18,  sous  trois  formes, 
les  uns  très-lôogs,  d'autres  droits  et  très-piquants,  les  3"~  ho- 
riiontaux,  droits  ou  presque  courbés,  très-entrecroisés,  d'un 
aspect  horrible.  =  Habite.... 

SmoK.  —  E*acanthoîdes,  Lemair.  gen.  etspec.  cact.  106  (1838). 

i02.  B.  tordei*  —  MS.  i^rim^.  (Scheidw.) 

Ti««  oblongue-globuleuse,  d'un  vert  pâle,  parfois  marqué  de 
lâches  brunes  irrégulières.  —  Côten  8»  comprimées»  tordues  en 
spirale,  surmontées  de  tubercules  blancs,  laineux.  —  ttiB«s 
ondulés.  —  Aréoles  assez  distantes,  jaunes  et  ensuite  coton- 
neuses et  grises.  —  Als^uiUons  8-10,  les  supérieurs  plus  petits, 
celui  du  milieu  ou  l'inférieur  très- long  et  en  forme  d'épée  ;  ceux 
do  centre  droits,  les  supérieurs  recourbés,  cylindriques  on 
comprimés,  d'un  jaune  pAle,  dorés  à  leur  base,  transversale- 
Tom  2.  22 
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ment  «triés.  —  flÉyli  en  alêne  et  piqnaBis.  :i:  Hab.  le  Meiiq. 
Syaon»  —  E.  amattu»  A.  P.  de  Gaod.  rev.  caoi.  àaas  mém. 
mus.  17,  p.  114  (1828)?  Pfeiff.  enura.  cact.  p.  62,  ii*37?  — 
E,  holopterus.  Miq.  lianaMi  12,  p.  2.  —  £.  If trbeUti.  Lemair.  cacL 
moav.  22  (18  S8). 

i03.  B.  Ottwrsiiit*  —  JB.  €^mmê'mÊUii,  (Lemair«) 

Viffe  giobuleuse-déprimée,  enfoncée  au  sommet,  d'iiii  Tcit 
•eadire.  -*-  C^ies  22  enviroa,  traoehantes,  {esUmnéee,  reniéei 
presque  en  mameleos  sur  les  aréoles.  —  WOÊMam  presque  aijas, 
arqués,  profonds.  —  AvéoiM  nombreuses,  enfoncées,  coloO' 
neuses  et  blancbes  dans  leur  jeunesse,  asseï  rapprodiées  ters 
le  sommet,  de  manière  à  imiter  l'aggloméralion  flerale  des 
Méloeactes,  ensuite  a'écartant  les  unes  des  aulres.  «^  AigmâSÈum 
7,  couleur  paille  en  naissant,  brun-foncé  an  sommet,  d'âne  ap- 
pareaoe  cornée,  et  8  inférieurs  un  peu  pKis  longs,  disposas 
comme  un  trident  ;  les  sopérieors  plus  minces,  manquant  quel- 
quefois, ainsi  qoe  le  central.  =:  Hab....  Introduit  par  M.CooaaJiT. 
U  a  des  rapports  avec  VE.  <:orynode  et  avec  celui  à  fleurs  eeMki. 

Syiion.  —  £•  Couraniii.  Lemair.  cact.  monv.  p.  20  (1838). 

104.  ET  à  IbMsettM.  —  J^9  féëêuimiuM.  (Scheîdw.) 

Viipe  cylindrique^  glauque,  à  sommet  plane  et  laimnx.  — 
Côtes  13,  tuberculées  et  spiralées.  -*  T«berc«iea  comprima, 

obtus,  munis  en  avant  de  fossettes  oblongues  d'où  naissent  les 
fleurs.  ^—Aréoles  déprimées,  cotonneuses  seulement  dans  leur 
jeunesse.  —  aiicailionn  7,  quelquefois  8;  les  extérieurs  étalés, 
disposés  en  étoile,  courbés  ;  1  au  centre  plus  fort,  dressé,  mais 
un  peu  infléchi  ;  tous  raides,  pointus,  cornés.  =z  Hab.  le  Mexiq. 
Synon.  —  E.  fossulatus.  Scheîdw.  dans  Ollo  et  Dietr.  garteos. 
9,  p.  49  ;  Walp.  rep.  2,  p.  321  (1843).  Doit-elle  rester  dans  les 
Mammillaires  ? 


.i      — 


104^?  E.  multlflore.  —  .JP.  iseiilllffof^is«.  (Hook.) 

Vlge  globuleuse-déprimée^  d'un  vert  obscur,  presque  glau- 
que et  tuberoulée,  d'envirod  10  décimètres  de  hauteur  et  de 
diamètre.  —  Cètea  peu  marquées.  —  V«keK«l«i  grands, 
oblongs  ou  bémisphériques,  à  peine  anguleux,  verticaux,  imi- 
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tant  des  mamelons  et  s'Uûissant  par  suite  avec  r&gè,  disposés 
vers  le  haut  de  la  plante  en  stries  presque  verticales  et  irrégu- 
lières. —  Aréoles  ovales,  cotonneuses.  —  <tl|riiilloiis  5,  forts, 
recourbés,  étalés,  presque  appliqués  et  peu  dissemblables, 
longs  de  2  centimètres,  2  de  chaque  côté,  le  5'  défléclii,  jau- 
nâtres. —  Flcnni  nombreuses  (relativement  à  la  grandeur  de 
la  plante),  grandes  et  blanches.  —  Ecaille*  4v  tube  verdâtres, 
se  transformant  graduellement  en  sépals  et  en  pétais,  lesquels 
sontobovalesetblanchfttres.  —  liimminefl  nombreuses;  anthères 
petites,  orangées.  —  Sti^piiatM  blanchâtres,  iz  Habite.... 
Synon.  —  E.  multiformis.  Hook.  bot.  mag.  tab.  4181. 

§  S.  Espèces  à  rapporter  dams  tenr  i^rovpe* 

105.  E.  vaauÊÈtMmMUCké*  —  MB.  <tSéiiMiiatiisaito— §#,  (Scheidw.) 

Tls^  presque  globuleuse,  allongée,  d'un  vert  pâle  passant 
parfois  au  foncé.  —  Côtes  13,  tuberculées  entre  les  aréoles.  — 
Aréoles  ovales  transversalement.  —  AfguiUons  7,  petits,  raides, 
inégaux,  jaunâtres,  le  supérieur  très-petit,  déjeté  sur  le  tuber- 
cule qui  est  au-dessus  de  lui  ;  1  au  centre  de  26  millimètres  de 
long  et  déjeté  en  bas.  =  Habite 

Stnor.  —  E.  submammulosus.  Lemair.  nov.  gen.  et  sp.  cact.  20. 

•     ioe.  E«  rqpiralé.  —  JE.  lfttorCM#.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tîg^  oblongue.  —  Côtes  13-16,  disposées  en  spirales  au  som- 
met,  -—  Aigvlllewi  médiocres,  presque  infléchis.  =:  Habite 
Antigua. 

Stnom.  —  E,  iniorlus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  462  ;  Pfeiff* 
enum.  cact.  p.  66;  Walp.  rep.  2,  p.  315  (^1843).  —  Cactus  in^ 
iortu».  Mill.  diet.  jard.  éd.  franc,  de  1785.  vol.  2,  p.  86,  n^  S; 
Haw.  syn.  p.  174.  =  Yar.  po«rprée  (£.  inlortus  fmrpureus). 
MilL  L  c.  pourpre,  aiguillons  blancs.  —  Cactus  nobilis.  Lamk. 
eoc.  bot.  1,  p.  537. 

107.  ET  doré.  '■^JBP  musreM9.  (Meyen.) 

Tlipe  dressée,  rampante.  —  côtes  6  (presque  articulées?).  — 
Aiipiillons  6-7,  longs,  raides;  1  central,  dressé,  très-long.  — 
WUmrm  dorées,  très-élégantes,  de  24  millimètres  de  long.  Tube 
des  sépals  velu.  =  Habite  le  Pérou,  province  d'Arequipa. 
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Syson. — E?  aureus.  Meyen,  d'après  Pfeiff.  cnum.  cacl.  p.  68; 
Walp-  rep.  2,.p.  315  (1843).  —  Cactus  aureus.  Meycn,  reis 
um  die  welt.  1»  p.  447* 

108.  B?  eierte.  —  Bf  eereifmrmiM.  (A.P.dcCind.) 

«««  presque  cylindrique,  verte.  —  Cdte»  13,  comprima, 
presque  obluses.  —  ttinot  aigus.—  Aréi^le.  3  sur  chaque côlé, 
presque  veloulées.  —  AiicuiUon.  grisâtres,  raidcs,  mincci; 
7  rayonnanU  et  1  central  droit.  =  Habite  le  Mexique. 

Synow.  —  E.?  cereifoi-mis.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mus.  17,  p.  115  (1838);  Wnlp.  rep.  2,  p.  315  (1843).  t 

109.  m.  Teraelieekl.  —  MS.  !rer#cJfcrrJi«-  (Reidienb.) 

Ti«e  en  œuf  renversé,  verte,  luisante.  —  <^^*"  16,  gro®^ 

—  suions  moins  profonds  vers  leur  base,  à  angle  droit  vers  to 
sommet,  —.tréolc»  rapprochées,  très  cotonneuses —AlplU»»' 
14,  dont  12  extérieurs  très-minces,  droits,  aplatis,  irès-im 
jaunes,  bruns  à  la  base  et  au  sommet;  2  au  centre,  plus  torLs 
divergents  l'un  en  dessus,  l'autre  en  dessous;  lesupéncarpi^ 
mince.  =  Habite  Montevideo.  . 

Synon.  -  E.  Tersckeckii.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppi. 
p.  3,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  315  (1845). 

iio.  K.  ambré.  —  JK.  eieeitrmemmihuê.  (Lcniair.) 

Vise  globuleuse,  déprimée,  d'un  vert  obscur  ou  bruo.  - 
Côte»  13,  presque  spiralées,  très-saillantes,  tachées  sur  !«««"- 
gles.  —  UVnvk%  aigus  d'abord,  ensuite  presque  planes  *^     V! 

—  Aréole»  un  peu  saillantes,  distantes,  garnies  d'un  duve 

et  cotonneux  tombant  bientôt.  —  AlfrvUU»  9  et  "^^^^^^^^ 
ce  dernier  est  plus  court,  supérieur;  les  autres  sont  très-     » 
presque  anguleux,  recourbés,  très-longs,  rougeàlrcs  et  c 
transparents  et  jaunâtres  ;  8  sont  rayonnants,  dont  le  sup* 
est  très -appliqué;  les  6  latéraux  presque  égaux  cotre 
très-recourbés,  l'inférieur  plus  petit,  et  enfin  1  central, 
lonUl  ou  défléchi,  à  5  faces  à  sa  base»  très  long;  tous  lo 
annulairement  striés  et  anguleux.  =  Habite  ...  .^g% 

Smoii.  —  E.  electracanthus.  Lemair.  cat.  monv.  p.  **\ 


.^A 
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111.  E.  anO^iiée.  —  J^.  anuteoforlM».  (Reîchenb.) 

Ttipc  oblongue-obtuse.  — :  Cdtos  12.  •—  Aréoles  saillaDtes, 
garaies  de  petites  fibres  blanches,  —  Atipilllona  IS-l?,  5  de 
chaque  côté,  très-étalés,  très-minces,  jaunâtres,  ceux  du  centre, 
5-7,  dressés,  plus  courts  et  pourpres.  =  Habile  Montevideo. 

Stnon.  «-  E.  araneolarius.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
p.  S,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  317  (1843). 

IIS.  K.  reoMirbé.  —  MS.  ^mtn»mimemUhu9.  (Sebeidw.) 

Viffe  globuleuse-déprimée,  k  sommet  enfoncé,  d'un  yert  pAIe. 

—  Cùimn  21,  enflées  autour  des  aréoles.  —  ttinns  comprimés, 
tranchants.  —  Aréoles  écartées,  en  forme  de  violon,  coton- 
neuses. —  Aifi^aïUonB  extérî^rs  7  presque  égaux,  raides,  re- 
courbés; 1  seul  central  très-grand  et  recourbé;  tous  raides, 
rougeâtres,  striés  en  travers.  ==  Habite.... 

Synon.  *-  E.  tampulacanthus.  Sebeidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  337. 

1 13.  E.  uuMOTie.  —  JQT.  cmr^maemnâhuBv  (Scheîdw.) 

Tiare  ovée -cylindrique,  verte,  à  sommet  laineux  et  concave, 

—  Côtes  2i,  verticales.  —  Aréoles  lancéolées,  enfoncées,  d Sa- 
bord cotonneuses  et  ensuite  nues.  —  AignlUons  eitérieurs  7, 
très-inégaux,  les  supérieurs  aplaiis,  canaliculés  sur  les  côtés; 
les  intérieurs  demi-cylindriques,  les  inférieurs  et  les  latéraux 
en  alênes  ;  4  centraux  en  massue  renversée  et  très- forts;  tous 
jaunes  dans  leur  jeunesse,  plus  tard  pourpre  foncé,  droits  et 
annulés.  =  Habite  le  Mexique. 

Syhom.  —  E.  corynacanlkus.  Sebeidw.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  garlenr.  9,  p.  60  ;  Walp.  rep.  2,  p.  319  (1843). 

•     -lié.  K.  Forbètf.  —  JE.  ratréeMii.  (F.  A.  LehmO 

Tî9^  presque  globuleuse.  —  côtes  10,  presque  tranchantes, 
eourbées.  —  Aréoles  cotonneuses.  —  Aii^illoas  7,  un  peu  éta- 
lés; le  8*  dressé  ;  tous  couleur  de  ehair  pAle.  =  Habile.... 

SiMO».  —  E.Forbeiii.  F.  A.  Lehm»  daos  Terscbeck,  suppi.., 
cact.  1. 


343  DICOTTLÉDOlftS.  —  ABtAKELLÀlSBS. 

115.  E.  àsrand  MyiUMtmt» — B.  <iMicr^CiMtf *(t^  (Vriest) 

Tt^e  obliquement  globuleuse,  d'un  ¥ert  pâle,  amiocîe  à  sa 
base,  qui  est  ligueuse.  —  Côtes  15,  aiguës,  alasi  que  les  ànas. 

—  AréoU^  distantes,  ovales  ou  oblongues-ovales,  très-yeioatées 
et  cotonneuses  dans  leur  jeunesse.  — %i|5»llloiii  10-11,  rayos- 
naiits,  courts;  l'inférieur  très-court,  réfléchi,  crochu  ;  le  supé- 
rieur très-long;  le  central  très-long  (6  centimètres  1/2);  toai 
jaunes  ou  fauves.  r=  Habite  le  Mexiq. 

Synoh.  —  E.  macracantkut.  Vriese  Tijdschr.  gesch.  1»  p.  W» 
ab  3  ;  Walp.  rep.  2,  p.  520  (1845). 

116.  B.  Iwinmt.  —  Jr.  Irr^rAfaa*.  (Scheid\?.) 
Viffe  globuleuse,  très-lisse,  d'un  vert  pâle,  à  sommet  dé- 
primé. —  C^ten  18-22,  arquées,  comprimées  et  obtuses,  rayées 
et  tachées  de  pourpre.  —  Sinu  aigus.  —  Aréolef  grandes, 
elliptiques,  déprimées,  ascendantes,  cotonneuses,  mais  se  d^ 
nudant  avec  l'Age.  —  AifcvlUons  inférieurs  les  plus  mio<^ 
droits,  raides,  étalés,  un  peu  comprimés,  striés  en  travers,  dan 
blanc  soyeux  ou  d'un  brun  pourpre,  disposés  sur  2  rao^p^ 
latéraux  et  l'inférieur  en  alêne,  transversalement  striés  ;  le  su- 
périeur trè^long,  presque  à  4  angles  et  marqué  d'aooeaux; 
l'inférieur  le  plus  petit  ;  les  4  du  centre  très-forts  zz  Hab.  leHex. 
SmoN.  —  E,  irroraius.  Scheidw.  buU.  brux.  6,  p.  3- 

116*.  B.  IsriHIiiMUi.  ^  JB.  WêUimÊÊêMH  (Lemair.) 
BaclM  en  fuseau.  — «ce  basse,  cylindrique  iofénearemeD 
et  jaunAtre,  tuberculée  au-dessus  et  d'un  vert  cendré,  à  ^^ 
met  déprimé^  de  5  centimètres  de  hauteur  et  de  près  de  iv 
diamètre.  —  Vvbercnlc»  larges,  à  3  ou  5  angles  peu  distincts, 
chauves  et  confluents  avec  KAge.—  Côie»  10.— Aréole»  disUolcs, 
garnies  de  poib  laineux  réunis  en  pinceau^ dressé  ®M*"°* 

—  Flevni  petites,  roses,  naissant  du  sommet  des  tubercu^ 
supérieurs.  —  PétaU  entiers,  aigus,  rose-pAle,  à  dorsale  poû 
prée.  —  Etamines  courtes,  rassemblées,  jàunAtres.  :=^      i'\. 

Synon.  —  E.  Williamsiù  Lemaire,  d'après  Salm-Dy*  ^^ 
Otto  et  Dietr.  allgem.  garlens.  13,  p.  385,  selon  Walp.  rcp-  ' 
p.  816  X1846). 


r- 
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117»  IL  MUPcdMit.  —  MS.vi9ni»0m  (t).  (Hook.) 

Plante  de  1  mètre  45  centimètres  de  hauteur,  sur  90  de  dia- 
mètre, pesant  350  kilogrammes. —  €?ô«m  44,  garnies  chacune 
de  60  faisceaux  d'aiguillons  rouges,  au  nombre  de  4  par  fais- 
ceau. =  Habite  le  Meiique.  Il  a  fallu  14  hommes  pour  le  pla- 
cer sur  le  chariot  qui  devait  le  porter  à  SOO  lieues  de  là  jusqu'à 
la  Yera-Cruz.  M.  Stawb  a  été  obligé  de  Texpédier  enveloppé  de 
feuilles  de  Tillaudria  et  de  nales  de  palmiers,  ayant  été  recueilli 
dans  un  pays  privé  de  bois. 

Sthon.  —  E.  vlifiaga.  Hook....  v.  Paq.  journ.  hort.  prat.  éd. 
brux.  vol.  8,  p.  79  (1843). 

lie.  E.  à  mille  tadies.  —  B.  w^riawÊê^tmm.  (bot.  mag.) 

Toute  la  surface  de  la  plante  couverte  de  taches  blanches 
écaHleuses.  -^-  C^tes  5  à  6,  larges.  —  Flevn  d'un  jaune  paille, 
naissant  du  sommet  de  la  plante,  de  2  à  3  centim.  de  diamètre. 


i  le.  E.  à  mmtflgm  traaehanta.  —  J^.  matggmmmM.  (Linket  Ott) 

Vi^e  de  la  forme  d'un  melon.  —  Fleura  grandes  et  belles, 
camées- en  dessus^  et  rose-vif  en  dessous.' 

Symoh.  — -  E.  oxygonus.  Link  et  Otto....  Hook,  bot.  mag.  tab. 
4162.  V.  Paq.  joum.  hort  prat.  vol.  3,  p.  167  (1845). 

190.  E.  fÊÊmâmtL.^  MS.  /SimimeêU:  (Hook.} 

Fait  Tadmiration  de  tous  les  amateurs,  dans  le  jardin  de  Kew. 
—  Espèce  recueillie  au  Mexique  par  M.  Stau»,  qui  l'a  introduit 
en  Angleterre  en  1843. 

tsi.  B*  arMhnalde.  —  Jg>  arit eJfciiolsf gti>»  (Scheidw.) 

(f  )  ViMiiaga  ou  BUna^a  est  «ne  corruption  du  mot  Bûaeuta  (4  2  poiotes)»  iumb 
que  les  Espagnols  ont  donné  à  une  espèce  de  Carotte  (Daueuê  visnaga^  Lin».) 
dont  lés  pédoncâles  serrent  de  cure-dents.  Les  Américains  emploient  de  la  même 
naniérc  lea  aiguillons  de  ceUe  Opontiacttt  qo'its  nomment  pour  la  même  raison 
Tutiaga,  CeUe  espèce  a  été  envoyée  du  Mexique,  en  1845»  par  11%  Staihs  i 
H.  Hooita. 
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■ 

TabU  latine  des  espèces  (TEcHcrocACTES* 


K. 


aetDlhoIdes  (Lemair.)  • 
iciculatas  (Salm-Dyck) 
acualus(UnktlOilo)  . 
acaliisimus  (Ollo  et  Dietr. 
anfractuosut  (Mari.) 
artcbnoldeus  (Scheidw.) 
anoeolarioa  (KeicbeDb.) 
arrigeos  (Link)  .     .     • 
annalut  (Salm-Djck)    • 
aulocogonus  (Lemair.). 
aureaa  (Meyeo)  .     .     • 


(Seriog.) 


C. 


campolacanlhai  (Scbeidw 
cenlelerius  (Lebm) .     . 
oaraiiates  (Otto).     .     . 
cereiformis  (A.  P.  de  Caod 
ctoeraioeiis  (Lemair.). 
eoncinnut  (Modt.)  •     . 
ooptogonus  (l^inair.)  . 
cornigcrtis  (À.  P.  deCand. 
eorynacanlhus  (Scheidw.) 
eorjnodes  (Otto)     .     • 
Gouraoïii  (Leinaire) 
criapatos  (A.  P.  de  Cand. 
GomÎDgiî  (Hopfler] .     « 
carticornU  (Miq.)  .     • 

D. 

debilispinut  (Berg.)     . 
depreasaa  (A.  P.  de  Caod. 
dichroacanihtu  (Mart.) 
Dîeiricbîi  (Sering.)  .     • 
dolicbairaQthafl  (Leaiair.  ) 
Djckii  (Sariog.).    •    • 

ecbidne  (A.  P.  de  Cand.) 
ecbiooîdes  (Lcinaîr.)  . 
Ebreobergii  (PfeifT.)  • 
cleclracanthiia  (Lemair.) 
anaiforniia  (Lemair.)  * 
•rioaceos  (Leanair.)  , 
êqnitaot  (Scbeidw.)  • 
tiptna  (Ou.)    •     . 


) 


101 

100 

«9 

5S 

73 

t2i 

lit 

80 

48 

34 

107 


flavo-Tirena  (Scbeidw.)  .  •  •  81 
Forbeaii  (F.  A.  Lebio.)    .    .    .  H4 

fonnoaua  {PfeifT.) tO 

fossulatua  (Scbeidw.)  .    .    .    .  i04 

a. 

Galeotlii  (Scbeidw.)     .    .    .    .  S^ 

Gilnia  (A.  Dietr.) !<* 

gladiatua  (Unk  et  Oti.)  .  .  .  D 
glauceacens  (A.  P.  d«  (^od.).  •  .  Si 
gracittimus  (Lemair.)  .  •  •  •  ^ 
grandiconiia  (Lemair.).    .    .   •  M 


•  lis 

•  58 
.  99 
.  108 
.  tf 

6 
.  46 

•  38 
.  113 
.  36 
.  i03 
.  71 
.100* 
.  69 


67 
91 

79 

85 

63 

17* 

40 
95* 

95 
110 

77 

14 
7 

53 


t 


.  • 


•  • 


.  • 


.  • 


belopborua  (Lemair.)  .  • 
beteFacanthuft  (llûbleo|k). 
Hookeri  (Mûblenp.)  . 
borixODtbalonicus  ((^emair.)  « 
byliocentroa  (Lebm.)  .  . 
byctricbacanlboa  (Lemair.) 
hy pocralerîformia .  (Oit.)  . 
by|)tiacaDthus  (Lemair.)  . 
byslricboceutrua  (Berg.)  . 

I. 

îogeM  (Zocc.)  •     •    .  • 

insculptus  (Scbeidw  J  •  • 

insignif  (Sering.)    .     •  • 
iotorlua  (A.  P.  de  Caod.)  . 

intricatas  (Link  et  Otu)  . 

irroratiia  (Scbeidw.)     •  .    •   • 

J. 

Jenitcbiî  (PfeifT.)    .     •    •    •    * 

K. 

Karwinskii  (Zace.) 

L. 

lancifer  (Reicbeob.)    •    •    •  ■ 

Langadoiffii  (Lebn.)    .    «    •  * 

Leeanua  (Hook) * 

Lebmanni  (Sering.)     .    è    •  • 

leucacanthua  (ZuocO  •    •    *  ' 

Liokii  (Lebm.) ' 


3S 

S4' 

tl 
14 
M 
6S 

n 

81 

«I 

88 

I 

iOS 

IT 

118 


macracaDthaa  (Vrieie). 
macrodiacm  (Utrtt)  . 
mackieaoïu  (Hook.)    . 


il 

88 

18 

Vf 
t 

88 
8 

* 
8^ 
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MalletîaDitt(teiDair.)  ....  70* 

BaanDÎIIarioîdes  (Dook.)  •     •     •  86 

mammillirer  (M  iq.) 97 

naromulosos     •.••••  ItS 

aargîoalot  (Satm-Dyck)     ...  24* 

Melinatanas  (Wegeo)   .     .     ,     .  35* 

melocaclirormis  (A.  P.  de  Gaod.)«  60 
Bielocacloîdes  (Lemair.)    •     .     .61 

MoiiTillii  (Lemair.) 93 

Bultiflorus  (Hook.) 104* 

Borfcaios  (Oit).     •     •     •     •    •  9 

O. 

obrepaodM  (Saloi-Djck)    .    «     .  82^ 

obTalIatus  (A.  P.  de  Caad.)     •     .  74 

olîgacanthus  (MarL)     .     •     •     •  28 

oroatua  (A.  P.  de  Caad.)    .     •     •  19 

orniihocaothas  (Liuk  et  Ou.)  .     •  18 

Qltooia  (Lehffi.) 4 

oiygonus.     ..••.••  119 

ozypterus  (Zucc.)  •     .     •     .     •  41 

P. 

pachycentrua  (Lebm.) .     .     •     •  86 

par^iapiiiuB  (A.  P.  deCand.)  .    •  26 

pecliiiireruf  (T^mair  )  •     .     .     •  15 

peolaeaatbui  (Lemaîr.)     .     •     •  76 

Pentlandi.i  (Uiik  et  Ott.)  .     •     t  6* 

Keifferi  (Zucc.) 42 

pbyllacaiilhus  (Mart.)  .     «     •     .75 

phyllocanlhoîdes  (L.eroaîi.)     «     •  85 

platjracaiilbns  (Liiik  et  Ott.)    .     •  43 

poijacaiitbaf  (LioketOlt.)    •     .  25 

pruinoaua  (Ott.) 29 

pamiloa  (Lemair.)  .     •    #     .     «  92 

pjciioziplius  (Lomair.).     •     •     •  79 

Q- 

qaadriDatus  (Wegen.)  •    •     »     .  68* 

R. 

tacar?aa(UiiketOttO*    ...  39 
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Reicbeobacbii  (Terach.)  .  .  .50? 
rbodacantbus  (SaUn-Djck)  ,  «If 
robustus  (Ott.) 32 

S. 

sclerotbriz  (Lehui.)     •     •     «     •  96 

»copa  (Link  et  Oit.)     .     .     •     .  5i 

Sellowii  (Liiik.  et  Ott).     ...  50 

seasiliflorus  (H.  Mack.)     •     ,     .  23 

sesiiliB  (.Seriiig.) 37 

soleuacaittbus  (Scbeidw.)  ...  68 

•pii)a-Cbri8li  (Zucc.)    ....  44 

apinosus  (Wegen) 83* 

spîralis  (Rarw.)  .••.•«  47 

Stainesii  (Hook  ; 120 

stellalus  cScbeid«.) 66 

•abroammulosua  (Lemair.).     «     •  105 

aubuliferus  (Link  et  Ott.)  ...  57 

sulfureus  (A.  Dietr.)     .     .     ,     .  80* 

T. 

tepbracanlbua(LinketOtL)  •  •  27 
Teracbeckii  (Reichenb.)  .  .  ,109 
tetracantbns  (Lemair.).  ...  98 
tbriacogonus  (lemair.)  •  •  .  90 
lortuosus  (Link  et  OtL)     •     •     .       8 

tortu»  (Sclieidir.) 10'i 

tttbercuiatoa  (Link  et  Ott.)  •  ,  45 
tubiformis  (PfeiCr.)  .     ....     94 

U. 
ondulatuf  (A.  Dietr.)    «     •     «     .  69* 

V. 

Tanderieyi  (Lemair.)  •  •  •  •  70 
Tisoaga  (Hook.) 117 

W« 

Williamsii  (Lem.) 1I6* 

X. 
ijpbacaDtbQS  (BHq.)  •    •    «    •     7$ 
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Çenre  5.  AsCropbyie.  —  Astrophytam  (1).  (Lem.) 

Ce  genre  est  si  distinct  des  antres  Opontiacées,  qae  M.  Le- 
HAiRE  n'aurait  pas  dû  Tabandonner  pour  rapporter  la  seule 
espèce  sur  laquelle  il  est  constitué  aux  Ecktnoeactesy  dont  il 
n'a  les  caractères  que  par  la  forme  des  fleurs.  Celles-ci  sont 
d'ailleurs  si  peu  caractéristiques  dans  toute  la  faiûlle,  qn'il 
faut  mieux,  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  bien  étudié  les  caract&res, 
laisser  exister  le  genre.  Les  larges  cdtes  de  ses  tiges  ne  se 
trouyent  garnies  que  de  houpes  de  poils  nombreux,  courts  et 
cotonneux,  qui,  dans  le  genre  EcMnocackf  entourent  ordinai- 
rement la  base  des  aiguillons,  à  peine  visibles  dans  ceinî-ci. 
Les  fleurs,  au  lieu  de  naître  de  l'aisselle  des  faisceaux  d'û- 
gnillons,  ou  de  Tagglomération  de  poils  qui  ks  entoure,  se 
développent  de  leur  centre.  D'ailleurs  les  côtes,  Tues  à  la  loiipe, 
sont  pointillées  d'une  multitude  de  petites  tacbes  blanches  qu'on 
ne  retrouve  pas  dans  les  autres  genres.  L'auteur  qui  l'a  élaU 
lui  trouve  des  rapports,  par  ses  fleurs,  avec  les  Echinocaetes^ 
tandis  que  les  groupes  de  poils  un  peu  aiguillonneux  le  rqn 
procberaient  de  quelques  Oponthies  ou  du  Cierge  bordé. 

Stnon.  —  Jetrophytum.  Lematr.  cat.  gen.et  spec.  p.  4  (1839). 

Afltr^pliTte  à  taches  nomlnreiuietf.  —  AHrm^MifÊmÊm 

(Lemafr.) 


'  ng«s  presque  sphériques,  relevées  de  5  ou  6  très*^(ros8es 
côtes  à  larges  faces  convexes  et  à  larges  ondulations.  Angle  ex- 
térieur^  qui  porte  les  agglomérations  floconneuses,  relevé  entre 
chacune  d'elles  d'une  légère  protubérence.  -^  Fle«ni  jaunes, 
grandes,  de  près  de  8  centimètres  de  diamètre,  partant  du  som- 
met de  la  tige.  -~  Tube  des  ■épais  en  entonnoir,  garni  de  pe- 

(1)  Ce  Dom  géoériqae  lui  a  élé  donné  par  le  laborieux  aulear  de  la  belle 
IcoHographie  descriptive  dee  Cùeiéee,  à  cause  de  sa  forme»  qui  est  assea  bien  celle 
d'une  Miwle  de  mer;  son  nom  d'espèce,  parce  quelle  est  couTerte  de  Hcbes 
innombrables. 
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tites  écailles  linéaires-aiguës»  verdAires,  appliquées,  mêlées  d'ua 
abondant  duvet  roussAlre  et,  lorsque  la  plante  est  jeune,  de 
quelques  aiguillons  fins  et  très-courts.  — *  Pétalu  lancéolés- 
linéaires  ,  aigus ,  rougeÂtres  au  sommet  et  en  dehors.  — 
Ei»mtMe«  très-nombreuses,  très-serrées,  égales,  dépassant  à 
peine  le  tube,  jaun&tres.  —  Style  comnivii  filiforme,  jaunfttre, 
de  la  longueur  des  anthères;  terminé  par  4  à  6  rayons  de  stig- 
mates allongés,  convexes.  —  Vn» =  Cette  belle  plante, 

d'an  aspect  tout  particulier^  a  été  récoltée  à  Maran,  dans  le 
Mexique,  par  M.  Galbotti,  et  envoyée  à  M.  Yandebmaelen,  de 
Bruxelles.  Elle  parait  avoir  fleuri  presque  en  même  temps  ches 
feu  M.  Courant,  au  Havre. 

Stnoh.  —  Astrof^ium  myrmiigma.  Lemair.  cal.  gen*  et  spec. 
1839,  p.  4.  —  EchinocQctui  myriosHgma.  Salm-Dyck,  cat.  jard. 
Dyck,  p.  53  (1841);  Hook.bot.  mag.  tab.  4177.  —  Cereus  xneriB. 
Scbeîdw.  buU.  aoad.  brux.  6^  p.  2.  —  C.  calUcoche.  Galéott.? 
—  Echinoeaciw  (sous  genre.  ABtrophyiuvC)  myriostigma.  Lemair. 
iooQ.  cact.  livr.  7,  n"*  14  (1845),  figure  de  grandeur  naturelle 
(19  ceatimitres  de  diamètre,  sur  16  de  hauteur}. 

Genre  6.  Eplpliylle  (1).  —  EpIpliyllaMi.  (Pfeiff.) 

Arbustes  i  tige  et  rameaux  minces,  ligneux^  recouvert  d'une 
écorce  utriculeuse,  le  plus  souvent  prolongée  en  2  ailes  char- 
nues^ aplaties  de  manière  â  imiter  des  feuilles,  dont  la  partie 
ligneuse  de  la  tige  et  des  rameaax  rappelle  la  dorsale  et  les 
fibf<es  principales  dea  fenilles,  et  comme  articulés-tronqués,  an 
sonmet,  lequel  présente  une  échancrure  cotonneuse.  —  Tube 
fiiMw  nu,  adhérent  aux  carpes.  — •  Pétele  sur  plusieurs 
rangs,  le»  extérieurs  réfléchis^  —  ilteiiilHiefl  en  nombre  indé- 
fini, comme  les  genrea  précédents.  —  Stlsmates  3,  peu  éia^ 
He.  —  Fr«tt  en  poire,  couronné  par  les  sépals  et  les  pétais. 

(1)  Qui  eroUsitr  la  feuille.  Les  raroeaiii  aplatit  de  ce  genre  les  ont  fait  prendre 
pont  des  ItuillMy  d'où  lui  est  veau  le  iMm  qu'on  lui  a  donnék  P*ailteiiri  on  sait 
q«e  QQi  plaaifi»  ft'^l  point  de  feuiHef ,  que  les  organe»  verlt  en  remylisaeBt  les 
fonctions. 
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=  Genre  (rès-Toisia  des  Pht/Uocaetes,  mais  à  tabe  beaoooo) 
plus  court. 

Stnov.  —  Epiphyllum.  PfeifT.  enam.  127  ;  Miq.  ballbrax. 
—  Quelques  espèces  à'Epiphylles  de  Haw.  —  CacUu  truncnbu. 
Link,  bot.  reg.  tab.  696  ;  bot.  mag.  t.  2526  ;  Bock,  exot.  lor. 
tab.  20. 

Espèces  du  genre  Epiphtllb  (Epiphylbm). 

I.  E.  tronqué.  E.  trancalom  (Haw.). 

«.  E.  AUeDftteio.  E.  Altensteinii  (Pfeiff.). 

3.  E.  KosfeL  £•  Runeliamos  (Hook.)« 

i.  Eplpliyne  trMt^oé.  —  JBjHSiaJhi^f latiit  ffrtfite«fiMi. 

Tice  et  Ram«a«i  étalés,  souyent  cyHndroîdes  à  leur  basefiniis 
ailleurs  largemeoiailéSf  charnus,  tronqués  au  sommet,  gârDîsde 
quelques  dents  très-aiguës.  Echancrure  de  chaque  dernier  ar- 
ticle présentant  une  houpe  plus  ou  moins  prononcée  depous 
courts  et  cotonneux.  —  Flenrji  à  tube  très-court,  naissaol  dn 
sommet  des  articles,  de  couleur  rose,  oblique»  d'environ  8 cen- 
timètres. —  Kiami ne»  blanches,  ascendantes;  rayons sligo''' 
tiques  7,  infléchis.  —  Grefifé  sur  le  Cierge  magnifique^  U  V^ 
un  développement  extraordinaire.  =:  Habile  le  Brésil. 

Synon.  —  £.  truncatum.  Haw.  suppl.  p.  85.  —  Cereusir^"'^ 
tus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  470  (1828).  —  Cactus  <r»nw<w- 
Link,  enum.  p.  2/i,  bot.  reg.  tab.  696;  bot.  mag.  tab.  S^-^« 
Hook.  exot.  flor.  tab.  20;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1Î67;  Reichesh. 
flor.  exot.  825.  =  Var.  1,  écarl»te  (E.  truncatum  cocm^)' 
Walp.  rep.  2,  p. 342  (1843).  Articles  plus  petits,  ovales,àp««»* 
ondulés.  Fleurs  écarlates.  =  Var.  2,  oimagée  {aurantàacsm^ 
jardins).  Fleurs  orangées.  Walp.  rep.  2,  p.  842  (1843). 

t.  E.  AlteiMfelo.  ^  JST.  Aiief9ieissU.  (PfeifT.) 

Vi|^  dressée,  rameuse  ;  articles  ailés,  oblongs,  d'un  vert  pil^t 
profondément  sinués.  =  Habite  le  Brésil. 

Snioa.  —  E.  Àltensteinii.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  128,  et  W<lp* 
rep.  2,  p.  342  (1848).  —  Epiphyllum  iruncaium  mulHflorum  ^ 
jard.  —  Cactus  truncatus  ÀltensteinU^  hort.  berol. 


OPORTUGÉKS.   —  RHIPSALIS.  34* 

3.  m.  RvuMél.  —  IBé  Bu990Hm9nêÊÊê.  (Hook.) 

Tli^e  d'environ  j  mètre  de  long,  cylindrique,  de  8-10  centi- 
mètres de  circonférence.  —  Artlèles  de  2  centimètres  de  lon- 
gueur, ovales,  très-comprimés,  terminés  chacun  par  2  dents 
entre  lesquelles  est  une  Aréole  garnie  de  quelques  poils»  — . 
ncars  régulières,  dressées,  s'ouvrant  en  mai,  partant  de  Tex- 
tréroité  des  jeunes  rameaux,  comme  tronqués,  de  5  à  6  centim. 
de  longueur.  —  séimU  nombreux,  imbriqués,  les  inférieurs 
petits,  ovales,  formant  par  leur  union  un  tube  rose,  et  passant 
insensiblement  aux  pétais,  qui  sont  lancéolés  et  d'un  rose  élé- 
gant. -—  ist»mlne.«  roses,  unies  en  un  seul  faisceau,  comme  dans 
les  Malvacées.  Anthères  oblongueb,  rose-foncé  d'abord,  et  en- 
suite jaunes  à  leur  épanouissement.  —  Colonne  des  Si^les 
filiforme,  dépassant  les  anthères,  terminée  par  5  rayons  stig- 
maliques.  —  Fruit  à  4  angles,  très-épais,  ascendant,  vert  dans 
sa  jeunesse.  =:  Crott  au  Brésil,  sur  les  troncs  d'arbres  couverts 
de  mousse,  dans  les  montagnes  des  Orgues,  à  une  élévation 
d'environ  2,000  mètres.  Il  a  été  recueilli  par  M.  Garoner  et  en- 
voyé au  duc  de  Bedford  ;  il  a  été  dessiné  par  ton  ami  Mnsas. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  VE.  tronqué^  maià 
YE.  Rtusel  a  sa  fleur  dressée  et  régulière  (oblique  et  irrégulièro 
dans  YE.  tronqué),  son  fruit  est  à  4  angles,  et  ce  dernier  se 
trouve  dans  des  régions  moins  élevées. 

Synoic.  —  Eplphyllum  Russelianum.  Hook.  bot.  mag.  avril 
1889;  Paxt.  mag.  of  bot.  10;  p.  245  eiBg.-^CereusRusselianus. 
Gardn.  d'après  Lemaire,  hort.  univ.  1,  p.  31,  pi.  5  (i839}« 

Genre  7.  Rlilpsalls.  —  Rlil|iMilto.  (G^hto.) 

Plaotcfl  fausse-parasites  sur  les  arbres.  —  Tige  articalée- 
rameuse,  cylindrique,  anguleuse  ou  foliacée  et  parfois  crénelée. 
--  Cr^nelnurcs  munies  d'écailles,  ou  bien  presque  nues,  ou 
de  soies  très-petites.  —  Flean  latérales  ou  rarement  termi- 
nales, petites  et  éphémères.  —  Sépals  au  nombre  de  12-18, 
unis  en  tube  nu  adhérent  aux  carpes,  qu'il  ne  dépasse  pas,  imi- 
lant  des  écailles.  —  Pélaki  se  confondant  souvent  avec  les 
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sépals,  rayonnants*  —  KiMnincs  nomkeoseS)  de  loDgaenr 
presque  égale  et  atteignant  les  pétais.  —  Colonne  des  Stjiet 
terminée  par  3-6  stigmates.  —  Fmii  du  volnme  d'un  pois, 
chauve,  presque  transparent  à  la  maturité,  couronné  par  la 
partie  libre  des  sépal&et  des  pétals;  —  C«iylM  courts  elaigw. 
Synqn,— MtpMiû.  Gaertn.  fnict.  l,p.  136,tab.28  (17M); 
Haw,  syp.  186;  A.  P.  deCand.rev.  cact.  p.  77  (18I8)>-- 
Harioêa.  Adans.  fam.  2,  p.  243  (1763).  —  Rhipsalis,  Upi»- 
mitm.  Bariola.  Pfeiff.  enum.  129-141;  endl.  gen.  p.  M4 
(1839).  ~  Rkipsalis  et  Bariola.  A.  P.  de  Cand.  mém.  Î3 
(183Ô).  —  Caclus  secl.  5,  Rhipsalides.  Willd.  enum.  sappl. 
p.  35  (t8I3).  —  Cacli  parasitici.  A.  P.  de  Cand.  cat.  hoïl 
moûsp.  p.  83  (1831).  —  Cacli  lereles^  Link.  enum.  23. 

Tabkau  des  espèces  du  genre  Bhipsalis. 

§  1.  Vige  «t  raaie»iix  aUés  p«r  1»  prolongaUoii  Uténlt* 

l'écoree* 

Rhiphilis  !•  crépne.  RhiplialU  k.  i  gros  (ruiL 

—  i.  rhomboïde.  —       5.  SwarU. 

—  3.  rimultiuse.  —       6.  épaisse. 

%  s.  Vlffe  et  rameaux  »M|nile«x  ,  cdtos  écsUleaffl*  >  **"^ 

d'aréoles* 

—  7i  i  cinq  ailes.  —     iî.  Kiiighr. 

—  8.  trigone.  —     13.  paradoxale. 

—  9.  A  petites  flears.  —     14.  cruciée. 

—  10.  commune.  —     15.  flun^ncuse? 

—  li.  queue  de  souris. 

S  s.  Vlfe  et  raaeanx  cjUndri^nefl,  miu  tAguOÎÏ9m»^^ 

plus  «oiiTeiit  ehauTee* 

.— .  16.  cass^the.  —  21.  ficoïde. 

—  17.  floconneuse.  —  22.  pelil  cierge. 

—  18.  Hambeau.  .    —  23.  à  gros  fruit. 

—  19.  fasciculée,  —  24,  sarmeolcuse. 
-r-  20.  ondulée. 
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5  1.   Tige  et  nuneanx  «liés  par  1a  proloMgattoM  latérale 

de  l'écoree* 

» 

1.  BUpealiUi  crépue*  —  Mhijpmmiim  ctrêMpmim.  (Pfeiiï.) 

Ti|re  presque  dressée,  articulée.  —  Rameaax  obloags  ou 
circulaires,  imitant  des  feuilles  par  les  ailes  qui  les  bordent, 
et  naissant  du  sommet  ou  des  échancrur es  qu'ils  présentent, 
comme  pétioles,  d'un  jaune  pAle.  -»  Allée  charnues,  festoni* 
nées,  ondulées.  =:  Habite.... 

Stmon.  —  R.  crispala.  Pfei£f.  enum.  cact.  p.  130.  —  Epipkyl- 
btm  crispatum.  Bâw.  -—  Ceneus  miptffi»,  faort.  berol.  —  Le 
prince  Salm-Dygk,  selon  Walp  rep.  2,  p.  343  (1842),  établit 
la  variété  élevée  (ekuior)  dont  les  articles  sont  plus  longs  et  plus 
larges. 

8.  9U  riMMÉMIde.  —  Ji.  rmmm9iêea.  (Pfeirf.) 

Tii^  et  Rameaax  presque  dressés  ;  articles  asses  courts, 
étalés,  imitant  des  feuilles,  trés-cbauves  et  luisants,  profonde* 
ment  échancrés,  très- ramifiés  au  sommet.  =:  Habite.... 

Syhon.  —  A.  rkombea,  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  130,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  34S  (1843).  —  Cereus  rhambeus.  Salm-Dyck,  horl, 
Dyck,  p.  341.  —  C.  erispatus  crenulaiiu,  bort.  berol.  —  C.  tor-^ 
quaius,  hort.  lugd.  bat.  —  Epiphyllum  crenulaiuniy  £.  rhombeum 
des  jardins. 

9.  WL  ranmieiiee.  -*-  Ji*  rsisNts ioMi.  (PfeifT.) 

Tiare  presque  dressée,  cylindrique  ;  rameaux  pendants,  ailés, 
d'un  vert  pâle  et  ciliés  dans  la  plante  jeune,  à  échancrures  dis- 
tantes; échancTures  inférieures  munies  d'une  espèce  de  fo- 
liole. =  Habite.... 

Syroiv.  —  R.  ramulosus.  Salm-Dyck»  bort.  Dyck,  p.  340  ;  Walp 
rep.  2,  p.  342  (1843).  —  Epiphyllum  ramulomm,  ciliare^  cilia" 
fttm,  des  jardins. 

4.  B.  à  grom  ftwM.  —  Jl.  j^Mmê^emrt/m.  (PfeifT.) 

Tina  ailée.  —  Bameaax  festonnés»  verts  et  parfois  bordés  de 
rouge;  écbancrures  écailleuses.  —  Habite  le  Brésil. 
Stron.  —  JR.  plaiyearpa  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  131  ;  Pfeiff.  et 
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Otlo,  abbild.  cact.  tab.  17,  fig.  2,  seloQ  Walp.  rep,  1,  p.Ul 
(1845). «—  Epiphyllum  plaiycarpum.  Zucc.  mss. 

5.  R.  Sw«rta«  —  Ji.  êfwmrimimÊêm.  (PfeîfT.) 

Tl««  ailée,  étalée.  —  RamiMvx  dilatés  et  imilant  des  fenilles, 
d'un  yert  obscur,  ovales  ou  eo  sabre,  profondément  festoDoéi. 
sans  aiguillons.  =  Habite  la  Jamaïque. 

Synon.  — A.  Swarlziana.  Pfeiff.  enum.  p.  131,  d'après Walp. 
rep.  2,  p.  342  (ISiS).  —  Cereus  alatus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  J, 
p. 470.  —^Epiphyllum  alalum.  Ilaw.  suppl.  84. 

6.  R.  épAlmse.  —  Jt.  jWirlb|M»ter» ■  (Pfeiff.) 

nire  presque  dressée,  k  2-3  ailes;  ailes  allongées  ooarn»- 
dies,  étendues»  vertes,  bordées  de  rouge,  charnues,  fibreoiei, 
tuberculeuses- festonnées,  rarement  à  peine  ciliées.  Fibres  dos- 
nant  parfois  des  racines  adventives  sur  les  deux  iaces.  =  Hibite 
l'Inde  occidentale. 

Synon.  —  R.  pachypiera»  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  iW-  —  ^^'^ 
alalui.  Link  et  Ott.  icon.  tab.  39.  —  Epiphyllum  alalum.  Hiv. 
suppl.  p.  84.  -*  Caclui  ala/tis,  bot.  mag.  tab.  2820.  —  Walp' 
rep.  2,  p.  3A3,  en  indique  une  variété  (CrsMi«r,  Salm-Djdt) 
dont  les  articles  sont  plus  verts,  orbirulaires,  plus  épiû  ^ 
presque  entiers. 

S  s.  Ti«w  ABfvlraM*»  «êtes  ècAUlevses»  muica  û^êM^ 

7.  R.  à  elnq  aMtm.  —  Ji.  tfmwUmmierm.  (Pf<^i^'l 

Tige  presque  dressée,  longuement  articulée,  très-v^rte*-' 
ll«m«Mi«i  minces,  presque  tordus,  à  5  angles  comme  Utige» 
sinus  profonds;  côtes  membraneuses-comprimées  et  iDterrotf' 
pues.  —  Aréoles  distantes.  —  Crénelarca  des  c6tes  cotoDoeoseï 
dans  leur  jeunesse,  écailteuses,  sans  aiguillons,  n  Hab.leBréfll' 

Synon jft.  peniaptera.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgen* 

gartenz.  1836,  p.  105;  Pfeiff.  enum.  cact  132;  Pfeiff.  elOWft 
abbild.  cact.  tab.  il,  fig.  1. 

8.  R.  tH§i9me*  —  Ji.  ttri^owui.  (Pfeiff  ) 
Tippe  dressée  et  presque  articulée,  vert-pAle,  4  trois  aof^ 
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à  sinus  planes.  —  Côte»  tranchantes.  —  Ai4oles  presque  en- 
tassées,  légèrement  cotonneuses.  —  BealUe  verte,  bientôt  mar- 
cescente.  z=  Habite  le  Brésil. 

Synon.  -—  A.  trigona.  Pfeiff.  enum.  cact.  133,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  343  (1843). 

9.  li.  4  peittM  ftoonu  —  Jt.  ÊÊêieê'wmihm.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Ti^e  pendante,  rameuse,  chauve.  —  Rameaux  à  3-4  angles 
ou  comprimés  et  en  sabre.  ^^  Fleam  nées  des  angles,  blanches 
et  très-petites.  =  Habite  Quito. 

Syron.  —  A.  micrantha.  A.  P.  de  Cand.  p.  476.  ^  Cacfui  mi- 
eracanihus.  Kixnih.  syn.  3,  p.  369  (1824). 

10.  R?  «•■amwae.  —  Jl«  emÊÊÊMÊmnim.  (Sering.) 

Tftfce  presque  dressée,  articulée,  produisant  quelques  raci- 
nes ;  articles  vert-pAle,  souvent  pourpres,  triangulaires,  parfob 
tordus»  à  sinus  profonds  ;  berds  aigus,  à  'crénelures  arquées  et 
écartées,  garnis  d'écaillés  ovales-aiguës,  foliacées  ;  à  peine  poi- 
lues dans  les  premières  ramifications»  mais  très-poilues  et 
cendrées  dans  les  rameaux  fleuris.  —  Fle«rN  ressemblant  à 
celles  des  Rhipsalis.  —  Style  eommon  filiforme,  terminé  par 
8  rayons  stîgmatiques.  z=  Habite  le  Brésil. 

Symon.  —  R*  cammunis.  Sering.  mss.  —  Lepismium  cammune. 
Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartens.  1835,  n*"  40  ;  enum. 
cact.  138.  —  Cereus  squammulosus,  Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  469  (1828).  —  C.  elegans  des  jardins. 

11  •  RT  9gmmmm  de  wmmmÊmm  '^Mf  aisy— fit—  (Sering.) 

Ttice  étalée,  presque  dressée.  —  Artielee  allongés,  minces, 
à  3-4  angles;  bords  aigus,  festonnés^  pourpres;  festons  asses 
écartés,  blancs  et  poilus,  munis  d'écaillés  foliacées.  =  Habite 
le  Brésil. 

Stnon.  —  /}.  myoturus.  Sering.  mss.  —  Lepismium  myomruâ^ 
Pfeiff.  enum.  cact.  139  ;  bot.  mag.  t.  3755.  —  Cereus  myosurui. 
Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469.  —  C.  lentiis- 
pmtu.  Haw.  phil.  mag.  1827.  —  Cactus  ientUs.  Scbott. 

12.  Uf  KMli^U.  —  Ht  MUH^hÊM.  (Sering.) 

Vigv  un  peu  dressée,  presque  articulée,  d'un  vert  pâle;  arti^ 
Ton  2.  23 
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clef  divcrgenU,  allongés,  à  /i-5  angles.  — »  Côte»  aig«es,  presque 
crénelées,  pourprées  dans  leur  îeua^sse.  —  Slaa»  arqués.  - 
Arétfles  rapprochées»  accompagnées  crune  très-pelile  écaille. 
—  Faisceaux  rapprochés,  munisdepoilsblancs.=:Hab.leBrés. 
Sykon.  —  /?.  Knightiù  Seriog.  mss.  —  Lepismiun*Kwglé, 
PfeîCr.  dans  Ollo  et  Dietr.  allgem.  gartens.  1&S5,  p.  M.- 
Cereus  Knighlii.  Parraent. 

13.  Bt  paradoxale.  —  HJ^mrmOmaMi.  (Serûig.) 

Tîtf9  un  peu  dressée,  presque  articulée,  yerlc  ;  articles  allon- 
gés, de  forme  variée,  le  plus  souvent  interrompus,  à  Sangles, 
charnus;  les  angles  des  entrenœuds  alternant  avec  ceux  des  ar- 
ticles. —  Aréol«»  disi^isi4^  vfiiinies  d^uas  écailb  FOugeâlreet 
le  plus  souvent  de  poils  très-minces.  =  Habile  le  Brésil. 

SïMON.  —  iî.  paradoxa.  Sering.  mss.  —  Lepûmium  pani»^^* 
Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  aligem.  garlea. 
p.  140.  —  Cereus  pterocaulis  des  jardins. 

14.  B?  évadée.—  Jtî ertte##l»riitto.  (Sering.) 

Vtffe  rameuse,  articulée,  articles  longs  (52  cenliraètres], 
garnis  de  S  ailes.  —  Côtes  aiguës,  profondément  festonnées; 
dents  des  festons  portant  les  fleurs,  qui  partent  de  l'aisselle 
d'une  écaille.  —  PétaU  en  spatule.  —  Stjle  commn»  dressé, 
portant  3  rayons  stigmatiques  fendus.  —  Fr«U  globuleiu,  na. 
=  Habite  le  Brésil. 

Synon^— fl.  cruciformis.  Sering.  mss.  —  Lepismium  crueif(frw. 
Bliq.  buli.  hrux,  iWô»p.49.~C4ichi*cirud^wmi.  ¥eMeio,«or. 
flum.  5,  tab.  29. 

15;  R?  flamteenfllik  -  JRf  fiutÊUÊumHê.  (SeringO 

Articles  des  rameaux  triangulaires.  —  C^te»  aiguës,  crine- 
lées,  arquées;  crénelurcs  disUntes  de  2  à  5  centimètres, porUo 
des  poils.  T-.  mnm%  aigus.  —  Sépals  en  ovale-renversé,  arron- 
dis. —  Pétai»  presque  spatules.  —   Eiamlne»  et  Wp»» 
beaucoup  plus  courts.  —  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  B.  fluminensis.  Sering.  mss.—  Lepismium  flmtii^' 
Miq.  bulU  brux.  IMS,  fbMa.-  Cactm  tritiueier.  VcHoio,  flor. 
flum»  i|  lab.  25. 
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t  t,  TIgs  et  rMOLenux  cylitedrl^iies.  uibs  alg>ullloBs  et  le 

plos  sooYent  eliaiiTe«4 

16.  VL  CMHiytlie«  —  Ji.  e«M||M«.  (Gaerln.) 

Vlff«  dressée,  devenant  ligneuse  avec  F&ge.  —  Rattie»ax 
minces,  verts,  pendants,  plus  ou  moins  verticillés,  éeailleux  par 
places,  obtus  au  sommet.  -—  Sépals  3-6.  -*-  PétaU  3-6.  —  Ha- 
bile la  Jamaïque,  sur  les  branches  d'arbres  (garnies  de  terre). 

Stnoit.  —  i?.  cassyiha.  Gaertn.  fruct.  1,  p.  137,  tab.  2^fig.  1.  — 
Cactus  pendulus.  Swartz,  flor.  ind.  occ.  p.  876  ;  Tuss.  flor.  antill. 
S,  p.  82,  tab.  22.  —  Cassyiha  baccifera.  Mill.  dict.  éd.  franc.  1785, 
Tol.  %  p.  209;  bot.  mag.  tab.  308O-  —  Ripsalis  pendula  des  jard. 
—  M.  Walpers,  rep.  2,  p.  343  (1845),  cite  les  variétés  suivantes  : 
Yar.  iuWLemamltheUmmrt%(^R,  cassithaSwartiiana)..A.^  deCand. 
rev.  dansmém.  mus,  vol.  17,  p.  81  (1828).  On  doit  considérer 
cette  première  variété  comme  le  type  de  I^spéce.  Voici  ses  ca- 
ractères :  Rameaux  disposés  circulairemenL  Sépals  6.  Pétais  5 
ii6.=  Var.  2,U.emamithe tÊwALer^R.casêitha Hookeriana).  A.?.de 
Cand.  1.  c.  p.  81.  Sépals  et  Pétais  4,  obtus.  Stigmates  3.  Graines 
12-20. — HabilelelHexique.— ^  A.  ras^ifAa.  Rook.  exot.flor.  pi.  2. 
=:  Var.  8.  B.  eMsItke  Meifl»*  (J{.  cassitha  Moçiniana).  A.  P;  de 
Caad.  I.  c.  p.  81,  pi.  21  (1828).  Sépals  3.  PéUls6.  Stigmates  3. 
Graioes  6.  —  Habite  le  Mexique.  =  Var.  4.  H.  c»Miihe  fovrehwe 
(R,  cassitha  dichotoma)*  A.  P.  deCaod.  1.  c.  Tige  fourchue.  Sépals 
3.  Pétais  6.  Fruit  du  volume  de  celui  de  la  Grossulaire  épineuse» 
Graines  30-40.  —  Cactus  pendulus.  H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen. 
amer.  6,  p.  65.  —Nouvelle-Andalousie  et  Nouvelle-Grenade.  = 
Var.  5.  H.  caasythe  Mmarlce  (i?.  cassyiha  Mauritiana).  A,  P.  de 
Cand.  1.  c.  p.  81.  Rameaux  plus  articulés.  Elle  parait  habiter  les 
îles  de  France  et  de  Bourbon.  —  Cacttts  parasiticus  Dupet.-Th. 
fragm.  bot.?  —  C,  pendulus.  Sieb.  flor.  maur.  j^  =:  Var.  6. 
B.  «aMTtlie  pendante  {P.  cassyiha  pendula).  Salm-Dyck,  hort. 
Dyck»  p.  371.  Tige  pKis  élevée.  Rameaux  plus  nombreux,  pfus 
flasques,  pendants  et  arqnés  de  tontes  partit.  —  Cactus  pendulus. 

17.  WU  ilMoiuieiuie.  —  Jl.  fioeeoêm.  (Salm-Dyck.) 
Tine  presque  dressée. —  ttmBeiini  pendants,  non  en  faisceaux^ 
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du  volume  d'une  plume  de  cygne,  un  peu  raides.  —  AkoIm 
éparses,  accompagnées  d'autant  d'écaillés,  nues,  mais  Telues 
lorsqu'elles  donnent  naissance  à  des  fleurs.  =:  Habite.... 

Symon.  —  R.  floccosa,  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  eoam.  cact. 
p.  134.  —  R.  cassytka  major.  Hort.  Dyck,  p.  371. 

18.  R.  flambeMi.  —  Jf.  f^mmHm.  (Salm-Dyck.) 

Tlir«  presque  dressée.  —  iraiii«iiii«  longs,  cylindroïdes,  ob- 
tus, d'un  vert  obscur  el  presque  chauves.  —  Aréoles  éparses, 
presque  nues,  garnies  d'une  écaille  purpurescente.  =  Habile 
l'Amérique  méridionale. 

SiTHOif .  —  R.  funalis.  Salm-Dyck,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.<l 
p.  476.  —  A  grandiflorus.  Haw.  suppl.  p.  83,  revis.  p.7l;bol. 
mag.  t.  3740;  Link  et  Otlo,  icon.  t.  38.  —  /?.  calamifomisàtÊ 
jard.  —  Cactus  cylindricus.  ^eW.  flor.  flum.  5,  t.  31.  —  Walp- 
rep.  2,  p.  343,  décrit  une  var.  vente  (minor)  dont  les  rameiai 
sont  plus  minces,  dont  chaque  aréole  est  munie  d'ooe  écaille 
rouge  distincte  et  de  soies  blanches.  —  R.  cassyiha  pibsiuscuk 
Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  228. 

19.  B.  flMeleolée.  —  Ji.  fa^eieuimim.  (Haw.) 

Tic»  rampante,  rameuse.  —  KanuMint  fascicules,  très-verts, 
cylindriques,  garnis  de  quelques  soies,  mais  dans  leur  jeunesse 
légèrement  anguleux  et  comme  tordus.  —  Aré«le«  asseï  rap- 
prochées, munies  d'une  petite  écaille  pourpre  et  de  44  poils 
mous  et  blancs.  =  Habite  le  Brésil  et  les  tles  Caraïbes. 

Stnon.  —  R,  fasciculata.  Haw.  suppl.  p.  83.  —  /).  parasi^' 
Haw.  syn.  p.  187;  bot.  mag.  p.  379^;  Turp.  obs.  p.  63,tabJ. 
—  Cactus  parasiticus,  Linu.  spec;  Lamk.  encycl.  bot.  1»  p*  ^^' * 
A.  P.  de  Cand.  plant,  grass.  tab.  59.  —  C.  fasciculalus.  WiU^l- 
enum.  suppl.  33.  —  C.  teres.  Yellozo,  flor.  flum.  5,  tab.  30. 

20.  WL  Màdnlée.  —  Ji.  ttatileffoto.  (Pfeiiï.) 

Tige  sans  épine,  rameuse,  sans  feuilles  ni  écailles,  maissP' 
guleuses.  —  Kancauv  minces,  comprimés,  articulés,  à  2  ou  ^ 
fourches,  ondulées. —  Pleurt  de  la  A.  cassythe,  var.  fowreiMt» 
=  Habite  les  Caraïbes. 

Stwov.  —  R.  unduUUa.  PfeitF.  enum.  cact.  p.  136.  —  R»p^' 
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sitîca*  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  476.  —  Opuntia  minimafia- 
gellifarmis.  Plum.  cat.  6. 

SI.  WU  ilceide.—  il.  itt^«mft^r|raM<lb«iMO<iV##.  (Haw.) 

Vll^  à  rameaux  agglomérés,  presque  dressés,  raides,  arti- 
culés et  garnis  de  racines  adventives.  Articles  latéraux  amincis 
aux  extrémités  ;  fascicules  de  poils  capillacés  blancs  et  pâles, 
noirs  lorsqu'ils  sont  morts.  —  Wlemn  solitaires,  blanches» 
naissant  du  milieu  des  articles.  —  WwmÈim  blancs,  semblables  à 
ceux  de  la  A.  cassyihe.  =  Habite  l'Amérique  méridionale. 

Simovi.  — /{.  mesembryanthemàîdes,  Hav.  rev.  p.  71.  — J?.  sali- 
comioîdes^  yar.  2.  Haw.  suppl.  p.  83;  bot.  mag.  tab.  MIS,  — 
A.  echinaia  des  ]ard. 

2S.  H.  pcftit-eieffse.  — •  Ji«  eereuBcmim,  (Haw.) 

TÈge  presque  flexueuse,  grimpante,  poussant  des  racines, 
articulée.  —  Rameawi  petits,  presque  fascicules,  carrés,  rayons 
de  soies  plus  longsque  les  entrenœuds. — Voisine  de  la  A*  ficmàe^ 
mais  doublement  plus  élevée»  moins  agglomérée  et  plus  angu- 
leuse. =  Habite  le  Brésil. 

Synom.  —  R.  cereuicula.  Haw.  phil.  mag.  1830^  p^  100. 

23.  R,  4  «TM  DniU.  —  Ji.  iWiWf  cwjpsa.  (Miq.) 

Viff«  rameuse,  articulée,  allongée,  garnie  d'ailes  foliacées, 
lancéolées,  larges  de  5  à  8  centimètres,  ondulée,  fiestonnée.  — 
Flears  latérales  et  terminales,  d'environ  2  centimètres  de  dia- 
mètre. — -  PétalM  ovales,  aigus,  de  la  longueur  des  étamines. 
—  StigiBAtes  5.  —  Fmito  grands,  cylindriques^  amincis  au 
sommet,  de  16  centimètres  de  long,^  triangulaires,  à  angles  ai- 
gus, portant  quelques  écailles.  =  Habile  le  Brésil. 

Synon.  —  JR.  macrocarpa.  Miq.  bull.  de  brux.  1838,  p.  49.  — 
Cactus  phyllanthus.  Yellezo^  flor.  flum.  b,  p.  33. 

Si.  WL  tuuineiateiuie.  ^  Jf .  «aritteistotfii.  (Ou.  et  Dietr.) 

Tige  mince,  rampante,  poussant  des  racines  adyentiyes,  un 
peu  rameuse,  à  4  ou  8  angles  obtus,  peu  saillants.  —  Aréoles 
rapprochées,  petites,  presque  cotonneuses.  —  Aig«illeiift8-12, 
très-minces,  sétacés,  inégaux,  droits,  blanc-de-neige.  =:  Habite 
Booaria. 
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Stsoi.  «-  R»  êormenUtcea.  Oit.  et  IKetr.  allgem.  garleoi.  9, 
p.  98,  selon  Walp.  rep.  S,  p.  944. 

TabU  alphabétique  latine  des  espèces  de  Rhipsalis. 

canjtlia  (Gaertn.) i6  ntcraotba  (à.  P.  de  Gasd.)     .     .    • 

cereuscula  (naw.) î^  œyoMirus  (Sering.)  ..•.,« 

communift  (SiTing.) 10  ptchypiera  (Pfeiff) 6 

criipata  (PfeifT.) 1  paradoxa  (S^-rinir.) « 

criiciromiU  (Senng.)    ....  14  peiiUptera  (PfeifT.)  •     .      .     .     •      7 

fasciculata  (Haw.) 19  platjcarpa  (PfcifT.) 4 

flocrosa  (Salm-l))ck|    ....  17  ramulosa  (Pfeiff  ) S 

flttiDtneiwis  (Seriiig.)    .     .     •     .  IS  riioaibca  (l*fetrr.) S 

fuoalis  (Salm-Dyck)     ....  18  MriDeQt09a  (Ou.  et  Dielr.)     .    .    24 

Knightii  (Sering.) 12  Swarixiana  (rteiff  ) S 

macrocarpa  (Miq.) 23  trigooa  (PfeifT.) S 

raeseoibrjaulheoioïdes  (Haw.).     .  Si  uadviala  (Pfeift) tt 

Genre  8.  Ilarlote.  —  narlota.  (A.  P.  de  Cand., 

non  Apans.  (1). 

Ai1>uste6  charoas,  très-petits^  rameox,  cylindriques^  arti- 
eulés,  renflés  de  distance  en  distance,  portant  des  faisceaax  à% 
poils,  parfois  en  massue  à  rextrémité  des  ramifications,  no& 
garnis  de  feuilles.  —  nears  terminales  sofitaifcs  ou  gémi- 
nées  (ttOB  latérales  comme  dans  les  Rhipsalis).  —  Sépali  3-4, 
unis  en  tube  court,  lisse,  presque  membraneux,  ne  dépassant 
pas  les  carpes,  auxquels  il  adhère  ;  lames  distantes.  —  Pétais 
14-15  (et  non  5-10,  comme  dans  les  Rhipsalis)^  oblongs-lan- 
céolés,  adhérents  par  leur  base  à  la  face  interne  du  tube  com- 
mun. —  Etemlne*  environ  30,  également  adhérentes,  plos 
courtes  que  les  pétak.  —  CarpeUi  5,  à  stigmates  épais,  très- 
papiiieux  (non  tordus  les  uns  sur  les  autres,  comme  dans  lei 
Peirescies)» 

(1)  Un  genre  de  ce  nom,  antérieur  au  Bkiptalis^  avait  été  proposé  par  .%m>- 
•on.  n  avilit  passé  probablement  inaperçu,  peut-être  par  la  brièveté  dea  carac- 
tèros  que  ce  «atiuraliste  liguala.  Depuis,  A.  P.  dk  CAibOOLU,  qui  s'en  était  apet^t 
ne  crut  pas  devoir  le  reprendre,  craigoant  d'&ugmeoter  la  synonyoïie.  Depw  il 
l'a  rétabli,  mais  eu  l'appliquant  à  une  toute  autre  plante  qu'ÀOAMsoa. 
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Smov.—ifariota.  A.  P.  de  Cam!.  mém.  cact.  p.  Î2  (18S4). 
QadqiMs  espaces  de  Rhipsalis  des  auteurs. 

Espèces  du  genre  Haeiote  (Harioia). 

i.  Hariote  talicoruloîde.  2.  Hariote  Saglîoo. 

i.  Hariote  MUMmlaide.  —  MasHoia  Mïïie^mU^aeè. 

TÈg^  dressée,  articulée,  rameuse.  —  Articaes  très-courts, 
presque  en  massue,  cylindriques  et  quelquefois  anguleux,  gar- 
nis de  poils  très-fins,  portant  dés  fleurs  jaunes  au  sommet. 

Fraite  blanchâtres,  couronnés  par  les  pétais  fanés.  =  Habite 
le  Brésil. 

SyjÊOn.  —  B.  salicomioïdes.  A.  P.  de  Cand.  mém.  p.  22  (1854)  ; 
Pfeiff.  enum.  p.  141  ;  Spach,  sait.  buff.  IS,  p.  Z9h  (id46)4  — 
Cactus  salicomisîdes.  Sprcng.  syst  2,  p.  497  (1825).— BWpsa/îs 
salic&mmdes.  Haw.  suce,  suppl.  p.  83  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  476  (1858)  ;  Otto  et  Link,  abb.  49,  tab.  21  ;  Sims,  bot.  mag. 
Ub.  2461. 

2.  H.  fikiirliom.  •-  JT.  iSTa^MoMto.  (Lemair.) 

HamoaiiT  presque  dressés,  divariqués,  de  deux  formes  ;  arti- 
cles principaux  courts,  rarement  allongés  et  alors  cylindriques^ 
les  latéraux  plus  entassés,  anguleux,  de  9,  14  et  16  millimètres 
de  longueur;  soies  des  faisceaux  blanches,  assez  rapprochées, 
à  la  base  d'une  écaille  très-mince,  au  nombre  de  3-4,  et  de  2  à 
5  millimètres.  =:  Habite.... 

Stnon.  —  H.  Saglionis.  Lemair.  cat  mony.  p.  39. 

*  2.  tube  floral  dépassant  beaucoup  les  Céarpet* 

Genre  9.  Plij'llocacte.  ~  PlirlIocaeliUl.  (LiHt.) 

Arbiuies  à  Tlf^e  et  BameainL  minces,  ligneux,  recou- 
verts d'ane  écorce  utriculeuse  prolongée,  formant  2  larges  ailes 
charnues,  aplaties,  de  manière  à  imiter  des  feuilles  dont  la 
partie  ligneuse  de  la  tige  ou  des  rameaux  rappelle  les  dorsaleft 
des  feuilles  ;  bord  des  ailes  parfois  éehancré.  Echancrures  par- 
^t  des  espèeea  d'aréoles  garnies  d'un  petit  nombre  de  soies. 
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du  miliea  desquelles  naissent  des  fleurs  solitaires  scavent  dHm 
rooge  très-édatant,  pins  rarement  Uanchâtres  on  TerdàiRS,  d 
qui  s^onvrent  et  se  ferment  plusieurs  jours  de  suite.  —  §éptb 
beaucoup  moins  nombreux  que  dans  les  Cierges,  unis  entobe 
de  moyenne  longueur,  de  forme  cylindroïde»  adhérant  pir 
sa  base  aux  carpes  et  libre  au-dessus ,  lames  d'un  mt 
pâle,  non  aiguillonnées  et  garnissant  une  partie  de  ce  tube.  — 
Pétoln  okiongs,  dépassant  le  tube  commun,  dbposés  sur  plu- 
sieurs rangs.  —  Fileto  plus  courts  que  les  pétais  ;  anthèics 
oblongues.  —  SiisauitM  nombreux,  linéaires.  -  IMt 
OYOïde,  anguleux,  portant  des  restes  de  sépals.  —  CMmi 
réniformes.  Cotyles  soudés.  Racine  obtuse. 

Sthon.  —  PkyUoeaciui.  Link,  handb.  3,  p.  1 1  ;  Endl.  gei. 
p.  944,  (1839)  ;  Walp.  rep.  2,  p.  341  (1843).  —  */»>%»* 
Herm.  parad.  lugd.  baUv.  add.;  Haw.  syn.  197,  enexduBt 
quelques  espèces. —  Phylarthus.  Neck.  elcm.  n*  74J.  — /%*• 
lanOius.  Miq.  bull.  brux.  p.  112  (1839).  —  Cerei  M 
A.  P.  de  Cand.  3,  p.  469  (1828).  Voir  le  complémcol  A  h 
synonymie  aux  espèces. 

Espieet  du  genre  Phtllocactb  (PhyUocacku)* 

1.  rbyllocacte  Afkennann.  8.  Pbyllocacte  brilUol. 

t.         ^  phjlUntboide.  6.         —         Hooker. 

3.  —  pointu.  7«         «•         phyUantlt* 

4.  —         à  larges  rameaiix.  8  —         fetloBoé* 


m%mÊêmi.  (Link.) 

Vlira  diffuse,  rameuse^  garnie  de  quelques  petites  siu" 
cotonneuses  et  de  quelques  soies  très^courtes.  —  !!••«■"* 
vert-pAIes,  allongés,  cylindriques  à  leur  base,  ailé»,  feslonntt 
et  ondulés  en-dessus,  quelques-uns  &  8  ou  4  angles,  arqu^^ 
garnis  de  quelques  soies.  Flemm  naissant  des  échancrures  des 
rameaux.  Tube  yert,  nuancé  de  brun,  garni  de  quelque» r»*' 
ments  de  sépals  ovés,  mous  et  membraneux.  —  rétol»  grsndf» 
oblongs,  pointus,  écarlates  et  lustrés.  —  mimmdmm  plu*  coorls* 
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que  les  péUb^  à  fileU  rouges  et  aothères  blanches. —  su^mate» 
8,  rayonnants. = Habite  le  Mexique.  MM.  Hitghin  et  AcBBRiiAinf. 
Fleurit.en  juin  et  juillet  en  Europe.  (1)^^  Revue  harticok  (1882 
i  33,  p.  26)  note  que  c'est  à  M.  LàMOH  que  l'on  doit  son  introduc- 
tion en  France. 

Stiiom.  —  Ph.  Adcermanni.  Link,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  341 
(1843).  —  Cereus  Ackermanni.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1331  ;  bot. 
mag.  tab.  3598  (1837)  ;  flor.  serr.  angl.  5,  p.  111,  pi.  25,  fig.  i 
(1837)9  en  excluant  la  syn.  de  de  Candole. 

2.  Pli.  pbyllMitoide.  -  JPJb.  jtJbyftaïaalffM  (Link.) 

Tige  très-rameuse.  —  fiameanx  anciens  ligneux,  les  non*- 
veaux  largement  ailés,  surtout  dans  leur  partie  supérieure  ; 
ailes  festonnées;  ailes  des  rameaux  de  l'année  luisants  sur  les 
deux  faces.  —  Fle«r«  à  tube  vert  garni  de  lames  rouges,  par« 
tant  des  échancrures  supérieures  des  ailes.  —  Pétab  ovales- 
spatules,  rose-foncé,  les  inférieurs  un  peu  réfléchis.  —  is«»mtnes 
et  CarpeU  de  la  longueur  des  pétais,  blanchâtres.  —  Sti|irnuu« 
commun  à  8  rayons.  =r  Habite  le  tronc  des  vieux  arbres,  aux 
environs  de  Carlhagène,  où  il  a  été  découvert  en  avril  1801 
(Humb.  et  Bonpl).  A  fleuri  pour  la  première  fois  en  France  en 
mars  1811  (jard.  Malm.),  mais  ordinairement  en  mai  et  juin. 
Se  multiplie  facilement  de  bouture. 

SmOK.'^Phflloeactus.  ÏAiik,  mss.  selon  Walp.  rep.  %  p.  351 
(1843).  —  Cactus  phyllantoides»  A.  P.  de  Cand.  cat.  monsp.  p.  84 
(1813)  ;  Bonpl.  jard.  nav.  et  malm.  p.  8,  pi.  3  (1813-1816).  — 
C.speeiosus.  Loisel.  Desl.  herb.  gén.  amat.  b,  pi.  244  (1820); 
bot.  mag.  tab.  2092  ;  bot.  reg.  tab.  304.  —  C,  alaius.  Willd.  enum* 
suppl.  Zb  (1813).  —  C*  elegans.  Link,  enum.  2,  p.  25.  -*  Cereus 
phyllantoldes.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469  (1828).  —  Ep'phyl- 
lum  speciosum.  Havf.  suppl.  p.  84.  —  E.  phyllantoides  des  jard. 
(V.V.  jard.  Lyon.) 

3.  Pli*  pointa.  —  J^Jb.  ^JB^ntÊeiaiuê.  (Link.) 

Vl^  très-rameuse.  —  Rameaux  à  ailes  larges,  festonnées.  — 
WUmn  naissant  des  échancrures  supérieures  des  rameaux, 
d'environ  1  décimètre  de  longueur.  —  Taba  commua  allougé» 
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peu  éyâsé  vers  le  bord^  garni  de  lames  étroites,  aîgais.  - 
MpiOtt  oMong»*liaéâire8Y  à  pointe  très  •allongée. —  MtÉhro»- 
geâtres  en  dehors,  blanchâtres  en  dessus,  acamiûés.  -^  iMl 
oblong,  relevé  de  cAtes,  aminci  aux  extrémités.  =:  Habite  Is 
Mexique,  sur  les  arbres?  etGuatimala. 

Symon.  —  PhylL  aayacanthui,  Link, selon  Walp.  Tep.2,pS4i 
(1843).  —  Ceretu  oxypetalus.  A.  P.  de  Cand.  rey.  cact.  dam 
mém.  mus.  17,  p.  60,  ph  14  (1828);  proër.  3,  p.  470(1828).- 
Cacttis  oxypetalus,  Moç.  et  sess,  flor.  mex.  ined.  bîbl  deCaDd. 

—  £pipkyllum  oxypetalum  des  jard. 

4.  Pli.  à  larges  rameaax.  —  JPJ^.  Unifrmêê.  (Liât) 

Raioaaax  largement  ailés,  très-verts,  obtus  au  aornae!; 
bords  à  échancrures  écartées,  un  peu  ondulés.  =  Babite  le 
Mexique. 

Synoif .  —  Ph,  latifram^  Link,  selon  Walp.  rep.  %  p.  141  (iSU). 
Cereuê  latifrans.  Pfeifi;  enum.  cact.  125;  Pfeiff.  et  Ott  abbild. 
caet.  t*  10,  fig.  1. 

5.  Ph.  brillant.  ^  JRh.  êpiemO^êêm.  (Serin^.) 

Tice  et  Haaeaui  articulés  ;  articles  largement  ailés  et  eomoie 
tronqués  au  sommet,  quelquefois  épineux;  ailes  larges  et  fos^ 
tonnées,  glauques  dans  leur  jeunesse,  traversées  par  une  grosse 
ïbre  rouge.  —  Wltmrm  larges,  d'un  beau  rouge  vif.  -*  ^^ 
cemw  vert,  garni  de  lames  lancéolées,  aiguës,  étroites,  toor 
ges»  —  PétoU  lancéolés-oblongs,  pointus,  ondulés,  d'us  beau 
carmin  foncé.  —  astAnaites  nombreuses  ;  filets  rouges;  aathères 
blanches  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  ft^ 

—  atyle  eomman  dépassant  les  anthères.  —  SU^atAte  c**"* 
en  forme  de  gobelet  demisphérùiue  bordé  del  à%  dénis  éfàf^*  ^ 
Habite....  —  Cette  espèce  qui  paraît  avoir  des  rapports sTeak 
Phyllocacte  à  larges  rameaux  {Ph.  laHfrons)^  offre  un  caractèï* 
très-marqué  dans  son  stigmate  commun,  qu'on  n'observe  fs^ 
dans  les  autres  espèces^  D'ailleurs  le  nombre  des  dents  stigin^ 
tiques  ne  permet  pas  de  le  transporter  dans  les  Epij^yO^  ^ 
a  été  communiquée  à  H.  Jagquin  par  M.  T&uFFAULTde 
lequel  Tavait  reçue  sous  le  nom  de  E.  spknieni. 
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Sykoii-  —  Pk.  splendens.  Sering.  mas.  —  Epiphyllum  splendetii. 
JacquÎQ  atoé,  ann.  flor.  et  pom.  1838  à  39,  p.  345,  avecplaoche. 

6.  Pli.  flUNpker.  ^  JPib.  MÊmttkmri.  (Link.) 

Raiii«»itN«  largement  ailés,  allongés,  dressés,  irrégulièrement 
festonnés,  lisses,  souvent  bordés  de  rouge.  =  Habite  le  Brésil. 
Synow.  —  Ph.  Hookeri.  Link,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  341  (1843). 

—  Cereui  Hookeri.  OU.  dans  PfeilT.  enum.   cact.   p.  125.  — 
C.  phyllanthus,  flore  majore;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469, 

—  C  phyllanihus.  Hook.  bot.  mag.  lab.  2692.  —  Epiphyllum 
Hookeri.  Haw.  phil.  mag.  août  1829. 

7.  Pli.  pbyllante.  —  JPA.  ji^h§iia9UhM&.  (Link.) 

Ti««  presque  dressée;  rameaux  étalés,  très  longs,  ailés  et 
imitant  en  quelque  sorle  des  feuilles  dé  Scolopendre,  verts, 
souvent  bordés  de  rou^e  dans  leur  jeunesse  ;  bords  irréguliè- 
rement ondulés  et  échancrés.  —  Toiie  cotamnii  très-allongé, 
garni  d*un  petit  nombre  de  lames  sépaloïdes.  =  Habite  le  Brésil, 
Surinam  et  la  Guadeloupe. 

Synon.  —  Ph.  phyllanthus.  Link,  selon  Walp.  rep.  3,  p.  342 
(1843^  —  Cer.  phyllocacfus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  469.  -*- 
Epiphyllum  phyllanthus.  Haw.  syn.  p.  197,  suppl.  84.  —  Cad. 
phyllanthus.  Lînn.  spec.  670  (1764).  —  Cereus  scolopendriifolio 
brachiato.  Dill.  hort.  eltam.  fig.  74  (1774). 

8.  Plu  Iteioniié*  —  JPIb.  cremseiuM.  (Walp.) 

Ti^e  de  65  centimèlres,  semblable  à  celle  du  Cierge  très-beauj 
cylindrique,  presque  anguleuse  d'abord.  —  B«iiii»aT  dressés, 
larges,  comprimés,  verts,  h  bords  festonnés  et  munis  de  quel- 
ques soies  à  leur  base.  —  Artieles  coriaces,  de  30  à  50  cenlim. 
de  longueur  sur  7  à  8  de  largeur,  minces  sur  les  bords,  épais 
au  milieu.  -^  Pleurif  très-grandes  et  très-élégantes,  naissant 
pluéîears  ensemble  dé  la  l'«  ou  de  la  2'  échancrure  du  feslon, 
mais  une  seule  se  développant  ordinairement,  atteignant  13 
centimètres  de  diamètre.  —  têépmMm  linéaires- lancéolés,  aîgotf, 
de  10  centimètres  de  longueur  sur  2  de  largeur,  unis  en  tube 
garai  d'écaillés  qui  se  transforment  graduellement  en  pétais; 
les  extérieurs  d'un  brun  foncé.  —  Pételu  environ  18,  sur  5  ou 
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4  rangs,  ovales-oblongs,  acumînés,  épais  à  leur  base  rétrécie, 
d'environ  8  centimètres  de  long  sur  2  1/2  de  large;  les  intérieurs 
plus  petits. —  Etamines  très- nombreuses,  égalant  la  longueur 
de  quelques  pétais;  filets  blancs;  anthères  ovées,  obtuses, Tert 
foncé. ^ — Colonne dM  Styles  de  la  longueur  des  pétais;  stig- 
mates en  bouclier,  9,  portés  sur  l'extrémité  libre  des  styles.— 
Fruflt  petit,  d'un  vert  jaune,  à  5  angles.  =  Habite  Honduras. 
Synon.  —  Ph.  crenatus.  Walp.  rep.  5,  p.  820  (1846).  —  Cems 
crenatus.  Lindl.  bol.  reg.  (ser.  nouvel  )  17,  tab.  ol. 

Tabk  alphabétique  latine  du  genre  Phtllogacte. 

Ackennanni  (Lînk) 1  oxypetalas  (Lînk) ^ 

crenaluft  (Walp.) 8  phylianlhoîdes  (Lîok)  •    .    .   •  t 

Hookeri  (Link)  ......  6  phyllanthus  (Lînk) <^ 

iatifront  (Liak) 4  iplendens   (Sering.)    .    .    .   •  ' 

Genre  10.  Ectatnopsis.  —  Eclilnopsls*  (Zccc.) 

Tige  courte,  OTOïde  oa  sphéroïdale,  comme  dans  le  genre 
Echinocacte.  —  FeulHefl  nulles.  —  Tube  ©©iiim*»  P^^* 

longé,  s^évasant  graduellement  en  entonnoir  bien  aa-dessos 
des  carpes,  auxquels  il  adhère  (de  la  longueur  des  carp^^'^ 
les  Echinocactei),  tandis  que  celle  qui  ne  leur  est  pas  adkércBte 
tombe  pendant  la  maturation  ;  couvert  dans  toute  son  étendoe 
d'écailles  sépaloïdes  plus  ou  moins  durement  ciliées  ou  ib^ 
épineuses.  —  Etamines  très-nombreuses ,  déjetées  aosa 
(comme  dans  le  genre  Cierge  ou  Cereus)  vers  la  partie  inft* 
rieure  de  l'orifice  de  la  fleur  ;  anthères  oblongues. — SUf"'*'^ 
très-nombreux  (aussi  comme  dans  le  genre  Cierge).  — BmW** 
ovoïde,  à  cotyles  soudés,  à  racine  très-obtuse.  :=C^8*"'* 
a  les  tiges  des  Echinocactes  et  les  fleurs  des  Cierges  (  C^^f* 
cependant  celles-ci  ne  s'ouvrent  qu'une  fois  (éphémères)  et  ét^ 
rent  peu  de  temps,  tandis  que  celles  des  Echinopsis  s'ontreoi 
et  se  ferment  plusieurs  jours  de  suite.  Ces  caractères  sont  b*» 
suffisants  pour  chercher  à  multiplier  les  genres  dans  une  n' 
mille  qui  augmente  journellement  en  espèces.  En  oatre,  ^ 
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Gotjles  sont  soudés  dans  les  EchinopsiSj  tandis  qu'ils  sont 
libres  dans  les  Cierges.  —  Ces  espèces  habitent  le  Brésil  et  le 
Chili  ;  elles  ont  leur  tronc  sphérique  ou  déprimé,  globuleux,  à 
cétes  anguleuses. 

Stnon.  —  Echinopsis.  Zucc.  dans  Abhandl.  miinch.  acad.  7, 
p.  675  ;  Otto  et  Pfeiff.  abbild.  cact.  tab.  4  ;  Miq.  bull.  brux. 
1839.  —  Echinanyclanthus,  Lemair.  nov.  gen.  etspec.  cact.  10 
(1836).  —  Quelques  espèces  de  Cereigïobosi  (1)  ou  Cierges glf^u- 
leux  Pfeiir.  enum.  70. 

Tableau  des  espèces  du  genre  Echinopsis. 

§  1.  BBpècMà|rrui^al|r«tllons  [Macracatahei,   Walp.) 

i.  Ecfainopsis  trés^rameux.  3,  Eebiuopsis  h  fleurs  blaochM. 

2.  —         Zuccariiii.  4.  —         à  aignilloos  noirs. 

S  «.  BspèeM  à  eovpte  ai|rvilloBfl  {mcraeanihés,   Walp.) 

5.  —  Decttisoe.  iO.  -—  fléchi. 

6.  • —  eo  loupie.  11.  —  agréable. 

7.  —  Eyries.  12?  —  peigue. 

8.  —  Schelhas.  13.  w..  panachée. 

9.  -—  iraochaut. 

V 

§  1 ,  Espèces  à  irninds  al|rBiUoiM  (Macracanihés^  Walp,) 
1.  B.  très-rameax.  —  MS.  MêuUipieof.  (Pfeiff.) 

Vice  globuleuse,  très-rameuse,  d'un  vert  pAle,  ligneuse  par 
sa  base,  qui  est  amincie.  —  Côtes  13,  verticales,  tranchantes. 
-^  Airéoles  ovales,  munies  de  poils  cotonneux  d'un  gris  jaunâtre. 
—  Alf^vllloBs  droits,  très-aigus,  raides;  9-10  extérieurs  très* 
courts,  minces  et  jaunAtres,  irrégulièrement  radiés;  les  supé- 
rieurs manquant  quelquefois  et  les  inférieurs  petits  ;  ceux  du 
centre  au  nombre  de  4,  noirAtres  à  leur  base  et  à  leur  sommet. 
=s  Habite  le  Brésil  méridional. 

Sykon.  —  E.  multiplex.  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  tab.  4  ; 
Hook.  bot.  mag.  tab.  3789.  —  Cereus  multiplex.  Pfeiff.  enum. 
eact  p.  70.  —  Echinocactus  multiplex,  jard.  de  berl.  (ancienne- 
Demeni).  —  Echitwnycianthus  multiplex.  Lemair.  nov.  gen.  et 
spec.  cact  85.  —  Echinocactus  sulcaius  des  jard.  synonym.  d'à- 
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près  Walp.  r«p.  2,  p.  524  (1843),  qui  adopte  le  nom  que  nous 
avons  admis. 

2.  E.  Zacearini.  —  JB.  X^^eearUM^  (PfeifT.) 

Tt|^  globuleuse,  d'un  vert  brillant,  à  peine  amincie  à  sa 
base  ;  somnaet  déprimé.  —  Côte*  10  comprioftées.  —  I^imm  ai- 
gus, presque  effacés  à  la  base  de  la  planle.  —  iirtolei  aiseï 
distantes,  proéminentes*  —  .%i|rvillon»  droits,  minces,  presque 
raides,  naissant  d'un  duvet  cotonneux  blanc  ;  les  extérieanau 
nombre  de  7-9,  plus  courts  que  les  autres,  allongés  et  Irit- 
étales;  ceux  du  centre  1-5,  jaunâtres,  noirs  à  leur  base  et  à  leur 
sommet.  =  Habite.... 

Stnon.  —  E.  Zuccarinii.  Pfeiff.  ai  Otto,  abbilM.  eact.;  Valp. 
rep.  2,  p.  324  (1843).  —  Cereut  tubiflorus.  Pfeiff.  cnum.  cacL 
p.  71.  -^  Echinocacltis  tubiflorus  des  jardins. 

Vlc«  globuleuse  ou  presque  conique.  —  C^toi  13-ifc,  verti- 
cales, comprimées  —  Aréoles  rapprochées,  obloogues,  p^' 
que  laineuses  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse.  —  Aig^^^ 
en  alêne,  trés-raides,  bruns  à  leur  base,  jaunâtres  au  vm^ 
et  noirs  au  sommet;  extérieurs  8  rayonnants,  et  1  plus  fort  tu 
centre;  tous  recourbés  à  leur  extrémité  libre,  zz  Hab.  leChm. 

Synon.— £.  leucantha.  Walp.  rep.  3,  p.  324  (IW3),  qui  cite 
Lindl.  bot.  reg.  nouv.  ser.  13,  tab.  13,  sans  indiquer  sous qoe^e 
dénomination.  —  Cereus  leucantkus.  Pfeiff.  cnum.  cact  71.- 
Echinocacîus  léucanfhus,  Gill.;  Sa!m-Dyck,  hort.  Dyck.p.Ml.-" 
Meloeaetus  ambigMus  et  M.  elegans  des  jard.  —  Cereus  inturvisf^ 
nus.  jard.  de  Darmst.;  Otto  et  Dîetr.  gartenx.  1835,  p.  2^- 

4.  fi.  à  al«;«IUoiui  moirtà.  —  JB.  ni^9H9i^Uim.  (Wal^rep*^) 

Smoir.  —  Echmonyctanihus  nigrispinus.  Lemair.  nov.  g^^.c 
spec.  cact.  p.  83.  —  Espèce  nommée,  mais  dont  la  description 
m'est  inconnue. 
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S  t.  Espèces  à  courts  al|piilloiis  {Micracanthés^  Walp.) 

5.  E»  Decai— e,  •-  j?.  jy^eulMtlinMi.  (Walp.) 

TIce  presque  globuleuse,  d'un  vert  cendré,  enfoncée  au  som- 
met. —  Côtes  14,  comprimées  et  anguleuses;  angles  presque 
tranchants  et  arqués,  un  peu  soulevés  sous  les  aréoles.  —  fe^inns 
aigus.  — itrroles  petites,  arrondies,  enfoncées,  poils  cotonneux 
longtemps  persistants.  —  A iffuiUons.  très-petits,  droits,  uni- 
formes, il  peine  visibles,  les  uns  brunâtres,  les  autres  noirs,  tous 
très- pointus.  =:  Habite.... 

Stmon.  »-  £.  Decaisniana.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  — 
Echinonyctanthtis  Decaisnianus,  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact. 
p.  84. 

6.  E.  en  toniiie.  —  JE.  iMn^maim.  (Pfeiff  ) 

Vigm  ovoïde  etk  inassue,  très- verte,  à  sommet  presque  con* 
vexe.  —  Côtes  15-18.  —  Hiaivs  aigys,  comprimés,  ondulés-cré- 
nelés,—Aréoles  rapprochées,  laineuses,  blancbM.^r*  i%ffr«AUoii« 
centraux  6,  très-courts,  noirs;  les  extérieurs,  10-12,  plus  loags, 
blancs  et  en  forme  de  soies.  ==  Habite.... 

SYHOif.  —  £.  iwbiruUm.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.gart. 
1835,  p.  50;  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1845).  ~  Echinonyctanlhui 
i%rbinaius*  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  84. 

7.  m.  Eyries.  —  JB.  lEyriemii.  (Walp.) 

VUre  globuleuse  ou  globuleuse-déprimée,  d'un  vert  pÂle 

Côtwi  12-18,  verticales,  presque  tranchantes,  ondulées.— 
%lBM%  larges.  —  Aréoles  distantes,  d'abord  jaunâtres,  puis  co- 
tonneuses et  grises.  —  Al|B«ttiQ»s  tré»-eoupts,  piquants,  droits; 
les  extérieurs  1},  et  4  au  centre.  ~  Habite  Bonaria. 

Synoîi.  —  E.  Eysiesii.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  —  Echî- 
nocactus  Eyriesii.  Turp.  obs.  p.  58,  tab.  2  ;  bol.  reg.  tab  1707  ; 
bot.  mag.  tab.  3411  (1835).  —  Cereus  Eyriesiû  Otto,  dans  Pfeiff. 
enum.  cact.  p,  72.  —  Echinonycianthus  Efriesii.  Pfeiff  et  Otto, 
^bild.  cact. 

S.  E.  fWhcOiiKi,  —  JB.  êfehmUkoHt.  (Walp.) 
globuleuse,  à  peine  amincie  à  sa  base^  verte,  légère- 
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ment  enfoncée  au  sommet.  —  C4Mm  15-18,  Terlicales,  très-lnn« 
chantes,  irrégulièrement  tubéreuses.  —  »i»«  profonds,  Irès- 
aigus  vers  le  haut  et  arqués.  —  A^feal—  éloignées,  larges, 
souvent  sans  aiguillons,  ou  en  étant  à  peine  munies,  d'autres 
individus  enfin  en  sont  très-garnis.  —  Alf«iUo«t  Irès^ourts, 
noirs  et  très-raides,  très-piquants,  naissant  parmi  des  poils  co- 
tonneux gris  et  courts;  les  extérieurs  11-15,  et  au  centre  5-v 
plus  courts.  =  Habite.... 

Synon.  —  E.  Schelhasii.  Walp.  rep.  2,  p.  324  (1843).  -  Cerm 
Schelhasii.  PfeifiF.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.  garteoi.  18Î5, 
p.  314.  —  Echinonyctanihus  Schelhasii.  Lemair.  nov.  gcn.el 
spec.  p.  84. 

[9.  fi.  tnméluMat.  —  MB.  mœ^mmuê.  (P^iffO 


Tl|^  en  massue  renversée,  presque  globuleuse,  glauccscente, 
se  ramifiant  quelquefois  par  sa  base.  —  Cdtw  15,  vertial«i 
comprimées,  tranchantes,  renflées  autour  des  aréoles. —  •*■■• 
arqués.  —  Aréoles  éloignées,  arrondies,  cotonneuses,  d'abord 
jaunAtres,  ensuite  grises.  —  .«imiiUont  dans  la  plante  adalte 
peu  nombreux,  en  alêne,  inégaux,  étalés,  bruns.  =  Haw 
Brésil  méridional.  —  L'un  des  individus  de  M.  Moiiviu»»*^"" 
en  1839;  il  avait  3  fleurs  presque  gigantesques  et  dont  les  p 
riches  couleurs  dépassaient  celles  des  plus  beaux  Cterges* 

Sywon.  —  E.  oxygona.  Pfeiflf.  et  Otto,  dans  Dietr.  allgem.  P"' 
1835,  p.  69.  —  Echinocactus  oxyganus.  Liok,  vcrhaûdl  des 
garlenb  6,  p.  419,  tab.  1  ;  bot.  reg.  tab.  1717.  —  Edànonfcit^' 
ihus  oxygonus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  70* 

10.  fi.lléeliL  —  m.  eaistipyter«iMCIUi.  (Pfeiff-  «^^^^ 

Tlifc  globuleuse  ou  presque  conique.  —  Cètes  ^^'**'!! 
cales,  comprimées.  —  «iUona....  —Aréole,  rapprochées, o  o^ 
gués,  presque  laineuses  et  blanches  dans  leur  jeunesse.  ^^ 
AiirniUons  en  alêne,  très-raides,  bruns  à  leur  ^^''*""^j. 
milieu  et  noirs  au  sommet;  8  extérieurs  rayonnants»  e| 
tral  plus  fort;  tous  courbés  en  airière.  =  Habile  le  ChiU' 

SïMoii.  —  E.  cœnpylaeaniha.  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  c*îj^*TJ| 
Walp.  rep,  2, p. 346.  —  Echinocaciw campylacanihvi. GiU** 
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Salm-Dyck,  hort  Dyckf  p.  341.  -^  £•  leucanihus.  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  71.  —  Melocacttu  ambiguui  et  M.  elegans  def  jard.  —^ 
Cereus  cunmpinw.  hort.  Darmst.;  OUo  etDielr.  allgem.  garleoz. 
18S5,  nP  244. 

il.  B?  mgrèmMeé  ^  IEPmÊ%œwu$.  (Scheidw.) 

Tii^  obovée  en  massue^  vert-pâle,  arroûdie  au  sommet, 
d'eoviron  16  centime  t.  — •  Hlniu  11-13,  obtus.  —  Tnberealea 
distants.  —  Aifpuitloui  7,  courts,  naissant  d'un  duvet  coton- 
neux, blanc-grisAlre  dans  leur  jeunesse,  dont  2  supérieurs  très- 
petits,  parallèles,  2  autres  de  chaque  cAté,  dont  le  supérieur 
est  plus-court  que  l'autre,  et  1  inférieur.  Le  plus  long  a  7  mil- 
limètres. —  Flemrs  latérales,  solitaires,  de  près  de  3  centim. 

—  Tube  des  HépaU  d'environ  1  centimètre,  couvert  d'écaillés 
laineuses,  larges,  obtuses,  verdâlres,  les  supérieures  plus  lon- 
gues, sans  aiguillons,  bordées  de  rouge  et  à  dorsale  brune.  — 
PéiaL»  20,  les  uns  d'un  pourpre  pAle,  d'autres  foncés,  lancéolés^ 
mucroûés,  d'environ  1  centimètre  de  long.  —  Gimmines  moitié 
plus  courtes  que  les  pétais,  à  peine  rougeÂtres  ;  anthères  jauneSi 

—  Colonne  des  Mylen  filiforme,  blanche,  égalant  les  étamines. 
<—  Stfi^mates  5,  un  peu  épais,  d*un  vert  jaunâtre.  =  Habite 
le  Mexique* 

Synon.  ^-  £•  amcena.  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  12,  p.  187,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  818  (1846).  — 
£•  pulchella? 

12.  E?  peigne.  -*  J?F  t^eUw^ata.  (Fennel.) 
RMBiHiuY  nombreux  à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  cylin 
driques,  vert-pâle,  à  sommet  déprimé.  —  Côtes  20-22,  compris' 
mées,  tuberculeuses  et  tranchantes.  —  AréoU»  linéaires,  en- 
foncées, d*un  cendré  obscur,  finement  ponctuées  de  blancs  ou 
pulvérulentes.  —  Aig^uillouii  extérieurs  30,  inégaux,  disposés 
sur  2  rangs,  rayonnants,  d'un  joli  rose  dans  leur  jeunesse,  pres- 
que blanchâtres,  roses  à  leur  base;  3  d'entre  eux  parlent  du 
centre,  ils  sont  droits  et  comprimés,  quelquefois  comme  unis 
et  bruns  à  leur  base.  =  Habite  le  Mexique. 

Synoh.  —  £.  peclinata,  ^Fennel,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garteni.  il,  p.  282,  d'après  Walp.  rep,  5,  p,  818  (1846).—  Ecki- 
Tome  2.  24 


f^UfUi.  (Wdp.) 
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ment  enfoncée  au  sommet.  —  c^J       •  ^i  P-  W-  -^  B.  jm* 

chantes,  irrégulièrement  tubéçr/y 

aigus  vers  le  haut  et  arq^^y      j;.  jHi 

souvent  sans  aiguillons,  <>**  i^    ^.  2,  p.  304  (1848).  —  EdaM»- 

individus  enûn  en  sont  ty^^/   g^^^  ^^^^  p^  g^^  gans  iodicalion 

noirs  et  Irès-raidcs,  trèf  Jp  f^ 

tonnent  gris  et  couçV  /' 

plus  couris.  =  Hab'/ '   '^  !«<»'««  du  genre  Echinops». 

S YNON.  —  J?.  Se///       .     .     Il  oxygona  (Pfeifr.)   .     .    .    .   .    » 

10         pectinata  (Fenn.) '* 

5         picla  (Walp.) *' 

7  Schelhasii  (Walp.)     .    .    .   •    > 

5         turbiaata  (PfeifT.) ^ 

i  Zuccarîoii  (PfelfTO     .    .    >  •    ^ 


p.  314.  —  Ecl  ' 
spec  p*  84. 


[9.      p.)     .     .     . 

se  ram^  **•  IM«cocacie*  —  Dlseooa€ta(i.  (Jfnm.) 

, %•  tiës^simple,  en  forme  de  palet  à  côtes*  —  €)Mei  ob- 
li^r/cSf  munies  d'aréoIcB  portant  des  aiguillons.  —  Ifc** 
y  pissant  de  touffes  cotonneuses,  occupant  le  sommet,  eo  (orme 
^  tète,  et  s'ouvrantune  seule  fois  et  la  nuit.  —  Tnbe  ew—w 
cylindrique,  mince,  nu  à  sa  base,  se  prolongeant  h'eo  an- 
dessus  des  carpes.  —  IMpàlA  nombreux,  allongés,  lancéolés, 
recourbés,  colorés.  —  Prêtais  plus  courts  que  les  sépib,  snr 
2  rangs,  rayonnants^  imitant  un  tube  de  pétais  comt.-- 
Etanitfie»  adhérentes,  remplissant  l'oriGce.  —  Oloime^ 
styles  filiforme,  renflée  au  sommet,  plus  courte  que  les  Eta- 
mines.  —  Fmit  et  Graines  (voir  Tespèce). 

Stnon.  —  Discocactus.  Pfeîff.  nov.  act.  caes.  leop.  caiw- 
19,  part.  1,  p.  119,  lab.  16;  Salm-Dyck,  cact.  dans  prf» 
Dyck,  1846,  p.  23  ;  Walp.  rep.  6,  p.  816  (1846). 

BiseiMaeie  MConne.  —  IHseoearf  sm  ftl/omtfo.  H''> 

Arbrisseau  débile,  presque  couché.  —  RnmeAvx  aduUw  (f 
lindriques,  garnis  d'épines  en  étoiles,  les  jeu|i<^  ailés,  àrûcé^ 
et  festonnés,  ceux  qui  portent  fleur  lancéolés,  maiscyliodri^"^ 


^ 


^^téffilesoblongs  et  seMiles*  ^^  viMin  petites; 
\  linéaireâ,  ea  alêne,  de  2  à  4  centimètres, 
^0).  —  Pétais  en  même  nombre,  égaux 
^  ^met  -^  Frvtt  couleur  de  sang,  ovale 

.  '^%j^      ^  jH  luisantes.  Exoderme  très^fragile,  fai- 

^^^jk  ^  abile  Honduras. 

^^^\  '  ^ctus  biformis.  Lindl.  bot.  reg.  (new.  ser.)  18, 

X  ^  bifariniSf  Lindl.  bot.  reg.  (new.  ser.)  16»  pi.; 

^>rês  Walp.  rep.  5,  p.  817  (1846). 

.  Genre  lié  Cierge*  —  Cereas.  (Mill.) 


d'al)ord  chamas,*mai8  dont  les  parties  ligneuse 
et  médallaire  sont  bientôt  très-distinctes.  —  Tige  souyent 
comme  sarmenteuse,  à  écorce  charnue  et  relevée  de  cotes, 
séparées  par  des  stries.  —  ÉLréohtm  épineuses,  développée» 
d'abord  à  Faiselle  des  feuilles,  qui  sont  très-caduques.  — 
ncwans  naissant  du  milieu  des  groupes  de  soies  ou  d'aiguilk>ns« 
—  MépmMm  très-nombreux,  unis,  sur  bien  des  rangs,  formant 
a?ec  les  autre3  organes  floraux  un  grand  tube  garni  d'écaillea 
nombreuses,  souvent  piquantes,  adhérent  aux  carpes,  mais  non 
au  stjle.  =  Sien  dans  l'appareil  floral  ne  distingue  ce  genre 
ies  Echinopsee  ;  mais  les  cotylédons  sont  Kbres  et  foliacés  dans 
les  Cierges  (Cerei)^  tandis  qu'ils  sont  soudés  entre  eux  dans  le 
genre  Echinopsû. 

Stivoit.  —  Cereus.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  1 785,  2,  p.  302  ; 
Haw«  syn.  173  (1812);  A.  P.  de  Gand.  prodr.  3,  p.  463 
(1828),  en  excluant  quelques  espèces,  etrev.  cact.  dansmém. 
mus.  17,  p«  39  (1828);  mém.  cact.  p.  115  (1834);  Pfeiff. 
enum*  cact.   69 ,  en  excluant  les  $  1  et  7  ;  Miq.  bull.  brux. 

(1)  n  7  a  tArcmeol  plaiieors  errenn  daot  la  description  de  la  sealtf  espèce 
nppçrtée  à  ce  ^eore*  dans  le  nombre  des  organes  floraax.  Comment  se  fait-i! 
amsî  qu'on  ne  décrive  ni  le  fraît  ni  la  graine  dans  le  genre»  et  qae  dans  Tespécc 
on  les  meDlionne.  Le  non  du  g«nre  et  la  forme  de  la  tige,  ou  même  des  ra- 
■eaoi,  semblent  aii«i  trè»-disparates. 
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p.  111  (1839).  —  ^7«nfiofim.  Neck.  elem.  n«  740;  Eiidl.  geo. 
p.  944  (1830);  Walp.  rep.  S,  p.  336  (1843). 

Espécei  du  genre  Gi&rge  (Cereiu). 

§  1.  CfaêaitfMi  —  Tige  et  lUaeaax  fenaes  et  drenéi. 
N.  Coke»  de  3^. 


I.    pODCttté. 

S.  vert-de>mer. 
3.  gladieteor. 
4i  horrible. 

5.  hameçonné. 

6.  i  bee« 

7.  obtus. 

8.  FerDftaiboa&» 

9.  Tarlable. 
10.  talide. 
il.  élégaot. 
iî.  Jamacaru. 
13.  Yert-pAle. 
J4.  grand. 

15.  téiragone. 

16.  laineus. 
i7.  callcox. 

18.  à  cinq  crêtes. 

19.  transparent. 

20.  prince. 
St.  noclurne. 

*  t.  Cùttè  de  5^10. 

22.  vert, 
39.  lÎTÎde. 
13*  laiMot. 
34.  à  soies. 
'Xk*  Beneck. 

25.  glauqae. 
25*  farineux. 

26.  à  angles  ailés. 

27.  régalier. 

28.  calticoché. 

29.  bordé. 

30.  i  soies  inégales. 

31.  01  né. 

32.  Haworlh. 

33.  PéruTien. 

34.  à  aiguill.  courbés. 

35.  laineuxl 

36.  Dumortier. 


37.  Portalégre, 

38.  ainré. 

39.  bleu. 

40.  Ehrenberg. 

41.  sans  aiguill.  centrât 

42.  jannitre. 

43.  armé. 

44.  tortueux. 

45.  renversé. 

46.  soies  géminées 

47.  cbevelure  jaune. 

48.  à  aîguil.  jaunes. 

49.  Pfeiffer. 
49*  Pépin. 

50.  noir. 

51.  ivoire. 

52.  chauTe. 

53.  doré. 
»4.  Morhs. 

55.  raide. 

56.  dénudé. 

57.  cendré. 
88.  denticulé. 

59.  Surinam. 

60.  Aiéquipa. 
6i.  Curlis. 
63.  bleu&tre. 

63.  porte-laine. 

64.  conique. 
68.  lénu. 

66.  tubéreux. 

67.  Marlitts. 

68.  Dyck. 

69.  dressé. 

70.  Haeleni, 
71*  hérissoti.  ' 
72.  Royen. 

75.  aiguillons  iauves. 

74.  étoile. 

75.  barbe   épineuse. 

76.  frangé. 

77.  aiguillons  blancs. 

78.  latneux. 


79.  royal. 

80.  festODoé. 

81.  Olfers 

82.  plissé. 

83.  noircisMol. 

84.  Tiolet. 

85.  arqué. 

86.  diveigeot. 

87.  difanqoé. 

88.  bUocbàlre. 

89.  cambré 

90.  ambigu. 
01.  Terschccki. 

92.  ondulé. 
92*  porte  aléae. 

93.  Euphorbe. 

94.  floconneux. 
94*  Dookdaar. 

*  3.  Càlti  de  10-». 

95.  grand. 

96.  barb.  roone. 

97.  des  haies. 

98.  polygone. 

99.  i  fruit  pâJe. 

100.  Chilien. 
100*  pycnacantte- 
lOf.  jaunâtre. 
101*  àlongisig«l»^ 

102.  A  petites  aoief. 

103.  jolL 

104.  Tert-bTiW»Bl« 

105.  bossu. 

106.  àpeliusig*»**' 
106*  Lins. 

107«  flumioslis. 

108.  à  chcfelure. 
108»  gris. 

*4.  Ctf/rt  ««"*«***• 

109.  amaigri. 
ilO.  polylophe. 
111.  féroce. 
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IIS.  A  deni  coalenn.  116.  colonne  trajflone.  *  5.  Sipèces  incomplète* 

iiS.  Lecchî.  117.  réduit.  ment  âéerUet,  ' 

1  f  4.  à  angl.  nombreux.     118.  foTéolé. 

415.  Ti'eux.  119.  laine.  l20.  loînce. 

115*  militaire.  1d1.  candélabre. 

}  f .  AerpentlBB*— Tige  et  Rameaox  minces»  flexueux  et  comme  sarmenteux. 

*i.Cdtêtde^à$,  132.  sans  aîgaîllions.  143.  à  angles  aigus. 

I32t  étendu.  IS3.  humble.  144.  serpentant, 

123.  sétacé.  134,  à  soies  blanches.        ma  r>As    j  ^    *-.f... 

«4.  magnifiqoe.  135.  Napoléon.  *^.Côieide7  et  plus. 

iS5.  triaogataire.  136.  triquètre.  145.  à  grandes  fleurs. 

1S6.  Scfarank.  137.  à  trois  angles.  146.  petit  serpent. 

1)7.  écarlate.  138.  à  trois  ailes.  147.  serpentin. 

158.  prismatique.  139.  caripe.  148.  Humboldt. 
It9*  a'eoracioanU  140.  en  fouet.  149-  serpenta 
130«  àaiguillonsminces.    141.  lombric.  150*  à  vingt  angles. 
131.  porte  soie.  14Î.  Smith.  151.  nain. 

S  3.  Monilifonnes.  —  Tige  et  EVameanx  resserrés  de  distance  en  diilance, 

de  manière  à  imiter  un  chapelet. 

159.  rameux.  156.  Bonpland.  160.  en  chapelet.^ 

153.  pentagone.  137.  Baxanien.  161.  articulé. 

154.  paniculé.  158.  agréable.  162.  ové. 

155.  délicak  159.  Sjringa. 

g  1.  C^réastre*  (A*P»  de  Gand.).  Tiges  et  rameaux  fermes,  dressés,  non 
sacmeateux.  —  Giaxos  sect.  1.  CiaïASTBi,  A.  P.  de  Çand.  prod.  3»  p*  é63 
(18S8).  —  Cbbbus,  sect.  1.  CephalophariUf  etseet.  2.  Eucereus^  filiq.  bull. 
brox.  p.  111  et  IIS  (1839),  en  partie. 

*l.  Côies  auoftilee  de  3  d  3. 

1.  Cierge  poBCteé* —-  Vmrmum  pmmetmÊmm.  (Sering.) 

Vi|ie  dressée,  glauque,  finemetU  ponctuée.  —  Cdtes  4,  com- 
primées, aiguës,  arquées.  —  filns»  larges.  — •  Aréole*  hémis- 
phériques, cotonoeuseset  noires.  —  AlyaHlons  forts,  très-raides, 
cendrés,  10  à  12  extérieurs,  sur  deux  rangs,,  et  3  au  centre^ 
trè»-long3  et  dÎTergents.  =  Habite  Curaçao. 

Sthoh.  —  C  puncUUus,  Sering.  mss.  —  C,  horridns.  Otto  6t 
Dietr.  non  Otto  (voir  n"*  4)  ;  Walp.  rep.  2,  p.  340  (IMS). 

s.  e.  Tert-de-mer.  —  €\  Ukaianimum.  (Ott.  et  Dietr.> 

Viipe  dressée,  rameuse,  vert-glauque.  —  Côtes  4-6,  compri- 
mées, aiguës.  —  filmas  profonds,  arrondis.  —  Aréole*  rappro- 
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chéWf  cotooneuaes  et  blanches,  un  peu  laineuses.— Algailliu 
droits,  raides,  roux  ;  1  central  et  3-9  extérieurs  plus  courts.  =: 
Habite  la  Guayra. 

Syhoh.  *—  C,  tbalamnui.  —  Otto  et  Dietr.  allgem.  girttnx.  6, 
p.  84. 

S.  €•  ffladiatear.  —  e.  0n$aUUMr.  (Otlo  et  Dietr.) 

T%ffe  dressée,  simple,  à  3,  5  ou  6  angles.  —  cdtoi  presque 
trianipilaires,  tuberculées  et  arquées.  —  iSiAws  larges.  -* 
AréolM  distantes,  arrondies,  courtement  cotonneuses  et  blàs- 
ches.  —  itturwflloiiii  4-5,  rayonnants,  courts  et  aplatis,  larges â 
leur  base  ;  le  central  très-grand,  comprimé^  tut  peu  arqwin^i 
tous  d'un  noîr  eendré,  couverts  d'une  efilorescenee  glaoqse*= 
Habite  le  Mexique. 

Symoh.  —  C.  gladiator.  Otto  et  Dietr.  allgem.  gartens.6,p.H' 
—  C.  pugioniferus,  Lemair.  cact.  mony.  p.  30  (1838). 

4.  €.  horribles  —  e.  lb«rrMei«.  (Otto.) 

Tliçe  dressée,  forte,  à  4  angles,  d'un  vert  obscur.  —  <^ 
obtuses,  pleines,  presque  arquées,  plissées  en  travers. "^J'*' 
larges,  arqués.  —  Aréoles  presque  enfoncées,  assea  laiocoses, 
grandes,  fauTes,  et  enfin  cotonneuses  et  grises.  ^  4ir"^ 
du  centre  8-4,  forts,  droits,  divergents  ;  6  à  S  autres  pins  \^^ 
rayonnants  ;  tous  fauves  et  enfin  cendrés,  z:  Habile  I*  Coy^^p 

SïMOM.  —  C.  horridus.  Otto  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartena.  5,  p^  870  ;  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843> 

S.  €U  hmwn^fammé.  -^  e.  Jfciisimftsa  (Sdieidw.} 
VUre  presque  dresaée^  nnwuse,  i  3-4  angles,  verte  et  p^ 
duisant  dea  leacines  adventiveis.  —  CùfmB  aiguës  dans  ^^^ 
nasse,  obtusea  plus  tard,  presque  droites,  maïs  un  peu  coQR'^ 
OA  bajEueçoa.  —  Ajréole»  de  la  partie  supérieure  cùvamn^^^ 
les  unes  aux  autres.  —  Alg«lllMM  6-S,  mânces,  blancs,  &i^ 
lés*  z;:  Qabite  le  Mexique.  .  ^ 

SYsb>.--C.  hamatua.  Scbeidw.  aeloa  Pfeiff.  dans  Otto  etD«e«r' 
aljgem.  gartenx.  5,  p.  37'l  ;  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843). 

6.  €•  à  bee.  —  e.  roalriifiM.  (Umair.) 
Tlf»  longue,  comme  articulée,  presque  carrée^  àao 


i 
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pâle  ;  rameaux  jîeiifre^  à  simiê  peu  iharqués,  avec  Page  presque 
exactement  à  4  angles.  —  Aréoles  petites,  très  distantes,  d'a- 
bordbrunes,  ensuite  grises,  placées  à  la  base  d'autant  d'espèces  de 
petites  feuilles  à  peine  visibles,  et  d'oA  naissent  5-6  AlfnlUoni^ 
dont  les  uns  sont  sétacés,  blancs  et  caducs,  les  autres  plus  fer- 
mes, bruns,  et  dans  leur  vieillesse  3  ou  3  en  alèneà,  saillant  de 
la  base  sur  la  bosse  de  l'aréole  comme  un  bec.  =  Hab.  le  Mex. 
SvRON.  — ^.  tâstratus.  Lemair.  cact  monv.  20.  —  C.  hamalus. 
Scheidw.?  selon  Wa!p.  rep.  2,  p.  539  (1843).  —  Celte  espèce 
est-elle  synonyme  de  la  précédente?  {C,  hamatus^  Scheidw.) 

7.  C.  miMm/u  —  C  oAftMiM  (Haw.) 

VlK*  droite,  ferme,  rarement  rameuse,  à  S  eu  4  angles  ob- 
tus, d'un  vert  grisâtre,  de  6  à  7  centimètres  de  diamètre.  -- 
Af^oIm  éloignées  de  3  à  5  centimètres,  munies  d*une  laine 
fauve,  courte^  et  de  4  aiguillons  rayonnanti,  longs  de  6  à  7  mil- 
limètres,  et  un  5*  plus  long,  central,  dressé  ;  tous  fauves. 
<—  Fle«ri»  de  il  à  13  centimètres  de  diamètre,  sortant  des 
aréoles  entre  les  aiguillons  ;  tube  de  30  à  36  centimètres;  y 
compiis  le  Tnbc  des  «épais,  qui  est  cylindrique,  d'un  vert  à 
peine  launàtre  ;  écailles  très-peu  nombreuses  et  à  peine  appar- 
rentes,  un  peu  pourprées  au  sommet;  ^pèrieui'es  sensible- 
ment plus  grandes,  lancéolées.  -—  liâmes  des  fêèv^  linéaires- 
lancéolées,  un  peu  réfléchies.  —  P^SaI»  sur  2  raiigs,  les  extér. 
pâles,  verdâtres,  les  intérieurs  de  6  centimètres  de  long  et 
15  millimètres  de  large,  d'un  assez  beau  blanc,  asses  ouverts  et 
denticulés.  —  etAuines  très-npmbreuses,  filets  blancs,  un  peu 
plus  courtes  que  les  pétais:   anthères  jaunes;  style  commun 
ég^is,  cylindrique,  glabre,  aussi  loilg  que  les  étamines.  — 
UUfppmtmm  14,  arrondis;  terminant  la  colonne  des  styles,  blancs 
et  ouverts.  =:  Habile  le  Brésil.  —  Cette  espèce  a  épanoui  ses 
fleurs  à  Neuilly,  dans  la  serre  chaude,  le  15  septembre  1839; 
elle  était  fermée  le  16.  Elle  était  inodore.  Cet  individu  avait 
2  mètres;  il  a  été  obtenu  d'un  semis  fait  en  1830.  Les  graines 
venaient  du  Brésil.  Sa  culture  est  la  même  que  celle  du  Cierge 
au  Pérou  et  de  beaucoup  d'autres  espèces. 
Syiioh.  -^  C.  obiu$u$.  Haw.  rev.  70  ;  deCand.  prodr.  3,  p.  467 
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(1828).  -t-  C,  variabilis.  Pfeiff.  seloo  Lemair.  cact,  dot.  geo.  et 
spec.  1839,  et  hort.  univ.  i,  p«  iU  (1339)? 

Plante  voisine  du  C,  variabUt  dont  il  se  distingue  cependaat 
par  un  vert  pâle  un  peu  glauque,  par  une  stature  plus  robuste, 
des  /tiffuiUons  plus  longs,  des  ^tréoles  beaucoup  plus  saillantes* 
un  duvet  cotonneux  plus  abondant,  roux  dans  sa  jeunesse,  de- 
venant blanchâtre  ensuite  et  plus  persistant,  ir  Habite.... 

Synov.  —  C.  Femambucensis.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact 
p.  58. 

9.  €.  Tarteble.  —  e.  ratrU^iiU.  (Pfeîfr.) 

Tiff*  presque  dressée,  simple  et  présentant  quelques  articn- 
lations,  plus  rarement  rameuse  par  sa  base,  verte  ou  glaaces- 
cente.  —  Côten  .3-5,  presque  comprimées,  obtuses,  un  peu 
arquées.  —  Aréoles  variables  dans  leur  écartement,  garnies  de 
poils  cotonneux,  blancs  ou  bruns,  et  de  quelques  poils  laineux. 
—  Afgwillont  droits,  raides;  les  extérieurs  6-8,  et  i  ou  3  ati 
centre,  blancs,  jaunâtres  ou  noirâtres.  —  Fle«r  blanchâtre, 
de  21  centimètres  de  long,  s'épanouissant  la  nuit.  —  WrmÈt 
écarlate,  luisant,  du  volume  d'un  œuf  de  poule,  à  pulpe  blan< 
che.  =  Habite  le  Mexique ,  le  Pérou ,  le  Brésil  et  llnde 
orientale. 

Stnok.  —  C.variabilis.  PfeiflP.  enum.  cact.  p.  105  (18S7>  — 
C.  Piiajaya.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466  (1828);  Hook.  bot. 
inag.  4684.  —  C.  undulaius*  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  p.  &6  (1838); 
prodr.  3,  p.  I||.67  (1828);  synon.  d'après  PfeiflF.  1.  c.  —  C.  lœ- 
ievirens.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  336.  —  C.  quadrangulari$^ 
irigonusy  prismaiifarmis^  hexangularis^  cognaitu,  a/finis,  glamc^^ 
speciosus  des  jardins  européens.  —  M.  Leiiaire  le  rapporte  au 
C.  obtusus^  Haw.  —  Cadui  Piiajaya,  Jacq.  stirp.  sélect  amer. 
p.  151  ;  Plum.  éd.  burm.  lab.  199,  fig.  1.  —  Jamacaru.  Pison. 
inst.  nat.  bres.  100,  fig.  1 P 

10.  €•  TaUde.  —  C  riiiliftf«.  (Haw.) 

Tige  à  4  angles,  ferme,  glauque  au  sommet,  à  côtés  presque 
planes  ou  d'abord  un  peu  convexes,  par  l'obtusité  des  angle».*— 
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>^ll(«llloBs  peu  nombreux.  =  Habite  rAmérique  méridionale. 
Stmoh.  —  C.  validus.  Haw.  pbiL  mag.  1831,  vol.  10,  p.  414. 

11.  €•  éàé^mnU  —  C  fQrmo&Hm  (des  jard.)  (i). 

Viir^  dressée,  comme  articulée,  bleuAtre*  — »  C6tM  5,  oom-* 
primées.  —  Slrnu....  —  Aréoles  assez  larges,  cotonneuses  et 
brunâtres,  peu  poilues.  —  AlfrnlU^^M  6,  rayonnants,  jaunes, 
awes  forts,  dont  2  supérieurs  plus  longs  que  celui  qui  occupe 
le  centre. 

Stror.  —  C.  formotus des  jardins,  non  celui  du  cat.  de  Munich. 
—  C.  lœtu$.  Salm-Dyck,  bort.;Dyck,  p.  336,  non  A.  P.  de  Cand. 

42.  C  jrsuniacarii.  —  V.  JfaÉÊ%amar%ê.  (Dyck.) 

Vlc«  dressée,  élevée,  bleuâtre.  —  Côtes  4-5,  comprimées, 
arquées.  —  fiin«s  larges.  —>  itiirnillonfl  fauves,  naissant  d'une 
Arcole  large,  cotonneuse  et  grise;  les  antérieurs,  7-9,  rayon- 
nants ;  4  au  centre,  forts  et  très-raides.  =  Habite  le  Brésil. 

Synow.  —  C.  Jamacaru.  Salm-Dyck,  faort.  Dyck,  p.  936.  -— 
C.  glaucus  des  jardin»,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  332  (1843). 

13.  €•  Tert-fiâle*  —  cr.  fa^torlr^st».  (Otto.) 

ViSfe  dressée,  simple,  bleuâtre,  et  plus  tard  d'un  vert  tré»- 
pÀle.  —  côtes  4,  obtuses.  —  fiklaas  planes.  ^—  Aréoles  con- 
vexes, cotonneuses,  assez  entassées.  —  AigrnilloBsbruns,  minces, 
presque  inégaux  ;  4  au  centre  et  1012  extérieurs.  =  Habite.... 

Stnon.  —  C,  lœtevirens.  Otto,  selon  PfeifiT.  enum.  cact.  p.  99, 
non  Dyck,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  332  (1843). 

f  4.  C  si^nd.  —  C  prnnai9»  (Haw.) 

Tiare  élevée,  exactement  à  4  angles,  simple  et  dressée.  — 
Aignlllons  souvent  crocbus,  fortement  divariqués  et  entrecroi- 
sés. =:  Habite  le  Brésil. 

Symon.  —  C.  grandie.  Haw.  suppl.  p.  76  ;  Walp.  rep.  2,  p.  332. 

(1)  2  espèces  qai  paraissent  dirTérenles  ne  pouyant  rester  sous  le  même  nom, 
comme  M.  Walpirs  les  a  présentées  (rep.  2,  p.  334  (1843),  je  me  suis  tu 
forcé  de  laisser  le  nom  de  C.  laetu»  i  celui  de  Hiimb.  Bonpl.  et  Kunlb,  et  dV 
dopier  celui'^i,  poor  ne  pas  donner  un  nouTeau  nom  inutile,  puisque  la  plante 
est  déjà  dans  les  jardins  souste  nom  de  C.  firmosut. 
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15.  €•  tétra^one.  —  €.  tefrw^ewif»  (Haïr.) 

Tl|(e  dressée,  longue,  à  4  angles,  yerte,  très-rameuse; 
meaux  naissant  de  sa  base  et  sur  les  côtés  da  tronc,  et  partant 
parallèlemeat  à  lui.  On  observe  le  p(os  souvent  4  angles,  Are- 
ment  (,  plus  rarement  encore  3*6.  —  Oôtea  eomprlnaées,  pfis^ 
séa  transversalement.  •-*-  iHn««  planes*  —  Arédton  rapprachtea, 
à  peinn  lainenses  et  blanches,  s:  Hnbile  rAmérîque  mérklion. 

Snioii.  —  C*  ieiragonus,  Haw.  syn.  p.  180.  -^  Cactus  tetng^ 
ma.  Linn.  spec.  467  (1766),et¥elkiior.  fluniin.5,.p.  93.ssTar. 
maàmm  (C.  ietragonus  minary.  Sakn-Dyek,  hort.  ]>yck,  p.  437.  — 
CacL  peniaganus.  Willd.  enum.  suppL  43  (1813).  Tige  pins 
mince  et  plus  basse,  souvent  pentagone. 

m 

16.  €.  laineux.  —  C.  ëuMmniÊim9.  (Sakn-Dyck.) 

Vlffe  dressée,  d*an  vert  pAle.  —  C4tM  4-4,  larges.  —  AwééÊm 
rapprochées,  petites,  garnies  de  poils  cotonneux  fauves,  et  de 
poils  laineux  gris,  longs  et  persistants.  —  itigrnillviis  extérieurs 
7,  rayonnants,  petits,  dont  les  â  supérieurs  manquent  quelque- 
fois,  et  1  central  fort  et  dressé.  :=  Habite.... 

Synon.  •»  C.  sublanatus,  Saim-Diclc,  hort.  Dyck,  p.  337. 

17.  €.  eaUeax.  —  C.  f  yfoj»lborts#.  (Pfeîff.) 

Vlire  dressée,  verte.  -^  C6tea  3,  obtuses  et  comme  renflées 
sons  les  aréoles.  —  flUnns  larges.  «—  Aréele»  asseï  distantes, 
munies  de  flocons  laineux  blancs.  -«  Ai^tU«ns  fauves,  droib; 
6-8  extérieurs,  et  1  central  plus  long.  :=  Habite.... 

Synon.  —  C.  tylopharus.  Pfeiff.  dans  Ollo  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  1835,  p.  380.  —  C.  retro/Uxus  des  jardins. 

1 8.  €•  À  einq  cré<M.  —  C  j»^sa<iillnialb«i#.  (A.  P.  de  CaadO 

Tiir«  dressée,  d'un  vert  cendré,  obtuse.  —  Côtes  5,  verticales, 
obtuses. — Ailles  jaunes,  veloutées,  rapprochées. — 4f«^ill»u 
5-7,  sélacés,  divergents,  d*un  blanc  jaun&tre  dans  leur  jeunessm» 
et  gris  plus  tard.  =  Habile  le  Mexique  (Coulteb). 

Synon.  —  C.  pentalophus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828). =Yar.  i,  •Impie  {C.peniaipphm  nmpUx). 
A.  P.  de  Cand.  1.  c.  —  Tige  simple.  Sinus  laides,  obtus.  CAtei 
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peu  prononcées.  Aiguillons  blanchâtres.  Aréoles  presque  nues- 
=  Var.  2,  mrtiealée  (C  pentalophus  articulatus).  A.  P.  de  Cand. 
—  Tige  très-rameuse,  presque  arliculée.  Côtes  irrégulières, 
tuberculées.  Sinus  plus  étroits.  Aiguillons  jaunes  dans  leur  jeu- 
nesse. Aréoles  laineuses  et  blanches.  =  Var.  3,  #»«iir««ii«»i 
iC.  pentai&phui  radican^.  A.  P.  de  Cand.  1.  c.  —  Tige  poussant 
des  racines.  Côtes  larges,  courtes.  Jeunes  aigmltons  jaunâtres. 

19.  €•  iranflpareiit.  —  Cf.  jf^Waselsf •# #.  (Otto.) 

'Kitce  presque  dressée,  rameuil^  par  la  base,  à  6  angles,  d'un 
¥ert  transparent  — ^  Cdtes  aiguës  dans  leur  jeunesse,  presque 
membraneuses,  devenant  obtuses  plus  Urd,  renflées  au-dessous 
desaréoles.  — A réolei  presque  nues.—  itigullloiw  droiU,  dorés 
dans  leur  jeunesse  et  plus  lard  fauves  ;  9  rayonnanU  et  1  central 
plus  long.  e=  Habite  Tile  de  Cuba. 

Synou .  —  C.  fkillucidus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  108. 

no.  €•  pviiiM.  —  €.  prêw%ce»9.  (hort.  WOrzb.) 

fWge  rameuse,  dressée,  comme  articulée,  à  S-4-6  angles.  — 
Cô*«i  comprimées,  renflées  au-dessous  des  aréoles.  —  É*in« 
planes.  —  Aréole,  un  peu  distantes,  munies  d'un  court  duvet 
cotonneux,  blanchâtre.  —  Aiur«Ulon.  droits,  un  peu  épais,  jau- 
nâtres ou  blancs;  3  au  centre  et  7-8  extérieurs;  le  supérieur 
très-court  ou  nul.  ==  Habite.... 

Synov.  —  C.  princeps.  hort.  Wûrzb.,  d'après  Pfeiff.  enum.  cact. 

p.  108. 

31.  €•  noetanac  —  C  nyeiieaiium.  (Link.) 

TSff«  presque  dressée*  irès-allongée,  s'enracinant  en  l'air.  — 
KnvMNiiix  de  formas  variables  ;  les  uns  presque  cylindriques, 
avec  4-»5  rangées  de  faisceaux  d'aiguillons;  dTautres  à  4r6  angles. 
-»  Câtm  jeunes  à  peine  obtuses.  —  Aréoles  variables  dans  leur 
écartement.  —  Allouons  1-4,  très^petits,  raides,  accompagnés 
de  quelques  soies  ;  blancs  et  souvent  caducs.  =  Hab.  le  Mexiq. 

SïHOK.  —  C.  nyciicalha.  Link,  verhandl.  des  gartenb.  10, 
p.  873,  tab. 4.  —  C.  brevispinulus.  SalDyck,  hort.  Dyck,  p.  5S9. 
—  C.  Àntoini.  hort  vind.  ^  C.  obtims  et  C.  resaceus  des  jard. 
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15.  C  tétrai^eme.  —  ^J    da  5-io. 

Tlir«  dressée,  longue,  à  /y    j^^^^.  (À.P.  de  Cind.) 
meaux  naissant  de  sa  ba^'  .«' 

paraUèleniêBt  à  lui.  On  7  ''  *>^^  6,  arrondie».  —  IMmMiigM, 
meifti  1^,  plu»  Paremei/'  .  *••  ua  peu  écartée»,  fauves,  à pciiie 
»«8  transver»ale«wii^>/  y  '-*«**»•»•  4-5,  ea  alèoc»,  ùuvw^trti. 
à  peiM  laineuse»  ftjh  ^^  horizontal,  brun  et  rigide.  =.  Eêtiie 

Sthoii.  —  C.  ief  y 
m».  Lino.  »pto<r  '    '*  '^^  ^*  ^®  Cand.  rer.  cact.  dans  méfli*  oitfi 


{fi.  iehf/      exerem.  link.  —  C.  afinw  jard.  berl. 

miuce  et  p/ 

1^    '  dssée,  très-robuste,  d'un  vert  grisâtre,  à  4  oo  5  aogfeS) 
^e>  à  face»  creusées  en  un  large  canal.  *-  Cdtêsà  peim 

^'^^es,  épaisses,  distantes  de  9  centimètres  l'une  de  hntn^ 
^^PPj^ment  sinueuses.  —  SIb««  garni»  de  houpes  de  poils  co- 
P^Vfiieux,  du  milieu  desquels  partent  6  à  7  aiguiÙons  divergeots, 
J'^its,   bruns.  —  Flenm  très-grandes,  très-belles,  inodores, 

^/anches,  légèrement  teintées  de  vert,  ressemblant  i>eaocoap 
sa  C.  à  grandes  fleurs^  mais  à  Sépals  et  PéimU  plus  larges,  plot 
obtus  et  moins  nombreux.  Tube  relevé  de  quelquesbourrelets 
demi-circulaires,  mais  non  garnies  d'aiguillons.  —  eimiIi^* 
s'élevant  un  peu  au-dessus  de  l'orifice  du  tube,  mais  également 
dispersées  tout  autour.  —  style  comiiiiin  épais,  dépassant  les 
étamînes,  et  terminé  par  une  quinzaine  de  rayons  stipnatiqott 
divergents,  jaunes  et  légèrement  arqués.  —  Frnit  inconno.:: 
Cette  magnifique  espèce,  spontanée  au  Brésil  et  à  la  Colombief 
couvre,  avec  d'autres  plantes  de  la  famille,  d'immenses  plaiaes 
nommées  Pampas.  Elle  a  été  rapportée  par  Pbrbotbt,  ily  anae 
vingtaine  d'années,  et  placée  dans  l'une  des  serres  da  Musée  de 
Paris,  dans  lequel  elle  a  été  connue  depuis  cette  époque  flotf 
le  nom  de  C.  Perrotieiii. 

Stkon.  —  Cereus  lividus.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgeffi' 
garteni.  (1835),  n"*  48,  p.  880;  enuro.  diag.  cact.  p.98;Sili»' 
Dyck,  cat.  hort.  Dyck,  p.  8i  (1842)  ;  Walp.  rep.  S,  p.  m(i^ 
—  C.  f^Jauftfi.  Salm-Dyck,  bort  Dyck,  p.  Si  (1813),  tfaprèiratf- 
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C.Perroiietiù  hort.  par. — Lemair.  icoQ.  cact. 
^  N^vec  une  très-belle  figure. 

^  >|t.  —  €.  niienm.  (Saliii-Dyck.) 

\P^i^      4^  -«se»  d'un  Tert  très^luisant,  rameuse  à  sa 

'4y>  ^%  '»  obtuses,  larges,  à  sinus  peu  marqués,  fes> 

^^Ig^  .es  aréoles  enfoncées,  larges,  cendrées,  coton- 

*  ^  fCollloni  minces,  raides,  pourpres  inférieurement, 

.n  jaune  pâle  ;  ceux  du  centre,  4,  un  peu  plus  forts; 
jT  plus  long,  les  extérieurs,  9-10,  rayonnants.  =  Habite 
a.  —  Diffi&re  du  C  hlanchàire  par  sa  tige  plus  mince,  plus 
^e,  et  par  ses  côtes  dont  les  intervalles  des  aréoles  9ont  plus 
renflés;  par  ses  aiguillons  plus  courts  et  plus  minces,  pourpre- 
brun  depuis  la  base  jusqu'à  leur  milieu,  et  blanchâtres  au 
ftommet. 

Stnoh.—  C.  fixiem.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem* 
gartens.  13.  p.  354,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  818  (1846). 

24.  C  à  wfoÊitm.  —  C.  voiyehaeitê9.  (Reîchenb.) 

Tiare  dressée,  d'un  vert  obscur.  —  Côtes  5,  comprimées, 
continues.  — Aréoles  arrondies,  convexes,  très- cotonneuses. — 
Aiguillons  sétacés,  8-9,  étalés^  roux,  entrecroisés  en  dessus;  le 
central  plus  long  et  pendant.  ==  Habite. 

Sthom.  —  C*  polychaeius.  Reicjienb.  dans  Terscheck,  suppl. 
oacU  4.  —  €•  ehalybams»  Otto{mss.  Voisin  du  G,  alacriponhii, 

24*.  C  Beneek.  —  C,  Jieneehii.  (C.  Ehrenb.) 

Tige  dressée,  vert*pâle,  de  9  centimètres  de  hauteur  sur  4 
à  6  d'épaisseur,  couverte  d'une  poussière  glauque.  —  Côtes  7, 
arrondies,  épaisses,  tuberculeuses,  très-arquées,  festonnées  vers 
le  milieu  de  leur  courbure  et  très-obtuses.  -—  Aréoles  distantes, 
petites,  cotonneuses  noirâtres*  —  AJgvillons  5|  très-inégaux; 
5  inférieurs  étalés,  courts,  coniques,  très-raides,  bruns;  le  su* 
périeur  très-pâle,  très-long,  en  alêne,  dressé.  =  Hab.  le  Mex. 

Synom.  —  C.  Beneckii.  C.  Ehrenb.  dansSchlecbt.  etMohl,  bot. 
xeitung.  2,  p.  835,  selon  Walp.  rep.  5;  p.  819  (1846). 
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25.  €•  «iMKiae.  —  C.  #tet»MC«.  (Salm-DyGk.) 

Tige  dressée,  glaucescente.  —  Cèim  5,  compriniécf.  — 
i^iBiig  larges  et  profonds.— Aréole»  rapprochées. —  Ai^milW»» 
eourls,  assea  foris,  jaunàtrea,  nMSs«it  if  on  dutet  €Otaiideiiz 
blancb&lre;  6-8  extérieurs  myoniuota  et  5  au  ceslreà  pckie 
plus  longs.  =  Habite..- 

SvNOii.  —  C.  glaueuê.  Salm-Dytk,  dans  horl.  Dyck,  p.  Sdi. 

î5*.  €.  ikrteeiix.  —  C.  farêmiQ9U9.  (Haagc.) 


«ge  dressée,  yert-p&le,  eouverte  d'une  oougIh»  épaisse  de 
glauque.  —  C6t«»  7,  arroodtes,.  épaisses,  tnbercaleuses  et  ar- 
quées. —  Aréoles  assez  dîsiftntes,  petites»  cotooneuses  et  noi- 
râtres. —  Aicoilkms  2,  trèfr-niinces,  bruns,.  Tua  «acendant, 

l'autre  descendant.  =  Habile  le  Mexique Diffère  de  Fespètt 

précédente,  atec  laquelle  Ebreoberg  parait  l'avoir  ecMifondue, 
par  sa  pulvérulence  farineuse  et  par  ses  2  aiguillons  tris-aiîoces. 

Stnon.  —  C.  farinosus.  Haage,  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto  et 
Dietr.  altgem.  gartenz.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  S,  p.  820. 

26.  C.  à  amples  aUés.  —  C  jpffero||osati#.  (Lemair.) 

Tige  dressée  ou  rampante,  à  loftgs  articles,  d'un  Tcrt  pAle. 
.—  Angles  5-6,  très-comprimés,  presque  arqués.—  Aréoles  en- 
foncées, petites,  à  peine  garnies  de  poils  cotenneux. — Aiipuilnu 
7-8,  dont  4  en  forme  d'alêne  et  de  24  millimètres,  et  S-A-autres 
en  forme  de  soie,  caducs  et  beaucoup  plus  courts.  =:  Habite  le 
Mexique,  près  Carthagène. 

SraoN*  —  C.  pi€rog9nu$*  Lemair.  nov.  gen.  et  spee.  cact.  p  59. 

27.  €•  ré§:iiller.  —  €.  ^emstef rtoosor.  (Mart.) 

■ 

Vive  dressée,  simple,  bleuâtre,  r-*  CMee  5-6,  oblusémant  ao- 
gukttses,.  tttberculées  et  arquéea.  —  Hiiive}  larges,  presque 
planes.  —  Aréoles  distantes,  roades,  blancbes  ;  9  armées  de 
poils  couru  et  eotoonenx.  -^  AigalUons  ^  (rarement  4*&X  >°^ 
gaux,  rigidesi  noirs,  et  ensuite  ceadrés,  épait  à  leur  base,  lin- 
férieur  plus  court»  les  supérieurs  i-2  (inanquaat  souyodO  très- 
courts.  =  Habite  le  Mexique. 
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Sthon.  —  C.  geometrizan$.  Mart.  selon  Pfeîff.  enirai.  caet.  89. 
—  C.  aquieaulensis  des  jardins,  d'après  Walp.  rep.  S,  p.  ^9. 

28.  €•  callleoclié.  -^  C.  caiiieœ^ke,  (Scheidw.) 

Tlips  globuleuse-déprimée,  glauque,  écailleuse.  —  Côte*  5-7, 
charnues,  épaisses,  presque  verlicales.  -—  lâlinas  larges.  — 
Aréoles  rapprochées,  enfoncées  au-dessous  du  sommet  du  tu- 
bercule, laineuses,  dont  les  poils  gris,  majs  orangés  à  leur  base, 
disparaissent  plus  tard.  =:  Habite  le  Mexique,  près  Moran. 

Stnon.  —  C  caWcoche.  Scheidw.  buU.  brux.  6,  n®2.  —  C.iner- 
mii.  Scheidw.  mss-  non  Olto. 

S9.  €•  bordé.  *-*  C.  wnmrffiÊUÊMm^.  (A..  P.  de  Cand.) 

Vts*  simple  ou  rameuse  au  sommet,  dressée  et  d'un  yert 
obscur,  obtuse  au  sommet. —  Côtes  5-7,  verticales,  crête  obtuse* 
*—  fifuiis  aigus.  —  Aréoles  ovales,  confluentes,  cotonneuses, 
blanches  ou  grises,  laineuses  dans  toute  la  longueur  delà  plante. 
—  Al^lllons  7-9,  coniques,  raides,  gris^  courts;  le  central  à 
peine  distinct  des  autres.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  C,  marglnaius,  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  116  (1828),  —  C.  incrassatus.  jard.berl.  —  C  cupur- 
latus  des  jardins. 

30.  C.  àfloiett  iné9iile0»<-C  oittoaeiiitflItM.  (A.  P.  de  Cand.) 

Viir«  iîmple,  dressée,  d'un  vert  foncé.  —-  Côtes  5-6.  -^  tiinns 
et  crête  aigus.  —  Aréoles  jeunes  convexes  ,  veloutées.  — 
.%i|pillloBs  10*30,  sétacés,  Jaunâtres,  raides,  très-inégaux  ;  les 
extérieurs divergents-radiés.  ir  Habite  le  Mexique. 

StnOv.  *-  C  anisacanihus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  dans  mém.  mus. 
17,  p.  116  (1828).  z:  Var.  i,  droit  (fi,  anUacanlkus  artholophus, 
Walp.  rep.  2,  p.  Ô31  (184S).  C6tes6,  verticales.  Aiguillons  10. 
€.  gemmaius^  Zucc.P  =  Yar.  3,  si^irslé  {C.  anisacanihus  êuèspi- 
fifitf,  Walp.  i.  c).  Côtes  5,  presque  spiralées.  Aiguillons  30. 

31.  C«  orné.  —  C  ifaitttttafftfs.  (Zucc.) 

Tli^  dressée,  d'un  vert  pàlC)  rameuse  à  sa  base.  —  Côtes  5-6, 
oomprimées,  k  crèles  obtuses.  *-  Mans  presque  planes.  ^-- 
Aréoles  xappf ochées,  ovales^  veloutées  et  blanches  dana  leur 
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jeunesse.  —  «tigruiiloiis  8-iO,  courts,  cendrés,  rayonnants;  1  on 
S  au  centre,  à  peine  dissemblables.  =:  Habite  le  Heûque. 
Synoh.  —  C  gemmatui.  Zucc.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  96. 

31.  €.  Hawortti.  —  C.  BÊmmmrihH  (A.  P.  Decand.) 

Tifi^  dressée,  simple.  —  C6teii  5  (rarement  6),  comprimées 
et  arquées  dans  leur  jeunesse,  s'effaçant  avec  Fâge.  —  ilim«s 
planes.  —  Aréoles  assez  rapprochées,  laineuses,  blanches. — 
Aiffuilloiis  extérieurs,  environ  10,  minces,  irrégulièrement 
rayonnants;  ceux  du  centre,  5-Af  plus  longs,  plus  fermes  et 
£iuves.  Plante  d'un  aspect  très-féroce  par  la  graadeur  de  we% 
aiguillons.  =  Habite  les  lies  Caraïbes. 

Synon.  —  C.  Haworthiù  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  465  (1828). 
—  Caciui  Hawortkiu  Spreog.  syst.  2,  p.  495.  —  CtreuB  mMiiz. 
Haw.  syn.  179  (1812),  non  Linn.  ni  Lamk. 

33.  €.  péni¥ieii.  —  C  perurimmm9.  (Tabem.) 

Ttge  dressée,  épaisse,  très-élevée,  d'un  vert  obscur,  glauque 
dans  la  jeunesse,  peu  rameuse.  ^-  CôtM  5-8,  Terticales^^ 
tUnns  larges,  arqués.  —  Aréole»  assex  serrées.  —  ^  iy  iPlUwi 
naissant  du  milieu  de  poils  cotonneux,  gris  ou  bruns,  raides; 
6-8  extérieurs,  et  1-3  partant  du  centre  et  un  peu  plus  longs. 
=  Habite  le  Pérou,  ainsi  que  sa  variété. 

Srvoif.  —  (7.  Peruvianui»  Tabern.  kreut.  705.  fig.  14;  A.  P.  de 
Cand.  pL  grass.  tab.  58.  —  Cactus  Peruvianus^  hepiaganuSf  heza- 
gonuM  et  pentaganuM.  Linn.?  —  C.  hexaganus.  Willd.  enum. 
suppl.  22  (1812).  —  C.  heptagonui  et  hexag<mu$  des  jardins.— 
Cad.  kexagonui  et  C.  heptagonus.  Vell.  flor.  flum.  tab.  Ig  et  19. 
iz  Var.  moBKtrveiiM  (Cer .  Peruvianui  monstruosuiy  A.  P.  deCaod. 
prodr.  3,  p.  361  (1828).  Tige  à  côtes  très-irrégulières,  ainsi  que 
la  distance  que  laissent  les  aréoles  entre  elles.  Aiguillons  exté- 
rieurs 6-8,  et  1  ou  2  un  peu  plus  longs  au  centre;  ions  plus 
couru  que  dans  l'espèce.  —  Cad.  almormis.  Willd.  eaum.  sup. 
31  (1813).  —  Cereus  mansiruotus  des  jard.  (Y.V.  jard.  de  Lyon.) 

34.  €•  4  s^i^nllloiui  oonrbéfs.  —  C  ctsrrtofHHW .  (Bertcro.) 

Semblable  au  C.  du  Pérou,  présentant  une  tige  de  6  mètres; 
des  fleurs  de  12  à  15  miliim.  de  longueur.  —  Habite  le  Péroa. 


OFOMTUCÈES.  —  C1BR6B.  386 

Sviioii.  —  C*  enrwjrinui.  Bertero,  daos  Meyen  Reiie  um  die 
welt.  i,  p.  289. 

S5.  €•  À  eliCTeliire  lalneiuie.  —  C.  eriaeMMtis.  (Reichenb.) 

Tice  dressée,  d'un  vert  pâle.  —  Cdtos  6,  à  peine  arquées, 
comprimées  au  sommet.  -*  Aréoles  arrondies,  les  supérieures 
très-laineuses.  —  AigaillMitt  9,  en  forme  de  soies>  couleur 
paille  ;  4  de  chaque  c6té  el  divergents,  1  seul  qui  s'avance  de  S 
à  Z  milllmètrea  au  centre. 

Synow.  — •  C.  eriocamui.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  3,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  M9  (1843). 

56.  C*  Dnmertler.  —  C  ÊHnÊÊoriieri.  (Scheidw.) 

Vliie  simple,  de  SO  à  85  centimètres  de  haut  et  de  8  de  dia- 
mètre, à  6  angles,  d'un  vert  pAle,  presque  luisant  —  Crète  des 
cdteîi  comprimée,  ondulée.  —  ttin»  larges.  —  Aréole»  ovales, 
rapprochées  (9  millimètres  les  unes  des  autres),  à  peine  sail- 
lantes, munies  d'un  duvet  gris,  nues  dans  leur  vieillesse.  — 
Aii^lUons  10,  droits,  très-étalés,  couleur  paille  ou  cornés,  con- 
colores,  inégaux  ;  le  supérieur  réfléchi,  le  central  droit  ou  ré- 
fléchi, manquant  quelquefois,  longs  de  G  à  26  millimètres.  = 
Habite  Bonaria. 

Stmoh.  —  C.  DumûrtieriL  Scheldw.  buU.  brnx.  €,  n**  2. 
57.  €•  pmrimÊègif^  --  C  mimerijimÊÊÊamnë.  (Mart.) 

Vigo  dressée,  simple,  d'un  vert  obscur,  et  bleufttre  au  som- 
met. —  €d<o«  6,  comprimées,  droites.  —  Aréoles  rapprochées, 
à  peine  saillantes,  munies  de  quelques  poils  cotonneux  et  lai- 
neux, brunfttres.— -  Aii^UloiiB  très^igus,  droits,  bruns,  jaunes 
au  sommet  ;  1  au  centre  et  7-8  extérieurs,  très-étalés.  =:  Habite 
le  Brésil  (Porto-Alegre). 

Stnoiv.  -—  C,  alacripmianus.  Mart  selon  Pfeiff.  ennm.  cact.  87. 

38.  €•  asoré.  —  C  ammrmuM.  (Pann.) 

Vie»  dressée,  amincie,  garnie  d'wne  poussière  asurée.  -^ 
CêtesG^  obtusest  courbées. —  lUnu  aigus.  — Aréolos  éloignées, 
garnies  de  poils  laineux  bruns  et  gris.  —  Alf  nliâoBseitérieurs 
Ton  î.  25 
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8f  rayonnaoU,  blancs,  k  sommet  terne;  i-8  ao  centre,  plus  forts 
et  bruDS.  =  Habite  le  Brésil. 
Stnoh.  —  C.  azureus.  Parm^  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  86  (1827). 

39.  €•  Mmu  —  C.  emmêm:  (Saln-DydL.) 

Vl«e  dressée*  —  C4tes  6^  on'  pea  comprimées,  obtoses, 
droites.  —  ftllaaf  profonds.  —  Aré«lM  grandes»  blanches,  on 
peu  laineuses.  —  %  ic«iUoas  un  peu  raides,  trés-aigus;  iO  exté- 
rieurs, jaunâtresi  bruns  à  leur  base  ;  4-5  au  centre»  plus  longs 
et  bruns. 

Syhoh. — C*eœ$ius.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  89. 

—  Cer»  glaueui  des  jardins. 

40.  C.  Etupeaberir*  —  €!.  JBhw^m^ber^H.  (Pieifr  ) 

Tice  presque  dressée,  d'un  vert  jaune.  —  c^te»  6,  obtuses, 
arquées-tuberculeuses.  —  AréolM  assez  distantes,  munies  de 
poils  cotonneux  courts  et  blancs. —  >tia:«Uloa»  extérieuis  8-iO, 
rayonnants  et  appliqués,  et  4  plus  longs  au  céutre  ;  tous  pres- 
que droits,  couleur  paille  faible,  minces  et  raides.  zz  Habite  le 
Mexique. 

Stnon.  —  C.  Ehrenbergiù  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  8,  p.  282;  Walp.  rep.  2,  p.  341  (1843). 

41.  C.  Muui  «ic«ill»n  «cnina»--  V.  ^im/èmiemè.  (Ou.eiDiei.) 

Tiff«  dressée,  simple,  obloogue,  glaucescente.  —  C6tM  6-7« 
aiguës.  —  Mans  profonds.  —  Aréoles  presque  distantes,  hé- 
misphériques, garnies  d'un  duvet  cotonneux  très-court  et  bûnc. 

—  «f^uilloiit  7y  tous  rayonnants,  droits  et  blancs,  noirs  an 
sommet;  le  central  manquant  (d'où  lui  est  venu  son  nom  latin), 
rr  Habite  Caracas. 

Sykon,  —  C.  deficiens:  Olto  et  Dietr.  allgem.  garlenx.  6,  p.  27. 

42.  €•  JaviiAIre.  —  v:iuÊemeenm,  (S.Dyck.) 

«ce  dressée,  verte.  —  Côtes  6-7,  comprimées,  à  peine  coar- 
bées,  à  bord  obtus.  —  fiiln»  presque  aigus.  —  Aréoles  peu  db* 
tantes,  un  peu  saillantes,  d'un  gris  jaunâtre,  garnies  de  quelques 
poils  laineux  blancs.  —  .«igrallloiis  extérieurs  10-12,  îné- 
\jBiUx,  couleur  paille  ;  les  centraux,  4-6,  une  fois  plus  longs  et 


OPONTIACÉES.   —  CIEBOB.  387 

plus  épais;  toas  droits,  raides,  mioces  et  jaunes.  =  Habite.... 
Synor.  —  C,  lutescens.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  84.  —  Cereus  aureus  pallidior.  Jard.  Salm-Dyck. 

4S.  €•  armé.  —  €f.  atrmuUmB  (Otto.) 

Tlc^  dressée,  d'un  vert  pâle,  à  peine  glaucescente.  —  Cdtes 
7,  presque  comprimées.  —  fiiiiias  larges.  —  Aréoles  rappro- 
chées, floconneuses.  '—  At|rvmon«  8-10,  inégaux,  divergents, 
jaunes,  minces  et  raides.  =  Habite  File  de  Saint-Thomas. 

Synon.  —  C.  armalus.  Otto,  d'après  Pfeiflf.  enum.  cact.  81. 

44.  C  tortaeinL.  —  C  toriu^MM.  (Forbës.) 

Tlc«  dressée,  torloeuse,-  à  7  angles.  —  Côte»  obtuses.  — 
Aréole*  rapprochées,  cotonneuses  et  blanches.  —  Aiguillons 
sétacés,  droits,  blancs  et  noirs;  8  extérieurs  rayonnants,  le 
central  solitaire  et  plus  long.  —  Habite  Buenos-Ayres. 

Sthon.  — •  C.  iariuosus.  Forbès,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  6,  p.  35. 

45.  €•  reiiTené.  —  €T.  resupiâêattgs.  (S.-Dyck.) 

Viit«  en  colonne,  simple,  d'un  vert  glaueescent.  —  côten  7, 
larges,  obtuses.  — >  Aréolen  un  peu  distantes,  circulaires,  gran- 
des, cotonneuses  et  grisâtres,  sans  poils  laineux.  —  Aiiçaillons 
7-8  (le  supérieur  manquant  quelquefois),  droits,  rayonnants, 
étalés;  Finférieur  très-court,  le  central  très-fort,  infléchi,  ascen- 
dant ;  tous  blancs,  à  sommet  noir. 

Sthdh.  —  C.  resupinattu.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  8,  p.  10  ;  Walp.  rep.  2,  p.  S30  (1843). 

46.  C  À  soles  géminées.  —  C.  0e9niwU9eîWÊ9.  (Reichenb.) 

«!(«  dressée,  d'un  vert  pâle.  —  Côtes  7,  arquées,  compri- 
mées vers  le  haut,  obtuses.  —  Aréoles  arrondies,  cotonneuses 
et  blanches.  —  Aig«>tllou»  10,  très-pâles;  les  supérieurs  (soies) 
jumeaux,  plus  petits,  les  autres  très-étalés  et  ascendants,  ainsi 
que  le  central.  =  Habite.... 

Stnoii.  —  C.  geminisetus.  Reichenb.  dans  Terscheck,  suppl. 
cact.  3. 
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TUc^  dressée^  d'uo  fort  pile.  **  €M<m  prefnpie  eoaUaua,  7, 
comprimées  et  obtuses  aa  sommet.  —  Aréele»  presque  drco- 
laires,  cotoDoeuses  et  jaooes.  —  .«i^vIIIom  21,  agrégés, 
mioces,  droits,  jannes;  c^iix  du  haut  aiori  que  ceux  do  c»(re 
très-loDgs;  les  inférieurs  $«4.  zz:  Habite^... 

Syhoh.  —  C.  xanthochmtm.  Reieheab.  daos  Tencheck,  »ppL 
cact.  4  ;  Walp.  rep.  S,  p.  340  (1843). 

Tise  dresiAe,  simple,  verte.  —  cates  6-7,  obtuses.  — Art«kf 
rapprochées,  laineuses  et  blanches.  -^  Aic^iUws  esUrievn 
8-12,  jaunâtres,  éUlés;  ceux  du  centre  dÎTergents,  {iUTei»|'>> 
longs,  le  supérieur  Xxhn  grand.  =  Habite  TADO^rique  nèridiott. 

Synoh.  —  C.  flavUpinui.  Salyi-Dyck,  obs.  bot  1832,  p*^- 
Peut-être  cette  plante  est-elle  la  même  que  le  C^pa^V"'* 
Colla,  hort.  rip.  p.  24  (1824). 

49.  €•  PflpiUer.  —  C*  JPfeSéteârL  (Pann.) 

Vige  dressée,  d'un  vert  glauque.  —  C^<es  1,  obtustf»  «sp* 
leuses,  droites.—  Aréole»  assez  ^î^tantça^  cotonoeuse&etbmotf) 
munies  d'un  faisceau  de  poils  laineux,  vfkw^  et  ^^^^  " 
Ai^^iiilloAtt  droits,  raides,  couleur  paille;  i  au  ceaM^. 
extérieurs  presque  rayonnants;  les  supérieurs  petits*  ==°^ 
Buenos-Ayres. 

Syaob.  —  C.  Pfeifferi.  Parm.  selon  Pfeiff.  dans  Olto  et  Wf' 
allgem.  gartenx.  5,  p  870  ;  Walp.  rep.  2,  p.  3S9  (i84}> 

49*.  €.  Peplia.  -  e.  I*#jplsa(maiac.  (Salm-Dyct) 
Tige  dressée,  vert-pâle,  légèrement  velue,  de  3  à  4  ccoli'»* 
sur  presque  autant  de  largeur.  —  Gdte»  8-9,  épaisses,  l^W^ 
arquées.  —  Aréole»  rapprochées,  ovales,  larges,  très-co»  • 
neuses  et  cendré-noirâtres.  — Aijcnlllons  très-raidcs,  ]«•' 
d'abord,  brunâtres  au  sommet  et  grisâtres  dans  leur  Ticili«^' 
les  extérieurs,  7-8,  rayonnants,  recourbés,  et  24ccotrauïî  ^ 
lui  du  sommet  et  celui  de  la  base  très-longs,  très-élalés* -- 
Habite  Bolivia. 
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Stnob.  —  C*  Pepinianus.  Lemair.  selon  Salm-Dyck,  dans  Otto 
et  Dietr.  allgem.  garteni.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  5, 
p.  89  (1846). 

50.  €•  n^lr.  —  C.  ni0e9*^  (Salm-DyckO 

Vi|^  dressée,  simple,  d'un  vert  fokioé  au  sdinmet,  et  plus 
Ujurd  noire.  ^^  Côtes  6-8,  presque  compriikiées,  légèreitiént  fes- 
tonnées. —  Arèailmm  rapprochées,  peu  salllantei,  blAûthâtrés» 
peu  laineuses. —  Aignilloits  droits,  inégaux,  mince»,  fauves; 
les  extérieurs  6^8,  écartés  y  celix  du  centre,  i^^  plus  longs.  = 
Habite  l'Amérique  méridionale. 

Synom.  —  C.  niger.  Sabn-Dyck,  obsery.  1822,  p.  4.  —  Cactus 
niger.  Spreng.  tyst.  2,  p.  495  (1^26).  —  Le  prince  Salm-Dyck 
établit  une  variété  àUoair^  (C.  fiiger  gracilioir)  dont  la  tige  est 
plus  miiM^  et  plus  longue. 


Tlte  dressée,  simple^  glaucéscénte.  -^  C6tei  7-8,  obtuses.  — 
Uïnnm  planes.  —  AiiniiliMis  rudes,  allongée,  rayonnants;  les 
extérieulrs  8-1Ô,  l'InférîeUir  très-petit,  et  1  Central  (rarement  S)  ; 
tous  d'abord  pourpres,  ensuite  couleur  d^voire,  et  à  som- 
met noir. 

StncSi.  -*  C.  ebwmeus.  Salm-Dyck,  obs.  1823,  p.  6.  —  Caehu 
dmmeus.  Link,  enum.  2,  p.  22.  —  Cact.  eoquimbaniiê»  Molina, 
chiL  éd.  franc,  p.  110.  —  Caei*  peruvianui.  Willd.  enum.  suppL. 
32  (1815)»  non  Lînn.  =:  Yar.  1,  à  pliuieim  «b^Im  (C.  ehumeuê 
polyganus).  Walp.  rep.  2,  p.  330  (1843).  CAtes  9-10,  plus  com- 
primées. Aiguillons  plus  courts,  cendrés,  3-4  au  centre.  —  Cer. 
griieus.  Haw.  syn.  182?—  Cer.  polygonatus  desjard.  =  Var.  2, 
moastroense  (Cer.  èburfieus  fnonstru&sus.  Salm-Dyck,  obs.  1822, 
p.  7)«  Gôtes  oblitérées  et  faisceatix  d'aiguillons  spirales  et  con- 
floents*  r:  Yar.  3,  moMitraeiui  MnneMiix  ÇCer.  ebutHeus  mom^ 
iruo9(hramoiUi*  Walp*  tep.  2,  p.  330  (1843).  Rameaux  naissants 
çk  et  là  des  aréolei,  d'abotd  réguliers  et  prenant  ensuite  une 
forme  monstrueuse.  =s  Habite  le  Chili.  Cette  variété  sort  de^^ 
jardins  belges  et  vit  dans^  le  jardin  du  prince  Sauc-Dyck.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Cùrge  du  Pérou  monsirtteum. 
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59.  C*  éba^Tc  —  C.  emiremeemm.  {k.  P.  de  Cand.) 

Ttce  dressée,  simple  ou  peu  rameuse  an  sommet,  verte,  i 
sommet  obtus  et  presque  creux.  —  COtes  7-8,  verticales, 
obtq3e5.  —  Hiavs  aigus.  --  Aréélei  jeunes  convexes^  cotoo- 
neuses»  devenant  chauves  plus  tard,  dbtanles  de  12-18 
millimètres.  —  AiamillMw  8-9,  bruns,  raides,  divergents;  le 
central  à  peine  différent  des  extérieurs.  =r  Habite  le  Mexique. 
Espèce  très-voisine  du  C.  du  Pérou, 

SmoR.  —  C.  caive$eeas.  A.  P.  de  Cand.  rev.  caet.  dans  mén. 
mus.  17,  p.  116(1838). 

53.  €)•  dmré.  —  C  m^rremê.  (Salm-Dyck.) 

Tige  dressée,  d'un  vert  foncé.  «—  Côtes  7-8,  comprimées, 
très-hérissées  d'aiguillons.  —  ttiMas  larges.  — •  Aréoles  rappro- 
chées, grandes,  convexes,  cotonneuses  et  dorées,  manies  de 
peu  de  poils.-— Ala;«iIteBt  dorés ,  les  extérieurs  8-16,  presqoe 
égaux  ;  ceux  du  centre,  3-4,  beaucoup  plus  longs;  tous  droîb 
et  raides.  =:  Habite. .. 

Syiion.  —  C.  aureus.  Salm-Dyck,  selon  PCeiff.  enum.  cact  85, 
non  Parm. 

54.  €•  Mwlte.  —  C.  MMmrUmimmmm.  (Otto.) 

vifpe  dressée,  verte,  laineuse  au  sommet.  -^  CMes  7-S,  ob- 
tuses, à  peine  courbées.  —  U\nm%  larges  et  aigus.  —  Aréelcs 
blanchâtres,  laineuses.  —  <.^icr«iIloii«  minces,  droits»  raides, 
blanchfttres;  ceux  du  centre  3,  les  extérieurs  6-8.  =  Habite  la 
Guayra. 

Synon.  —  C.  Moritzianus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact  p.  84, 

55.  €•  raâde*  —  C  elf^'rftte.  (A.  P.  de  Cand.) 

VUre  dressée,  robuste,  *blivAtre.  —  Cètes  7-8,  presque  com- 
primées, arquées.  —  Hlnva  larges  et  profonds.  —  AréeEe*  on 
peu  distantes,  courtement  cotonneuses  et  blanches. — Aiipiiliew 
extérieurs  8;  les  4  du  centre  plus  longs;  tous  droits,  ftuves, 
bruns  à  leur  base,  et  gris  dans  leur  vieillesse.  =  Habite  l'Amé- 
rique méridionale. 

Synoit.  —  C.  tirictus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  465  (18S8). 
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—  Cactus  êiridui.  Willd.  enum.  suppl,  32  (181$);  Sleud.  nom. 
éd.  2,  cite  aussi  les  C»  nigricans  et  mollis  des  jardins. 

56.  C.  déiiMdé.  —  €.  ii#ft«f«ff«iff#.  (Otlo.) 

Ti^r*  globuleuse,  à  sommet  plaoe  et  nu,  et  d'un  vert  glau- 
cesceot.  —  C64««  7-8,  arrondies,  tuberculeuses* — itréolea  asseï 
distantes,  ovales,  blanchAtres.  —  Aiguilloiia  5,  assez  raides  et 
un  peu  courbés,  très-appliqués,  d'abord  jaunes,  et  blancs  en- 
suite. ==  Habite  le  Brésil  central. 

Stnoh.  —  Cb  denudatus.  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  7S 
(1837).  —  Echinocacius  denudatus.  Link  et  Otto,  icon.  p.  17, 
tab.  9. 


57.  C.  ceiidvé*  «-  C.  eéta«r4i«e0fe«.  (Â.P.de(^nd.) 

Tice  simple,  dressée,  d'un  vert  gris.  —  Cètes  7-8,  obtuses, 
tuberculeuses.  —  tiinaê  étroits.  —  Aréoles  jeunes  convexes, 
veloutées.  —  .%ifruilloii§  14^,  blancs»  raides,  sétacés;  10  exté- 
rieurs, rayonnants  ;  4  au  centre,  dressés  et  divergents,  plus 
longs  et  souvent  bruns.  =  Habite  le  Mexique.  (Cooltbr). 

Synon.  —  C.  eineraseens.  A.  P.  de  (]and«  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  116  (1828).  —  C  lUppei.  jard.  de  Berl.  hort  Dyck» 
p.  338.  —  C.  Jamacaru*  Pisoo,  htst.  nat.  p.  100?  =  Var.  1, 
^paImo  ((7.  eineraseens  crassior).  A.  P.  de  Cand.  lieu  cit.  — 
C.  aciniformis.  hort.  berol.  Faisceaux  d'aiguillons  plus  distants 
que  dans  l'espèce,  et  tige  plus  épaisse.  =  Var.  2,  minée  (C.  ei- 
neraseens tenuior).  A.  P.  de  Cand.  lieu  cit.  Tige  plus  mince. 
Cdtes  plus  rapprochées.  , 

58.  €•  dleiitiMilé«  —  C  •«rrssfl/tofffa  (Haw.) 

Ti$çe  dressée^  simple.  —  Côtes  8,  comprimées,  arrondies, 
presque  arquées.  —  Aréole*  distantes.  —  Aigaillons  12-13, 
minces,  rayonnants.  =  Habite  l'Inde  orientale. 

Stnoh.  —  C»  serruUflorus.  Haw.  phil.  magaz.  1830,  p.  109>  en 
excluant  le  C.  fimbriatus^  rapporté  à  tort  à  cette  espèce.  — 
Meloeaetus  arboreseens^  eereiformis  et  spinosissimus,  Plum.  éd. 
^rm.  p.  188.  Ub.  195,  f.  1 . 
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Vl««  dressée,  longue.  —  CèUm  S,  obtuses»  comprimées.  -^ 
Aif«iUon»  presque  égaux,  ea  étoile.  =  Habile  Suriaam  et  les 
tles  Caraïbes.  Introduit  de  Surinam  en  1681,  d'où  il  s'est  ré- 
pandu dans  les  jardins  européens.  Miller  a  cité  une  terre  très- 
favorable  à  cette  espèce  :  c'est  un  mélange,  par  tiers,  de  terre 
ordinaire^  de  sable  de  mer  et  de  plâtras  criblés  ensemble.  ^ 
Cette  espèce  a  de  très^rands  rapports  avec  le  C  du  Pérou^  et 
elle  a  plus  souvent  8  côtes  que  6  ;  ses  pétais  sont  obtus  et  pres- 
que en  cœur  à  leur  sommet,  blancs  en  dessus  ;  les  stigmates 
sont  très-saillants  borsde  la  fleur,  qui  s'épanouit  en  juillet  dans 
l'Europe. 

SniON.  —  C  monoelami»  A.  P.  de  Gand.  re¥.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  46.  —  CacL  hexagantu.  Lamk.  enc,  bot.  i,  p.  $38 
(1783).  —  Cer.  heofogonui.  Mill.  dict.  jard.  ed  franc.  (1785)? 
p.  303  ,  n<»  1 .  —  Melocactus  wumocUmus ,  etc.  Plum.  spec. 
19,  tab.  191.  -^  Cer^  surinamenm.  Epbem.  nat.  3,  p.  349.  — 
On  le  nomme  aussi  Cierg$  épineux^ 

60.  €.  Aw€iipil|i>  --  Cf.  Ammm^ÊlmemÊU.  (Meyea.) 

Tt|^  dressée,  à  8  angles,  de  7  à  8  mètres  de  longeeur.  — 
CMm  8,  tuberculeuses.  *—  Als:ttllleM  naissant  avec  les  poils 
des  aréoles  placés  sur  les  tubercules.  —  WUmn  allongéesj  Man-' 
cbes.  rr  Habite  Arequipa. 

Synon.  —  C.  ArequipensU.  Meyen  Reise  in  die  Welt.  S,  p.  41. 

61.  €.  Curtie.  —  V.  CmrU&U.  (Otto.) 

Tljce  dressée,  d'un  vert  obscur.  —  CétM  8»  comprimées.  — 
Mtnma  profonds.  -—  Aréeles  convexes^  munies  de  poils  coton- 
neux bruns,  et  d'autres  laineux,  blancs  et  soyeux.— •  aii^vIUmm 
droits,  aciculaires,  bruns;  ceux  du  centre  4,  et  8  ou  10  aïOonr  ; 
les  supérieurs  petits.  =3  Habite  Grenade. 

Synon.  —  C.  Curlisii.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  81  ; 
Otto  et  Pfeiff.  abbild.  cact.  tab.  11.  —  Cachu  Boyeni.  bot.  mag. 
lab.  312^,  nonLinn.  -~  dreus  octoganutj  jard.  angl. 

6S.  €•  MeuAIre.  —  €7.  cœw^êtemeewêB.  (A.  P.  de  Cand.) 
nire  dressée,  amincie,  bleuâtre.  -—  G6tes  8,  obtuses.  -* 
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Aréolm  jNtpprochée$.  -^  Ai^fmiUQnM  bUocs.ou  DoirSi  en  forme 
de  soiesy  naissant  de  poils  cotonneux  noirâtres,  dont  12  exté- 
rieurs rayonnants;  3-4  partant  du  centre  et  souvent  plus  forts. 
=  Habite  le  Brésil. 

Syhon.  —  C.  cœrule$cens.  Salm-Dyck^  hort.  Dyck,  p.  8S5.  — 
C.jEihiopis.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  109?  —  C.  Mendory 
des  jardins. 

63.  C.  poHe-lalne.  —  €.  erêmmhaÊTMm.  (Otto.) 

mare  dressée,  simple,  très-^erte.  —  €dt»s  8,  obtuses,  si- 
nqeuaes,  arquées.  —  aill«Ba  d'abord  aigus,  et  s'eiFaçant  bientôt 
après.  —  AréoUt  distantes,  ovales,  blanches.  —  AlarnUloBs 
naissants  entremêlés  avec  des  poils  cotonneux  courts  ;  8  exté- 
rieurs,  et  1  central  un  peu  plus  long;  tous  droits,  très-pointus 
aoirs  au  sommet.  =  Habite  Cuba. 
.  Smoii.  —  C.  eriophorus.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  94. 

—  C.  cubensis»  Zucc.  —  C.  subrepandut  des  jardins.  =  Yar. 
▼•ri-pAle  (C  mophorui  lœtevireni).  Salm-Dyck,  faort.  Dyck, 

p.  zzh. 

S4.  C  eoiiiqae.  —  €•  coittoeiB.  (PfdfT.) 

Tt^e  dressée,  épaisse,  d*un  vert  pftle,  amincie  i  son  sommet 

—  C6tM  8|  comprimées,  presque  arquées.  •—  Sinn»  larges, 
aigus.  —  Aréole*  rapprochées,  grises,  à  peine  laineuses.  — 
Ai^vllloBB  2,  noirs  en  naissant  et  bientôt  cendrés,  à  sommet 
noir,  droits,  raides  ;  le  supérieur  horizontal  ;  l'inférieur  beau- 
coup plus  petit  et  déiléchi.  m  Habite  le  Mexique. 

SnoB.  —  C.  coniai»,  Otto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact  p.  97. 

65.  €.  iémm.  —  C.  fetetslB.  (Pfeiff.) 

TiB»  dressée,  mince,  à  8  angles,  d'un  Tert  brillant  -^  €;6<m 
arquées,  renflées  près  des  aréoles.  —  AréolM  rapprochées, 
petites,  cotonneuses  et  blancbes,  portant  en  outre  des  poils  lai- 
neux et  des  aiguillons  très-minces,  très-pointus  et  jaunes;  8  plus 
intérieurs,  et  1  seul  au  centve.  =  Habite.... 

Synon.  —  C.  ienuis.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dîetr.  allgem.  gartenz. 
8,  p.  407. 
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66.  C  taliéretix.  —  CT.  lf»grg#6M.  (Pfeiff.) 

rril^  dressée,  verte.  —  Côte«  8,  obtuses.  —  Sinus  aigus,  oo- 
^u\és.  —  Aréoles  un  peu  distantes,  placées  sur  les  tubercules 
des  côtés,  laineuses  et  blanches.  —  Aii^nillona  9-10,  minces» 
trèsélalés,  presque  égaux,  rougeâtres  et  ensuite  blancs»  à  som- 
met brun  ;  le  central  nul.  =  Halnte  le  Mexique. 

Sinon.  —  C.  iuberoius.  Pfeiff.  enum.  cact.  p  102  (1837). 

67.  C  MarCinui.  —  C  Mariimnmm.  (/ucc.) 

Vi^  presque  dressée.  —  COém  8,  à  peine  saillantes. — 0taiu 
assez  larges.  —  Aréoles  rapprochées,  naissant  de  la  crête  des 
tubercules.  —  AiiraïUoMs  extérieurs  6-S,  en  forme  de  soies, 
blanchâtres,  rouges  d'abord,  rayonnantes,  et  2-3  centraux,  à 
peine  plus  grands.  =|Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  C.  Martianus.  Zucc  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  335. 

68.  C  Dyek.  —  C.  MB^emH.  (Mart.) 

Tlae  dressée,  yerte.  ^  Cdtos  8,  verticales,  un  peu  compri- 
mées. —  Siaas  larges  et  aigus.  —  Aréoles  un  peu  enfoncées, 
ovales,  cotonneuses  et  grises.  —  AlipiUlons  extérieurs  10-11, 
courts,  blancs,  raides,  trés-étalés  ;  ceux  du  centre  3,  Finférienr 
plus  long,  blancs,  brun&tres  à  leur  base  et  au  sommet.  =z  Ha- 
bite le  Mexique. 

Synon.  —  C  Dyckii.  Hart.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  87(1837). 

69.  €•  dreMé.  —  C^  «r^eCèsa.  (Haw.) 
Tige  dressée,  simple,  presque  cylindrique,  verte.  —  cotes  8, 
très-obtuses  ou  un  peu  ondulées.  — •  Aréoles  asses  distantes, 
grises.  —  AianWoBs  naissant  du  milieu  de  poils  courts  et  co- 
tonneux ;  8-9  extérieurs,  blanchâtres,  à  sommet  noir,  et  M 
centraux  plus  longs  et  plus  bruns  ;  tous  droits,  raides.  =  Ha- 
bite le  Mexique.  —  Grande  et  belle  fleur  de  S  déctaiètres  de 
long,  blanch&tre,  à  odeur  de  Crinum^  à  sépals  fauves,  et  qui 
s'est  épanouie  chez  M.  db  Monvillk. 
Synon.  —  C.  erectus.  Rarw.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  95. 

70.  €•  Maeleiil.  —  e.  Mœiemii.  (Pfeiff.) 
Vlfco  presque  dressée,  d'un  vert  pAle.  —  Cdtes  8,  composées 
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de  tubercules  oblongs,  confluents.  —  Sinus  aigus  et  ondulés. 

—  Aréoles  naissant  de  la  partie  supérieure  des  tubercules,  au- 
dessus  du  faisceau  d'aiguillons  ;  tomenteuses  et  blanclies  dans 
leur  jeunesse,  à  base  rouge&lre»  devenant  ensuite  cendrée.  — 
j|||(uillonB  extérieurs  9-10,  raides,  très-étalés,  droits,  les  supé- 
rieurs plus  longs,  le  central  épais,  courbé  en  dedans.  =:  Habite 
le  Mexique. 

Stnoit.  —  C.  Mœlerdi.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
gartens.  h,  p.  379;  Walp.  rep.  9,  p.  M9  (1844).  —  Serait-ce 
une  Mammillaire? 

71.  €.  liériMMii.  —  C.  H^HrUt.  C$.-Dyck.> 

Tic»  dressée»  d'un  brun  olivâtre,  luisante.  —  Côtes  8-9, 
presque  aiguës.  —  Aréoles  saillantes,  cotonneuses  et  grises.  — 
A  fouillons  raides,  droits,  panachés  de  blanc  et  de  brun  ;  les 
extérieurs  9-10,  les  supérieurs  petits,  et  3-4  partant  du  centre 
et  plus  forts.  =  Habite  les  an  tilles. 

Synor.  —  C.  hysiri».  Salm-Dyck,  obs.  1832,  p.  7. 

72.  C  Itoyen.  —  Cr.  Mm^mwU.  (Haw.) 

Tiire  dressée,  simple,  bleuâtre,  et  d'autres  fois  d*un  vert 
pftie.  —  Cotes  8-9,  obtuses.  —  Aréoles  rapprochées,  garnies 
de  poils  laineux  blancs  ou  bruns,  persistants  et  crépus.  — 
AigrotUons  minces,  droits,  légèrement  bruns,  à  peine  plus 
longs  que  les  poils;  extérieurs  10,  centraux  3-4,  un  peu  plus 
forts.  =z  Habite  les  fies  Caraïbes  et  les  Antilles. 

Stuom.  —  C.  Rayeni.  Haw.  syn.  p.  182  (1812).  —  Cactus 
Royeni,  Linn.  spec.  668  (1764),  non  celui  des  jardins.  —  Cereus 
Umuginosus.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  1785,  2,  p.  303  (1785). 

—  Cer.  gloriosus  des  jardins. 

75.  €•  à  aisolUoiui  itoiiTes.  —  Cr. /te#rli[f»lfMf#.  (Haw.) 

Tiare  dressée,  allongée,  rameuse.  —  Côtes  8-9.  •—  4ii(uillons 
forts,  fauves,  les  plus  âgés  presque  crochus.  =:  Habite  l'Amé- 
rique  méridionale. 

SynO!!.  —  C.  fuhnspinui.  Haw.  syn.  p.  183.  —  CacU  Rayeni, 
Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785,  vol.  2,  p.  304,  non  Linn. 
Voisin  du  C.  Curtis. 


396  DICOTTLÉDÛIfiS.   —  ABLAMBLLAIBJBS. 

74.  €•  étoUé.  —  V.  BteUê^mB.  (PfeifT.) 

ange  drcMée,  robusU,  d'ua  vert  p&Ie.  —  Cdte«  9,  cooipr»- 
luées,  obtuses.  —  iftiB««  aigus.  — -  AréolM  rapprochées,  enfon- 
cées dans  récorce»  cotonneuses  et  blanch&tres.  — -  Ais^iu^^ 
eitérieurs  8-i0«  mioces:  4-6  au  centre,  le  supérieur  très-grand; 
tous  blancs,  droits,  raides.  =  Habite  le  Mexique. 

Smoii.  —  C.  $Ullaiu$.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dlelr.  allgem.  gart 
1836,  p.  258;  Walp.  rep.  2,  p.  328(1843). 

75.  C.  iMurbe  épIncwM.  ^  e.  m^êê%iêm9%tm.  (Otto.) 

Tiffe  dressée.  —  C6«m  9,  obtuses^  légèrement  courbées.  — 
iiréolM  grandes,  ovales,  blanches,  presque  laineuses,  enfon- 
cées. —  AfgeiUonfl  droits,  raides,  cendrés,  noirs  au  sommet; 
2-4  au  centre,  plus  épais  que  les  8  eitérieurs,  rajonnants.  := 
Habite  le  Chili,  à  Coquimbo. 

Symon.  —  C.  spinibarbis.  Otto,  selon  Pfeiffl  enum.  cact.  86. 

76.  €•  flrsHngé.  --  C  Hiii  imim9.  (A.  P.  de  Cand.) 

««•  très-életée,  simple,  épaisse.  -^  €6tes  8^10,  obCoses, 
ondulées.  —  Hinmm  anguleux.  — -  Aréeles  grandes,  asses  dis- 
tantes. —  AigMlUons  10-U,  très-forts,  de  48  à  50  millimètres, 
très-aigus  et  presque  droits,  irrégulièrement  rayonnants,  blan- 
chAtres.  —  PétaU  oblongs,  frangés,  roses.  -—  Bttjyte»  beau- 
coup plus  élevés  que  les  étamines.  *-*  Frait  globuleux,  du 
volume  d'une  orange  ordinaire,  d'un  rouge  vif  et  luisant;  cludr 
d'un  rouge- feu  très-vif*  —  CSimiiiM  très-noires.  —  Habite  llnde 
occidentale. 

Synon.  —  C.  fimbriaius.  A.  P.  de  Cand.  ^rodr.  3,  p.  464  (1828). 
—  C,  grandispinus.  Haw.  phil.  mag.  (1830),  p.  109  (1).  — 
Opuntia  altissima  cereiformis,  etc.  Plum.  cat,  p.  5,  éd.  Bunn. 
p.  188,  t.  195,  fig.  2.  ~  Cactus  fimbriatus.  Lamk.  enc.  bot 
p.  539  (1783). 

(t)  Noas  rétablissons  ici  Tordre  chronologique,  et  noas  derons  rapporter  k 
CêTêua  ffrandispinut.  Haw.  (1850),  au  C.  fimbrietui  de  Cand.  (1828),  d'antmofi 
plus  que  déjà  Lamarck  (1783)  avait  établi  celte  espèce  sous  le  oooi  de  CactÊ* 
fimbriaiuê,  La  synonymie  est  inYolootairement  déjft  assea  tmiiieniey  tant  l'aug- 
joeoter  encore  sciemmeot. 
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77.  C.  à  algullleiui  Mmmmiu  —  C  alM«ii<Mtt#.  (S.*Dyek.) 

Tl|re  dressée,  simple,  ou  rarement  rameuse  par  la  base,  d'uo 
vert  cendré.  —  C6tM  8-10,  obtuses.  —  IIIbv»  peu  marqués.  — 
Aréole*  rapprochées,  cotonneuses  etgrises.  —  /%i|(ullloBN  raides, 
minces,  blancs,  noir&tres  au  sommet;  les  extérieurs  10-lS, 
ceux  du  centre  2  à  4,  plus  longs.  =:  Habite  TAmérique  méridion. 

Stnoii»  -—  C.  aUnspinus.  Salm-Dyck,  obs.  p.  5  (183S).  —  C.oc- 
iogonus  et  deeagonus  des  jardins. 

78.  C.  laiaeax*  —  C  fottei#lita#af#.  (Haw.) 

Tlff«  dressée,  yerte.  —  C^to*  peu  marquées,  8-10.  —  Aréoles 
laineuses,  assez  rapprochées.  — >  Ai||^«tllon«  jaunes,  allongés, 
dont  3  partant  du  centre,  et  10-12  égalant  les  poils  laineux  qui 
s'y  trouvent  mélangés,  zz,  Habite  les  lies  Caraïbes  et  l'Amérique 
équinoxiale. 

Symon.  —  C.  lanuginosus,  Haw.  syn.  p.  ÎS2  (1812).  —  Caclus 
lanuginoms.  Linn.  spec.  667  (1764)  ;  Herm.  lugd.  batay.  tab. 
115,  sans  fleur.  —  Cereus  repandtu,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc, 
de  1785,  vol.  2,  p.  S03.  =  Yar.  splmaeeMente  (C  lanuginoius 
glaticescens).  Walp.  rep»  2,  p.  327  (1843).  Tige  glaucescente. 
Aiguillons  Jaunes.  —  C  Rayeni^  hort.  gœtt. 

79.  C  royal,  —  C  r^^mUm.  (Haw.) 

Ttno  grande,  simple^  dressée.  -*-  Càtm  9,  à  9l«««  tré^pro- 
fonda.  -*-  AtgmUlnkm  fauves,  allongés;  les  jeunes  égalant  les 
poils  laineux,  zz  Habite  l'Amérique  tropicale.  —  Trés-voisine 
du  C,  blanchâtre» 

Stnoh.  —  C.  regalis.  Haw-^suppl.  p.  75. 

go.  C>  Wtm$fmnné.  —  Ccremufaimw  (i).  (S.-Dyck.) 

Vlgo  dressée,  d'un  vert  cendré.  —  C6tos  9,  presque  compri- 
mées, festonnées.  —  0iMvs  aigus. —Aréoles  assez  rapprochées, 

(I)  Noa»  lroQYOO0  dans  le  Joarnal  d'horticalture  pratique  de  M.  ScBsiDWsaBR» 
ano.  4,  p.  76,  une  Notice  de  cet  auteur  daot  laquelle  il  cite  comme  hybride  du 
Cemu  erenatuê  (mot  peut-être  écrit  pour  crenuiaiiUf  à  moins  que  ce  soit  une 
déoominatioa  doaoée  par  les  horticulteurs  à  une  autre  espèce)  des  Tariétés  pré- 
tendues hybrides.  H  n^est  prohablenent  pat  plus  plrou^é  pour  M.  Scbbawiili» 
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grandes,  cotonDeuses  et  grisâtres^  à  poib  pea  nombreux.  -- 
.%il(«flloii»  extérieurs  9-12,  les  supérieurs  trés-pelits,  et  i  cen- 
tral 2  fois  plus  long  que  les  autres  ;  tous  raîdes,  fermes,  cendrés, 
à  sommet  noîr.  —  Habite  l'Amérique  méridionale  Curaçao. 

Stron. —  C  crenulatus.  Salm-Dyck,  obs.  1822,  p.  6.  — Cactus 
Rayent,  Willd.  eaum.  suppl.  p.  32  (184dX  non  Haw. 


Variété  I,  renarqaaUc  (specUUMitt  Scheidw.  Uea  cité).  Face  iotcrne 
(les  pélab  comne  daof  le  speeionu,  maii  leur  miliea  est  cramoiai.  -—  V«.  2. 
«ImaMe  (amabilii)  ?  Toute  la  Oeur,  d*ailleur»  «emblable  à  celle  de  la  variaé 
précédeole,  est  d'un  rouge  brillaot  et  uoi.  —  Var.  5.  or|f«eille«Jt  {sa- 
perbienê?)  Fond  des  pétais  pourpre,  taudis  que  leur  surface  sapériears  est 
«carlate.  —Var.  4,  briqaeté  (laierttîus) .  Pétais  de  ia  couleur  de  VAzaiBa  Uteriàa. 
—  Var.  *•  griae  (C.  erenulaïut  gtiseui^  Salm-Dyck).  Tige  de  couleur  plus  fon- 
cée et  à  aiguilloQS  plus  loogs. 

81.  €.  OltoNu  —  e.  OifermU.  (Otto.) 

Tlffe  dressée,  d'un  vert  p&le,  -*  CAim^  9,  comprimées,  à 
larges  sinus.  —  A  répies  presque  nues.  —  .tlirnilloBs  rayonnants, 
fauves;  3  supérieurs,  sétacés,  caducs;  Z  inférieurs,  persistants, 
raides;  rinférieur  très-long  et  défléchi.  =  Habile  le  Brésil. 

Symom.  —  C.  Olfersii.  Otto,  dansSalm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  335. 

82.  €•  pllMé.  —  C.  fMfif jsf yetM.  (UmairO 


Tls«  dressée,  trè^grosse,  d'un  vert  plus  ou  moins  intense. 
>—  cotes  9,  épaisses,  pliées  à  chaque  aréole.  —  ttiass  obtas, 

que  pour  nous  qu^un  globule  de  pollen,  absorbé  par  le  stigmate,  sera  le  ceosé 
d'une  teinte  commune  à  un  pétale,  et  encore  moins,  je  pense,  k  des  panedinres 
quelconques,  à  des  poncloalions.  Ainsi  les  panachures  d'un  Liseroo  rajé,  d'as 
Muflier  rayé,  d'un  OEillet  rayé  on  ponctué,  pourront  bien  se  développer  sans 
queud'autres  espèces  botaniquet  y  ait  contribué.  L'Hortensia  bleu  est-il  de  ceUe 
couleur  parce  qu'une  autre  espèce  en  a  fructifié  la  graine  qui  l'a  produit.  Il  est 
bien  temps  que  les  horticulteurs  cherchent  à  comprendre  ce  qn'est  ane  espère 
et  une  Tariété,  et  ce  que  c'est  qu'un  métis  (croisement  de  2  variétés  ou  Tarîa- 
lions)  qui  seal  existe  dans  les  végétaux,  tandis  que  les  vraies  hffhrides  sont 
propres  aux  aoiraaux  (cheval  et  Ane  produisent  le  mulet).  Quoi  qu'il  en  aoît, 
nous  préseutoos  ci-dessus  les  variations  indiquées  avec  les  déaoaûoations  et 
les  caiacléres  que  l'auteur  bruxellois  a  donnés. 


OPONTUGBBS.  —  CIERGE.  399 

très-larges.  —  Aréoles  rapprochées,  arrondies,  munies  k  leur 
partie  supérieure  d'un  duyet  cotonneux  gris,  dont  chaque  poil 
est  roux  au  sommet.  -~  Aifuillons  8  ou  plus,  inégaux,  rayon- 
nants; i  au  centre,  à  peine  plus  fort;  jaunâtres  dans  leur  jeu- 
nesse et  cendrés  à  l'âge  adulte.  =:  Habile....  —  Voisin  du  C, 
n4nrci$$ani  (C  nigricans\  selon  Walp.  rep.  2,  p.  838(1843). 
Syhom.  —  C.  polypiycus.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  56. 

83.  C  noirelMMait.  —  €f.  nigrîennê*  (Lemair.) 

Diffère  du  précédent  par  ses  articles  dont  le  sommet  est  d'un 
vert  plus  intense,  non  de  couleur  noire,  mais  d'un  roux  brun, 
d'une  apparence  plus  robuste,  et  les  aréoles  brunes  et  plus 
laineuses.  =  Habite.... 

Synon.  — *  C,  nigricans.  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  p.  56. 

84.  C*  Tiolel.  -*  <?.  rlotae0ts#.  (Lemair.) 

Diffère  du  C.  noircissant  par  une  stature  moitié  moins  forte, 
par  le  sommet  des  articles  d'un  vert  intense,  passant  au  violet 
ensuite  ;  par  la  couleur  brune  des  Aréole»,  assez  saillantes  au- 
dessus  des  tubercules;  par  des  .ti9:ailloB«  plus  courts,  plus 
raides  et  plus  forts,  et  dont  les  angles  sont  plus  marqués.  = 
Habite.... 

Synon.  —  C.  violaceus»  Lemair.  nov.  gen.  et  spec.  cact.  57, 
d'après  Walp.  rep.  2,  p.  338  (1843). 

85.  C.  ariiaé.  —  C  re»anau9.  (Ha^v.) 

Tli^  dressée,  élevée,  simple,  verte.  —  Côtea  8-9,  très-arron- 
dies.  —  Iftiaiis  aigus,  un  peu  ondulés.  —  Aréolem  un  peu  dis- 
tantes, cotonneuses  et  blanches.  —  .tiicQiUontf  presque  égaux, 
courts,  raides,  blancs  ;  les  extérieurs  7-8,  et  2  au  centre.  — 
Ilesra  presque  inodores,  grandes,  horizontales. — Tube  commnn 
(formé  de  très-nombreux  sépals),  couvert  de  tubercules  oblongs 
qui  diminuent  à  mesure  que  les  sépals  deviennent  bien  dis- 
tincts (de  Cand.  rev.  cact.  pi.  13).  —  »épaU  supérieurs  très- 
longs,  linéaires,  aigus.  —  PétoU  oblongs,  d'un  blanc  pur,  un 
peu  pointus  au  sommet,  plus  courts  que  les  sépals,  et  très- 
nombreux.  —  Style  commiiii  creux  au  centre,  terminé  par 
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8-10  stigmatei  peu  étalés,  lioéairat,  pointai  el  verdàtroi.  == 
Habile  les  antUles  et  les  Ues  Careîbak 

Stnor.  —  C^repamiMu,  Haw.syii.  p.  i8^eiip|iLpc7S;A.P.de 
Cand.  prodr.  l^  p.  466  (1138);  rev.  cacl.  dans  mém.  mua.  17, 
p.  W,  Ub.  13  (1828).  —  Caetu»  repêndm.  linn.  spec.  667  (1764> 
—  Cer,  graciUor.  MilL  éd.  franc  i78ô,  2,  p.  804,  a*  8^  bel.  reg. 
t.  336. 

T%$cm  dressée. — Cdtes  9,  obtases»  arqaées.  —  tti««s  presque 
aigus.  —  Aréoles  un  peu  distantes,  laineuses»  blaadies.  — 
i%lg:«lU«Bft  nombreux,  minces,  blancs^  nûdes,  placés  à  la  par» 
lie  inférieure  de  Taréole,  et  5  plus  grands,  divergents,  jaiuià- 
tres;  le  central  très-grand,  dressé,  fatuye.  =s  Habite  Tile  de 
SaintrDomingue. 

Stmon.  —  r.  divergenSj  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact  p.  94. 

87.  €•  dlTarlqpié.  —  C  ifivsf f*leaiii«*  (A.  P.  de  Cand.) 


Vige  dressée.  —  Cdtes  9,  obtuses,  s'effaçant  eosuile.  — 
Mmm%  aigus,  ondulés.  —  Aréole»  un  peu  distantes,  petites,  pea 
cotonneuses.  —  At|:iiiiionk  presque  égaux;  8-10  extérîeun, 
blancs,  ceux  du  sommet  raides  ;  les  4  du  centre  plus  long»  et 
plus  bruns.  =  Habite  Saint-Domingue. 

Synoh.  —  C.  divaricatus.  A.'P.  de  Cand.  3>  p*  A46  (1838).  — 
Cactus  divaricatus.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  540  (1783);  Pinm. 
éd.  Burm.  tab.  193.  —  C.  flmbriatus  des  jardins. 

88.  €.  blancliAtre.  —  C  emmMemM.  (GUI.) 

TUtm  dresséOf  d'un  vert  pâle.  —  Côém  9-10,  larges,  obtiMes. 
—  Aig«iIloBa  Jauoe-pAle,  naissant  d'Ajréole»  larges,  cotoaneoaes 
et  blanches;  les  extérieurs  9-10^  rayonnants;  4  ceatratix,  phn 
forts,  surtout  Tinférieur.  =^  Habile  les  Andes  de  Mendoae. 

Synon.  —  C«  candicans.  Gill.  selon  Salm-Dyck,  bort.  Dyck, 
p.  33&.  — i  Echinocactus  candicans  des  jard.  —  C.  gUéiaiuM» 
Lemair.  cact.  monv.  28.  =  Yar.  à  peuta  aigiOiiou  (fi.  cmsM- 
cans  ienuisfrinus).  Walp.  rep.  2,  p.  330  (1843).  —  C.  MtnU$MMWÊ^ 
des  jardins. 
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89.  C«  cambré*  —  C  9ubrmj^mnau9.  (Haw.) 

Tiflre  dressée.  —  Côtes  8-12,  obtuses,  serrées,  renflées 
BOUS  les  aréoles  rapprochées.  —  Sinus  aigus.  -—  AiirniUons 
6-8,  naissaDt  parmi  des  poils  cotonneux  courts,  inégaux,  à  som- 
met noir,  et  divergents  ;  1  au  centre,  manquant  quelquefois,  à 
peine  plus  long  que  les  autres.  =  Habite  les  îles  Caraïbes. 

Stnon.  —  C.  subrepandus.  Haw.  suppl.  p.  78;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  466,  qui  trouve  cette  espèce  voisine  du  C7.  festonné 
(trenaius).  —  C.  imbricatus  des  jardins,  d'après  Walp.  rep.  2, 
p.  aSO  (1843). 

90.  €•  aittbli;ii.  —  C  CMMM^aatfa.  (A.  P.  de  Cand.) 

Ti|re  dressée,  longue.  —  Cdt«s  9-11,  très -obtuses.  — 
AiirnUlons  en  forme  de  soies,  très-pointus,  plus  longs  que  les 
poils  laineux  qui  les  accompagnent.  —  Tuiie  floral  portant  de 
noaibreuses  soies  À  sa  base. 

Synon.  —  C.  ambiguus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 
—  CacL  ambiguus.  Bonpl.  jard.  nav.  tab.  36;  Reichenb.  flor. 
exot.  179. 


91.  C.  T^nwlieeki.  —  C  TermeikeeMii-  (Parm.) 

Tia^  dressée,  simple,  à  9  ou  12  angles,  d'un  vert  brun.— 
Côtes  obtuses,  droites.  —  liinns  aigus.  ^~  Aréoleu  grandes,  gar- 
nies de  poils  cotonneux  et  laineux.  —  Aiguillons  extérieurs  12, 
rayonnants;  le  supérieur  très-court,  l'inférieur  très-long;  8  au 
centre  ;  tous  minces,  raides,  droits  et  fauves.  z=  Habite  Buenos- 
Ayres. 

Stncm.  (7.  TerscheckiL  Parm.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenx.  5,  p.  570,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  339  (1843). 

92.  €•  ondulé.  —  C  unaaium.  (Oito.) 

TiM^  dressée,  mince^  d'un  vert  sombre.  —  Côtes  10,  obtuses, 
ondulées.  —  Aréoles  rapprocbées,  blanches.  —  <%iguIUon»  ex- 
térieurs 6-8,  blancs  ;  3-4  au  centre,  plus  longs,  brunissants,  tous 
laides,  droits.  =  Habite. ... 

Stnoii.  —  C.undiUut.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  94. 
Tous  2.  26 


402  DICOTYLÉDONES.   —   ABLAMELLAIRES. 

92*.  €.  pwto-alèae.  —  e^  •m^uHfnmm.  (Salm-Dyck.) 

Tif^e  dressée,  ver t-pàle ,  légèrement  veloutée,  basse.  — 
Côten  9-IO9  épaisses,  arrondies,  tuméfiées  près  des  aréoles.  — 
Aréole!*  rapprochées,  très-larges,  ovales,  convexes,  presque 
deml-sphériqueS|  très- cotonneuses,  noirâtres.  —  Aâi^ttUl^Bk  6, 
lâches,  raides,  en  alèue»  cendré-brun  ;  le  supérieur  dressé,  Irès- 
forl,  une  fois  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres,  de  lajrrossear 
d'une  plume  de  pigeon.  =  Habite  Bollvia. 

Synon.  -*  C.  svhuliferus.  Salm-Dyck,  dans  Olto  et  Dietr.  allgem. 
gartenz.  13,  p.  354,  selon  Walp.  rep.  6,  p.  819  (1846). 

93.  €•  eaphorbe.  —  C.  estj^lborAfoltffe».  (Haw.) 

Tf|(e  dressée.  —  Côte»  10,  très- prononcées.  —  Alipailleat 
pâles,  de  longueur  médiocre,  1-3,  dont  deux  d*environ  4  mil- 
limèlres  et  1  de  lA  mlllimèlres,  partant  d*/tréoles  à  peine  lai- 
neuses. :=  Habile  rAmérique  tropicale. 

Synon.  —  C.  Euphorbioîdes.  Haw.  suppl.  p.  75. 

Tige  dressée.  —  Côtes  10,  comprimées,  arquées.  —  iiima« 
profonds,  aigus.  —  Aréoles  rapprochées,  cotonneuses,  garnies 
aussi  de  poils  laineux  nombreux.  —  itiguiUons  extérieurs  8>IU, 
inégaux;  ceux  du  centre,  3-4,  plus  longs;  tous  droits,  asses ri- 
gides, bruns.  =  Habite  les  lies  de  St-Thomas  et  de  Tortola. 

Synon.  —  C.  floccosus.  Otto,  d'après  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  81. 

9i*.  €»  DenkelAfur.  —  C.  ÉBomikeMaariL  (S.-Dyck.) 

Tif^e  cylindrique,  vert  foncé  ou  pourprée,  poussant  des  ra- 
cines adventives,  longue  de  30  à  40  centimètres  et  de  1  à  2  de 
diamètre  à  sa  base.  —  Côtes  7-8,  presque  saîUaotes,  aiguës.  — 
Aréoles  très-petites,  très-rapprochées,  munies  d'un  duvet  co- 
tonneux blanc  ou  de  laine  soyeuse  et  crépue.  —  Ai^wlllons 
extérieurs  9-10,  rayonnants,  très-courts,  apprîmes,  sétacés 
blancs,  et  2-3  centraux  encore  plus  petits,  raides  et  brunâtres. 
=  Habite  Boiivta. 

Synon.  —  C.  Donkelaarit.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  820(1846}. 
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•         *  3*  Câtês  ou  anglet  de  40  d  tO* 

95.  C.  grand.  ^  C  wÊUtynuëé  (Haw.) 

Tiffe  très-forte,  simple.  —  CAtes  10-12.  —  ttlnns  profonds» 
^  Aiguillons  inégaux,  courts,  très-raides,  bruns.  =  Habite  l'Qe 
St-Dominique. 

Syron.  —  C.  magnm.  Haw.  philos,  mag.  p.  109  (1880).  — 
Peut-être  k  rapporter  à  YEchinopsis  Ejrries? 

96.  €.  bttriie-romMe.  —  €7.  /WirMarM^.  (OltoetDietr.) 

Ti^  dressée,  simple»  en  colonne,  verte,  légèrement  coton^ 
neuse.  —  côtes  lOlô,  larges,  très-obtuses. —  Aréoles  distantes, 
oblougues.  —  Alfcntllons  droits ,  brun-blanchâtre ,  naissant 
parmi  des  poils  cotonneux  très-courts,  blancs  à  leur  base  et 
bruns  au  sommet  ;  ceux  de  la  circonférence,  12-15,  dijariqués  ; 
4  au  centre,  disposés  en  croix. 

Synon.  —  C.  fulvibarbis.  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartenz.  6, 
p.  28.  —  C  chilensiê  des  jardins. 

97.  C.  de»  lialeti.  —  C  ««pltiiM.  {K.  P.  de  Oand.) 

Ti^e  dressée,  à  li  angles.  -^  Aiguillons  en  foisceaux  sur  les 
cAtes.  —  Etamines  et  Ntyles  de  même  longueur  et  dépassant 
uQ  peu  les  pétais.  —  i(tigmaCe«  8.  —  Fvait  rouge.  =  Habite 
les  environs  de  Quito,  dans  les  sables,  près  de  Riombamba,  À 
la  hase  du  Chimborazo,  où  il  est  nommé  Pitahaya. 

Stroit.— •  (7.  sepium.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 
^-CacL  sepium^  H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen.  et  spec.  am.  6,  p.  €6. 

98.  €•  poiyi^iàe.  —  C  jtofff^OfMttf.  (Â.  P.  de  GandO 

Ti|(e  dressée^  presque  articulée,  rameuse,  h  écorce  grisâtre, 
de  la  Dature  du  liège  dans  son  âge  avancé.  —  Cètes  envi- 
ron 11,  comprimées,  verticales.  —  ilinvs  arqués.  —  Aréoles 
grandes,  rapprochées^  — '  AigniUona  10-16,  minces,  droits, 
rayonnants,  gris*  —  WmiU  rouges^  même  k  rintèrieur.  — 
Craineo  noires.  =  Habite  Saint-Domingue. 

Sthon.  —  C.  polygonus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466 
(18^8).  —  Cad.  pofygenui.  Lamk.  enc.  bot.  1,  p.  539  (1783).  — 
Pi««i*  éd.  fiurm.  p.  189,  tab.  196. 


404  DICOTTLÊDONÉS.    —    ABLAMELLAIRES. 

99.  C.  à  fk^ilt  pMe.  —  e.  rMoroMiriNt».  (A.  P.  de  Caod.) 

•Tiff©  dressée?  rameuse;  rameaux  ea  Oatsceanx.  —  C^te»  16- 
12,  luberculées,  —  Tnbercolc»  surmontés  d'Atg^sUloMs  en 
étoile  ;  aiguillon  central  quatre  fois  plus  long  que  les  autres. 
=:  Habite  Quito. 

Sykow.  —  C.  chlorocarpus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466 
(1828).  —  Cactus  chlorocarpus.  Humb.  Bonpl.  et  Konth,  no?, 
gen.  am.  6,  p.  68. 

ioo.  €.  Chilien.  —  C.  CMie9%9im.  (Colla.) 
Tlce  dressée,  épaisse,  simple.  ~  Côte.  10-12,  arrondies.  — 
Hinxk%  peu  marqués.  —  Aréolei  distantes,  oblongues,  grandes. 
—  AigoiUoBft  naissant  de  poils  cotonneux,  courts  et  cendrés; 
8  à  10  en  cercle,  forts,  d'un  blanc  brun,  droits,  écartés,  iné- 
gaux; 1-2  centraux,  très-forts,  coniques,  droits,  bruns,  à  base 
large.  =  Habile  le  Chili. 

StNOM.  —  C.  chilensis.  Colla,  hort.  rip.  app.  2,  p.  242.  selon 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  465.  —  C.  coquimbanus  des  jardins, 
non  Molina.  —  C.  quintero.  jard.  Gœtt.  -  Echinocaclus  pyrami- 
dalii  et  E.  elegatu  des  jardins,}ainsi  que  C^eu$  «utrepandw  des 
jardins,  d'après  Walp.  rep,  2,  p.  328(1848). 

I00^  €.  pycnacanthe.  —  C  pyetuieoitfflbiM.  (Salm-Dyck.) 

Ti^  dressée,  vert-sale,  légèrement  veloutée.  —  cêtw  10, 
épaisses,  arrondies,  tuméGées  près  des  aréoles  et  presque  f^- 
lonnées.  —  <%réole«  un  peu  écartées,  très-larges,  convexes, 
ovales,  densémenl  cotonneuses  et  noirâtres.  —  Ai|piilloiiii  rai- 
des,  en  alêne,  brun-cendré;  11  à  13  extérieurs,  rayonnants, 
très-étalés;  les  inférieurs  graduellement  plus  longs,  et  4  cen- 
traux étalés,  dont  le  supérieur  et  Tinférieur  beaucoup  pies 
forts,  celui  du  milieu  s'avançant.  =  Habite  Boltvia. 

Synon.  —  C  pycnacanihus.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenx.  13,  p.  355,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  819  (1846). 

iOt.  C«  JannAtre.  —  C  /tore#ceM«.  (Otto.) 

TIffe  presque  dressée,  mince,  rameuse  à  sa  base,  de  24  à 
30  millimètres  de  diamètre.  —  eûtes  10-16,  obtuses.  — 
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terrées,  petites,  brunes  ou  jaunes.  —  /iicuiUong  nombreux, 
€in  peu  fermes,  jaunfttres  et  imitant  des  poils,  de  8  millimètres 
de  long.  =  Habite.... 
Symon.  —  C.  flaoetcen$\  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  79, 

f  Ci*.  €•  à  loni^  alifuinons.  -«  €•  ISDit0ilJi»lNti#.  (S.-Dyck.) 

Tâffe  dressée,  épaisse,  chauve,  d'environ  32  ceotim.  de  hau- 
teur et  8  à  9  de  diamètre,  glauque.  —  Cdte«  12,  tuméfiées  près 
des  aréoles,  arrondies,  sillonnées  en  travers.  —  Aréoles  de  plus 
d'un  centira.  de  distance,  cotonneuses,  très-larges.  —  AiffulUonM 
12-15,  irrégulièrement  disposés,  très-inégaux,  fort  divergents, 
dont  4-5  très-allongés,  les  autres  plus  courts  ou  très-courts,  tous 
minces,  flexibles,  droits  et  piquants,  noirâtres  dans  leur  jeu- 
nesse et  cendrés  plus  tard.  =  Habite  Bolivia. 

Synon.  —  (7.  longi$pinu8.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr. 
allgem.  gartenz.  iZ,  p.  854,  d'après  Walp.  rep.  5,  p.  818  (1846). 

102.  C«  à  petite*  soles.  —  €7.  jiurrlaelM».  (Ouo.) 

Tice  dressée,  indivise,  mince,  de  12  à  15  millimètres  de  dia- 
mètre. —  Càimn  12,  presque  comprimées.  —  Aréole*  rappro- 
chées, blancliÂtres.  —  % iirntllonii  supérieurs,  4-5,  bruns;  les 
inférieurs,  6-8,  blancs,  eu  forme  de  poils.  ==  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  C.  parviseius.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  79. 

103.  €•  Joli.  —  C  inÊiei^iiuM.  (Pfeiff.) 

Vire  ovale-cylindracée,  un  peu  plus  étroite  à  sa  base,  glau- 
cescente,  à  sommet  un  peu  déprimé.  —  VùUt»  12,  obtuses, 
tuberculées  par  intervalles.  —  Aréoles  peu  laineuses.  •— 
AiiraïUonii  4-5,  courts,  droits,  jaunâtres,  obliques,  étalés  ;  le 
supérieur  plus  long.  =  Habite  le  Mexique,  près  de  Pachuca. 

Syhoh.  —  C,  pulchellus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  7Zi  (1837).  -^ 
Echinocactus  pulchellus.  Mart.  nov.  act.  cur.  IG,  par.  1.  p.  342, 
tab.  23,  fig.  2. 

104.  C.  Tert-brillant.  -  C  iatH^racMorum.  (Leinair.) 

Tlc«  dressée,  forte,  à  beaucoup  d'angles,  d*un  beau  vert 
brillant.  —  Côtes  12-15)  échancrées,  arquées,  renflées  vers  les 
aréoles.  —  ttinn^  ondulenx,  presque  aigus  au  sommet  de  la 
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pUotd»  presque  planes  aa  bas  de  la  tige»  et  alors  maxqséa  dFoM 
ligae  d*up  vert  foocé*  —  Arc«fM  dislaates  de  8-12  miUiflailres, 
OYales,  d'où  {Airtent  S  replis  cotonoeax  d'ua  blaac  bniiiitie« 
— AIcvIUmu  oombreuzy  droits,  forts,  piqoaatSy  presque  bmas, 
et  daas  leur  jeunesse  d'un  jaune  transparent  et  bruos  au  som- 
met; 13-15  extérieurs»  rayonnants,  de  6  à  8  millimètres  de 
long,  et  Ix  au  erntre,  disposés  en  croix,  plus  robustes  et  p\os 
longs,  dont  l'inférieur,  réfléchi,  a  près  de  24  milliniétres  de 
longueur.  =  Habite.... 
Sniov.  —  C*  tamffrockhnu.  Lemair.  eact  monr.  p.  SO  (18U). 

105.  €•  hmmm.  —  C.  #!•»— tf.  (S.-Dy(^.) 
Vil^  presque  globuleuse,  amincie  à  la  base,  glancesceate. 
—  cetM  12-16,  presque  yerticales,  larges  et  tuberculeuses.  — 
Aréelea  larges,  cotonneuses  et  blanches,  placées  entre  les  tu* 
hercules.  —  Altrntlloas  6,  divergents,  droits,  raides,  d'un  bnin 
cendré  ;  les  supérieurs  très-petits.  =  Habite  la  Jamaïque. 

Sthon.  •*-  C.  gîbbotus.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  eomn.  cacL 
p.  74.  (1SS7).  —  Cactus  gibbosus.  Haw.  syn.  p.  173  (1812).  -* 
Echinoeiuius  gibbosus»  A.  P.  de  Cand.  prodr.  8,  p.  461  ^  boi.  reg. 
tab.  137  ;  Reicbenb.  fior.  exot.  S26  ;  Lemair.  iooo.  cact.  fiuc*  S, 
Ub.  U  d'après  Walp.  rep.  5,  p.  817  (1846). 

106.  Càpetfto  aicvilloiia.  —  CmsêermmmÊÊÊ9kmm.  (deCand.) 

Tiare  rameuse  par  sa  base,  ovée-oblongue,  épaisse,  Terdâtre, 
obtuse,  très-courte.  —  côtes  15,  verticales,  presque  obtases,  à 
larges  0lA«a  à  peine  aigus.  —  Aréelea  cotonneuses;  rappro- 
chées. —  Aigmlll«ii»  3,  en  forme  de  soies,  divergents.  =  Ha- 
bite le  Mexique. 

SmON.  —  C.  micracanlhus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  115(1828), 

106*.  €•  liiiua.  —  C.  MjitnesMi9.  (S.  Dyck.) 

'JPico  dressée,  épaisse,  très-verte,  indivise  dans  sa  jeuDesse* 
de  18-21  centimètres  de  longueur  sur  5  de  diamètre.  —  CMci 
12^  obtusesi  presque  arquées.  — •  «tréole»  rapprochées,  ovales, 
presque  cotonneuses,  fauves.  —  /ticaiUont  minces,  aigus,  fer- 
mes, droits,  de  près  d'un  centimètre  de  langueur,  ceux  du 
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centre  de  ft-iO»  divergeaU^  briin-rougeAtre  ;  1  bu  2  plu»  longs  ; 
les  extérieurs  20-25,  rayonaantsi^  ceux  du  sommet  d'uu  rouge 
brun,  les  inférieurs  blancliftlres.  iz  Habile  Bolivia. 

Stnon.  —  C.  Limensis.  Salm-Dyck,  dans  Ollo  et  Dietr.  allgem. 
gart.  zeit*  13,  p.  353* 

107.  €•  ftamlneiMids.  —  €T.  fimwHÎneuêim.  (Miq) 

Ttce  forte,  de  13-16  angles.  —  CôtM  très-aigués,  les  supé- 
rieures divisées  eu  2  branches.  —  i(iii«f  aigus.  — ytréolM  rap- 
prochées, laineuses?  blanches.  —  ^igvilloiM  6-11^  minces, 
courts;  6-10  extérieurs;  1  ou  plusieurs  au  centre  et  de  même 
longueur.  «—  Fleur»  rassemblées  au  sommet  du  troac^  à  tube 
court;  lames  très-étalées.  —  Sépals  très-aigus.  —  PetaU  fort 
nombreux,  dépassant  les  étamînes  et  les  carpels.  —  wtlinn^^** 
(3  >?)  épais.  —  Frait  globuleux,  chauve.  =  Habile  le  Brésil. 

Sybow.  — *  C-  fluminensis.  Miq.  buU.  brnx.  1838,  p.  4S. 

i08.  €•  à  cheTelnrc.  —  C.  rosttete».  (Scheidw.) 

TIce  dressée,  cylindrique,  couverte  dans  plusieurs  variétél 
d'une  laine  jaun&tre,  disposée  par  faisceaux  et  imitant  une  chc> 
velure.  —  Vèimn  15,  verticales,  légèrement  tuberculées  et  ob- 
tuses.—  jtréoles  rapprochées,  arrondies.  -^  Aii^oilloiat  iné- 
gaux, droits,  divergents,  couleur  de  chair  et  gris  dans  leur  âge 
avancé,  disposés  en  cercle^  de  8  à  12  millimètres  de  longueur. 
=:  Habite.... 

Synon.  —  C,  comètes,  Scheidw.  dans  Otto  et  Dietr.  allgenu 
garlenz.  8,  p.  339. 

10S^  €•  ffrl*.  —  C.  0i9v9ê9  (Salm-Dyok  ) 

Tl«e  épaisse,  Tert-jaunAtre,  légèrement  veloutée,  de  13-15 
centimètres  sur  un  diamètre  presque  égal  de  3  centim.  —  l.ûtM 
11,  larges,  très-obtuses,  arquées,  dilatées  près  des  aréoles,  à 
peine  festonnées.  —  Aréole»  distantes,  ovales- oblongues,  co- 
tonneuses, grisâtres.  —  Aiguillons  très-raides,  très-forts,  pres- 
que flexueux,  grisâtres;  11  extérieurs,  rccourbés-étalés,  et  4 
presque  dressés,  renflés  à  leur  base;  le  supérieur  et  linférieur 
plus  longs  =:  Habite  Bolivia. 
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SnOH.  —  C.  gitvus.  Salm-Dyck,  dans  Ollo  et  Dietr.  dgem. 
g«rt.  leitf  13,  p.  353,  seloa  Walp.  rep.  5^  p.  819  (161$). 

*4.  Côtes  itombreusei. 

109.  €.  amaigri.  —  C  •CWffMtM.  (S.'DjÂ.) 
Xig«  dressée,  rameuse  à  sa  base.  —  Càu»  15-18,  appwcMei, 
obtuses.  —  Ai^lUons  parUnt  d'Aréole»  cotonneuses  Cl  raid»; 
les  extérieurs,  13-16,  rayonnanU,   pointus,  jaunes;  les  cen- 
traux 4,  plus  lengs,  rinférieur  surtout,  plus  forUel  brunlires. 

=  Habite  le  Chili. 

Syhow .  —  C.  strigosuM.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  «•  - 
<7,  myriophyllus.  Gillies  ?  selon  Walp.  rep.  2,  p.  356  (180^ 

110.  c.  polytoplie.  -  C.  t^M^M^m^uê.  (A.PdcCaA) 

««4  très-simple,  dressée,  cylindrique,  verte. -CdtwlWi 
verticales,  à  e»iaas  aigus  et  à  crêtes  arquées.  —  ^^^^^T^^ 
convexes  et  cotonneuses,  rapprochées.  —  Atr»*ll*'*  ^^^'1 
nàtres,  droite,  divergente;  le  central  plus  long  et  dressé.- 
Habite  le  Mexique. 

Synom.  —  C.  poyiophus.  A.  P.  de  Caod.  rev.  dansmém.  mw. 

17,  p.  116  (1828);  Walp.  rep.  2,  p.  326,  pense  V^^^^ 
lonne-de-Trajan  de  Karw.  pourrait  bien  être  la  mèmt  espew 
que  celui-ci. 

m.  c  iléroee.  —  C  fer^Mt.  (Haw.) 

Titre oblongue-cylindroïde. —  C^t#«envîron  18.— A***  ^ 
divariqués,  bruns,  très-nombreux  et  couvrant  la  p»°  "^ 
Habile  le  Brésil. 

Synon.  —  C.  ferox.  Haw.  philos,  mag.  p.  109  (1850). 

1 1 2.  C.  à  deux  conleiira.  —  C  MeK9raaeamM^^'  l 

Tiffe  dressée,  d'un  vert  obscur.  —  Côte»  18,  P^®^"*  JJ^'Jj 
cales,  comprimées  et  tuberculeuses  entre  les  aréoles.  -^ 
aigus.  —  itréoles  rapprochées,  ovales,  cotonneuses  cl  d  « 
—  At^oillons  extérieurs  12,  blancs,  raides,  *r**"'"^?^^,^rf» 
lés;  ceux  du  centre,  5-6,  plus  raides,  plus  longs,  noirs 
ensuile  pâles.  =  Habile  le  Mexique.  .  ^g 

3ïN0N.  ~  C.  dichroacanlhus.  Mart.  selon  Pfeiff.  enum  ^  ' 
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«fS.  C  liMcU*  —  C  M^eeeMi.  (Pfeiff  ) 

«ge  ovée-dressée,  glauque.  ~  Cdtos  26,  rapprochées,  ob« 
tuses.  —  AlipaïUons  jauue-d'or,  plus  longs  que  les  poils  laineux 
qui  les  accompagnent. 

Syhon.  —  Cereus  Lecchiù  (Pfeiff.  enum.  cact.  78.  —  CaciuB 
Lecchii  (1).  Colla,  hort.  rip.  p.  25  (1824).  —  C.  lanuginosus  au- 
reus.  hort.  Mediol. 

f  14.  C.  à  BMkgkem  nmÊÈhupeuK.  —  C  wm9imw%^uMari9.  (Haw.) 

Ti|(«  dressée,  épaisse,  yerte,  rameuse  par  la  base.  —  Cdtes 
18-20,  rapprochées,  arrondies.  —  Aréole:*  saillantes,  un  peu 
cotonneuses  et  blanchâtres.  --^  AiiraiUons  centraux  4-6,  rigi- 
des^  longs,  jaunes,  bruns  au  sommet;  ceux  de  la  circonférence 
très- nombreux,  jaunâtres;  les  4-6  supérieurs  trés-aigus ;  16  à 
20  inférieurs  en  forme  de  soie  ;  tous  droits.  =  Habite  l'Amé- 
rique équinoxiale. 

Sykoii.  —  C.  muUangularis.  Haw.  suppl.  p.  75.  —  C.  mul/an- 
gularis.  Willd.  enum.  suppl.  93.  —  C,  Kageneckii.  Gmel.  hort. 
caris.  =  Yar.  plus  pâle  (C.  muUangularis  pallidior),  Walp.  rep. 
2^  p.  326  (1843).  Aiguillons  extérieurs  blanchâtres,  ceux  du 
centre  d'un  jaune  pâle. 

lis.  €•  Tieisx»  —  C  9eniMim.  (À.  P.  de Cand.) 

Vice  dressée)  épaisse,  presque  cylindroîde- en-massue.  — 
Cdtefl  20  à  25,  verticales,  tuberculées.  —  AlirnlUoiis  15-20, 
très-longs,  imitant  une  crinière  crépue,  disposés  en  faisceaux 
nombreux,  nus  à  leur  base  et  très-irrégulièrement  rayonnants  ; 
1  seul  central,  droit  et  raide.  =  Habite  le  Mexique,  Gualimala, 
et,  selon  Lehm.,  le  Brésil. 

Synon.  —  Cereus  senilis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  464  (1828). 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  69  (1837).  —  Cactus  lessilis.  Haw.  Till. 
philos,  mag.  63.  p.  41.  —  C.  bradypus.  Lehm.  act.  noy.  cur.  16, 
par.  1,  p.  315,  tab.  12.  —  Pilocereus  sessilis.  Lemair.  nov.  gen. 
et  spec.  cact.  p.  7  (1839).  (Y.  V.  C.  sans  fleur.) 

(l)^Dédîée  par  A.  Colla,  habile  jarisconsulte  de  Tortn,  et  auteur  de  plusîcart 
ouTrages  eo  botanique,  à  son  ami  BeaNAii»  Liccni,  amateur  distingué  de 
botanique. 
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115*.  CfwmSBMÈr^  —  Cf  m9êiUmrim.  (Audot.) 

Tlff«  à  15-16  côtes,  mais  au  moment  où  )a  coiffore  se  défe- 
loppe  on  n'en  observe  plus  que  6-8«  —  VUmn  asses  grandes, 
cruQ  beau  jaune,  durant  longtemps,  répandaat  one  odeor  de 
vanille,  et  naissant  de  la  toufTe  de  poils  qui  termine  la  plante 
et  qui  ressemble  à  un  bonnet  de  grenadier.  =  Habite  le  Meû- 
que,  où  Ta  découvert  M.  Josbph  Vamdyck,  qui  l'a  envoyé  i 
M.  JoNGBB  de  Bruxelles.  Cette  singulière  espèce  parait  être  voi- 
sine du  C  pieux  ? 

SmoBr.  —  Ceretu  militarisa  Audot,  dans  rev.  hort.  l^décemb* 
1845,  p.  307. 


110.  CeolMine  de  Tr%|aii.  —  C.  enHtÊHmm  9'trmjmml>  (K.) 

Tiffe  dressée,  forte,  très-élevée,  à  angles  nombreux  et  verts. 
—  feftiniis  verticaux,  aigus.  —  C^te»  lrès*nombreuses,  presque 
comprimées,  à  peine  courbées.  —  Aréole»  oblongues,  coton- 
neuses et  brunes. —  Alu^aillous  extérieurs  8-10,  rayonnanls, 
les  supérieurs  plus  courts;  1  central  plus  fort,  très-allongé,  dé- 
fléchi ;  tous  raides,  cornés  et  blanchâtres,  à  base  et  sommet 
bruns.  =:  Habite  le  Mexique. 

Symon.  —  C.  columna  Trajanis.  Karw.  dans  Pfeiff.  enom.  cacL 
p.  76  (1837).  —  Pilocactus  columna  Trajani.  Lemair.  nov.  gen. 
et  spec  cact.  p.  7  ;  Walp.  rep.  2,  pw  Ztb  (1843). 

1 17.  €•  réduit.  —  C  reif  ucltt».  (Â..  P.  de  Cand.) 

Ti^  dressée,  épaisse,  d*un  brun  vert,  à  sommet  nu.  — 
Côte»  nombreuses,  arrondies,  interrompues-tuberculées.  — 
Tabercnles  coniques,  nus.  —  Aréoles  larges,  cotonneuses,  en- 
foncées. —  AiiroiUons  en  alêne,  bruns,  très-raides,  k  sommet 
corné;  1  central  (manquant  rarement);  les  extérieurs,  7-9,  di- 
vergents ;  les  supérieurs  plus  petits.  =  Habile  le  Mexique  et 
Guatimala. 

Synon.  —  C.  reductus.  A.  P.  de  Cand.  prodr,  3,  p.  463  (1838); 
PfeifF,  enum.  cact.  p.  75  (1837).  —  Cactus  reductus.  Link,  enum. 
2,  p.  21.  —  Cact.  nobilis  Haw  syn.  p.  174  (1812). 
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IIS.  €•  Wafvéoàé  (i).  —  C.  f»veoUtiu9.  (Haage.) 

Tiffc  dressée,  robuste.  —  Côt«s  nombreuses,  obtuses,  al  ter- 
nativemeot  renflées  et  déprimées;  crêtes  arquées.  —  Aréole» 
des  côtes  renflées  -  ovales  et  grises.  —  itif^alllona  droits  et 
blancs;  ceux  du  centre,  4-5,  longs  et  raides;  les  extérieurs, 
12-16,  minces  et  plus  courts.  =  Habile.... 

Stron.  -^  C  foveolatus.  Haage,  dans  PfeifF.  enum.  cact.  p.  77. 

il9.  €X  laineux.  —  €.  imuêium.  (A.  P.  de  Gand.) 

Tige  dressée,  rameuse.  —  Côten  nombreuses,  anguleuses, 
membraneuses,  tuberculées.  —  Ai^uillonH  disposés  en  étoile; 
celui  du  centre  8  fois  plus  long.  =  Habite  Quito,  près  Rio* 
Aranza  et  Guancabaipba. 

Synon.  —  C»  ïanatus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  464.  —  Cactui 
lanatus.  Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  68. 

*B.  Espèces  trop  incmnpliiement  décrUei  pour  être  rapport^eê  aux  divisitms, 

120.  €.  minée.  —  C.  graeiiim.  (Haw.) 

Viffe  presque  dressée,  cylindroîde.  —  Aiffiiillon»  anciens 
solitaires  ou  géminés,  droits,  blancs.  =:  Habite  TAmér.  noérid. 

Stnon.  —  C.  gracilis,  Haw.  phil.  mag.  1827,  p.  125>  selon 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  Z,  p.  470. 

121.  C  eandélabre.  —  V.  caw^etatrÎB,  (Moyen.) 

Tic«  dressée,  épaisse,  nue  inférieufement  et  rameuse  au 
sommet.  —  Côte»  peu  prononcées.  —  /iiipiilloma  irès^errés, 
d'un  brun  noir,  couvrant  la  lige.  =  Habite  le  Pérou. 

Stnon.  —  C.  candelaris.  Meyen,  reise  um  die  velt.  1,  p.  447. 

(t)  Préseniaiit  de*  eofoDcemeots  oo  fossoUes. 
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§  S.  Serpentins  (il.  P.  de  GaocL).  Tige  et  raneaui  miDces,  flexoeox, 
larmeDleux,  et  donoant  soufeot  oaissaoce  daos  l'air  à  des  radaes 
—  Cbrbds  §  3.  Serpertihi,  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3»  p.  467  (l838).  — 
Ckrbus,  sect.  2.  Eticereuê  (eo  partie).  Miq*  boU.  brux.  p.  if  S  (^t839}. 

*!•  Côt€i  ou  angles  de  3-5  ou  S» 

m.  C«  étendu.  —  V.  ea?toM#ffit.  (Salm-Dyck.) 

Vive  longuemenl  articulée,  poussaut  des  racioes  adYenti?ef 
et  triangulaires.  —  Cdtes  presque  tranchantes.  —  Aréolas  dis- 
tantes, cotonneuses  et  fauves.  —  <ti|;aillona  raides»  ua  peu 

courbés,  presque  aigus,  courts  et  fauves,  2-5-4,  et  dans  ee  der- 
nier cas  disposés  en  croix;  quelquefois  1  central  ;  mêlés  avec 

quelques  soies  blanches,  le  plus  souvent  caduques.  =  Hab 

Synon.  —  C.  extensus,  Salœ-Dyck,  selon  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
Z,  p.  469  (1828).  —  Cer,  subsquammatus.  Pfeiff.  dans  Otto  et 
Dielr.  allgem.  gartenz.  1835,  p.  380?  —  Ccr.  horridus  des  jard? 

123.  €•  aéteeé  (i).  —  e.  meiaeetÊm.  (S.*Dyck.) 

Tt^e  articulée,  presque  dressée,  produisant  des  racines  ad- 
ventives;  articles  triangulaires,  allongés,  divergents,  très-verts; 
pourprée  sur  les  angles  dans  sa  jeunesse.  —  Vùimm  aiguës,  pres- 
que droites.  *^  «tréolea  à  peine  convexes,  cotonneuses  et  blan* 
ches.  —  Ainrv^on*!  fauves,  2-4,  minces,  raides;  soies  8-10,  plus 
longues,  apprimées  de  chaque  c6té.  —  fnteam  Donabrenses, 
écarlales,  grandes.  =  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  C.  setaceus.  Salm-Dyck,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
3,  p.  469  (1828).  =Yar.  Tert  {C.  setaceus  viridior).  Salm-Dyck, 
hort.  Dyck,  p.  65.  —  C.  cocàneus.  Salm-Dyck,  selon  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  469  (1828). 

124.  €•  naai^iilflqae.  —  C  aj»eHoa<aaliitai«.  (A.  P.  de  Cand.) 

Itîge  et  Rameaux  droits,  charnus,  verticaux,  à  3  ou  4  angles 
de  2  à  5  centimètres,  creusés  en  long,  lisses  sur  les  faces,  dentés 
sur  les  angles.  Sur  chaque  dent  naît  un  faisceau  d'aiguillons 
divergents,  inégaux,  d*un  jaune  pâle,  entourés  d*uu  duvet  blanc, 

(1)  Se  dit  d*aiguiUoni  longs,  minces,  fermes  et  raides  comme  le  crin  da  père. 
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court  et  trè5*6erré  (6  à  8  supérieurs  et  2-3  inférieurs  plus  pe- 
Iit5j.  —  Fieiir»  horizontales  ou  un  peu  inclinées,  naissant  des 
angles  des  tiges  ou  de  leurs  ramifications,  très-grandes  et  extrê- 
roeoient  belles.  —  flifpals  unis  par  Je  bas  en  un  tube  cylindri- 
que sillonné;  lames  membraneuses  sur  les  bords,  vertes  aux 
dorsales,  sur  plusieurs  rangs  ;  les  extér.  plus  petits,  ovales  ;  les 
intér.  lancéolés,  concayes,  inégaux,  nuancés  de  rose.  —  PéiaU 
étalés,  nombreux,  grands,  rouge-de-sang  très-vif,  adhérents  au 
tube  des  sépals  ;  extér.  lancéolés^igus  ;  intér.  ovales-oblongs, 
plus  larges,  chatoyants,  d'un  rose  violet  sur  les  bords.  — 
EiMniite»  très-nombreuses,  à  filets  minces,  d'un  blanc  rosé, 
déjetées  vers  la  partie  inférieure  de  la  fleur,  adhérentes  au 
tube.  Anthères  petites,  oblongues.  Pollen  blanc  sphérique.  = 
Les  fleurs  restent  ouvertes  pendant  plusieurs  jours.  Elle  a  fleuri 
à.Paris  en  juin,  dans  le  jard.  du  Roi.  Elle  venait  de  celui  de  Madrid, 
et  avait  été  donnée  par  le  prince  de  Salm.  On  croit  qu'elle  pro- 
venait du  Mexique.  —  On  a  vu  à  Jersey^  chez  M.  Pisrbb  Pbquin, 
2  énormes  C  speciôsissimus  couvrant  un  mur  de  15  mètres  de 
long,  et  présentant  plus  de  200  fleurs  ou  boutons.  (Rev.  hort. 
vol.  6,  p.  4,  iSU.) 

Syhon.  —  C.  spedomimm»  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  468 
(1828).  ^Caci.  ipeciosUsimus.  Desf.  mém.  mus.  3,  p.  190,  tab.  9. 
—  Cad.  speciosm.  Willd.  enum.suppl.  p.  H  (1815);  Coll.  hort. 
rip.  pi.  10  (1824);  bot.  reg.  tab.  486;  Reichenb.  exot.  flor. 
180.  =  Var,  1.  bri^oeté  ((7,  specioêissimus  lateritius).  Walp.  rep. 
2,  p.  338  (1843),  qui  cite  pour  synon.  bot.  mag.  tab.  1596.  — 
Cer*  hybridus.  hort.  Berol.  —  Epiphyllum  hybridum  des  jard. 
zz  Yar.  2,  aenklns^n  (C  speciasisrimus  Jenkinsonii  des  jard. 
angl.).  Rameaux  à  3  angles,  garnis  de  soies  ou  planes  et  sans 
piquants.  =  Var.  3,  Vandes    (C.  speciosùsimus  Vandtsii,  jard. 
angl.).  =  Var.  4,  eoale«r  de  tem  (  C.  speciosissimus  ignescens^ 
jard.  de  Dresde),  n  Var.  5,  GaUlardet  (C.  speciosissimus  Guilar^ 
deti).  Walp.  1.  c.  —  Epiphyllum  Guillardeti.  Bon  jard.  de  1845, 
p.  430.  — -  A  été  obtenue  par  M.  Guillabdbt,  et  a  fleuri  pour  la 
première  fois  eu  1831.  Cette  autre  déformation  n'a  que  des  ra- 
meaux plats,  comme  les  Phyllocactes ;  elle  pousse  avec  une 
grande  vigueur,  produit  un  très-grand  nombre  de  fleurs  qui 
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naisient  àeê  petîles  échancrares  des  ailes.  Leur  cooleiir  est  d'na 
rouge  éclatant  ei  manque  de  glaoé  TÎolel.  —  Oa  dit  aasâ  aToir 
obtenu  une  variété  à  fleur  parfaitement  bleue,  ce  qui  ne  pa- 
rait guère  probable,  cette  couleur  ne  s'étant  pas  encore  firé* 
sentée  dans  cette  finmille,  Cest  probablement  eocore  ici  quU 
faut  rapporter  les  Epiphyllum  Vundesii,  undmUUiflara,  roMaotta, 
coeeineaj  airopurpureOj  fulgenê*  =  Var.  6,  Cartis  (C  ipctw^ 
$i$simus  Curtisii  ).  =  Yar.  7 ,  Bnydl.  =  Yar.  8  ,  Besvatf . 
=:  Yar.  9,  liotk  (C  speeioii$$imui  LothUy.  =  Yar.  10  « 
Ba^énle  (C,  speàosisnmus  Eugenia),  —  Yar  il,  Mayf/*i= 
Yar.  13,  Makoj  (C  speciosissimus  3îakoyt).  =  Yar.  13,  «mv^ 
{C.  ipeciosiêsimui  a^ranliacus).  zz  Yar.  14,  à  fleaiv  Uaackci? 
:=  Yar.  15,  à  irnuides  flevrs  (C.  speciosissimus  grandi/fona). -^ 
Toutes  ces  variétés  et  leurs  synonymies  sont  établies  par 
Waip.  1.  c. 

C'est  probablement  encore  à  cette  espèce  qu'on  doit  rappor- 
ter, comme  variétés  ou  comme  variations,  les  modlficatioof 
suivantes,  que  l'on  attribue  à  l'hybridité  (expression  très- 
élastique).  =  16.  SievMis  ,  attribué  au  Phyllocaehts  aUus 
fructiûé?  par  le  C.  spechsissimus  ;  forme  de  l'alaliis,  mais 
tige  glauque,  à  cétes  rouge&tres.  Plante  de  80  centimètres  en- 
viron. Pétais  extérieurs  écarlates,  étroits,  les  intérieurs  imbrî- 
quésy  lancéolés,  mucronés,  à  fond  carminé,  aaaneés  de  ver- 
millon. Ëlamines  rougeâtres,  de  la  longueur  des  pétais.  Antbères 
blancbàtres.  Styles  et  stigmates  roage-p&le  (1).  (Il  est  probable 
que  cette  modification  devra  être  rapportée  au  PkyllocMditt 
phyllanihoîde$^  Link.  )  —  Synoh.  PhyUocaeius  hyhridm  Stewnni 
Scbeidweiler»  journ.  hort.  prat.  brux.  2,  p.  105  (1845).  := 
17.  A|pr6aUe.  Attribué  au  P.  Ackermanni^  fructifié  par  le 
C.  ipeciosisùmus.  Plante  de  1  mètre  de  bauteur,  et  resseoH 
blant  au  P.  Jckermannû  Fleurs  de  13  centimètres  de  longueur. 
Pétais  imbriq^ués,  ouverts,  spatules,  mucronés  ;  fond  carminé, 
nuancé  de  cramoisi  clair  ;  les  eitérieurs  blanc-rosé  à  l'extré- 
mité. Syzion.  PhyUocactui  kybridus  amognus.   Scbeidw.  journ. 

(l)  Je  n*éroeu  ici  que  lopinion  de  M.  âTEViin,  dont  je  traoteris  les  dmcnp» 
tioiM,  mon  opinion  est  à  la  6n  des  articles,  entre  |>arenthcse. 
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hort.  prat.  bruz.  2,  p.  105  (1845).  (C'est  très-probablement  une 
simple  modification  du  Phyllocactus  Jckermanniy  Link.)  =: 
18.  Sclieldif^iler.  Attribué  au  Cereus  speciosissimus ,  fructifié 
par  le  €•  flagelliformis.  Tige  cylindrique,  yert-obscur,  à  6 
ou  7  côtes,  de  5  centimètres  de  diamètre.  Fleur  ressemblant 
à  celle  du  C.  flagelliformis^  de  18  centimètres  de  long  sur  autant 
de  diamètre.  Tube  commun  rouge  violacé.  Pétais  lancéolés, 
carminés,  violets  sur  leurs  bords;  les  extérieurs  recourbés. 
—  Synon.  Cereus  hybridus.  Scheidw.  jotirn.  hort.  prat.  brux.  2, 
p.  105  (1845).  (Probablement  une  modification  du  Cereus  spe- 
ciosissimus).  =  19.  Conway's.  Cette  variation,  que  l'on  dit  de- 
voir à  la  fructification  du  speciosissimus  par  VAckermanni^ 
a  été  obtenue  en  Angleterre  et  a  été  payée  2  livr.  sterling.  Sa 
fleur  a  S2  centimètres  de  diamètre,  elle  est  écarlale;  ses  stig- 
mates sont  d'un  violet  luisant.  (La  description  qui  en  est  donnée 
est  trop  incomplète  pour  indiquer  à  quelle  espèce  elle  appar- 
tient réellement.  C'est  probablement  au  Cereus  speciosissimus). 
=  20.  rose.  On  cite  MM.  Davies  et  C".  comme  ayant  obtenu 
cette  prétendue  hybride  du  C.  grandiflorus  et  du  C,  speciosissi- 
mus. C'est  plutôt  au  grandiflorus  qu'elle  appartient  (1). 

125.  C  trfani^lalre.  —  C  isf^inwguia§^9.  (Haw.) 

Tlc«  presque  dressée,  poussant  des  racines  adventives,  arti- 
culée et  d'un  vert  pAle.  Articles  larges,  allongés,  à  Z  angles,  ra- 
rement à  4.  —  Cotes  trés-com primées  et  presque  ailées,  avec 
1  sinus  presque  plaae  et  2  autres  profonds.  —  AréfUe»  assez 
distantes,  presque  nues.  —  Aiguillon»  2*4,  noirâtres^  presque 

(I)  Il  reste  encore  à  rapporter  ici  un  cerUiin  nombre  de  modiGcalions  obte- 
DUCS  dans  les  jardiiM.  En  voici  qoel^ues-unea  ;  Epiphyllum  eruBescens,  bon  jard. 
1845,  p.  409,  obtenue  de  graines  par  M.  Jacques.  Les  ti^es  sont  triangulaires, 
et  les  rameaux  applatis  comme  les  Phyllocacies  et  les  Epiphylles.  Elle  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  mai  4832,  sur  des  rameaux  filiformes,  et  en  1853,  sur 
des  rameaux  triangulaires.  Elle  a  la  couleur  rouge  du  C.  speciosissimus,  mais 
n'offre  pas  la  teinte  violette  de  ses  bords.  —  VEpiphyllmn  stmperflorens,  bon 
jard.  1845,  obtenu  aussi  du  C.  speciosissimus,  par  M.  Lotb,  ne  conserve  pas  srs 
tiges  tri  ou  qaadrangulairès»  et  il  offre  le  grand  avantage  de  fleurir  3*4  fois 
par  an. 
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en  croixy  courts,  raidea,  recourbés;  riofi&riear  ires-long^  = 
Habile  le  Mexique  et  les  îles  Caraïbes. 

Syvon.  —  C  triangularis.  Haw.  syu.  p.  180  (1812).  —  C  corn- 
preMSUS.  Mill.  dict.  jard.  éd.  frauç.  de  1785,  2,  p.  305,  n*  10.  — 
Cact.  iriangularii,  Well.  flor.  flum.  5,  t.  24  ;  Tass.  flor.  aotil.  4, 
p.  76,  t.  26.  —  Cad.  triangularis  aphylluM^  Jacq.  amer.  132; 
Plum.  éd.  Burm.  Ub.  200,  fig.  1  ;  bot.  reg.  Ub.  1807.  ziTar.l, 
irnui4  (C  triangularis  major).  Walp.  rep.  2,  p.  337  (1843;.  Une 
fois  plus  grande  que  la  précédente.  —  Cer.  nudulalus.  Haw. 
pbil.  mag.  1830,  p.  109.  =  Var.  2,  p«BMhé  (C  iriangylm' 
pictus,  Walp.  1.  c).  Quelques  articles  eutièrement  jaunes,  d'au- 
tres panachés  de  jaune  et  de  yert.  — '  Aiguillons  soo?eot  ea 
forme  de  soies,  non  raides. 

1S6.  C.  Sebraak.  -  €?.  SfehrmêêMi.  (Zuocj 

Tîsg%  presque  rameuse  ;  rameaux  à  3  ou  4  angles,  yerts,  lonpi 
minces  et  divergents.  —  Côteg  presque  tranchantes.  —  ArMei 
distantes,  convexes,  cotonneuses  et  blanches.  —  .tiitraillew  6-8, 
droits,  un  peu  raides,  fauves,  inégaux,  mélangés  de  quelques 
soies  caduques  dans  la  partie  inférieure  des  aréoles.  =  Habite 
le  Mexique. 

Sykoii.  —  C.  Schrankii.  Zucc.  selon  PfeifF.  enum.  cact.  p.  ItS 
(1837).  —  C  formosus.  cat.  cact.  monac.  1834. 

127.  C.  éMuriUite.  —  C.  coeeteMs*.  (Salm-Drck.) 

Viffe  diffuse,  presque  dressée,  rameuse,  k  3-4  angles.  ^ 
CètM  dentées.  —  Aréole*  saillantes,  presque  cotonneuses  et 
blanches.  —  Aig:«llloiift  4-6,  les  supérieurs  Irès-courts,  es 
alêne,  bruns  ;  les  inférieurs,  4-8,  plus  longs  et  sétacés.  =  Ha- 
bite  le  Mexique. 

Stnon.  —  C  coccineus.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  enum.  cactlf 
p.  122.  —  C.  bifrons.  Hâve,  suppl.  p.  76? 

13S.  C.  prlfluiatliiiie.  —  Cf.  jfrlMiaaCIrei».  (Salm-Df^) 

Tlne  articulée,  presque  dressée,  poussant  des  racines  adreih 
Uves,  verte  et  triangulaire.  —  côtet  portant  des  faisceaux  dTsi- 
guiUoDS  serrés.  —  /ti|tnlU««fl  inégaux,  lauves,  accompagnés  de 
poils  cotonneux  fauves  ;  7-10  supérieurs,  dont  3  à  4  partant  dn 
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cenlre,  et  5-6  plus  minces  et  plus  courts.  =  Hab.  l'Amer,  tropie. 
SvNOif.  —  C.  prisfnaticus.  Salm-Dyck>  selon  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  469  (1828). 

189.  C.  s^enraeliiaiit.  ^  C^mMcnnê.  (À.  P.  de  Cand.) 

'rice  couchée,  articulée»  développant  des  racines  adventives. 
Côtes  3-5.  —  .%i|r«illoiis  6-9,  raides,  minceSi  roux,  rayonnants, 
et  1  central  allongé.  =7  Habite  les  Antilles. 

SrnoH.  —  C.  radicans.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  468  (1828). 
—  6\  reptans.  Salm-Dytk,  non  Wîlld.  —  C.  biformis  des  jardins. 

I30.  C  à  minces  ali^llloiuu  —  C  #jp<Mtf#OBtc#  (deCand.) 

Ti|r«  presque  dressée,  à  rameaux  divergents.  —  Câte«  4-5, 
presque  tranchantes,  et  plus  tard  obtuses,  à  faces  planes.  — 
Aréoles  veloutées  et  brunes.  —  .tigaJUons  extérieurs  6-8,  cor- 
nés, presque  raides,  très-courts,  2  inférieurs  très-longs  et 
minces,  jaunâtres,  et  1  central,  égal  aux  autres  en  longueur, 
n:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  -—  C  spinulosus.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828). 

13t.  C  parte-flole.  —  cr.  9mii00r.  (Haw.) 

Tigre  presque  dressée,  peu  rameuse.  —  eûtes  4,  garnies  cha- 
cune d'envion  20  faisceaux  de  soies,  chacun  d'eux  formé  de 
3-4  soies  linéaires,  presque  égales,  rayonnantes  et  pâles.  :=: 
Habite  le  Brésil.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  le  Stapélia 
asterias. 

Symon.  —  C.  seiiger.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  100. 

133.  C.  MUM  afi^lloiis.  —  c  lM«raMl#.  (Olto.) 

Ti^e  rampante,  verte,  à  4  ou  5  angles  comprimés  ;  rameaux 
jeunes^  couverts  d*aréoles  et  de  soies,  et  complètement  chauves 
à  l'étal  adulte.  =  Habite  la  Guayra. 

Stboh.  —  C.  inermit.  Olto,  dans  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  116. 

133.  €•  liiiinMe.  —  C.  hm$Ê9êH&.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Vige  presque  dressée,  rameuses,  à  4-5  angles.  —  cotes  pres- 
que aiguës.  —  Arteles  peu  poilues.  —  <%if«Uloiis  extérieurs 
ToMi  i.  27 
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SA%  et  4  aa  centre^  un  peu  plus  raides,  bruns  dans  leur  }ea- 
nesse  et  blancs  plus  tard.  =  Habile  rÂmérique  ntéridionale. 

Stnon.  —  C,  humilis  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  468  (18S8). 
—  C.  gracilit,  Sa)m-Dyck.  —  M.  Waip.  rep.  2,  p.  336  (184^), 
établit  une  variété  et  sa  synon.  ==  Yar.  petite  (C.  humilis  mi- 
nor),  —  C.  myriacauton.  Mart.  —  C  mariculi  bort.  —  Rameaux 
plus  minces.  Aiguillons  presque  sétacés. 

134.  C.  à  soies  Manckes.  —  C.  €UMm^im9mm.  (Haw.) 

«n^e  rampaute,  verte,  à  5  angles.  -^  Aicaiiloai  en  forme  de 
soies,  blancs,  étalés  en  étoile,  et  plus  courts  que  la  laine  ixmsse 
qui  part  des  Aréole*  =  Habite  l'île  de  Sl-Domingue. 

Synon.  —  C.  albisetosus.  Haw.  supph  p.  77. 

135.  C.  Mapeléon.  —  C  JVisgiofeeitto.  (Graham.) 

Tli^e  longue,  articulée,  verte,  presque  dressée;  articles 
minces^  à  3  faces  planes.  —  Côtes  tuberculées,  ondulées.  — 
AréolftN  éloignées,  à  peine  cotonneuses  à  la  partie  supérieare 
des  tubercules.  —  AlflrntlloBs  3-4,  inégaux,  en  alène^  droits, 
noirs,  l'inférieur  le  plus  souvent  très-long,  et  mêlés  parfois  de 
quelques  soies  blanches. —  Flewm  plus  courtes,  mab  au  moins 
aussi  larges  que  celles  du  C  à  grandes  fkurs^  d'une  odeur  aussi 
«uàve  qu'elles;  écailles  dii  VabceoBunua  rosées  au  sommet  — 
iléiMils  ûblongs-linéaires,  aigus,  verdàlres.  —  Pèteis  ovales- 
lancéolés,  acuniinés,  blancs,  portant  souvent  i  ou  2  échancrures 
près  du  sommet,  et  moins  longs  que  les  pétais.  —  tstaHiiBe*  et 
Stiipmates  très-nombreux. 

Synon.  —  C»  NapoUonis.  Graham,  dans  boL  mag.  t.  3468 
(1836);  flor.  des  serr.  d'angl.  vol.  4,  p.  9,  Ub.  1,  fîg.  1  (1836).— 
Cer.  irianguhiris  major.  Salm-Dyck  ;  Plum.  éd.  Burm.  p.  191, 
tab.  199,  fig.  2. 

136.  €•  triquètre*  —  C.  iriQueter.  (Haw.) 

Ti|pe  presque  dressée,  articulée,  triangulaire.  —  ii^iavs  (Ja- 
ncs.  —  Cotes  aiguës.  —  itréoles  petites,  cotonneuses,  grises.— 
.^i^uilloiix  4  6,  fauves,  un  peu  raides;  les  2-3  inférieurs  minces, 
allongés  et  blancs.  =  Habile  l'Amérique  méridionale. 

Sinioa«  ^  C.  iriqueier^  Haw  ayn.  p:  181  (1812).  — •  Cad  In- 
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quêter.  Ha^r.  dans  mise.  nat.  p.  189.  —  Caei.  prismatieu$.  DesC 
bori.  par. 

137.  €•  à  troÊm  mMkgleM.  —  k).  tHgt—VÊ.  (Haw.) 

Tîfçe  rampante|triangu1aire,à  peine  canaliculée. —  At|rvW«MM 
5-7,  presque  linéaires,  disposés  en  faisceaux  étoiles.  =  Habite 
les  Iles  Caraïbes. 

Synon. —  C  trigonus.  Haw.  syn.  p^  i8i.— •  Coc^  iriangularin, 
Tar.  2.  Haw.  dans  mise,  nat,  p.  190  ;  Ploin.  éd.  Burm.  tab.  200. 
fig.  ^'.-^Caet  iriangularis  foliosus.  Jacq.  amer.  152;  Lamk. 
encycl.  bot.  1  »  p.  541  (1783).  =  Var.  «aa4nuii|rnlAii«  {Cer.  iri- 
gonus  quadrangularis).  UsiVf.  syn.  p.  181  (1812);  Plum.  éd. 
Burm.  tab.  199,  fig.  1. 

Vifl^  articulée,  presque  dressée,  poussant  des  racines  adyen- 
tives,  à  d-4  angles.  —  Cdtes  très-comprimées.  —  Aiguillons 
serrés^  fesciculés,  presque  nus  à  leur  base,  égaux,  blanch&tres, 
rayonnants;  8  à  la  circonférence  des  aréoles,  et  3  un  peu  raides 
au  centre.  =  Habite....  —  Voisin  du  Cierge  mince  (C  gracilis) 
dont  il  diffère  par  une  tige  plus  dressée,  des  articles  plus  longs 
et  plus  larges  et  des  aiguillons  plus  longs. 

Synon.  —  C.  iripteris.  Salm^Dyck^  d*après  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  668. 

139.  C.  Caripe»  —  C  CètéHpenëiB.  (A.  P.  de  Cand.) 

Vis:»  rameuse,  fasciculée,  allongée,  rampante,  presque  té- 
tragones.  —  Angeles  garnis  de  tubercules  portant  des  faisceaux 
d'aiguillons  étalés.  =  Habite  dans  la  Nouvelle -Andalousie^  sur 
les  arbres  décomposés,  aux  environs  de  Caripe. 

Synon.  -«-  C.  Caripensis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467.  — 
Cad.  Caripensis.  H.  B.  et  Kuntb,  syn.  3,  p.  370  (1824).  —  Cact. 
quadrangularis.  Haw.  syn.  p.  181?  (1812). 

140.  €•  en  fovet.  —  C  fiagrif^rtÊÊim.  (Zocc.) 

Tin»  rampante^  très-rameuse  ;  rameaux  à  11  angles,  verts. 
Côtes  obtuseS)  tuberculées.  *—  Sin«s  peu  distincts.  —  AwMmm 
issez  distantes.  — AlfalUvas  extérieurs^  6-8>  rayonnants,  min- 
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ces,  cornés,  et  4-5  centraux  plus  courts,  plus  raides,  brut».  =: 
Habile  le  Mexique. 

Syson.  —  C.  flagriformii.  Zucc.  selon  PfeiiF.  et  Ollo,  abbild. 
cact.  lab.  15. 

141.  €•  lombrle.  —  C  #OMtl^rlr«pl<i^#.  (Lemair.) 

n^  moitié  moins  volumineuse  que  le  C.  ftagellifmtë,— 
C6t««  moitié  moins  nombreuses.  —  Aréole»  beaucoup  plw 
petites,  transversalement  ovales,  munies  de.  poils  cotODoesx 
blancs. — itliraïUon»  beaucoup  moins  nombreux,  traospareots, 
légèrement  rouges  ou  olivâtres.  —  Habite  Montevideo. 

Synon.  —  C.  lumbricoîiles.  Lemair.  nov.  gen.  et  spcc.cacUM. 

142.  €.  SmHli.  —  e.  &ÈÊ%HMiii.  (hort.  angl.) 

Tl»«  presque  dressée,  rameuse,  verte,  à  6  angles  ;  rameaux 
jeunes  pourpres. —  usinai  larges,  anguleux  —  Côte»  verticales. 
—  Aréoles  assez  distantes,  convexes.  —  .ti|ruilloni  naissaot 
parmi  des  poils  cotonneux  et  blancs  ;  5>6  centraux  di?ergeats, 
raides  et  brun&tres  ;  les  extérieurs  sétacés,  jaunes,  dirigés  en 
arrière.  =  Habite.... 

Synon.  —  C.  Smithii.  bort.  angl.  d'après  PfeiflF.  enotn.  cacl- 
111.  —  Cereus  crimson  creeping.  bot.  reg.  tab.  1565.  —  C*  *"" 
lisoni  des  jard. 

143.  €•  à  mMÈgiem  aljkas.  —  C.  meuié9m0uNtÊ.  (Ono.) 

Tii:e  presque  dressée,  comme  articulée,  à  4  angles^  très- 
verte  et  brillante.  —  Côte»  très-comprimées,  légèrement  ren- 
flées sous  les  aréoles.  —  fiina<  larges  ,  profonds ,  et  pl«"** 
|.lns  lard  —  Aréole»  distantes,  elliptiques  Iransversalcrnenl, 
garnies  de  poils  cotonneux,  courts,  légèrement  bruns.  " 
A  iffaUloiiM  4-6,  rayonnants,  dont  2  inférieurs  toujours  ^^^ 
et  le  plus  souvent  1  central,  en  alêne  et  cendré.  —  Habile  le 
Mexique 

Synon.  —  (7.  angulaius.  Otto,  selon  Pfeiff.  ennm.  cact.  p.  ï^'- 
— r  C  undulatus.  hort.  Dresd.;  Walp.  rep.  2,  p.  334  (iS4S}. 

.    144.  €? serpentent*  —  C^ 9ermew%9.  (A.  P.  de  Onà.) 

Tl%t  rampante,  rameuse,  presque  anguleuse;  articles  « 
angles,  aiguillonnés  au  sommet.  =   Habite  Quito. 
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Sthoh.  —  C?  serpens.  A.  P.  de  Caod.  prodr.  3,  p.  470  (1828). 
—  Cad.  serpens.  Uunib.  BoDpl.  etRuolb,  nov.  gen.  am.  6«  p.  68. 

*2.  Côtes  ou  angles  7  et  audeisue* 

145.  €•  k  i^randes  ffleumu  —  C.  pratUÊifU^rus.  (Mill.) 

Tic«  rampante,  presque  cylindrique,  élalée,  d'un  vert  pâle, 
Irès-longue  et  flexueuse,  donnant  naissance  à  des  racines  ad- 
veolives.  —  Cdte«  7-10.  —  Hlmit  peu  profonds.  —  4  ii^aillonii 
rayonnants  4-8,  courts,  à  peine  piquants,  jaunâtres  bu  blancs; 
1-4  au  centre  égalant  les  soies  blanches  qui  les  accompagnent. 
«—  Flevm  très-grandes,  très-élégantes,  d'une  odeur  suave,  s'é- 
panouissant  en  juillet  et  août,  à  sépals  orangés  et  pétais  blancs, 
oe  s'ouvrant  qu'une  fois  et  pendant  la  nuit.  Les  fruits  mûrissent 
rarement  dans  nos  serres  ;  ils  sont  du  volume  d'une  poire  de 
moyenne  grosseur.  =  Habile  les  îles  Caraïbes  et  les  Ânlilles. — 
Celte  belle  espèce,  étendue  à  demeure  dans  une  serre,  la  ta- 
pisse au  loin  et  produit  un  effet  magnifique  lorsqu'elle  est 
en  fleur. 

Synon.  —  C.  grandiflorus.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  1785, 
vol.  2,  p.  305  et  308".  =  Var.  1,  bUnche  (alba).  Pétais  blancs. — 
Synon.  Cereus  grandiflorus.  Mill.  1.  c.  =  Yar.  2,  cmraée  (camea). 
Flear  couleur  de  chair,  très-large  et  très-belle.  —  On  dit  ce 
Cierge  hybride  du  Cierge  à  grande  fleur  et  du  C.  serpeni;  mais 
tout  porte  À  croire  que  ce  n'est  qu'une  simple  variation  du  C,A 
grande  fleur^  qui  n'a  pas  plus  besoin,  pour  avoir  les  pétais  roses, 
d'être  fructifié  par  le  C.  serpent^  que  VHorlensia  rose  n'a  besoin 
d'aucune  autre  espèce  voisine  (qui  n'existe  pas)  pour  produire 
des  fleurs  bleues.  Il  serait  temps  que  les  horticulteurs  et  même 
les  botanistes  commençassent  à  se  défaire  de  celte  malheureuse 
idée  d'hybrides  végétaux,  cause  de  bien  des  absurdités,  (Voir 
Cereui  speeiosissimus). 

Symoh.  — -  Cereui  MaUsonii.  Bon  jardinier  de  1845,  p.  4i8< 

146.  €•  petit  «erpent.  —  C.  iepêQj^Hia.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tlire  cylindrique,  serpentant,  s'enracinant  facilement.  — 
CHm  7-8,  très-obtuses.  —  tti»M  étroiU.  —  AréolM  velouléet 
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etcoDTex^s  m^me  adidies.  -r-.  Alg^iiloMi  lîàiS,  séiaeAs,  pea 
Cermes,  j^aunâtres^  rayonnants,  et  2^3t  centraux,  un  peu  dressé»* 

—  Il  ressemble  beaucoup  au  C  serpent^  dont  il  pourrait  bien 
n'être  qu'âne  Yariété.  Ses  fleurs  sont  aussi  élégantes,  de  même 
couleur  et  de  même  forme,  mais  plus  petites,  et  elles  ont 
4  stigmates.  =z  Habile  le  Mexique. 

'  Synon.  —  C*  leptophis.  A.  P.  de  Cand.  rey.  cact.  dans  mém. 
mus,  17t  p.  117  (1828);  mém.  cact.  p.  21,  tab.  12. 

147.  €.  «erpentln.  —  C  •grjieail<istf>>  (Lagasc) 

Ti^  presque  dressée,  flezueuse  et  presque  grio^pante,  ra- 
meuse, verte.  —  c^teA  11,  comprimées,  presque  droites,  à 
sillons  disparaissant  bientôt.:  —  Aréole§  assez  rapprochées,  pe- 
tites, cotonneuses  et  blanches-rougeâtres.  —  AigraiiioMs  longs* 
droits,  minces,  un  peu  fermes  ;  ^12  extérieurs;  1  central  ;  roses, 
plus  tard  blancs,  et  parfois  quelques*uns  bruns.  —  Flmn 
grandes  (16  décimètres  sur  10),  formant  un  angle  aigii>ayec  les 
rameaux,  rouges  en  dehors,  d'un  blanc  rosé  en  dedans,  à  peine 
odorantes.  —  Sépal»  et  PéialM  linéaires-oblongs,  pointus.  — 
iSUkialReé  atteignant  la  moitié  de  la  hauteur  des  lames  des  pé- 
tais. —  Fraii  verdâtre  (non  mûr).  —  Gnaneu  entourées  de  leur 
funicule. 

Synon.  —  C.  serpeniinus.  Lagasc.  an.  cien.  nat.  Madrid,  1801, 
p.  261  ;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828);  rev.  cact.  dans 
mém.  mus;  17,  p.  M*,  tab.  12  (1828);  Link  et  Otto^  >coa.  tab. 
42;  Hook.  bot.  mag.  tab.  S566;  flor»  serr.  angl.  5,  p.  ik^  tah. 
10,  fig«  4(1837). 

148.  €.  HnmlNMt.  —  C  MMum^^mMtU.  (A.  P.  de  Cand.) 

TiK«  rampante.  — •  €dtM  10-12,  chauves,  tuberculeuses.  ^ 
Siii«t....  —  Aréoles  portant  des  soies  raides.  —  Style  dépas- 
sant beaucoup  les  pétais.  —  Cette  espèce  est  aussi  très-voisine 
du  C.  serpent,  zz  Habite  Quito,  près  de  Fondorillo  et  San-Felipe. 

Synon.—  (7.  Bumboldtii.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  467  (1828). 

—  Cact.  HumboldHù  H.  B.  et  Kunth,  noy.  gen.  am.  6,  p.  66. 
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149.  C  en  serpent.  -^  VJfimgeiiifo'rw^is.  (Mill.) 

Tlce  rampante,  mince,  très-rameuse,  rameaux  presque  cy- 
lindriques, munie  de  10-12  rangs  de  tubercules  formant  de$ 
côtes  peu  prononcées.  —  Aréoles  à  peine  cotonneuses.  — 
Aii^ailions  courts,  un  peu  raîdes,  8-1 'i  brunâtres,  disposés  en 
étoile,  et  3-4  au  centre,  dorés  au  sommet  et  un  peu  plus  longs. 

—  Flevrii  très-nombreuses,  fort  élégantes,  d'un  rose  carminé. 
=:  Habite  l'Amérique  méridionale.  —  Introduit  du  Pérou  au 
jardin  de  Paris  par  Behn&hd  db  Jussieu  (1734),  qui  en  envoya  à 
MiLLEB.  Il  supporte  l'orangerie  sèche. 

Synon.  —  C  fUigelliformis.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785, 
vol.  2,  p.  805, 807 et  309,  n*  12.  —  CacL  flagelliformis.  Linn.  spec. 
668  (1764);  A.  P.  de  Cand.  plant,  grass.  pi.  127;  bot.  raag.  lab. 
l7.i=Var.  nain  {C*  flagelliformis  minor,  Salm-Dyck,  selon  Walp. 
rep.  2,  p.  835).  Tige  et  rameaux  moitié  moins  gros.  (V.  Y.) 

i50.  €.  à  vrinirt  anirles.  —  C  ieomiganuB.  (À.  P.  de  Cand.) 

Tlire  courbée,  simple.  —  Côte«  20,  garnies  de  faisceaux  de 
soies.  —  Style  commun  de  la  longueur  des  pétais,  terminé  par 
8  stigmates  ou  rayons  stigmatiques.  z=  Habite  les  parties  sèches 
des  environs  de  Quito. 

Sykon. —  C.  icongonm.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  8,  p.  467  (1828). 

—  Caci.  icosigonus,  H.  B.  çt  Kunth,  nov.  ge».  et  spec.  6,  p.  66. 

151.  €  ?  nain.  —  Cf  ftoittM.  (À.  P.  de  Cand.) 

TIce  rampante,  articulée.  -^  Artlelea  cylindriques,  presque 
comprimés,  peu  divisés,  munis  d'Aréolev  aiguillonnées,  zr  fia« 
bite  QuitOr 

Synon.  —  C?  nanus.  A.  P.  de  Cand.  prodr,  8,  p*  470.  —  Cact 
tumus*  Humb.  Bonpl.  et  Ruath»  nov.  gen.  amer.  6,  p.  68. 

%  3*  Moniliforme»*  Tiges  et  rameaux  rétrécis  et  comme  étranglés  de  dis- 
taDce  en  distance,  de  manière  à  imiter  on  chapelet. 

152.  C.nimeniE.  —  C  rostMitaf •.  (Karw.) 

«ne  presque  dressée  et  comme  articulée  ;  articles  de  fornieâ 
diverséif  de>3  i  5  angles  et  très-verte.  —  Cêtes  comprimées.  — * 
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Mi««8  planes.  —  Aréoles  non  proéraioentes,  à  peîoe  coU»' 
neuses.  —  ylliçttllloBB  blancs,  5-6  inférieurs  très-courU,  et  M 
naissant  du  cenlre,  en  alênes  et  à  peine  plus  longs  qae  les 
autres.  ==  Habite  le  Mexique. 
Stron.  —  C.  racemosus.  Rarw.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  108. 

153.  C  pentasone.  —  C  j»eitliv#ostfa«.  (Haw.) 

TîMce  presque  dressée,  articulée,  rameuse  ;  rameaux  k  3-5 
angles  (rarement  6-7).  —  Côtes  comprimées,  s'effaçant  avec 
l'âge.  —  Aréole*  cotonneuses,  blanches,  plus  ou  moins  disUotes. 

—  AfarviUon»  des  rameaux  robustes,  raides,  noirs  d^abord et 
bientôt  après  blancs,  rayonnants;  5-6  à  la  circonférence  et! 
au  centre  ;  dans  les  rameaux  minces  6-7,  rayonnants,  et  l  cen- 
tral V  tous  bruns  et  imitant  des  soies.  =  Hab.  l'Amer,  mérid. 

Synon.  —  C.  penlagonus.  Haw.  syn.  p.  180.— ^.«pi****^ 
prismaticus.  Haw.  suppl.  p.  77,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  Sîâ 
(1843).  —  Cact  pentagonus.  Vell.  flor.  flum.  5,  tab.28.' - 
CûcL  prismaticus  et  C  repens,  Willd.  enum.  suppl.  p.  31 

i54.  €.  panlenlé.  —  e.  iiaft<c«ff#MCaa«.  (A.  P.deCiod.) 

• 

Tiare  dressée,  articulée  à  sa  base,  à  4  angles;  rameaux  nais- 
sant du  sommet  en  formant  une  panicule;  angles  presque  fes- 
tonnés. —  /tiK^uiUons  courts,  en  faisceaux.  —  Fleur»-  à  pela» 
arrondis,  crénelés,  très-blancs,  légèrement  rayés  de  rose- 
fiiamlMes  blanches.  —  FrQit  ovoïde,  un  peu  plus  gros  qu'un 
œuf  d'oie,  jaunâtre  à  l'extérieur,  avec  de  petits  lubcrcfllc» 
épineux  et  rougeâlres;  chair  blanche.  —  fimlaei  couleur 
marron  tirant  sur  le  noir.  =  Habile....  ^ 

Synon.  —  C.  paniculatus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  h  P- 
(1828).  —Tad.  paniculatus.  Lamk,  encycl.  bot.  1,  p.  ^*^^J^  ,;^ 

—  Mehcactus  arborescent  tetragonusj  etc.  Plum.  <^^*  P'    ' 
Plum.  éd.  Burm.  1. 192. 

iô5.  €•  déUeat.—  C.  tomeMtM.  (Salm-DyckO 

«g»  presque  dressée,  articulée,  mince.  — Côtes  4-5i  P'^ 
comprimées.  —  t^inon  planes.  —  Aréolei  asscx  rapp^<>*^ 
nues.  —  AlipillUiis  3-4,  en  forme  de  soies,  bruns,  ^^"^^  i^ 
lés  ;  les  supérieurs  appliqués  sur  la  plante.  =  Habite  16 
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Sthom. —  C.  tenellus  Salm  Dyck,  selon  Pfeiff.  eniim.  cact. 
109.  —  Cer,  candelabris  des  jard.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  335. 

156.  C.  Bonpland.  —  C.  JIotti»rimif  il.  (Parm.) 

Tiye  dressée,  comme  articulée,  glaiicescenle.  —  C*6ies  4-5, 
presque  rectangulaires;  crêtes  obtuses,  ondulées.  —  h^Ibuh.... 

—  Aréole»  un  peu  distantes,  poils  cotonneux,  très-courts  et 
gris.  —  .^iffuiUoiiH  raîdes,  blanc-d*ivoire,  épais  h  leur  base  et  à 
sommet  noir  ;  1  central  et  5-6  extérieurs,  dont  les  2  supérieurs 
plus  grands,  et  les  3-4  inférieurs  très-courts.  =  Hab.  le  Brésil. 

Synon.  —  C.  Bonplandiû  Parm.  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  108. 

157.  C.  Bananien.  —  C7.  Baotêtnâmw^mim.  (Karw.) 

Viffe  presque  dressée,  comme  articulée,  rameuse,  très-verte. 

—  Vùtmn  h,  comprimées.  —  fiiiii«4  larges.  —  «tréoles  rappro- 
chées, blanches,  petites.  —  tiruillou»  extérieurs  6-8,  très- 

>%  minces,  blancs,  et  4  au  centre  brunâtres  et  plus  long  que  les 
extérieurs;  tous  raides.  =:  Habite....  -—  Il  a  quelques  ra|xports 
avec  le  €•  rameux. 

Synon.  — -  C,  Baxaniensis.  Karw.  selon  Pfeiff.  enum  cact.  109. 

158.  C.  asréabic  —  e.  iœtus,  (k.  P.  de  Cand.) 

Tive  dressée,  articulée,  d'un  vert  pâle.  —  Côto*  des  articles 
tuberculées.  —  Aréoles  portées  sur  autant  de  tubercules  et  qui 
produisent  des  faisceaux  d'aiguillons.  =  Habite  Quito. 

Synon. —  C.  lœlus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  466  (1828),  non 
Salm-Dyck.  —  Cactus  lœltis.  Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  nov.  gen. 
6,  p.  68,  syn.  3,  p.  371  (1824). 

159.  C  syrinsa.  —  C  myrUêgacanihum.  (PfeifT.) 

Tt|(o  presque  dressée,  articulée,  verte;  articles  presque  glo- 
buleux, naissant  du  sommet  de  la  tige.  —  Cdtes....  —  ttinoi.... 
—  Aréoles  grandes,  portant  un  faisceau  de  soies  brunes  et  i  ou 
2  aiguillons  flexibles  et  bruns.  =:  Habite  Mendoxa. 

Synon.  —  C.  Syringacanthus.  Pfeiff.  enum.  cact.  103.  — 
OfmUia  plaiyaeantha  des  |ard.  angl. 
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1 60.  €•  en  elmpelet.  —  C  flttoaUfi/briftto.  (A.  P.  de  Gind.) 

Vive  articulée,  couchée;  rameaux  globuleux,  étalés.  — 
itréoles  rapprochées.  *—  AiiruiUoBa  allongés,  en  alênes,  très- 
aigus,  solitaires,  ou  3-5  et  divergents,  hérissant  chaque  globule. 
—  Fle«rN  solitaires,  rouges.  —  Style  commHn  très-saillant.  — 
Fruits  d'un  beau  rouge  brillant,  du  yolume  d'un  œuf  de  pi- 
geon, munis  d'écaillés  à  pointes  jaunâtres.  =:  Habite  Saint- 
Domingue. 

Syhon.  —  C  fnoniliformis.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact  dans 
mém.  mus.  17,  p.  60  (1828);  prodr.  3,  p.  A70  (1828).  —  Cac/. 
maniliformis.  Linn.  spec  668  (1764)  ;  Lamk.  encycl.  boU  1, 
p.  541*  (1783).  —  Mehcactus  e»  pluribus  globùlis^  etc.  Plum.  éd. 
Burm.  p.  191,  tab.  198. 

loi.  €•  artl«alé.  —  C  mwitieuimÊmm.  (Otto.) 

Vls^  articulée ,  articles  oblongs-globuleuz,  glaucescentSi  tu- 
bercules, de  36  à  48  millimètres  de  longueur  et  presque  autant 
de  diamètre.  —  Aréoles  disposées  en  séries  presque  verlicales, 
enfoncées,  munies  de  poils  cotonneux  blancs,  très-courts,  et  de 
soies  brunes  qui  les  dépassent  à  peine.  =  Habile  Mandoza. 

Synon.  —  C.  articulatus.  Otto  et  Dielr.  allgem.  gartens.  1833| 
p.  116.  —  Opuntia  arlicuUUa.  Otto,  gartens.  1833,  n9  46.  — 
0.  polymorpha  des  jard.  angl.;  selon  Walp.  rep.  2,  p.  333(18A3). 

162.  €•  oTé.  —  €T.  mvaium.  (PfeifT.) 

Tice  articulée  ;  articulations  épaisses,  ovées,  glauques,  chaa- 
ves  et  tubéreuses.  —  Aréoles  placées  au  sommet  des  tubéro- 
sites,  distantes,  cotonneuses.  —  Aiiçnfllons  de  deux  formes, 
8-10  courts,  à  soies  rousses,  dépassant  à  peine  les  poils  cotoa- 
neux,  et  2-6  inégaux,  forts,  divergents,  droits,  noirâtres  oa 
cendrés.  =  Habile  Mandosa. 

Synon.  —  C.  ovatus.  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  112  (1837).  — 
Opuntia  ovata  des  jard.  angl.  —  0.  Gillieiii.  cat.  cact.  horl* 
berol.  1833. 
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Table  alphabétique  latine  des  espèces  du  genre  Giergb  (Ceréus). 


A. 

•cutangulus  (OUo)  . 
abcriponlaout  (Mari.) 
atbiselosas  (Haw.)*  • 
albûpinus  (Djok.).  . 
ambigaas  (deCand). 
aoisacanlbas  (deCand.) 
areqaipensis  (Mejrea)  • 
aroiatus  (Ollo).  .  . 
irticulalus  (Otto)  •  • 
aureus  (Dyck) .  .  . 
asartsas  (Parm*)     •     • 

a 

Bazanîensis  (Karw)  . 
Beneckii  (C.  Ehrenb.). 
BoDplandii  (Parm,)     . 

C. 

CCSÎU8  (Djck)  .     •     • 
callicoche  (Scheidw) . 
calTefcens  (de  Gand.) 
caodelaris  (Heyeo)     • 
candicans  (Gill.)  .     • 
caripeo»»  (de  Gand.) 
chileatia  (Colla)     •     • 
chlorocarpus  (de  Cand.) 
cinereus  (de  Caod.)   . 
coccineus  (Djck)  •     . 
cceraJesceos  (Djck)    . 
columna  Trajani  (Kanr 
wmetea  (Scheidw.)    . 
cooicus  (OUo) .     •     . 
crenalatas  (Dyck)     . 
Cortitii  (Otto) .     .     • 
conrispinuB  (Bart.)     . 

D. 

dcficieos  (Otto).  •  . 
deoudatus  (OUo)  •  • 
dichroacaotbus  (Mart,) 
diTaricatus  (de  Caod.) 
dÎTergens  (Otto)  .  . 
Donkelaari  (Dyck)  . 
Dumorlierii  •  .  . 
DydLÎt  (Mari.)      .     . 

«borneiu  (Dyck)  .     • 


) 


143 
37 

134 
77 
90 
30 
60 
43 

161 
53 
38 

157 
24» 

116 

39 

28 

5S 

ISt 

88 

139 

100 

99 

57 

127 

62 

116 

108 

64 

80 

6! 

34 

41 
56 

112 
87 
86 

«4* 
36 
68 


Ehrenbergii  (Pfcîff.)  . 
erectus  (Uarw  ) 
erîocomus  (Reicbenb.) 
eriophorus  (Otto) .     . 
Euphorbioîdes  (Ûaw.) 
extensus  (Pyck)     .    . 

F. 


farinoâus  (Haag.)  .     .  . 

flagelliformis  (Mill.)     .  • 
Pernambuceosis  (Lemai.) 

ferox  (Haw.)    .     .     •  • 

fimbriatus  (de  Caod.).  . 

flavescens  (Otto)  .     •  . 

flavispinus  (Dyck).     .  . 

floccosus  (Otto)    •     .  • 

fluminensis  (Miq.)     .  • 

formoaus  bort.  Mooac.  . 

foveolatas  (Haage)      •  » 

fulvîbarbis  (Otto)  •     .  . 

fulvispiotts  (Qa«) .     •  • 

G. 


gemintietos  (Reîchenb.) 
gemitiatus  (Zarc.) 
geometrisatis  (Mart.)  . 
gibbosas  (Salm-Dyck). 
giWua  (Saim-Dyck)     . 
gladialor  (Otto  et  Dietr.) 
giaucoa  (Dyck)     .     . 
gracilis  (Haw.).     •     . 
grandifloros  (Hill.)     . 
grandis  (Haw.)     .     . 


hamatas  (Scbeidw.)  .  .  • 
Haworlhii  (de  Caod.)  .  .  . 
borridus  (Otto)  .... 
horriduê  (O.etD.  =  poDCtatus) 
Humboldiii  (de  Gaud.)  .  . 
hum i lis  (de  Gaud.)  .  .  • 
hystrix  (Dyck.)  .... 
Icosigonas  (de  Cand.l.  .  . 
iaermis    (Otto)     .     .     .     , 


J. 


51  Jamacaru  (Dyck) 


40 
69 
35 
63 
93 
123 


25* 

149 

8 
lit 

76 

lot 

48 

94 

107 

11 

lis 

96 
73 


46 

31 

27 

105 

108* 

3 

25 

12U 

145 

14 


5 

32 

4 

1 

148 

153 

71 

150 

132 


12 
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Ixfevirent  (Otto)  .  • 
letos  (de  Cand.)*  • 
lamplochlorus  (Lcmai.) 
lanatiis  fde  Cand.) 
lanugiuosus  (Haw.)  . 
Leccliii  (Coll.).  .  . 
leplophii  (de  (iand.)  . 
Liuieiisù  (Dyck)    .     . 

imduiCpreirr.)    .   . 

longispinus  (Dyck)  . 
lumbrtcoïdei  .  .  • 
lutescens  (Dyck)   .     • 


Mslenii  (PfeilT.)   .     • 
magtius  (Raw.),     .     . 
margîuatus  (Je  Caod). 
marliauiM  (ZurcO  •     > 
micracaiitlias  (de  Cand.) 
iniiitaris  (AtuK)     .     . 
monilirormis  (de  Cand.) 
monoctonos  (de  Cand.) 
moritzianiis  (Otio).     • 
muilangularis  (Haw.). 

N. 

nanus  (de  Cand  )•  • 

Napoieonis  (Grah.)  . 

niger  (Dyck)    .     .  • 

nigricans  (Lemair.)  . 

nitens  (Salm-Dyck)  • 

njcticalus  (Link)  .  • 


O. 


obtusut  (Hav.)  .  . 
olfersii  (Oito)  .  .  . 
o?atus'(Preitf.).     .     , 

P. 

paniculalus  (4e  Cand.) 
parviselus  (Otto)    .     . 
peltueidus  (Oito)  .     . 
pentagontis  (Ha«.)     • 
peotalophus  (de  Cand.) 
Pepiuiantis  (Salm-Dyck) 
Peruvianiis  (Tabern.). 
Pfeifferi  (P^rm.)   .     . 
polychaelus  (Reichenb.) 
polygonus  (de  Cand.). 
polylophus  (de  Cand.) 
poljptjrku*  (Lemair.). 


13 
158 
i04 
119 

78 

113 

146 

106* 

23 

101* 

141 

42 


70 

95 

29 

67 

106 

115 

160 

tf9 

54 

114 


151 
135 

50 
83 
23 
%l 

7 

81 

162 

154 

102 
19 

155 
18 
49 
53 
49 
24 
98 

110 
82 


princeps  hort.  Wurtzbi  . 
prisroaticiis  (Dyck)  .  . 
pterogouus  (Lemair.).  . 
pulchellus  (Satm-Dyck)  . 
panctatus  (Sering.)  .  . 
pycfiacautbus  (Salia-Djd] 

R. 

radicans  (de  Cand.)  .  . 

rainosut  (Karw.)  .     .  . 

reductas  (de  Cand.)  .  . 

regalia  (Haw.)  .     .     .  • 

répandus  (Haw.)  .  .  • 
resapinatus    (Salm-Oyck) 

roslraliit  (Lemair.)    .  . 

Royeoi  (Haw.).     •    •  • 

Schrankii  (Zucc  ) .  . 
seailis  (de  Cand.) .  t 
sepium  (de  Cand.).  • 
terpeiis  (de  Cand  )  • 
serpentiiius  (I^gatC']. 
ucrrulinorus  (Haw.)  . 
fetaceaa  (Salœ-Dyck). 
setiger  (Haw.) .  .  • 
Smilbii  (H.  angl.)  • 
8pecio«is8i(Qas  (de  Caûd. 
spinibarbis  (Otto) .  • 
spinulosus  (de  Caiid.). 
stellatias  (Pteiff.)  .  • 
sirtctus  (de  Caud.)  • 
strigosua  (Oyck)  •  • 
sublanalus  (Dvck).  • 
subrepandus  (Haw.)  # 
subuliferus  (Dyck)  . 
syringacaotbus  (Keiff  ) 

T. 

tonellus  (Dyck)     .    • 
Tenuia  (PfeiiT.J     •    • 
TercUechii  (Parm) 
teiragonas  (Haw.^ 
tilophorus  (PfeilT. 
triangularis  (Haw^ 
tbalasfious   (Ottu) 
tortuosus  (Forbes) 
trigonas    (Haw  ) • 
tripteris  fOyck)    • 
triqueter[Haw.)    • 
laberotaa  (PCeifl^)< 


!0 

Itt 

!6 

103 

1 

fOfl* 


1^9 

m 

79 
85 

fi 
71 


US 

17 

14» 

147 

58 

131 

m 

114 

75 

130 

74 

55 

109 

U 

81 

•f 

150 


1»5 

Oi 
9t 
IS 
17 
115 

i 

44 

w 
in 

(4 
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U.  violacei»  (T^omalr.)     .     .     •     •       84 

oadatos  (Otto) 9t     virens  (de  Caud.)       ....       2« 

V.  ^• 

validus  (Haw  ) 10     xantbocliœtus  (Rcichenb.).  .      .       47 

variabilis  (PfeifT.) 9 

{  2.  Feuilles  distinctes. 

Genre  13.  Oponite  {V.  ~  Oponffa.  (Tocrnef.) 

Arbustes  formés  de  rameaux  plus  ou  moins  aplatis  (que 
quelques  personnes  regardent  à  tort  comme  des  feuilles),  et  qui, 
avec  Tâge^  prennent  une  forme  cylindrique  et  ligneuse  au 
centre.  —  AlsaiHons  ou  soies  très-fragiles,  disposés  en  fais- 
ceaux, dans  Tordre  quinconcial,  en  spirale,  naissant  de  Faisselle 
des  feuilles,  laquelle  donne  naissance  aux  rameaux  et  aux  fleurs. 
—  Veuilles  oblongues^ôniques,  allongées,  charnues,  sem- 
blables à  celles  de  quelques  Fermiculaires  (Sedum),  n'existant 
que  pendant  quelques  mois  sur  les  rameaux  de  Tannée.  — 
Flevril  jaunes  ou  rouges,  s'ouTrant  et  se  fermant  plusieurs 
jours  de  suite.  —  Sé|Mils  nombreux,  unis  en  tube  campani- 
forme-oblong,  hérissé  de  groupes  de  poils  ou  de  soies,  jusqu'à 
ht  maturité,  adhérant  dans  toute  son  étendue  aux  carpes^  et  ne  se 
prolongeant  pas  au-dessus.  —  Pétais  larges,  persistants  pen- 
dant quelque  temps  après  la  fleuraison,  se  détachant  ensuite 
circulairement,  et  laissant  au  sommet  du  fruit  des  cicatrices 
circulaires  qui  indiquent  les  rangées  d'organes  floraux  déta- 
cbés.  —  Style  eommnn  cylindracé,  étranglé  à  sa  base.  — 
Al^niAtes  dressés,  épais.  —  Fruit  o?é,  très-charnu,  suc- 
culent méme^  creusé  de  sillons  circulaires  au  sommet,  et  son*- 

(1)  C'est  ce  qud  beaucoap  de  personnes  DomincDt  Figue  dflm/e  ou  Raquette, 
Ce  genre  a  été  connu  en  Europe,  lors  de  la  découverte  de  rAmérique,  dont  il 
habile  les  parties  chaudes.  Il  a  été  naturalisé  dans  les  ré^ioiu>  inéditerrai)éenne«. 
Son  nom  fient  d'une  plante  épineuse  citée  par  TuIophrasts,  et  qui  croissait 
prés  d^Opas,  dans  le  pays  des  Opuntiens,  Toirio  de  la  Thcssalic,  ou  prés  d*Opuo-. 
tium,  en  Béotie. 


430  DICOTTLÉDOHtS.  — 

▼ent  très-aiguilloDneax.  —  CSvaiacs  rémformes,  — 

presque  cjlindriqae,  roulé  en  crosse  sar  les  bces  des  coijies 

demi-cjlindriqueSy  foliacés  à  la  germination. 

Stnoh.  —  Opuntia.  Tonmef.  inst.  239^  t.  132(1719); 
G«rlii.  fruit  2,  p.  265,  Ub.  138;  Haw.  sjn.  187;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  47 1  (1828)  ;  rey.  cad.  dans  mém.  mus*  17, 
p.  61  (1828)  ;  Pfeitr.  enum.  p.  143  ;  Miq.  bulL  brux.  p.  116 
(1839);  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843).  —  Tuna.  Dill.  hort. 
ellh.  fig.  380. 

Explication  de  ta  planche  IX* 

OPONTIB  A.  FLBTÎHS  NOMBREUSES. 

1.  Rameau  demandeur  naturelle,  portant  des  boatooa  de  divers  Agn,  aie 

fleur  épanouie  el  un  jeune  fruit  (n  gaucbe). 
S.  Feuille  de  graadeor  ualurelle,  tombant  trés-Tile  des  rameaux  de  rannie. 

3.  Sépal  eitérieur. 

4.  Petit  pétai  (extérieur].  r 

5.  Autre  pétai  beaucoup  plus  grand,  d'un  rang  intériear. 

Q,  Fleur  cou|)ée  en  long,  pour  montrer  en  S  le  tube  commun  adhérent  aux 
carpes;  E  étamines;  C"  stigmates  libres,  portés  par  la  colonne  des  styla 
unis  C. 

7.  Portion  de  la  colonne  des  styles,  terminée  par  les  stigmates gtoasM* 

8.  Coupe  transversale  du  fruit,  dont  les  carpels,  Piolermédn  et  le  tnbe  des  ség 
sont  unis  et  adhérents. 

8.  Graine  avec  son  fuuicule. 

Espèces  du  genre  Opontib  (Opuntia). 

SOUS-GENRE  1.  —  ARTICULÉS. 


}  i.  Artlden  cylin- 
driques* 

*!•  Article t  agglomérée. 

I.  soufrée, 
t.  ovée. 

3.  ridée. 

4.  naine. 

5.  à  longs  aiguillons. 

6.  agglomérés. 

7.  des  Andes. 

8.  tobérense. 


9.  mésacanihe. 
10.  gazon  nau te. 
If.  Darwin. 
Il  a.  Pentland. 
41  b.  Bolivien. 
f  1  c.  floconneuse. 
41  d.  vêtue. 

*  S.  Articles  arrondis  ou 
UnéaireS'laHcéoléê 

42.  fragile. 
13.  Otto, 


44.  orangée. 

45.  allongée. 

46.  feuillée. 

47.  Curaçao. 

48.  pobesceote. 

49.  Parmentiére. 
20.  réOéehie. 
24.  vermiforme. 
22.  diadème. 
33.  Turpin. 
24.  ivoire. 


i^t 


/9       .     ^ 


FUr.  J,inl  FI  rX 


/  l»<Â'ftf    JU   rt,%/    ji 


Oponlù  à/iuirj  nomirr4urs. 


OPOMTIACEES.  —  OPONTIB. 


431 


{  S.   Articles  «oat- 
prlmé*. 

*  f .  Articles  chauves. 

25.  commune* 

26.  intermédiaire* 

27.  à  cochenille. 

28.  laberculée. 

29.  raide. 
80.  lancéolée. 
51.  géante. 

32.  élevée. 

33.  Figue  d'inde. 

34.  épaisse. 

35.  petite. 

36.  Heroandez. 

*  2.  Aréoles  cotonneuses. 
Espèces  sans  aiguillons. 

37.  à  petites  soies. 

38.  couchée. 

39.  glaucescente. 


Espèces  portant  des  erins. 

40.  à  crin  blanc. 

41.  porte  crin. 

Espèces  k  aiguillons  blancs. 

42.  spinuleuse. 

43.  Missouri. 

44.  intermédiaire. 

45.  splendide. 

46.  amiclée. 

47.  déjetée. 

48.  candélabre. 

49.  épine  velne> 

50.  i  grands  aiguillons. 

51.  cotonneuse. 

52.  oblongue. 
83.  grande. 

54.  veloutée. 

55.  Âuber. 


Espèces  &  aigailldns  Jannes. 

56.  Tuna. 

87*  faux  Tuna. 

58.  à  articles  glauques. 

ô9.  horrible. 

60.  Dillen. 

61.  àtleursnonibreuseSb 

62.  à  trois  aiguillons. 

63.  jaun&tre. 
6t.  tortillée. 

65.  blanchâtre. 

66.  orbiculaire. 

67.  soyeuse. 

Espèce^  à  aiguillons  fauves. 

68.  fauve. 

69.  à  un  aiguillon. 

70.  noir&tre. 

71.  élevée 

72.  robuste. 

73.  galapageïna. 


80U$-GCNRE  2.  —  INARTICULÉS» 


§  1.    Tige  compri- 
mée* 

74,  Tougeâtre. 

75.  catocantha. 

•  76.  aiguillonneuse. 

77.  féroce. 

78.  à  aiguillons  blancs. 

79.  â  feutre  blanc. 

§  2.  Tigre  eyllndri- 
qoe* 


*i.  Rameaux  comprime's. 

80.  Brésilienne. 

*i.  Rameaux  cylindri" 
ques. 

81.  cylindrique. 

82.  imbriquée. 

83.  dépouillée. 
8i.  tuniquée. 

85.  rose. 

86.  Stapélie. 


87.  Klein. 

88.  trompeuse. 

89.  mince. 

90.  Salm. 

91.  menue. 

92.  ramulifère. 

93.  clavaire. 
9i.  Pœppig. 

95.  à  larges  aiguillons. 

96.  pulvérulente. 


SOUS-GENRB  1.   —  ARTICULÉS   (y4RTICULÀTl).  (Pfbift.) 
J  1.  Articles  cyllndriqaee. 

*i.  AsHieles  agglomérés.  —  Plantes  basses,  à  tiges  et  rameaux  articulés-cylin- 
driques. Articles  presque  globuleux  ou  cylindracés.  Aiguillons  en  forme  de 
crins  ou  raides» 

1.  Opentle  mmmUtée.  —  Opiuniia  muit^hurem.  (Gill.) 

Articlee  dressés,  presque  globuleux,  vert-pftie,  d'environ 
5  centimètres  sur  3  à  4  de  large.  —  Aréoles  très-rapprochées. 
<—  Ai|;rn<lloiis  de  S  formes,  parlant  d'un  duvet  cotonneux  pâle  ; 
les  supérieurs  sétacés,  d'un  brun  pourpre,  très-petits,  réunis 
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en  faisceau  ;  les  inférieurs  6-12.  allongés,  très-a^^s,  blaDcbâtreSi 
à  sommet  pourpre  ;  le  central  très-long.  =  Habite  le  ChilL 

Synon.  —  0.  sulphurea.  Gill.  jard.  Dyck,  p.  300;  Pfeiff,  enuoi. 
cacU  p.  144;  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843). 

2.  0«  OTée.  —  O.  orivto*  (Pfeiff.) 

Articles  ovés,  veris,  chauves,  de  S  à  4  centimètres  sur  un 
peu  plus  d'un  de  largeur.  —  Fcuillen  d'environ  1  millimètre, 
vertes,  presque  coniques.  —  Aréolei»  rapprochées,  grandes, 
très- cotonneuses  et  rousses.  —  ttij^uillons  7-8,  inégaux,  raîdeSt 
droits,  très-bruns  dans  leur  jeunesse,  et  plus  tard  blancs.  = 
Habile  les  Andes  du  Chili. 

Synon.  —  0»  ovala.  PfeiiT.  en  uni.  cact.  p.  144. 

3.  O.  ridée.  —  O.  eorrugaiu.  (hort.  angl.) 

Articles  dressés,  cylindriques,  amincis  aux  extrémités,  vert- 
p&le.  —  Aréole»  rapprochées.  —  xî^ummkn  de  3  formes,  ra- 
diés, partant  d'un  coton  pâle  ;  les  supérieurs  sétacés,  trè»-petits, 
brunâtres  ;  les  inférieurs,  6-8,  allongés,  très-pointus,  blancs.  = 
Habite 

Synon.  —  0.  corrugata  des  jard.  anglais,  selon  Salm-Dyck,. 
p.  360;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  144 

4.  O.  naine.  —  O.  j»ti#l#ta.  (Salm-Dyck.) 

Tice  couchée,  divariquée,  d'un  vert  sale.  —  Artldea  cylin- 
driques, en  forme  de  concombre,  de  2  à  3  centimètres  1/2  sur 
1  de  diamètre.  —  AigalUonti  en  faisceaux  serrés,  sétacés,  blancs, 
quelques-uns  allongés  et  dressés.  —  Habite  rAmériq.  méridion. 

Synon.  —  0.  pusilla.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  (1822),  p.  10; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  45. 

5.  O.  à  lonffs  ai^niaons.  —  O.  ioÊ^gispiÊUt.  (Haw.) 

Articles  cylindriques-comprimés.  — -  Alfpiillons  pourpres, 

mêlés  de  quelques  autres  plus  petits  et  bruns,  et  d'autres  trèa- 
petits  ;  les  vieux  de  8  centimètres,  iz:  Habite  les  Andes  du  Pérou. 
Synon.  —  0.  longUpina.  Haw.  phil.  roag.  (1830),  p.  109; 
Pfeiff«  enum.  cact.  145  ;  Walp.  rep.  2,  p.  346  (1843). 
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6.  O.  a||:loiuérée.  •—  O.  giawÊèeraia.  (Haw.) 

ifMttiRiiii^  serrés,  en  touIFe,  d'environ  3  cenlimèlres  de  long 
el  lancéoiés,  les  laléraUt  moilîé  plus  pelils.  —  Aif^illons  du 
centre  de  chaque  aréole  linéaires,  acùminés,  aplatis,  cornés  et 
très-longs,  =  Habile  les.Andes  du  Chili. 

Synom. —  0.  glomerala.  Haw.  phil.  mag.  1830,  p.  ÎOO;  Preiff. 
enum.  cact.  p.  145;  Spacb,  suit.  buff.  13,  p.  397  (18'46). 

7.  O.  de«  Andes,  —  O.  JLtacfleoto.  (hort.  angl.) 

TIce  couchée,  très-rameuse.  —  Ariiclen  en  forme  de  Con- 
combre (1),  allongés,  amincis  aux  extrémités,  d*uQ  vert  brun 
et  luisant,  et  en6n  ligneux.  —  «tréoles  asseï  rapprochées,  gar- 
nies de  soies  raides,  mince«,  au  nombre  da  S«4,  blanches,  et 
portant  1  ou  2  aiguillons  plus  longs,  blattca,  et  aplaties  à  leur 
base.  —  Habite  les  Andes  du  Chili. 

Synon.  —  0.  Andicola.  hort.  angl.  et  PfeilT.  enum.  cact. 
p.  145.  —  0,  hotikanlalis.  GilUes,  selon  Walp.  rep.  S,  p.  S46. 

8.  O.  tabéreose.  —  #.  êuêeÊ^oêm.  (PfeifT.) 

Articles  cylindracés^  étaléa,  bruns,  garnis  de  tubercules  im- 
briqués, de  5  à  8  centimètres,  sur  0  millimètres  de  diamètre. 

—  «tréoleii  petites^  blanches,  placées  au  sommet  des  tubercules. 

—  AiguiUouM  7-8,  courts,  sétacési  blanch4tres.  —  Fe«ilie«  pe- 
tites, brunes.  =  Habite  les  Andes  du  Chili. 

Synon.  —  0.  iuberosa,  Pfeiff.  enunié  cact.  p.  145.  —  0.  alpina. 
Gillies,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  146  (1843).  =:  Yar.  irè«-épine«ae 
(0.  tuberosa  spinosa,  Walp.).  Aiguillons  allongés.  ^-  Stmoii.  0. 
plaiyacanlha  des  jard.  angl.  selon  Walp.  rep.  3,  p.  346  (1848)* 

9.  O.  mé—canihe»  —  O.  m%B9me€ÊnMHm*  (Nutt.) 

Tige  basse,  couchée.  —  Artlcleii  arrondit.  —  Aigvllions  en 

faisceaux  et  roussâtres,  dont  un  central  plus  long.  —  WUmwu 
jaunes.  —  Fratt  ové,  solitaire,  garni  d'écaillés  épineuses.  := 
Habite  le  Reutucky. 

Stnon.  —  0.  mesacantha.  Nutt.  dans  Sering.  bull,  bot.  1831, 
p.  216;  Linnaea  8  literb.  p.  81  ;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  145. 

(l)  Cncumis  tativusn 

Tom  2.  28 
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10.  •.  ftmmmmammim.  —  O.  mmtpUmm.  (Nott.) 

PlaDle  basse,  gaunnaate.  —  ArticU»  obovés,  oopcaTCi.  - 
.^iS.IUo>.  en  faisceaux,  Irès-pelito,  roux,  recourbé»;  le  ceolnl 
lrè»-lon«.  =  ^abite  le  Kentucky. 

Sïnom;  —  0.  cœtpitota.  Nuit,  dans  Senog.  buU.  bot  18Î1, 
n,  ?J6;  Wnnœa  8  literb.  p.  81;  Pfeiff.  equm.  cact  p.146.- 
0.  humiftm.  Nuit,  daos  Meilf .  enum.  p.  146  ? 

11.  •.  9«rwte.—  O.  MfmrtipiMti.  (Beoi.) 

^^  garnie  de  cicatrices.  -  ^f^f.»  «'«ï^^tï.^ 


p.  ,4^^  laj).  14,  fig.  1. 

Tis*  basse,  articulée-rameuse,  vert-pâle,  de  16  4  M  ««'•- 
mètres.  -  Arttd..  allongés,  aminci»  aux  eitrémiléj.  6*»^ 
ment  tubewulé..  de  7  à  9  centimètees.  -  ^^'*->- «"T^j 
Içur  p»rUe  isupérieure.  -«•«♦««If!-  écartés.  -- jrj^ 
CQrw?  de yraiu  d«  Froment^  colpnne^ae^  ^^Janl^ 
h,ure,  en  forme  d'aiguiUon  on  dessous.  —  ^■»Tr!.«^ 
minc^,  sélacés.  ri^idp».  bIflnçhàU»»,  ii^  et  déflW».  -"> 

bite  BoliTÎa.  .natm. 

^wof.  -  O.  Pen<'ffl«d«.  5alm,-Dyck,  daa»  QtM^eAPieH.  WW* 
l^rtent.  «,  p.  »87,  seUw  Walp,  rep.  §,  p,  831  i^^i- 
A*\  •.  BdlTlCMBe.  —  ••  BoHvtmna.  (S-Dl*) 

TIC*  articulée,  presque  dressée,  lâchement  «""«"*|^^* 
3î  cenlimèlres  de  long.  —  Ar«d««  ovés  oblongs,  Ji«»'  ^^ 
jliert  trift«We,  jaunâtres  è  W»at  parfait  de  ^f^^i^ 
(,^  7  centimètres  ««w  3  cenUmàlms  de  diaaaèli»  *  •»  ^ 
be^mcoiip  pJu^  pi^itcfl  au  sommet,  Ter*-pâU  et  P^  , 
blanc  (à  la  loupe)  ;  d'une  teinta  sale  avec  ''*»*•  .**T^J  à- 
$^u^.^taf^f.  dislaniUw,  Wfiowpagnées  d'un»  P**''*J*Lï  d 
gu«,  déprimas,  »rt««diefl,  garnie»  d'un  duret  '^ 
crépu,  d'un  cendré  jaunâtre,  qui  tombe  de  bonne  n 
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AiffulllMu  i-Ai  dressés,  divergents,  très-longs,  linéaires^  d'ua 
rose  très-pAIe  k  leur  base,  et  d'ua  brun  suie,  piquants  à  kur 
sonunetf  de  près  de  3  centimètres  et  plus  de  long^  flexibles», 
blanchâtres,  presque  transparents,  très-flexibles  et  très*-pi- 
quants.  =  Habite  Bolivie. 

Synoh.  —  0.  Boliviana,  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem.. 
garlenz.  13,  p.  388,  selon  Walp.  rep.  5,  p.  821  (1M6). 

Vice  très-rameuse  à  la  base,  épaisse,  en  massue,  très-verte, 
relevée  de  crêtes  tuberculeuses,  haute  de  10  à  13  centimètres. 
Aréolea  axillaires,  allongées,  laineuses^  rapprochées,  portant 
des  Fentllcii  très-é  paisse  s,  asseï  persistantes  ;  laiue  soyeuse, 
raide,  blanche,  très-longue  sur  les  anciennes  aréoles,  dans  la- 
quelle sont  mélangés  1-3  aiguillons  de  près  de  3  centimètres  de 
longueur  ;  garnis  en  dessous  de  longs  poils  laineux.  =:  Habite 
Bolivie. 

Stnon.  —  O.  floccosa.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garteox.  13,  p.  388,  d'après  Walp.  rep.  5,  p.  822  (1846). 

11^.  O.  Têtue.  —  O.  «eoflOiv.  (S.  Dyck.) 

oriice  dressée,  élevée,  cylindracée,  amincie  au  sommet,  enfin 
rameuse  et  d'un  vert  foncé  brillant,  de  16  centimètres  de  hau- 
teur, de  près  de  2  centimètres  d'épaisseur  et  amincie  au  som- 
met. —  Tabercnles  aplatis,  rassemblés,  portant  autant  de 
feuilles  oblongues,  obtuses,  un  peu  étalées,  et  d'environ  1  cen- 
timètre de  longueur.  —  Aréolen  axillaires,  arrondies,  munies 
d'un  duvet  cotonneux  gris,  d'aiguillons  sétacés  et  de  poils  lai- 
neux crépus  et  blancs;  poils  de  la  partie  supérieure  de  l'aréole 
au-dessus  des  aiguillons  ou  soies  courts,  tandis  que  ceux  de 
dessous  sont  laineux  et  crépus,  ==  Habite  Bolivia. 

Synok.  —  O.vestita.  Salm-Dyck,  dans  Otto  et  Dietr.  allgem. 
garteox.  13,  p.  388,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  422  (1846). 

*S  Articles  presque  comprimés^  arrondis  ou  Unéairts-lancéoleSf  divergents^ 

■ 

13.  O.  Draille.  —  Q.  frmgiiim.  (Haw.) 

Articles  courts,  comprimés-cyliadriqiMes,  minces,et  fU^ea^ 
longs  d'environ  %  centimètres  sur  l  de  diamètire^  ^  Aif  «IIIqva 
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trcs-variâbles,  irès-nombfeux,  élalés-drcbsés,  non  réfléchis  ;  les 
anciens  (Venviron  1  centimèlre  de  long.  —  FlftMrN  petites,  so- 
litaires, naissant  du  sommet  des  rameaux.  =  Habite  les  plaines 
du  Missouri. 

Sykon.  —  0.  fragilis.  Haw.  suppl.  p.  82;  PfeiiT.  enum.  cact. 
p.  147.  —  0.  sabini  des  jardins,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  Zkl  C^S43j. 
•^  Cactus  fragilis.  Nutt.  gen.  amer.  !,  p.  298. 

13.  •.  €M(o.  —  O.  mtOÊÊiM.  (Sering.) 

Tir«  couchée.  —  /article»  courts,  cylindriques-comprimés, à 
peine  tubercules,  fragiles  et  vert-brillant. —  Jkr^oSem  assez  dis- 
tantes, convexes,  cotonneuses  et  blanches.  •^'-  Aiar^iÛMu  blao* 
châtres,  inégaux,  divergents,  dont  6-8  centraux  plus  raides. 
—  realllet  minces,  aiguës,  rougeâtres.  n:  Habite.... 

Synon.  —  0.  fragilis.  Haw.  selon  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr. 
gartenz,^6,  p.  276.  —  Havvobth  avait  donné  le  nom  de  fragilis  k 
une  espèce  qui  paraît  diSérenle  de  celle-ci,  autant  qu'on  peut 
en  juger  par  les  deux  descriptions  qui  en  sont  données,  et  sur 
lesquelles  il  est  cependant  asses  difficile  de  se  prononcer. 

14.  ••  oransée*  —  O.  «rafmtalteaa.  (Gillies). 

Plante  d^environ  1  mètre  au  plus,  à  rameaux  de  18  à  21  cen- 
timètres. —  Articieii  linéaires  ou  linéaires-lancéolés,  étalés, 
comprimés  au  sommet,  cylindriques  à  leur  base  et  verts,  ta- 
chés d'un  vert  foncé  autour  des  aréoles. — Aréole*  grandes,  con- 
vexes, cotonneuses  et  blanchâtres.  —  Aia^uiUoiia  inégaux, 
â  longs  (environ  2 centimètres),  raides,  bruns,  divergents;  2-3 
inférieurs  plus  petits,  blancs,  courts,  et  imitant  des  soies.  — 
FleBr»  solitaires.  —  Pétai»  d'environ  2  centimètres,  jaunes, 
obovales,  à  bords  infléchis.  —  Ktaminea  blanches,  plus  courtes 
que  les  pétais.  —  Stlirmatot:  1,  verdâtres.  r=  Habite  le  Chili. 

Stnon.  —  0.  aurantiaca,  Gillies,  dans  bot.  reg.  tab.  1606; 
Pfeiff  enum.  cact.  p.  147. j 

15.  ••  Allongée.  —  O.  edpfesM49.  (Saim-Dyck.) 

Plante  rameuse.  —  Articles  linéaires,  de  5  à  20  centimètres 
de  longueur  sur  1  de  diamètre.  —  Aréolea  distantes,  saillantes, 
garnies  d'un  faisceau  de  soies  roussàtres,  et  de  1-4  aiguillons 
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blancbAtres  ou  roux,  raides  et  inégaux.  —  AfirniUoiM  de  7-14 
millimètres,  souvent  rougeAlres  au  sommet.  =  Habite.... 

Synoit.  —  0.  exiensa.  Salm-Dycic,  selon  Pfeiff.  enum«  cact. 
p.  147;  Spach,  suit.  buff.  13,  p.  598  (1846). 

16.  O.  fbiilllae.  —  O.  faiioêa,  (Salm-Dyck.) 

Article  presque  lancéolés,  comprimés,  d'un  vert  gai;  les 
jeunes  garnis  de  feuilles,  les  anciens  d'aiguillons  ;  longs  de  13* 
16  centiroèlres,  sur  1  ou  2  de  diamètre.  —  i*>allle«  de  7  millim. 
de  longueur.  —  itii^alUonii  1-2,  allongés,  forts,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, entourés  de  poils  cotonneux  jaunâtres.  —  Plewm  nom- 
breuses, terminales,  semblables  à  celles  de  VOpaniie  commune^ 
—  Sâpftla  5,  inégaux.  -^  PéiaU  7-8,  oblongs  en  coin,  obtus* 
luisants.  —  ei»miite«  nombreuses,  dressées;  filets  roux;  an- 
thères blanches.  «-  Colonne  des  MtyleM  grosse,  cylindrique, 
blanchâtre,  dépassant  à  peine  les  anthères.  —  i^ti|piiate«  3-4, 
blancs.  ==  Habile.... 

Synon. —  0.  foliosa,  Salm-Dyck,  selon  A*  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  471  (18^8);  Pfeiff.  enum.  cact.  148;  Pfeiff.  et  Ollo,  abbild. 
cact.  tab.  18.  —  0.  hystrix  des  jardiniers.  —  0»  pusilla.  Haw. 
syn.  p.  195,  non  Salm-Dyck.  —  Cactus  foliosus.  Willd.  enum. 
suppl.  32.  — C.pusillus»  Haw.  mise.  p.  189; 

17.  G.  CorAM».  ^  O.  Cmrm99m^fiem.  (Rfill.) 

Tli^e  dressée.  —  Articles  ventrus,  comprimés,  très-étalés, 
fragiles,  d'un  vert  foncé,  longs  de  2  à  4  centimètres,  sur  1-2  de 
diamètre. —  iréoles  rapprochées,  blanches,  cotonneuses,  pres- 
que laineuses.  — tiguiiloim  3-5,  inégaux,  roux  et  enfin  blan- 
châtres, longs  de  10  À  14  millimètres.  —  Feuilftc  courtes,  rou- 
ge&tres.  —  Flc«rM  éphémères,  solitaires. —  PétaU  sur  2  rangs, 
lancéolés,  d'un  jaune  sale.  — •  ctamiue*  jaune-sale,  larges  de  2 
^  4  centimètres.  —  Colonne  des  Miilesi  blanche.  —  i^ii|r>nnte4 
3  à  5,  à  peine  saillants.  =:  Habite  Curaçao. 

Synok.  o.  curaisamca,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  (1785),  vol.  5, 
p.  319,  n^  7;  Pfeiff.  enum.  p.  148^  —  Cactw  curatsavicus.  Linn. 
spec.  670  (1764).  zn  Var.  J,  Bornimle  {0.  curassavica  normalis). 
Caraclères  de  l'espèce.  ~  Yf'r.  2;  moyenne  {Q,  curastavica  me- 
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dh).  Hftw.  Byti.  p.  196.  Rumeaux  et  aiguillons  aa  pea  plus  pe- 
tits, zz  Var.  S,  ve^te  (0.  eurasnaviea  mtnor).lh[w.  svppt.  p.  176, 
Rameaux  beaucoup  plus  petits,  presque  sans  argutllons  et  pour- 
prés dans  leur  jeunesse.  Feuilles  très^petites.  =  Yar.  4.  lonfrve 
((?•  curassavica  longa).  Haw.  revis,  p.  71.  Rameaux  grands, 
fermes,  une  fois  plus  longs,  moins  étalés  et  à  aiguillons  plus 
k)ngs.  Feuilies  très-mrnees,  rougeàtres»  Habite  le  BrésH.  Serait- 
ce  u«e  espèce? 

18.  O.  iHibeséeiite.  —  O.  pwthe^eetM*  (WendlJ 

Vlff«  ^^sque  redresaée.  *-«  AjrtieUa  eylindrtqttes^  dÎTcr- 
genifif  aiQiocifi  aux  extréiaUés,  vecU,  veloutés  «t  presque  tabtr* 
cillés.  -^  ilvéolm  Bsses  distantes  ,  convexes  ^  blanches*  — 
A%atUMiB  linéaires  4*6,  loqgs,  dont  S  plus  longs,  blancs,  dre&ls 
et  minces.  =;=  Habite  le  Mexique. 

Synon.  -^  Q.  pube$cen$.  WendU  oat»  borU  Herrnlios»  1M6  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  149» 

19.  e.  Parmentler.  —  O.  jPiyntMfssftori  (Pfei/r.) 

Article»  en  forme  de  Concombre,  vert-pftle.  —  Aréoles  dis- 
posées en  spirales,  convexes,  cotonneuses,  d'un  brun  rougeâlre» 
munies  à  leur  partie  inférieure  de  soies  courtes,  d'un  blanc 
paille.  —  reollle^  minces,  d'un  rouge  brun.  =:  Habite  le 
Paraguay. 

Synon.  —  O.  Parmeniieri.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  gartens. 
VI,  p.  276. 

20.  a.  réilécAitoi  --  O.  r^groms^is— ■  (Lemair.) 

Ttffe  gazounante,  très-rameuse,  basse,  vert-foncé,  et  d^un 
brun  pourpré  autour  des  aréoles.  —  Artiriea  nombreux,  en 
forme  de  Concombre,  à  aréoles  un  peu  saillantes,  cyliudracés» 
élalés,  de  3-^4  centimètres  de  long,  sur  environ  1  de  diamètre^ 
laiges,  serrés,  amincis  de  la  base  au  sommet.  —  Aréele«  pe-> 
lites,  garnies  d'un  duvet  blanc  à  peine  visible  à  cause  de  sa 
finesse.  —  ^%tflfiifiioii8  de  2  formes,  les  uns  nombreux,  en  forme 
de  soies,  de  ô  à  7  millimètre^  de  long  et  jaunâtres,  réunis  ea 
faisceau  à  leur  base  et  divergents  au  sommet,  les  autres  de  S, 
rarement  ê^,  noirs,  assez  raides,  réfléchis  d'une  aréole  à  Tais- 
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tre,  tbtiVent  de  ifianlère  à  se  crdiser.  =!:  tfabite....  — »  Voisine 
de  l'Oi.  puMla,  A.  t.  dé  Cabd. 
Synoit.  —  O.  retrospinosa*  Lemair.  àliq.  nor*  cact.  85. 

««•  très-grosse,  forte  et  presque  dressée^  et  ewdlté  tt^ 
rameuse,  yertrceodré.  —  Artld^a  presque  eotassés,  ovoïdes, 
tubercules,  vert-oliv&tre  dans  leur  jeunesse,  et  plus  tard  cen- 
drés, longs  de*  5^  centimètres.  —  n^iibércttlês  se  prolongeant 
légèrement  ttt  itiâmelonM.  -^  AréMe*  petites'  dans  leui'  jeu- 
nesse, munies  d'un  cototi  grisâtre;  -^  AflirtiilloriiB  de  2  formes, 
\eê  uns  roulés  eu  crasse^  très-courts,  en  forUie  de  soies,  gris- 
roux  ;  d'autres  trè»-fort5,  droitir,  divergents,  înégsCui,  tôrdiis  eh 
spirale,  aplatis  et  très- rugueux,  lougs^de  f  à  2  Ceûtlmêtrés,  g^ii 
et  quelquefois  bruns.  =r  Habitef.... 

siniON.  — ^  0',  acracaniha.  Lemair.  cact.  allq.  nov.  8'4. 

22.  O.  diadème.  —  O.  aiaéienuUa.  (LemairO 

Tis«  artienlèe,  presque  dressée^  tuberculée,  d'Un  vert  ceikM 
pourpré,  à  ponctuation  blanche  et  serrée.  —  Articles  presque 
sphériques  (surtout  dans  leur  îeuiiesse)^  tubercules,  environ*  de 
5  centimètres  de-^large,  les  aticieu?  plus  gros,  égalant  la  forme 
et  |la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  circulairement  marqués 
d'une  bande  vert-brun.  —  Fcvinea  très-pelites,  dressées,  aiguës. 
—  AiffiiiUeas  de  2  formes;  dans  Tune,  nombreux,  en  pinceau, 
partant  du  milieu  de  poils  d'un  brun  violet,,  longs  d'environ 
2  millimètres;  d'autres,  au  nombre  de'  1  ou  ^,  partant  de  la. 
même  aréole,  mais  longs  de  S  centimètres  environ,  blancs-bru- 
oftlres,  et  noirâtres  au  sommet.  =  Habite.... 

SYKOtf.  —  0.  diademata.  Lemair.  cact.  aliq.  nov.  S6. 

Vige  artiCttlée,  dressée^  —  AiWeléa  gfob^léux-ovoftfes,  iroW-- 
breux,  d'envipeii*5  centiDûrètres  d»ns  leur  jeunesse*,  de  la'g1ro!r- 
senr  et  de  1»  foroM  d'un?  œuf  de  poule  dans  leur  coMpIet  déVer- 
loppement.  — l^tsiMipetfAM^viBlMes  dans  leur  fennesse,  s^effaçatit 
avecFAge.  — A  réMs»  circulaires,  A  environ  7à9  millimètres' 
rme  de*  TMiire»  gffrniiBf  d'uu  eeton  MeuchAt^e,  devenait  grr- 
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ftâtre  avçc  l'Age.  -^  Aiiruillona  de  2  formes;  les  uns  d'un  violet 
brun,  imitant  des  poils,  disposés  eq  demi-cercle  au  haut  de 
l'aréole,  et  1  seul  plus  fort,  dressé,  de  9  millimétrés  de  long, 
noirâtre  au  sommet.  =  Habite  le  Chili. 

Syhon.-^  0.  Turpinii,  Lemair.  cact.  aliq.  no?.  36.  —  0.  polf- 
Wirpka.  hort.  angl.  —  Cereus  artieulaius.  PfeifF. 

24.  O.lToire.  —  O.  ebUÊ^nea.  (Lemair.) 

Tige  trés-ri^meuse ,  couchée ,  gaionnante,  vert-pâle.  — 
ArUcl^i  ovales-elliptiques,  comprimés,  de  3  à  5  centimètres  de 
longueur,  sur  1-3  de  diamètre.  —  Aréoles  circulaires,  k  envi- 
ron 2  centimètres  de  distance  Tune  de  l'autre,  garnies  d'un 
coton  l^un,  court.  —  Aif^iiiiions  de  2  formes  ;  les  uns  en  forme 
de  poils,  jaunâtres,  très-courts,  réunis  en  pinceau  au  haut  de 
l'aréole;  les  autres  divergent^,  inégaux,  brillants  et  transpa- 
rents, blancs,  groqpés  par  8  ou  10,  dont  6-8  de  plus  d'un  centi- 
mètre ou  un  peu  plus  grands,  et  d'autres  de  8  à  12  centimètres, 
n  Habite.... 

Stmon.  —  0.  ebumea.  Lemair.  cact.  aliq.  nov.  p.  33. 

JS«  Articles  eoniprtmésf  Imrgem,  planes»  lABcéolés-eYales  on 
circnlnires»  charnus»  i^amis  d'aréoles  cotonnensesy  4e  soies 
on  d'aiipiillons* 

*1.  jirliclts  chauves. 

35.  G.  eomiiivnc*  —  O.  ^ywi0mr4ë.  (Mili.) 

Tic«  couchée,  divariquée  et  d'un  vert  gai.  —  Articles  obo^ 
vés<;omprimés,asses  petits,  de  5  centimètres  de  long  et  presque 
autant  de  large»  —  AifrulUonii  à  peine  sétacés,  simulant  un 
coton  grisâtre^  égalant  le  coton  des  aréoles.  —  Flennc  de  peu 
de  durée,  jaunes,  de  5  centimètres  de  diamètre.  —  Lames  des 
Sépals  petites,  d'un  brun  roux;  les  extérieures  mucronées, 
rouges  en  dessous,  et  les  inférieures  échancrées.  —  PèiaU  très* 
étalés,  —  isiamine*  infléchies.  Filets  orangés.  Anthères  obk>D- 
gués,  d'un  jaune  pâle.  —  Colonne  des  HtjhM  grosse,  jaune,  cle 
la  longueur  des  é lamines.  —  fitf|r>n>^^M  ^»  blanchâtres.  — 
Frnit  écarlate,  de  2  centimètres  1/4  de  longueur.  =  Habite  le 
Férou  et  le  Mexiquç.  Introduite  en  Europe  en  1 596,  très-répandue 
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actuellement  daos  le  Midi,  où  elle  est  employée  comme  clôture, 
ainsi  que  Y J gavé  d^ Amérique.  Son  fruil,  privé  de  sa  pelure  (tube 
des  sépals,  etc.)  et  des  faisceaux  de  pelils  aiguillons  fragiles 
qu'il  porle,  sert  d'aliment  rafraîchissant.  Il  contient  une  cer- 
taine quantité  de  matière  sucrée  ;  il  colore  l'urine  en  rouge 
sans  nuire  à  la  santé  des  personnes  qui  le  mangent. 

SyNON.  —  0.  vulgaris,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  (1785),  vol. 
5,  p.  318.  n^  1  ;  Pfeiff.  cnum.  cact.  p.  149.  —  Cactus  Opuntia. 
Linn.  spec.  669  (1764).  —  C.  Opuntia  et  C.  nana.  A. P.  deCand. 
plant,  grass.  n*  138  et  tabl.  ^  Franc.  Raqueltey  Figuier  d'Inde^ 
Cardasse.  —  Angl.  Common  Indian  Fig.  (V.  V.  C.  et  S.) 

2Q.  O.  Intermédiaire*—  0.intern%eMa.  (S.-D)ck.) 

Article»  presque  ascendants,  très-comprimés,  oblongs-ovales. 
très-verts  et  luisants.  —  Aréolev  distantes.  —  .ticuilian»!  très- 
petits,  en  forme  de  soies.  =  Habite  l'Europe  australe?  et  la 
DalmatieP 

Sinon.  —  0.  intertnedia.  Salm-Dyck,  jard.  Dyck,  p.  S6â; 
Pfeiff*  enum.  cact.  p.  159;  Walp.  rep.  2,  p.  347  (1846). 

37.  O.  À  eoeiieiillle.  —  O.  eaceineiiêfera.  (Mil!.) 

Grand  arbuste  dont  la  tige  ancienne  est  souvent  cylindrique. 

—  Arttelea  ovés-oblongs  comprimés,  gros,  presque  sans  aiguil- 
lons, de  la  longueur  de  16  à  32  centimètres,  et  larges  de  5  à  10. 

—  FeaillM  réfléchies,  rougefttres.  —  riemrA  rouges,  à  peine 
ouvertes,  larges  d'environ  2  A3  centimètres. —  Mpalg  courts, 
pointus,  écarlate-sale,  jaunâtres  au  bord.  —  Pétai»  dressés  sur 
2  rangs,  acu minés.  —  Eimmiite.i  plus  longues  que  les  pétais,  à 
filet  d'un  rouge  vif.  Anthères  jaunâtres.  —  Colonne  des  Nt7le.«* 
couleur  de  chair.  —  tftiprmaten  jaune-verdâtre.  —  Fmit  obové, 
d'abord  d*un  vert  foncé.  =  Habite  l'Amérique  tropicale.  Intro- 
duite en  Europe  en  1688.  Elle  est  cultivée  en  grand  aux  An- 
tilles, sous  le  nom  de  Cactier  de  campéche^  pour  la  nourriture 
de  la  cochenille,  tandis  qu*au  Meiique  et  au  Brésil  ou  donne  la 
préférence  à  VOpontie  Tuna. 

Synon.  —  0.  coccinellifera.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  (1785), 
^ol.  5,  p.  319,  sous  le  nom  de  0.  cochenillifera;  PfeifT.  enum. 
p.  150. 
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28.  ••  tiibereiilée.  —  O.  ÉuBercmimtm  [Qm.] 

Articles  très-comprimés,  oyales-oblonifs^  ritréeis  aux  aifclré- 
mités,  fibreux  et  un  peu  tuberculeux,  loDgs  de  10  à  16  eentlm. 
sur  5  à  8  de  largeur.  —  Jkréoimm  asses  distaoles,  gatmead'u» 
faisceau  d'aiguillons  sétacés  irès*courts«  —  rmiiUM  loogaes  d» 
7  millimètres  et  vertes.  -*-  PlMini  larges  de  8  ceotioiètfet.  -^ 
Lames  des  a^imiU  étroites,  vertes.  —  Pètel»  larges,  janoes, 
mucronés.  •—  Filets  des  is«»niiiM»«  jarnies.  ^CoIooim  desiHiitii 
dépassant  les  étamines.  -*  iMiirMateii  S,  jauaAires.  =  Babîla 
l'Amérique  équatoriale. 

SniON.  —  Ô.  tuberculaia.  Haw.  suppl.  p«  80  ;  Pfeiff.  eaom. 
r4ict.  p.  151.  —  Cactus  iuberculaius.  Willd.  enum.  suppL  34. 

29.  ••  raide.  -*  O.^af rieto.  (Haw.) 

Ttce  dressée^  droite.  —  AHlcIea  ovales-elHpltqiies,  chanios, 
vert'pâlo.  -~  .4iiniiUoii«  très-fins,  en  forme  de  poils  rtidesii 
uniformes  et  très-uombreux.  -—  Flc^vm  larges  de  8  à  19  centi- 
mètres. -—  PétmU  jaunes,  rétrécis  k  leur  base.  -^  Gefonne  des 
lityleM  à  peine  pliia  longue  que  les  étanaînes.  sa  Habita  l'Ame- 
rique  équatoriale. 

Symon.  —  0.  stricia.  Haw.  syn.  p.  191  ;  Pfeiff.  eniua.  cacl. 
151.  —  Çactui  Opuntia  inermis.  A.  P.  de  Cand.  plant,  grass. 
Q*  138t  fig*  —  Cactus  strictus.  Haw.  mise.  p.  18. 

30.  ••  Imeéolée.  —  O.  fostMr»toto;  CHaw.) 

«ge  presque  dressée.  —  Articiea  lancéolés,  chauves,  verts, 
charnus,  de  13  &  16  centimètres  de  longueur  et  larges  de  2-5. 
-*-  itréole»  distantes,  sans  aiguillons  ou  sétacées  et  jaunes.  ^ 
PeniUeii  longues  de  7  millimètres»  nombreuses  et  rougeâtres 
6ur  les  jeunes  articles.  —  Fleura  semblables  à  celles  de  Wpoth 
tie  commune,  larges  de  2  à  3  centimètres,  d'un  jaune  brillant. 
—  Efmmine4  jaunes,  une  fois  plus  courtes  que  les  pétais.  — 
Colonne  des  «tylen  blanchâtre,  de  la  longueur  des  étamines.  = 
Habite  l'Amérique  méridionale. 

Synon.  —  (7.  lanceolata,  Haw.  syn.  p.  152  ;  Pfeiff,  enum. 
p.  152.  —  Cactus  lanceolaius.  Haw.  mise.  p.  188. 
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31.  O.  «éMite»  —  O.  wnmmÎËmm*  (Milf.) 

AFtldM  oirales-oblongs,  obtus,  longs  de  40  k  50  ecnlîinètres 
et  larges  de  20  à  35.  —  /tigwilloii»  de  la  loDguear  du  duret 
cotonoeux  des  aréoles^  et  caducs.  --•  FewlUes  minces,  oomme 
rouitlées  au  sommet.  —  Flear«  d'un  orange  terne.  s=  Habite 
TAmérique  méridionale.  —  Cette  espèce,  établie  |>ar  Haworth, 
avait  été  désignée  anlérieureroent  par  Miller.  Il  a  donc  falla 
reprendre  cette  ancienne  dénomination,  qui  d'ailleurs  désigne 
nettement  un  caractère  bien  saillant  (la  grandeur). 

SyRON.  —  0.  maxima,  Miil.  dîct.  jard.  éd.  franc*  (1785)^  voL 
5,  p.  319,  n<^  5.  —  0.  decumana.  Haw.  syn.  suppl.  p.  71  ;  PCéiff. 
enum.  cact.  153.  —  Cactus  decumana  et  C  elongalus.  Willd. 
enum.  suppl.  p.  34  (1815). 

52.  O.  élevée.  —  O.  eiaia.  (Otto.) 

Articles  oblongs,  dressés,  grands,  très-Terts,  longs  de  27  cen- 
timètres sur  10  à  Id  de  largeur.  —  Aréoles  larges,  distantes, 
cotonneuses,  blanchâtres,  sans  aiguillons  ou  munies  d'un  ai- 
guillon en  alène  et  dressé.  =  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  0.  eiata,  Otto,  selon  jard.  Dyck,  p.  361  ;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  153. 

33.  O.  Hffue-d^Inde.  —  O.  fitUë-Ww^aiea.  (Mill.) 

mire  dressée,  cylindrique  avec  Tàge  et  ligneuse.  —  Artidies 
grands,  yerts^  elliptiques,  amincis  sur  les  bords,  longs  de  50 
centimètres  et  larges  de  32.  '—  Aréoles  régulièrement  dispo- 
sées, enfoncées,  sans  aiguillons,  ou  plus  rarement  garnies  d'un 
petit  aiguillon  solitaire.  —  Feuilles  petites,  rougeàtres.  — 
Pievr»  à  pétais,  d'un  jaone  pAIe.  ==  Habite  rAmérique  méri- 
dionale. Introduite  en  Europe  en  1731,  et  cultivée  dans  la 
Sicile  et  lltalie  méridionale,  comme  arbre  fruitier. 

Stnon.  —  O.  Ficus-Indica.  Mill.  dict.  éd.  franc.  (1785),  vol.  5, 
p.  318  et  321,  n*  2  ;  Haw.  syn.  p.  191;  Pfeiff.  enum.  cact.  152. 
—  O.  vulgaris.  Ténor,  syll.  flor.  neap.  p.  23.  —  Cactus  Fieus^ 
Indica.  Linn.  spec.  669  (1704);  Willd.  enum.  suppl.  239,  en 
eicluant  la  synonymie  (1813).  -—  C.  Opuntia,  Guss.  prodr.  flor. 
sicul.  p.  5S9,  en  excluant  les  synonymes  (1827). 
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34.  ••  épaiMM».  —  O.  CTmmm.  (Haw.) 

OW^  dressée.  —  Article»  ovales-oblongs,  quelquefois  circu- 
laires, d'un  vert  glauque,  lrè»-gro$,  longs  de  8à  lOccDamétres, 
sur  5  à  8  de  largeur.  —  Aréolen  disUnles,  rousses,  presque  tou- 
jours sans  aiguillons  (rarement  munies  de  1  à  2,  bUncs  et 
droiU).  —  renlUcn  pointues,  ferrugineuses  au  sommet.  =  Ha- 
bite le  Mexique. 

Symon.  —  O.  crassa.  Haw.  suppl.  p.  81;  Pfeiff.  l.  c  p.  15^  = 
Var.  irrande  (0.  crassa  major).  Walp.  rep.  2,  p-  348  (18^3). 
Articles  beaucoup  plus  grands.  Aréoles  presque  chao»es. 
Feuilles  rougeàtres. 

.55.  O.  petite.  —  O.  jrarr«cto.  (S.-Dyck.) 

A^rticles  presque  dressés,  ovales-oblongs,  épais,  peliU,  «Tun 
vert  glauque,  longs  de  5  centimètres  sur  2  1/4  de  largeur.  - 
Aréoles  petites,  cotonneuses,  roussâlres,  h  soies  très-courle$, 
jaunâlres  asseE  rapprochées.  =^  Habile  le  Chili. 

Synon.  —  0.  parvula.  Salra-Dyck,  hort.  Dyck,  p  S6*;  P» 
enum.  cact.  p.  158.  —  0.  glauca  des  jardins,  selon  Walp.  «P- 
2,  p.  548  (18Zia). 
M.  O.  Hernandex.  -  O.  MMertu^w^OeisriL  (A.  P.deCindO 

«ye  dressée.   —  Article»   gros,  obovales-arroodis,  ver  . 
longs  de  5  à  8  centimètres,  sur  2  à  4  de  largeur.  —  •*'**** 
rapprochées,   sans  aiguillons,  garnies  de  soies  roussâlrcs.  - 
fiiiàmineÂ  rougeâtres,  plus  courtes  que  la  colonne  des  sly 
—  fttiipiiates  5,  jaunes.  =:  Habile  le  Mexique,  seloa  Moçi^, 
flor.  mex.  inéd.  dans  bibl.  de  Cand.  Le  boUnisle  espagnol  ^ 
qu'on  la  cultive  principalement  dans  les  parties  tenapér»^  ^ 
la  Nouvelle-Espagne,  voisines  de  la  mer  pacifique,  poof 
la  cochenille.  Elle  diffère  d'ailleurs  de  celle  qui  porle  le  P  ^^ 
souvent  cet  insecte  par  sa  fleur  ouverte,  ses  èià(o^tt^^  j 
courtes  que  les  pétais  et  que  la  colonne  de  ses  styles.  Ses  af 
sont  aussi  dégarnis  d'aiguillons.  .» 

Synon.  —  0.  Hernandezii.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cacl.  l>  ♦ 
tab.  16,  dans  mém.   nuis    17.  —  Nopalnorlicltli   Heroa"  f 
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tVier.  p.  78.  —  Nopal  sylvestre.  Tiiierry  de  Meiion\illcs,  voy.  à 
Giiaxaca  2,  p.  i'77  et  figure. 

*i.  Àrlhlet  comprimés^  garnis  d'aréoles  cotonneuses,  aiguillons  nuls  ou  solitaires, 

Espéecs  'sans  aiguillons. 

37.  G»  k  petites  soies.  *—  O.  ttt<ero<f  itsys.  (Lelim.) 

Titre  presque  dressée-élalée.  —  A  ri  ides  ovales  ou  lancéo- 
lés, verts,  épais  à  leur  base,  longs  de  lO  à  16  centimètres,  larges 
<)e  5-8.  —  itréoles  régulièrement  rapprochées,  garnies  d'un 
faisceau  de  soies  jaunes.  —  Sole»  longues  de  5  à  7  millimètres, 
n  Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  O.microdasys.  Lehm.  index  sem.  htimb.  1827;  nov. 
act.  nat.  cur.  16,  part«  1,  p.  317  ;  Pfeiif.  enum.  cact.  p.  154.  = 
Yar.  petite  (0.  microdasys  minor),  Salm-Dyck,  hort.  Dyck, 
p.  187.  —  0.  pulvinata.  A.  P.  de  Cand.  rev.  p.  119,  dans  mém. 
inus.  vol.  17. 

3S.  G.  eonehée.  —  O,  éiecw»nùe§%9.  (S.-Dyck.) 

TIfe  presque  couchée.  —  Articles  obovales-comprimés» 
verts,  plus  foncés  autour  des  aréoles,  gros,  longs  de  16  à  19 
centimètres,  larges  de  8  à  il,  très-nombreux.  —  Arùolem  rap- 
prochées, laineuses.  —  Aii^uilloïKi  de  2  formes,  les  supérieurs 
bé  lacés,  jauni  très;  Ias  inférieurs,  1<'2,  allongés,  très-aigus  et 
blaocs.  —  Fleiir«  rouges.  =:  Habite  le  Mexique. 

Symon. —  0.  decumbens.  Salm-Dyck,  hort.  p.  561  ;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  154.  ^-  0.  repens,  Karw.  et  0.  irrorata.  Mart.  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 

39.  G«  ^laueeseento.  —  O.  ^MaweeaeetM,  (Otto.) 

Articles  dressés,  ob longs,  glaucescents,  longs  de  13  à  16  cen- 
timètres, larges  de  5,  rétrécis  aux  extrémités.  —  Aréoles  assez 
rapprochées.  —  .« l«:ailloiiii  de  2  formes,  partant  d*un  duvet 
cotonneux  grisâtre;  les  supérieurs  en  forme  de  soies  en  fiiis- 
ceau,  d'un  rose  brunâtre;  les  inférieurs,  1-4,  allongés,  très- 
minces  et  blancs.  —  FeailleN  petites,  ferrugineuses.  ==  Habite 
le  Mexique. 
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Synoit.  —  0.  glauceêcem.  Otlo,  dans  jard.  Dyck,  p.  S62;Pfeil 
eoum.  cact,  p.  155. 

Espècet  portant  de*  crini, 

40.  O.  À  erin  liliine*  —  O.  iemeaiiHrha.  (A.P.deCand.) 

Artlclcii  oblongs,  dressés,  veloutés  dans  leur  jeunesie,  ainsi 
que  les  Aré^m  convexes,  longs  de  16  à  18  ceniîmélres,  larges 
de  6  à  18.  —  Ai|rallloii«  de  2  formes,  2-3  très-longs,  fios^oblos, 
blancs  et  étalés;  4-5  petits,  imitant  des  soies,  droits,  blaoGS,  et 
longs  de  2  à  5  centimètres.  =7  Habite  le  Mexique. 

SyiiON.  —  O.  leucotricha.  A".  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dansœéffl. 
mus.  17,  p.  119;  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  156. 

4 1 .  ••  porto««riDu  —  O.  ^Ê^wifsrm.  (S.-Dyck.) 

Tlc«  presque  dressée.  —  Articieii  ovales  ou  allongés,  mioees, 
d'un  vert  foncé,  longs  de  5  à  13  cenlimèlres  et  larges  dtU. 
—  Aréoles  assez  rapprochées,  convexes,  blanches,  garnies dii» 
le  bas  (le  3-4  .tijruillonii  très-minces,  assez  raides,  roui,  et 
dans  le  haut,  d*un  faisceau  de  soies  blanches,  pendaoles,  de  3 
à  3  centimètres  et  imilaot  des  crins.  —  Feuilles  deSàîceoU- 
mètres,  recourbées,  rougeâtres  au  sommet.  =  Hab.  le  Brésil. 

Synon.  —  O.  crinifera.  Salm-Dyck,  d'après  Pfeiff.  eoum.  cacl. 
p.  157.  —  O.  senilis.  Parm.  selon  Walp.  rep.  2,  p.  S49{1845). 
=  Var.  lAlneose  (0.  crinifera  lanigera)*  Parrn.  selon  Walpt 
rep.  2,  p.  349.  Articles  d'un  vert  pâle;  duvet  colonneux,  * 
couleur  ferrugineuse,  court  et  frisé.  Aiguilloos  presque  nu  1 
laineux.  —  Est-ce  une  espèce  particulière. 

Planies  dont  les  artoUs  sorti  munies  cCaiffuiUqns  plus  ojs  n^tM  mssbff^  < 

forts f  ùiancs,  jaunes^  fauves  ou  noirs» 

Espèces  i  tignillons  bUnes. 

42.  ••  splnnleuse.  —  O.  #j»#tsuMi>rif.  (S^-Djcl) 

Ariidcs  presque  dressés,  ovales,  épais,  d'un  vert  ^V^  * 
longs  de  10-11  centimètres,  larges  de  5-8^  —  Arét^*^ 
rapprochées,  petites.  —  Aifl^uilloiis  sétacés»  peli^»  ^^^ 
longs  de  près  d'un  centimètre,  inégaux,  entourés  d'un  co 
grisAtre.  =r  Habite  le  Mexique. 
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Snios.  —  O.  spinulifera.  Salm^Dyck,  horL  pag.  Z6i  ;  Pfeifi. 
enum»  p.  157.  -^  (?.  oligacaniha.  Jacq.  hort.  tind. 

43.  O.  MlMMiuri.  —  O.  9§iêM99%rîewiMm.  (Â.  P.  de  Cand.) 

ii^riiclM  étalés,  ovales-arroadis,  comprimés,  d'un  vert  gai, 
presque  tnberculeux,  longs  de  8  centimètres  et  larges  de  (•  — 
Aréoles  très-rapprochées.  —  Aifroilloiitde  2  formes,  accompa- 
gnés d'un  coton  roussâtre;  les  supérieurs  sétacés,  roux;  les 
inférieurs,  8-10,  forts,  presque  rayonnants,  appliqués,  blancs: 
1^  central  ploi  loag  et  déflécfal.  -^  Fieatw  nombreuses,  d'un 
jaiioe  pâle.  -^  HllirinmiM  8^10,  verdâtres.«^Frait  sec  (?),  garni 
<i'AiguiUQQ«.  ss  Hab.  les  plaines  arides  qui  bordent  le  Missouri. 

Stuoii,  — ^  0*  Miuourienfis,  A.  P.  de  Cand.  prodr«  3,  p.  472 
(1828);  hort.  Dyck,  p.  d6S  ;  Pfeiff.  enum.cact  p.  138.  ^  O  po- 
lyif4i»tha*  Maw.  suppl.  p.  82.  —  Caeius  ferox.  Nutt.  geo. 
amer.  1,  p,  206,  non  Willd. 

44.  Q.  faitonnédlaive.  —  B.  WÊ%mMn.  (Haw.) 

i^riMnm  ovales- oblongs,  comprimé»,  longs  de  5  centimètres, 
larges  de  3  à  3  1/2.  -r^  At^BtllonB  très*nombreux,  variables, 
btepcs,  inégaux;  2*3  des  anciens  élalés-déOéchts,  longs  d'un 
çAfitimètre.  ^r-  Faillie*  longues  de  2  Ji  3  millimètres,  très- 
paî«itues,  rouges  an  sommet.  £=  Habile  l'Amérique  septentr. 

Synon .  —  0.  média.  Haw.  suppl.  p.  82  ;  borl.  Dyck,  p.  363  ; 
Pfeiff*  enum.  cack.  138. 

45.  O.  splendide.  —  O.  «pfettif^fM.  Qiort.  angl.) 

Articles  très-petits.  •— >  Aréoles  presque  entassées,  à  colon 
blanc.  -^  Ai||ii4U«nf  très-blancs^  courls,  presque  flexueux, 
vayonnants^  au  nombre  de  7,  et  t  en  2  au  centre.  =-  Habite.... 

SmoH.  -^  O.  ipkndens  des  jard.  angt.  teton  Pfeiff.  enum.  cact 
p-  159  ;  Walp.  rep.  2,  p.  350  (1843). 

46.  O.  amyelée.  —  O.  mm^yeïïœa  (i]  CT^Qor.) 

Tii^  dressée,  articulée,  très-rameuse  et  glauque, —  Ariicle» 
elliptiques,  très-larges,  planes,  aplatis.  -^  Ai^vllloiift  forls^ 

(l)  Ville  d'Italie,  prèa  de  Terracine. 
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«livergeols,  cylindriques,  très*b!aiics.  —  Aréoles  laineases.  =: 
Habile  les  rochers  calcaires,  près  d^Amyclée  ou  MonliceiJi.  — 
Toul  porle  à  croire  que  ce  n'est  qu'une  modificalioa  d*espèce 
qui  aura  é lé  opérée  par  le  temps  et  la  localité,  mais  non  une 
espèce  d'Italie. 

Synon.  —  0.  amyclœa.  Tenore  neap.  app.  5  (1826);  sylloge, 
p.  340  ;  Pfeiff.  enum.  cact  159. 

47.  O.  d^etée.  —  a.  aeJeeUa.  (S.-Dyck.) 

Ariiclen  éUlés,  très-comprimés,  verts,  longs  de  16  à  11  cea- 
timèlres  sur  2-3  de  largeur.  —  Aréolmu  distantes,  à  peioe  co- 
tonneuses. —  .tiirulUoA»  de  2  formes;  les  supérieurs  sétacés 
hlaoch&tres  ;  les  inférieurs,  5-6,  blancs,  inégaux;  les  plus  longs 
alteignent  2  centiinèlres.  =  Habile  Cuba. 

Synon.  -^.0.  dejecta.  Salm-Dyck,  hort.  p.  S61  ;  Pfeiff.  eauin; 
cact.  p.  159.  —  0.  diffusa  et  0»  horizanialis  des  Jardiniers. 

48.  O.  caiidélalMre.  —  O.  MMMfeteftrlf^rMtf*.  (Mart.) 

Presque  dressé.  —  Artidea  obovales  ou  elliptiques;  d'an 
vert  glauque,  longs  de  16  à  18  centimèlres  et  larges  de  8  à  10. 
—  Aréole»  assez  rapprochées,  enfoncées,  garnies  d'an  faisceau 
de  soles  courtes  et  blanches  et  de  4-5  AigvfllonM  blaucs»  pios 
longs  et  défléchis.  —  FenlUes  allongées,  rougeâtres  au  som- 
met. =:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  O.  candelabriformit,  Martius,  selon  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  159. 

49.  O.  épine  Tclae.  —  O.  iaHaeaMihm.  (Dieflenbo 

Airticlea  ovales-oblongs,  pleins,  verts,  à  peine  renflés.  — 
jLréole»  assez  distantes,  hérissées  de  soies  blanehâtres  et  d'ai- 
guillons blancs,  minces;  les  supérieurs  B-4,  l'inférieur  trèfr- 
long.  r=  Habite...» 

Synon.  —  0.  lasiacantha.  Dieffenb.  selon  Pfeiff.  enum.  cact. 
p.  160. —  0.  leucacantha.  Salm-Dyck,  hort.  p.  362? 

50.  O.  à  grands  aigalUona.  —  O.  9Ê%e0nt€nUMm.  (S.-D.) 

Articles  ovales-oblongs,  pleins,  verts,  à  peine  tuberculeux^ 

longs  de  10  à  13  centimètres,  larges  d'environ  5.  — 
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nsset  distancées,  garnies  d'Aiguillons  et  de  soies,  tous  deux 
blancs. —  a ic^ulUon»  grêles,  droits;  3-4  supérieurs  courts,  et 
Tiaférieur  long  d'un  centimètre.  —  Fenilie*  courtes,  rougeâ* 
très.  =  Habite  le  Mexique. 

SynO!!.  —  0.  megacantha.  Salm-Dyck,  hbrt.  p.  363;  PfeiflT. 
ennm.  cact.  160.  —  0.  Mexicana  des  jardiniers. 

M.  O.  eotoimeiue.  —  O.\ia9nenioëa   (S.-Dyck.) 

Tiffe  presque  dressée,  d'un  vert  gai,  cotonneuse.  —  Arilclca 
lancéolés,  comprimés.  —  itignUlonii  tous  sétacés,  atteignant  à 
peine  le  duvet  cotonneux  des  aréoles  ;  les  inférieurs  longs  de 
près  d'un  centimètre,  défléchis.  — «  l*>nillefi  pointues,  ferrugi- 
neuses au  sommet.  —  Flciir«  rougeâtres.  r=  Habite  l'Amérique 
équatoriale. 

Synon.  —  O.  tomenlosa.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  de  1822,  p.  8; 
Pfeiff.  eoum.  cact.  p.  160.  —  Cactus  tomentosus.  Link,  enum.  2, 
p*  21.       . 

52.  O.  obIaiii;ae.  -—  O.  ob9oM0mia.  (Wendl.) 

Vlc«  dressée.  —  Articles  oblotigs  ou  oblongs-obovés,  d'un 
yert  foncé,  presque  veloutés,  longs  de  10-16  centimètres,  sur 
5-8  de  large.  —  itrèoles  assez  distantes,  cotonneuses,  grisâtres, 
garnies  dans  leur  partie  supérieure  de  ■oies  brunes,  très- 
courtes,  et  inférieurement  de  2-6  aifrnilloiia  blancs,  assez 
raides,  droits,  et  longs  d'environ  1  centimètre.  ==  Habile  le 
Mexique. 

SvNON.  —  O.  oblongata.  Wendl.  cat.  bort.  herrnb.  1835;  Pfeiff. 
enum*  cact  p.  161. 

53.  O.  i^rande.  —  O.  grawêéiiM.  (hort.  angl.) 

ArtideR  ovales  ou  elliptiqves,  comprimés,  d'un  vert  glau- 
que, longs  de  10-13  centimètres,  sur  8  de  large,  d'un  beau  bleu 
dans  leur  jeunesse.  *—  .tH^olen  presque  également  distantes, 
partant  des  tubercules  verts,  garnis  de  faisceaux  de  soies  noirâ- 
tres et  de  2  aiguillons  blancs  et  raides,  dont  l'un  est  de  2  centi- 
mètres, l'autre  d'environ  1.  —  Feaillea  rouges,  pointues.  = 
Habite  le  Mexique. 

Sthon.  —  O.  grandis  des  jard.  anglais,  selon  Pfeiff.  enum. 
TOMB  2.  29 
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cacl.  p.  155.  —  p.  glaucescefis  Aesle^ràimen^  non  Salm-Dyck, 
selon  Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 

84.  O.  Telootée.  —  O.  fPttfterttlSfw.  (DiefTenb.) 

AHielett  obovalel,  épais,  verU,  veloutés,  longs  de  8  à  13  ceo- 
ti mètres.  -^  ArééÈm%  asses  dislanteS)  à  peîû6  convexes,  eoionrées 
d'une  tache  rouge,  garnies  d'un  faisceau  de  soies  rousses  très- 
courtes  et  de  3-4  alarnmon*  inégaux,  minces,  blanchâtres,  di- 
vergents. —  FcBill«ii  pointues,  rougeAtresau  sommet.  r=  Habile 
le  Mexique. 

Synon.  -^  O.puberula.  Dicffenb.  selon  Pfelff.  enum.  cacL  156* 

55.  O.  Auber.  •—  O.  ^tf fteW.  (Pfeiff.) 

Plante  dressée,  grande.  —  Article*  glaucescents,  oblong»- 
ovales,  épais,  à  bords  ondulés.  —  Aréoles  distantes,  portant  un 
coton  gris  peu  épais  et  des  tubercules.  — -  AiirttillonN  le  plus 
souvent  4,  minces  et  aigus,  blancs,  anguleux,  dont  i  ou  2  plus 
grands.  =  Habite  l'île  de  Cuba. 

Synon.  —  O.  Auberi.  FfeilT.  dans  Otto  et  Dietr.  gartenx.  8^ 
p.  282;  Walp  rep.  2,  p.  354  (1843). 

Espéeci  à  niguiiroilt  jaunes. 

56.  O.  T una.  —  O.  Tuna.  (iMiU.) 

Tt«t»  dressée.  —  Artidcs  grands^  elliptiques,  un  peu  échaii- 
erés,  longs  de  10  li  22  ceutimètres,  sur  à  peu  prés  la  mèim  lar* 
geur.  —  Art^oleë  distantes,  cotonneuses,  grisâtres,  garnies  dans 
leur  partie  supérieure  d'un  faisceau  de  «oiM  rouasàtres,  et 
dans  le  bas  de  4-6  .%ijs:ulllonxi  raides,  en  alêne,  jaunes,  ioé- 
gauz,  de  près  d'un  centimètre  de  long.  —  re«iUf>«  vertes, 
pointues,  longues  de  7  à  8  millimètres.  —  i»étAt«  obtus,  mu- 
cro'nés.  -^  Kiamtn«H  jaunes.  <--  Colonne  des  Ktyle*  rougeAtre. 
—  aitti^rmateji  5,  verts.  rr  Habite  le  Mexique.  Introduit  ea 
Europe  en  1731.  C'est  cette  espèce  qu'on  cultive  au  Mexiquo  et 
dans  l'Amérique  méridionale,  sous  le  nom  de  Nopal,  pour  élever 
la  cochenille.  » 

Synon.  —  0.  Tuna.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  (1785)  5,  p.  SIS, 
n^  3;Tuss.  ilor.  ant.  2,  p  113^  pi.  31;  Pfeiff  enum.  cact.  p.  161. 
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—  (?.  eoccinillifera.  A.  P.  de  Cand.  plant,  grass.  1. 137.  —  0.f(?c- 
linea  des  jardÎDiers.  ^  Cactus  Tuna.  Linn.  spec.  669.  (1764).— 
C.  Tunay  var.  a.  Ail.  hort.  Kèw.  cd.  2,  voL  3J,  p.  179.  —  C.  Bon- 
plandii.  H.  B.  et  RuDth;  nov.  gen.  amer.  6,  p.  60.  —  Tuna  major 
spinis  validis  flavicantib.  flore  gibo.  Dill.  elth.  p.  396«  fig.  SSO.  =: 
Var.  jplmm  lime  (0.  Tuna  lœvior).  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,p.  186. 

—  Aréoles  plus  écartées.  Aiguilloos  rares.  -^0.  flexibilisetO^ 
Bonplandii  des  jardins,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  350  (1845). 

57.  O.  fkaïK-Taiia.  —  O.  j9»et«ifo-^tifMi.  (S.-Dyck.) 

Tice  rameuse,  d'un  vert  pâle.  —  Article»  obovales-compri- 
més^  épais,  très-grands.  — -  Aréoles  distantes.  —  Aig^uill^n* 
sélacés,  rassemblés  en  pinceau  ;  l'inférieur  en  alêne  et  fort.  = 
Habile  l'Amérique  méridionale. 

Syiton. -^  0.  pseudO'Tuna.  Salm-Dyck,  obs.  bot.  1822,  p.  7; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  162  ;  Walp.  rep.  établit  en  outre  2  varié- 
iés.  Tune  qu'il  nomme  spinosior  (H.  Dyck),  plus  épinenw,  et 
l'autre  eloTtgaia  (S.-Dyck),  ou  allongée. 

58.  O.  à  articles  i^laoqiies.  —  O.  ^foM^oplbiffte.  (Wendl.) 

Tlfre  dressée.  —  Artlc&ea  oboyales,  légèrement  ondulés, 
glauques.  —  AiipiiUoiiii  1-2,  en  alêne,  d'environ  8  centimètres, 
sortant  d'un  duvet  soyeux  et  jaunâtre.  =  Habite.... 

Symon.  —  O.  glaucophylla.  Wendl.  cal.  bt&rt.  Herrnh.  (1835); 
PfeiiF.  enum.  cact.  p.  162.  Diffère-t-elle  réellement  deTO.  faux 
Tuna* 

59.  Oé  li«Mnrilile.  —  O.  ih^rrian.  (S.-Dyck.) 

Tii^  dressée.  —  Article  ovales-en-coin,  un  peu  sinués.  — 
.tréolea  espacées.  —  .tiff^uiUonii  dissemblables,  jaunes,  panachés 
de  brun,  forts,  accompagnés  d'un  colon  jaunâtre,  1  ou  2  fois 
plus  longs.  —  FleurN  d'un  jaune  pâle,  larges  d'environ  2  dèci- 
jnètres.  —  Sépai»  d'un  rouge  verdâtre.  —  PétaU  sur  2  rangs, 
mucronés.  —  etamines  nombreuses,  jaunes.  —  Colonne  des 
iStyTe»  saillante,  grosse,  rouge.  —  Stiipnateji  5-6,  jaunes.  — 
Vmit  en  forme  de  poire,  pourpre-noirâtre,  long  d'environ 
8  centimètres.  =  Habite  l'Amérique  méridionale. 

SrifON.  —  0.  horrida.  Salm-Dyck^  d'après  A.  P.  de  Cand. 
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prodr.  3,  p.  472  (1828);  PfeilT  eiium.  cact.  p.  162.  -^  O.  humilû. 
Haw.  syn.  189.  ^-  Cactus  humilis.  Haw.  mise.  p.  187. 

60.  O.  BIHen.  -  O.  niii^êêêi.  (A.  P.  de  Cand.) 
Ttff«  dressée.  —  Articles  OTales-arrondiSi,  ondulés,  longs  de 
10  à  16  centimètres,  larges  d'environ  1.  — Aréoles  colonneuses^ 
garnies  d'un  faisceau  de  soies  d'abord  jaunes,  plus  lard  rousse», 
ainsi  que  le  duvet.  —  Ai^pillloiis  divariqués,  jauoftlres,  dont 
1  fort  et  long  de  près  de  3  cenlimèlres,  et  5  à  5  plus  pelib, 
atteignant  un  centimètre.  —  PétaU  obcordiformes,  sur  2  ran- 
gées.  —  iii»mine«  jaunâtres.  —  Colonne.des  Miylc«  grosse.  — 
SUa^atcM  6,  verts.  —  Fruit  ovoïde,  d'un  pourpre  foncé.  =: 
Habile  l'Amérique  équatoriale. 

Syhok.  —  O.  Dillenii.  A.  P.  de  Cand  prodr.  3,  p.  472  (I8î8); 
PfeifF.  enum.  cact.  p.  162;  Wight,fill.  of  ind.  bot.  2»  pi.  Il4. — 
O,  Tuna.  p.  Haw.  syn.  p.  188.  —  Cactus  Dillenii.  bol.  reg.  tab. 
255.  —  Tuna  major  fpinis  viridis  flavescentibus  flore  sulphmrmh 
Dill.  bon.  ellb.  fig.  382  (1774). 

6t.  0«à  fleura  nombreasetf.  —  O.  pai^nmihm.  (Efaw.) 

Planche  IX y  p.  430. 

Tigre  presque  dressée.  —  Articles  oblongs,  rétrécis  aux  ex- 
trémités, à  peine  tuberculeux,  longs  de  16  centimètres,  larges 
de  7  à  8.  —  Aréoles  assez  distantes,  garnies  d'un  faisceau  de 
soies  jaunâtres,  et  de  4-6  AlffnlUons  presque  égaux,  jaunes  ou 
panacbés  de  jaune  et  de  brun,  et  longs  d'environ  2  centimètres. 

—  Flcnri»  d'uu  jaune  pâle,  larges  de  près  de  8  centimètres.— 
l*«teU  7-8,  larges  et  obtus.  —  iâtamines  blaocbes  --  Colonne 
des  Mi)lcs  blanche.  —  ntk^mmtw^  h-l.  zz  Habite  TAmér.  équat. 

Synon.  —  O.  polyantka.  Haw  syn.  190.  A.  P.  de  Cand.  plant, 
grass.  tab.  138.  — Pfeiff.  enum.  cact.  163.  —  Cactus  polyanikos. 
bot.  mag.  lab.  2691.  (V.  V.  jard  Lyon.) 

62.  O.  à  8  ali^liloDS.  —  O.  Èrine0n/%Vhn,  (A.  P.  de  Cand.) 
Tlffe  dressée.  —  Articles  ovales-elliptiques,  verts^  planrs. 

—  Aréoles  assez  rapprochées,  convexes,  garnies  dans  le  milieu 
d'un  faisceau  de  soies  rousses  et  de  3  l\  aiguillons.  —  Alir«l^^*** 
raides,  droits,  jaunâtres,  le  supérieur  très-long,  les  autres  pres- 
que égaux  entre  eux.  rr  Habile  l'Amérique  équatoriale. 
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Synon. — O.  iriacanlha,  A.  P.  deCand.  prodr.  3,  p.  A73  (1828); 
Pfeiff.  eoum.cact.  163;  Miquel,  buli.  bruz.  184,  p.  49.  —  Cac" 
iu8  triacanthos,  Willd.  enum.  p.  34  (1813).  —  C.  urumbeba.\élL 
flor.  flum.  5,  pi.  32. 

63.  O»  Jaunâtre*  —  O.  fiaviemmë.  (Lemair,) 

Ti^c  très-agréablement  glaucescente,  azurée,  grande,  très- 
forte,  très-épaisse.  —  ArtlclcA  arrondis,  à  larges  aiguillons.  -— 
Aréoles  arrondies,  très-distantes,  peu  nombreuses,  à  colon  noi- 
râtre. —  AiitBiUoiM  de  deux  formes  ;  les  uns  très-petits,  dis- 
posés en  pinceau,  ne  dépassant  pas  le  duyet  des  aréoles; 
d'autres,  d'environ  5  centimètres,  flexueux,  droits,  jaunâtres, 
souvent  disposés  en  spire,  rr  Habite.... 

Synon.  —  O.  flavicans.  Lemair.  cacl.  nov.  gen.  et  spec.  M. 

64.  H.  tortillée.  —  O  Hret^iaeuÊiUHa.  (Lemair.) 

TIb«  élevée,  articulée,  très-grosse. -—  Article»  très-forts, 
épais,  ovales-elliptiques.  —  Aréoles  très-petites,  ovales,  d'un 
violet  roussâtre.  —  AiNrniUons  (}e  deux  formes  ;  les  uns  très- 
courts,  jaunâtres,  en  pinceau,  naissant  de  la  partie  supérieure, 
et  1-3  plus  grands,  inégaux,  appliqués,  blanchâtres  et  tortillés, 
presque  de  3  centimètres.  =  Habite.... 

Synon.  —  O.  streptacantha.  Lem.  cact.  nov.  gen.  et  spec.  62. 

65.  O.  blanchâtre.  —  O.  aWIrasM.  (S.Pyck.) 

Articles  dressés,  comprimés,  oblongs-étroits,  presque  glau- 
ques, de  13-16  centimètres,  sur  une  largeur  de  2.  —  Aréolcv 
rapprochées.  —  <% ijo^oillona  de  2  formes;  les  supérieurs  très- 
nombreux,  sétacés,  jaunes;  les  inférieurs  de  1-4,  allongés» 
très-pointus,  blancs,  de  2  centimètres.  —  Vcnillc*  petites, 
d'un  vert*  roussâtre.  =:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  O.  alhkans,  Salm-Dyck,  jard.  p.  361 ,  PfeifT.  enum. 
cact.  p.  155  ;  Walp.  rep.  2,  p.  349  (1843). 

66.  O.  orMcalalre.  —  O.  orAl'rMfoCir.  (S.-Dyck.) 

Tlq^  dressée,  peu  rameuse.  —  Articles  circulaires,  épais, 
très -verlSy  larges  de  10-13  centimètres.  —  Aréolo»  régulière- 
ment distantes,  garnies  d'un  faisceau  de  soies  brunes  et  de  4-& 
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aîguilloQS  iaégiiuXf  minces,  d'un  jaune  pâle,  roussâtres  à  leur 
base»  horizontaux,  longs  de  2  à  2  1/2  centiRoètres.  —  FcviUct 
vertes,  pointues.  =  Habite  le  Chili? 
Synon.  —  0.  orbicularis.  Salm  Dyck,  selon  PfeifF.  enuoi*  156. 

—  O.  sericea.  AValp.  rep.  2,  p.  849  (1843).  —  O.  orbicukia  /on- 
gispina.  hort.  Dyck,  p.  363.  —  O.  longispina  des  jard.  selon 
Walp.  rep.  2,  p.  3A9  (1843). 

67.  O.  floyense.  —  O.  merêeem.  (Don.) 

ArticleH  dressés,  ovaleM>l>longs,  comprimés,  veris,  longs  de 
S  à  10  décimètres,  larges  d'environ  2  1/4.  —  ;tréale«  rappro- 
chées, convexes.  — -  /tij^nillon»  de  deux  formes,  naissant  d'un 
duvet  cotonneux  gris;  les  supérieurs  en  forme  de  soies,  oom- 
breux,  roux-orangé;  le  central  ou  l'inférieur  plus  long, aoa- 
vent  réfléchi,  de  1  à  2  centimètres.  —  Fenilles  courtes,  vertes. 

-  Habite  le  Chili. 

Sinon.  — O.  serinea.  Don,  dans  Salm-Dyck,  jard.  S.-Dyck, 
p.  363;  Pfeiff.  enum.  cact  155.  —  0.  co^rulea.  Gillies. 

Espèces  à  aiguilloot  ftaves. 

68.  O.  ftMiire*  —  O.  fuivim^wm.  (S.-Dyck.) 

Ti|(«  dressée.  —  Article  elliptiques,  très-verts,  assez  gros, 
longs  d'environ  5  centimètres.  —  Aréoles  grandes,  brunes, 
cotonneuses,  garnies  de  soies.  -^  Aifl^uillonn  12-16,  inégaux, 
rouss&tres,  dont  3  ou  4  centraux,  1  ou  2  fois  plus  longs,  minces, 
aigus  ;  les  inférieurs  réfléchis.  —  FeoUiM  vertes,  poiatuea.  =: 
Habite.... 

Synon.  —  O.fulvispina.  Salm-Dyck,  d'après  Pfeiff.  eauni.cact. 
p.  164.  —  O.  eiongata.  Haw.  suppl.  p-  81?  =  Walp.  rep.  2, 
p.  351,  établit  une  variété,  sous  le  nom  de  l»Ti<»r,  Salm-Dyck, 
mss.,  auquel  il  donne  pour  synonyme  Opuntia  Tuna  uno  laUre 
lamore,  hort.  Dyck,  p.  186. 

69.  O*  à  an  alynilloii.  —  O.  tttofMicaftflha.  (Haw.) 

1^1^  dressée.  —  Articles  elliptiques  ou  ovales-oblongs, 
grands,  très-comprimés,  glabres,  très^verls,  longs  de  32  centi> 
mètres,  larges  de  il  à  13.  —  Aréole»  écarléci,  garnies  de  poils 
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cotonoeu);  gria»  sÂtaoéç,  très-courts.  -—»  AlfvUloii  i,  raicie,, 
briin,  jaune  au  commet,  long  de  près  de  3  Geotitxiètrç&,  -t-p 
Flevm  larges  de  8  centimètres.  -^  fl^é^aU  caurU,  pourpres*  — 
FéfnU  ovés,  obtus,  amîBcis,  sur  2  rangs,  les  extérieurs  pour- 
pres à  la  dorsale.  —  |viikml««N  jauaes,  très-élalées.  —  Colonne 
des  l«tyl«»  grosse,  jaune.  —  aMifl^mat^  courts,,  dressés,  zz.  Ha- 
bite le  Brésil. 

Synon.  —  O.  monacantha.  Haw.  suppl.  p.  81  ;  PfeifT.  enum. 
cneU  p.  164.  —  Cofitus  nummeantkos.  Willd.  enum.  suppl.  33 
(1813).  —  C.  Opuntia  Tuna.  A.  P  de  Cand.  plant,  grass.  1. 138; 
t>at,  reg.  tab.  1726. 

70.  O.  noirâtre.  —  O.  ftl||rlea9««.  (Haw.) 

Tli^  dressée,  -^  Article  ovales  ou  lancéolés,  d'un  vert 
foncé,  loBgs  de  ^2^iS  centimètres  et  larges  de  16  à  21.  — 
Aréoles  écartées,  rousses. —  .iiffuilloiiM  2-3,  inégaux,  diver- 
gents, droits,  raides,  noirâtres^  longs  de  1  à  8  cenlimèLres,d'un 
roux  terne  dans  leur  jeunesse.  —  reuillen  petites^  presque 
planes,  étalées^  ferrugineuses  au  sommet.  —  ffleniK  larges  de 
h  centimètres.  —  Mpal»  roses,  en  coin.  —  PétaU  d*un  jaune 
roussâtre.  —  EtamftneH  très-nombreuses,  d'un  rose  vif.  —  Co- 
lonne desfUiyleM  grande,  blanchâtre,  terminée  par  5  siitfiriim«e« 
épais,  d'un  jaune  verdâtre.  —  Frait'en  poire,  pourpre,  aréole, 
long  de  6  à  7  centimètres.  =  Habite  l'Amérique  équatoriale.     . 

Synon.  —  O,  nigricam,  Haw.  syn.  189,  mise.  p.  187;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  165.  —  O.  coccinillifera.  A.  P.  de  Cand.  plant, 
grass.  tab.  137.  —  Cactus  ïunu  nigricans,  bot.  mag.  tab.  1557. 
—  C.  pseudo-coccinellifer.  Berl.  esc.  p.  1 1  ;  virid.  1824,  p.  4,  en 
excluant  la  synonymie? 

71.  O.  élevée.  -  O.  eiaUor.  (Mill.) 

Tigre  dressée.  —  Articles  largement  ovales  obloogs,  glau* 
cescents,  longs  de  18  à  27  centimètres,  larges  de  8^13.  — 
AigaJUons  en  alêne,  d'un  brun  noirâtre,  inégaux,  presque  dé- 
pourvus de  matière  laineuse  à  leur  base,  longs  de  1  à  3  centi- 
mètres. —  FlenrM  d'environ  5  centimètres,  de  diamètre.  — 
Pèteia  larges,  acuminés,  d'un  jaune  pourpré.  —  ivuimtneu 
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pourpres.  —  «tiiçiimto»  5.  —  Wwnit  OYOîde,  roage,  long  de 
3  centimètres  environ.  =  Habile  rAmérique  méridionale.  — 
Plante  voisine  de  VO.  noirâtre.' 

Synoic. O.  elatior.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  1785,  voL  5, 

p.  318  et  321,  n**  4  ;  Pfeiff.  enum.  cacl.  p.  165.  —  Tvna  eUUior 
spinU  validi»  negricantibus.  Dill.  horl.  elth.  fig.  379  (1774). 

7t.  O.  iwlmflte.  —  O.  ro»ifl#».  (Wendl.) 

Ti^  dressée.  —  Article»  ovales-oblongs,  pulvérulents,  glau- 
ques, longs  de  21  à  27  centimètres,  larges  de  10-18.  —  Aia;«i]]wit 
8-1 3f  de  formes  diverses,  forls,  d  un  brun  roux  à  leur  bête^ 
blanchâtres  au  sommet,  longs  de  5  centimètres,  accompagnés 
de  coton  sétacé  d'un  brun  roux.  —  F^aiiies  rougeàtres  ou 
jaunâtres,  longues  de  5  millimètres.  =  Habite  le  Mexique. 

Stnon.  —  O.  robusia.  Wendl.  cat.  bort.  herrh.  1835;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  165. 

75.  O.  GalaiMigela.  —  O.  €imU$pm§eim^  (Henslow.) 

Article*  comprimés  (au  moins  dans  leur  jeunesse),  obovaies- 
circulaires.  —  ,%l|cu<llon>  ^^  forme  de  'ongues  soies,  disposés 
en  pinceau.  —  Tube  des  Sépals  couvert  d'une  laine  épaisise.  zz 
Habite  James  I:>land. 

5yno«.  —  0.  Galapageia.'  Hensdow,  mag.  sool.  and  botany  If 
p.  467,  tab  14,  fig.  2  ;  Walp.  rep.  2^  p.  354  (1843). 

SOLS-GENRE  î.   —  INARTICULÉS   [IN ARTICULAT!).  (PmirF.) 

Tigct  et  Rameaux  conlious,  sans  articulations  notables. 

%  1.  VI  ire  comprimée* 

74.  O.  roiM^eAtre.  —  O.  rtffteageata,  (S.-DyclL.) 

Tige  dressée,  comprimée^  sans  articulations,  environ  d'un 
ùiétre,  sur  5  centimètres  de  diamètre.  —  Ramcsaax  latéraux 
allongés,  presque  opposés,  d*un  rouge  verdâtre,  presque  tu- 
berculeux. —  Aréolea  cotonneuses,  non  aiguillouneuses,  blan- 
châtres, larges,  rapprochées. —  reuiUee  très-petites,  non  ac* 
colTipagnées  d'aiguillons,  ou  rarement  munies  d'aigaiHoDS 
courts,  raides,  mÎAces  et  cotonneux.  =  Habile  le  Brésil. 
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Stnon.  —  O.  rubescens.  Salm-Dyck,  hort.  p.  360  ;  Pfeiff.  enum. 
cact.  p.  166. 

75.  O.  cato«aiitlia.  —  O.  eaioeanihn.  (Ot(o.) 

Vice  dressée,  non  articulée,  comprimée,  rouge,  peu  tu- 
berculée  au  sommet,  à  peine  lisse.  —  Aréole»  assez  distantes, 
obloQgues^  cotonneuses  et  blanchâtres.  — ->  iticulUona  6-8,  iné- 
gaux, trés^minces  et  divergents,  blancs,  droits,  asses  fermes* 
=  Habite  File  Saint-Thomas. 

Synon.  —  O.  catocaniha.  Olto,  selon  PfeiiF.  enum.  cact,  p.  166. 

76.  O. aIffaiUonnease.  —  O.  «pIstotfltfaliMa.  (M ill) 

Vi|r«  inarticulée,  trés-élevée,  comprimée,  haute  de  3  à  4 
mètres.  —  Hameaux  opposés,  croisés.  —  Aréoles  rapprochées, 
cotonneuses,  garnies  à  leur  partie  supérieure  d'un  faisceau  de 
soies  rousses,  et  dans  le  bas  de  6-8  aiguillons  raides,  inégaux, 
jaunes.  —  Al|i;alUon8  longs  de  2  à  5  centimètres,  entrecroisés 
sur  le  tronc  dans  la  vieillesse  de  la  plante.  —  Feuillee  très- 
petites,  rougeâtres.  ^  Habite  les  Antilles  et  la  Jamaïque. 

Synon*  —  O,  spinosissima,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de  1785, 
vol.  5,  p.  319  et  322,  n"*  8  ;  Pfeiff.  enum.  cact  p.  166.  —  Cactus 
spifwsissimus,  Lamk.  eue.  bot.  1,  p.  54S  (1783).  —  Franc.  Croix 
de  Lorraine*  selon  Lamark,  lieu  cité. 

77.  O.  féroee.  —  O.  fetfoop.  (Haw.) 

Tiare  non  articulée,  comprimée,  rameuse  sur  les  bords,  tu- 
berculeuse, large  de  3  à  5  centimètres.  —  Aréoles  assez  rappro- 
chées, convexes,  munies  dans  leur  partie  supérieure  d'un 
faisceau  de  soies  jaunes,  et  dans  le  bas  de  4-6  aiguillons  iné- 
gaux, aciculaires,  blanchâtres,  roses  dans  leur  jeunesse,  d'en- 
viron 2  centimètres  1/4.  —  rciiiUeft  petites,  vertes.  ==  Habite 
TAmérique  équatoriale. 

Synon.  —  O,  ferox.  Haw.  suppl.  p.  82;  Pfeiff.  enum.  cact.  167. 
—  Cactus  ferox.  Willd.  enum.  suppl  35,  non  Nuttal. 

78.  O.  à  aif^uilloiis  blancs.  —  O.  ieucneaniha.  (Olto.) 

Tronc  dressé,  non  articulé,  comprimé,  presque  imbriqué  à 
sa  surface,  long  de  32  à  AO  centimètres,  large  de  5.  —  Aréoles 
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rapprochées,  garnies  d'un  faisceau  de  soies  jaun&lres  et  d'ai- 
guillons minces,  pointus,  droits,  blancs,  inégaux  (3-4  courts, 
1-3  plus  longs),  de  5  à  7  millimètres.-^  i-VhIUm  petites,  vertes. 
=:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  O.  Ieuca4:aniha.  Otto,  non  Salm-Dyck,  selon  FfeilT. 
eoum.  p.  167.  —  O.  subferox,  Schott,  selon  Walp.  repert.  3, 
p.  352  (1843). 

79.  O.  à  featre  blane.  —  O.  fetiro#f<rfa.  (Wendl.) 

Vic«  dressée,  comprimée,  rameuse,  presque  plane.  — 
Aréoles  assez  rapprochées,  régulièrement  disposées,  cotonneu- 
ses, blanchâtres,  convexes,  garnies  à  leur  partie  supérieure 
d'un  faisceau  do  soies  brunes  très-courtes.  —  Ai|piiUo»s  4-5, 
courts,  inégaux,  blancs,  minces  et  aigus,  de  1/2  à  1  cenlim., 
et  i  ou  2  plus  longs,  de  l  à  2  cenlimètrea.  —  Ifcnilleft  petites, 
d*un  pourpre  noirâtre.  =  Habite  le  Mexique* 

Synon.  —  O.  leucostict^.  Wendl.  cal.  hort.  herrenh.  183â  ; 
t^feiir.  enum.  cact.  p.  167. 

1 .  Rameaux  comprimés- 

m 

80.  Q.  hrésllienoe.  —  O.  ^ra9iiiew%H9.  (Haw.) 

Tiare  arborescente,  cylindrique,  grosse,  très-élancée,  ligneuse, 
de  4-8  mètres. —  Hameaux  horizontaux,  ovales,  souvent  amin- 
cis à  leur  base,  presque  membraneux,  tuberculeux,  longs  de 
16  à  27  centimètres,  portant  des  articles  d'un  vert  luisant, 
longs  de  13  à  16  centimètres,  larges  de  5  à  13.* —  /irt^oles  dis- 
tantes, presque  cotonneuses,  garnies  de  1-3  longs  .IficaillonH 
blancs.  —  Flçnr^  larges  de  2-4  centimètres.  —  KépaU  gros, 
courts,  jaune-verdâtre.  —  PéiaK  environ  15,  citron,  inégaux, 
assez  épais;  les  intérieurs  plus  grands,  rétrécis  vers  leur  base. 
—  K:tamiift«4  nombreuses,  étalées;  filets  jaune-pàle;  anthères 
blanchâtres.  —  Colonne  des  Ktylc.H  jaune,  terminée  par  5  stig- 
mates velus  en  dessous.  —  Fruit  ovoïde,  de  3-5  centimètres  de 
diamètre,  jaune,  transparent,  garni  de  faisceaux  de  soies  bru- 
nes; pulpe  succulente,  acidulé.  —  CiralaM  2-4,  arrondies, 
larges  de  près  d'un  centimètre,  zz  Habite  le  Brésil. 
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SvaOH.  — -  O*  Brasiliensis.  Haw.  suppl.  p.  79;  bot.  mag.  tab. 
3293;  Miq.  buU.  brux.  1838,  p.  48  ;  ?.fe\iï.  enura^  cact.  p.  168. 
—  Cactus  Brasiliensis.  WîUd.  ënum.  suppl.  35.  —  C,  pa'radoxus. 
Horoem.  hort.  hafn.  3,  p.  443;  Plsoo.  de  medic.  brasîl.  p.  100, 
(ab.  2.  =z  Walp.  rep.  2,  p.  352  (1843),  établit  2  variétés,  l'une 
plas  éplneuM  (^ifinosior,  hort.  berol.),  et  l'autre  petite  (mtnor, 
bort.  Dyck).  Il  rapporte  à  cette  dernière  le  C»  arboreus^  Well. 
flor.  flumin.  5,  tab.  2^. 

*<•  Tige  et  Bameaux  cylindriques, 

81.  O.  eyllndrlquc.  —  O.  eyUmariea.  (A.  P.  de  Cand.) 

Ti^e  très-élevée,  semblable  à  celle  d'un  Cierge^  très-verte, 
cylindrique  et  devenant  rameuse  et  ligneuse,  de'3  à  4  mèlres» 
sur  5  à  7  centimètres  de  diamètre.  —  Tnbereiiles  rbomboîdaux, 
portant  à  leur  sommet  une  Aréole  garnie  de  laine  blanchâtre 
ei  d*aiguillons.  —  AiirailloBa  4-6,  droits,  blanchâtres,  réfléchis, 
inégaux,  dont  1  ou  2  alloagés.  —  FciMUm  épaisses,  vertes,  lon- 
gues de  près  d'un  centimètre.  —  Fleurs  terminales,  de  près  de 
d  &  5  centimètres.  —  !iépals  épais,  en  alèae.  —  PétaU  courts, 
disposés  en  rose,  dressés,  écarlates.  —  et»mine«  nombreuses* 
infléchies  ;  anthères  blanches.  —  Colonne  des  Ntyles  cylindri- 
que, d'un  vert  pâle.  —  infirmâtes  8,  verts.  =  Habite  le  Pérou. 

Syhon.  —  0.  cylindrica.  A.  P.  de  Cand.  prodr,  3,  p.  ^71  (1828)  ; 
Pfeiff.  enum.  cact.  p.  169.  —  Cactus  cylindricus,  Lamk.  enc. 
bot.  1,  p.  539,  non  Oiteg.  —  Cereus  cylindricus.  Haw.  syn.  183; 
bot.  Mag.  tab.  3301. 

8%.  O.  imbriquée»  —  O.  iwnbrîcata.  (À*.  P.  de  Cand.) 

Tt^e  dressée,  cylindroîde,  non  sillonnée,  tachetée  d'écailles 
presque  imbriquées.  =  Habite  le  Mexique.  —  Espèce  très-voi- 
sine de  la  suivante,  dont  elle  n*est  peut-être  qu'une  variété. 

Synon. —  O,  imhricata.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  47 1  (1828 .  ; 
PfeiiT.  enum.  cact.  p.  170. —  Cereus  imbricatus.  Haw.  rev.  p.  70. 

S3.  O.  dépouillée»  —  O.  eapuviatn.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Tii:e  rameuse,  cyhndroïde.—  Kam^taut  munis  de  tubercules 
comprimés  ou  irrégulièrement  en  crèle,  presque  à  5  angles,  -r- 
Aréoleif  circulaires,  veloulées,- placées  à  l'aisselle  des  tuber- 
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Cilles,  portant  6-12  aiguîHons  couleur  paille,  raides  et  drmU« 
tombant  avec  Tépidermc  de  la  plante,  lorsqu'elle  est  aTaacée 
en  ftge.  =  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  O.  exuviala,\A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  naéin. 
mus.  vol.  17,  p.  118  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  170.  — 
O.unduUUa  des  jardiniers.  —  O.decipiensmi^or.  Jard.  de  Vienne. 
iz  Walp.  rep.  vol.  2,  p.  352  (1843);  rapporte  deux  Tariètés  à 
celte  espèce,  l'une  sous  la  dénomination  de  «Birwtiar  (plus 
étroite),  à  laquelle  il  assigne  un  tronc  plus  'étroit,  un  moins 
grand  nombre  d'aiguillons  et)  des  aréoles  plus  petites  ;  Fantre, 
au  contraire,  avec  la  dénomination  de  ■plnosâor  (plus  épineuse), 
dont  la  tige  est  noire,  les  aiguillons  plus  longs,  plus  nombreux. 

84.  O.  tmxlqaée.  —  O.  ftsmliMito.  (Otto.) 

Ttir«  presque  dressée,  très-rameuse,  haute  d'environ  S2  cen- 
tiraèlres  et  de  2-4  centimètres  de  diamètre.  —  n«ai«iw^  d'un 
vert  foncé,  divergents,  amincb  à  leur  base,  tuberculeux.  — 
Articles  de  1  à  2  centimètres  de  diamètre.  —  Aréoles  oblon- 
gués,  cotonneuses,  blanches,  situées  au  sommet  des  tohercoles 
oblongs  et  obtus.  —  ^fKuillouN  naissant  de  la  base  des  aréoles, 
4  à  6  grands  de  2  à  5  centimètres,  et  2  à  5  (inférieurs)  courts, 
tous  blancs,  revêtus  d'une  membrane  presque  transparente.  — 
l<>iiille«  courtes,  vertes.  =  Habite  le  Mexique. 

SïNOH.  —  O.  lunicata.  Otto,  d'après  Pfeiff.  enum.  cact.  170. 
—  O.  furiosa,  Wendi.  cat.  hort.  herrenh.  1835.  —  Cereus  tmni^ 
catus.  Lchm.  nov.  act.  cur.  16,  part  1,  p.  319. 

85.  ••  rose.  —  O.  roa^si.  (A.  P.  de  Cand) 

Vtc«  dressée,  rose,  tuberculeuse,  ainsi  que  les  rameaux,  qui 
sont  divergents  et  portent  les  fleurs  à  leur  sommet. — Tobercalos 
oblongs.  déprimés,  disposés  en  spirale,  garnis  de  feuilles  cadu- 
ques et  d'aiguillons  droits,  fascicules,  blancs.  — *  FIsmcn  soaTeot 
Zi  à  4,  larges  de  3-4  centimètres.  —  Péials  acuminés,  roses.  — 
Filets  des  iîiAmtne!«  rouges  ;  anthères  jaunes.  —  Colonne  des 
Mtyle*»  rouge.  —  Fruits  presque  globuleux,  tuberculeux,  d'un 
brun  roux  pâle,  de  2-4  centimètres  de  diamètre.  =  Habite  le 
Mexique. 
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Synon.  —  0>  rosea^  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  méin.  mus. 
vol.  17,  p.  66,  lab.  15  (1828)  ;  Pfeiff.  eoum.  cact.  p.  171. 

86.  O.  Stapélie.  "  O.  SiapeHn.  (À.  P.  de  Cand.) 

Tlire  de  15  millimèlres  de  diamètre.  -^  RAmean^  irréguliè- 
rement disposés,  touffus,  articulés,  d'un  vert  vif.  —  Artiden 
ovales  ou  oblongs.  —  Aréolen  petites,  cotonneuses,  situées  aux 
aisselles  des  tubercules.  —  AiiralUon»  5-6,  raides,  d'un  jaune 
pÂle,  sétacés,  d'un  centimètre  de  diamètre,  tombant  avec 
l'épiderme  dans  la  vieillesse.  —  Feailles  courtes,  vertes,  ferru- 
gineuses au  sommet.  :=  Habite  le  Mexique. 

Symon.  —  O.  ttapelia.  A  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  117  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  I7I. 

87.  O.  Klein.  —  O.  MieiÊêêm.  (A.  P.  de  Cand.) 

Tfcc  dressée,  rameuse,  vert-cendré,  de  la  grosseur  du  doîgt^ 
semblable  à  celle  de  la  Cacalia  Kleinia,  —  Hnm^anv  dressés, 
cylindriques,  tuberculeux,  longs  de  32  à  40  centimètres.  — - 
Tobereoleii  rangés  en  spirale.  —  Aréole»  veloutées. — AliriillloiiK 
do  2  formes,  les  uns  sétacés,  très-nombreux,  roux-blanchâtre  ; 
les  autres  solitaires,  réfléchie;,  grêles,  blanchâtres;  ceux-ci  longs 
de  près  de  3  centimètres.  —  rcnilteii  vertes,  oblongues,  cadu- 
ques. =:  Habite  le  Mexique. 

Syron.  —  O.  Kleiniœ,  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  118  (1828);  P(eiff.  enum.  cact.  p.  171. 

88.  II.  trompeiMe.  —  O.  aeeij^ems»  (A.  P.  de  Cand.) 

Ttce  dressée,  rameuse,  verte.  —  iiaiii«»iix  étalés,  cylindri- 
ques, amincis  à  leur  base. —  Tubercnles  peu  nombreux,  rangés 
en  spirale.  —  Aréoles  petites.  —  %  içuilions  de  2  formes,  5  ou 
4  petits,  en  forme  de  soies,  presque  rayonnants,  1  central,  très- 
grand,  jaune,  défléchi,  tunique.  r=:  Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  0.  decipiens.  A.  P.  de  Cand,  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  118  a828);  Pfeiff.  enum.  cact.  172.  =z  Walp.  rep.2, 
p.  353  (1843)  établit  une  variété  petite  {minor)^  d'après  le  jard. 
Salm-Dyck. 
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89.  O.  mince.  —  •.  ^rneiii:  (Mart.) 

Tlf^  et  Ramisaiiv  cylindriques,  minces  et  allongés.  — 
distantes,  cotonneuses  et  blanches,  naissant  &  l'aisselle  d'aulanl 
de  tubercules,  garnies  à  leur  partie  supérieure  d'un  petit  fris- 
ceau  de  soies  brunes,  très-courtes,  et  inférieurement  tf  un  ai- 
guillon soliuire,  raide»  horizontal,  long  d'un  pouce,  corné, 
blanc  au  sommet,  revêtu  d'une  membrane  jaune.  =  Habile  k 

Mexique. 

Synon.  —  O.gracilis.  Mart  dans  Pfeiff*  enom.  cact.  p.  172. 
Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  de  l'espèce  précédente  {O.iram- 
peuse). 

90.  O.  Salm.  --  O.  ISaiÊHitÊÈ%4».  (Parm.) 

Tijfe  dressée,  rameuse,  vert-gai,  tirant  sur  le  gris,  longue  de 
GO  à  70  centimètres,  du  volume  du  petit  doigt,  k  écorce  lisse. 

—  Iiameani  cylindriques,  non  tuberculeux,  amincis  parle 
haut,  qui  porte  les  fleurs.  —  .%péoifs  assez  rapprochées,  coton- 
ueuses,  blanchâtres;  les  vieilles  globuleuses,  saillantes,  garnies^ 
à  leur  partie  inférieure  de  3-4  aiguillons  sélacés,  d'un  brun 
roux,  longs  d'environ  1  centimètre.  —  Bootoas  rouge-ccrîse, 
très-oblus.  —  FleurH  blanchâtres,  teintées  de  rouge  en  dehors, 
de  la  grandeur  de  celle  des  Peirescies.  zz  Habite  le  Brésil. 

Synon.  —  O.  Salmiana*  Parm.  d'après  Pfeiff.  enum.  cact. 
p  172  ;  Pfeiff.  et  Otto,  abbild.  cact.  lab.  6,  fîg.  1  (V.  V.  jard. 
Lyon,  avec  fig.). 

91.  O.  menue»  —  O.  fejtfocatf ll#.  (À.  P.  de  Cand.) 

Tlçc  dressée,  rameuse,  du  volume  du  petit  doigt.—  Ranwaiii 
dressés,  cylindriques,  tuberculeux,  de  7-8  millimètres  de  dia- 
mètre. —  Aréoles  disposées  en  spirales,  cotonneuses,  garnies 
dans  leur  jeunesse  d'un  grand  nombre  de  poils  blancs  et  longs. 

—  Algnillon»  de  2  formes;  les  3  ou  4  inférieurs  sétacés,  noi- 
râtres, réfléchis,  de  5  À  7  millimèlres  de  longueur  ;  les  autres 
touffus,  plus  fins,  roussâlres.  —  Feuilles  une  fois  plus  longues 
que  les  aiguillons,  très- pointues,  rouges  au  sommet.  =  Habite 
le  Mexique. 

Synon.*-  O,  lepiocaulis.  A  P.  de  Cand.  rev  cact. dans  mém. 
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mus.  17,  p.  118  (1828);  Pfeiff.  enum.  cact«  p.  173.  —  O.vir- 
gaia.  Janl.  de  Berlin. 

93.  O.  ranmllfère.  —  O.  wawnmMifera.  (S.  -Dfck.) 

Ttc«  dressée,  très-rameuse»  —  Ram<Miiix  grêles,  amincis  à 
leur  base,  presque  tuberculeux.  —  Aréoles  nues,  rapprochées. 

—  AlirulUons»  d'un  brun  roux  ;  les  extérieurs,  6-8  et  1  central, 
plus  forts,  revêtus  d'un  épiderme  lâche,  longs  de  9  à  16  milli- 
mètres. —1  Venllles  1  fois  plus  courtes  que  Taiguillon  central 
des  aréoles,  ferrugineuses  au  sommet.  =  Habite  le  Mexique. 

Synor.  — ^  G.  ramulifera,  Salm-Dyck,  horl.  Dyck,  p.  360  ;  Pfeiff. 
enum.  cact.  p.  173- 

93.  O.  elATalre.  —  O.  ciavéêHaiae9.  (Olto.) 

Tfc«  cylindrique,  inégale,  presque  dressée.  —  itamcanm 
étalés. — Articles  verts,'  allongés,  minces,  cylindracés  ou  en 
massue.  —  Aréolcii  régulièrement  rapprochées,  laineuses, 
blanches,  -r-  Alicutlloim  8-iO,  d'un  ronge  jaunâtre  ou  blan- 
châtres, très-fins,  apprimésen  étoile,  longs  de  ^-5  millimètres. 

—  Feaillcs  .petites,  rougeâlres^  en  alètie.  r=  Habite  le  Chili. 
Sinon.  ■—  O.  clùvarioïdes.  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  17S. 

94.  O.  Pœppis*  —  O.  I^œpiHgH.  (Otto.) 

Ti^e  basse,  dressée,  mince,  irrégulièrement  cylindtacée, 
ligneuse  à  sa  base,  à  1  centimètre  de  diamètre,  longue  de  16  à 
21  centimètres.    —   Rutnêiiiit  cylindriques,  divergents,  verts. 

—  Aréoles  assez  rapprochées,  cotonneuses,  blanches.  — 
Aii^^olUon»  assez  raides,  blancs,  généralement  trois  à  trois;  les 
2  latéraux  courts,  de  5  à  7  millimètres;  le  central  plus  long, 
dressé.  —  frVnllles  cylindracées,  vertes,  longues  de  7  milllm. 

—  Habile  le  Chili. 

Synon.  —  0.  Pœppigii'  Otto,  selon  Pfeiff.  enum.  cact.  p.  174. 

9S.  O.  à  larges  ali^nlUoDS»  —  O.piafyaeanihfê.  (S.-Dyck.) 

Tiff*  humble,  rameuse.  —  ifameam  étalés,  cylmdriques,  un 
peu  tuberculeux,  d'un  brun  luisant.  —  Aréoles  grandes,  dé- 
primées, garnies  de  duvet  cotonneux  et  sélacé,  et  d'aiguillons 
de   formes  diverses.  —  Aiguillons  inférieurs  3-iik,   minces. 


464  DICOTTLÊDONÉS.    —   ABLAMRLLAIRBS. 

biancs,  appliqués,  et  2  à  8  supérieurs  plus  longs,  gris.  = 
Habite  le  Chili. 

Synon.  —  0.  plalyarantha.  Salm-Dyck,  selon  Pfeiff.  daosPfeiff. 
et  Oit.  gartens.  5,  p.  871. 

96.  O.  palTémlente.  —  O.  jftifrrresfettff^v.  (Pfeifr.) 

Tt^e  dressée,  cylindrique,  d'un  cendré  bleuâtre  pâle  et 
comme  pulvérulent.  —  Toberenieii  oblongs,  rhomboîdaax  k 
leur  base.  —  Aréoles  placées  au  sommet  des  tubercules  grands 
et  arrondis,  et  portant  des  faisceaux  de  soies  raides  et  2  aigoil- 
Ions  cendrés,  cornés  à  leur  sommet,  horizontaux,  et  uo  autre 
bien  plus  grand  parlant  du  centre.  =;  Habite  rAmériq.  Iropic. 

Synon.  —  0.  pulveruUnla.  Pfeiff.  dans  Otto  et  Dietr.  garleiix.8» 
p.  47,  et  Walp.  rep.  2,  p.  354  (1843). 

Tabk  alphabétique  latine  du  genre  Opuktia» 

A»  dîademala  (Lemaîr.)     •     •     .     .    f! 

•cracaniha  (Umaîr.J  .     .     .     .     tl     D"»**»"  (**«  Caod.) €« 

albicant  (Salm-Dyck)  ....     65  M. 

Aroycla»  (Teuor.).     ....     46  eburnea  (Leroaîp.l 24 

andicola  (li.  angl.) 7  ^4,^  ^q^^) 33 

Aoberi  (Pfeiff.). 55  ^^^^^^^  /„j,i  > 7, 

auraoliaca  (Gill.)    .....     14  exlcnM(S.  Djck) 15 

B.  tfxuviala  (de  Caud.)     .     .     •    .  8S 

Bolimna tib  p, 

Brasilientis  (Haw.) BO     /  .^    .»     \  .  «r* 

^        '  fepox  (Haw)  ..••...    77 

G.  ficas-indica  (Mill.).     •     •     •     «  33 

caspitoia  (Nulï.) 10  fl»^»*^»^»  (Lemaîr.) 63 

caDdelabriformis  (Mari.)  ...  48  Aoccosa  (S.  Djck) Ile 

catocanlha  (OUo) 75  foUosa  (S.  Dvck)     .....  iS 

coccioellifera  (Mill.)  ....  87  '^^«g»*"  (^aw)     .......  11 

clavanoïdes  (OUo)  .....  93  falv*«i>îna  (S.  Dyck)     ....  68 

corrugata  (h.  angl  }     ....  3                                 G. 

craisa  (Haw.) 34  gaUpagei.  (Henslow)    .     .     ,    .  75 

cnnifera  (S.  Dyck) 41  gUucesœna  (Olto)  .     .     .     !    .  $9 

cura.»a.,ca(Mill.).     .     ...  17  glaucophylla    (Wendl.)     ...  58 

cylindnca  (de  Cand.)  .     ...  81  ||oa,era.a  (Haw.)    .....  6 

D.  gracilii  (Mart.) 8$ 

Darwinîi  (Hens) M  greodis  (H.  aogt.) 53 

decipiens  (de  Gaod.)    ....     88  H. 

decumbeos  (S.  Djck)  .     .     .     ,     38    Hernandeaii  (de  Gaod.)     ...    36 

dejecla  (S.  Dyck) 47     horrida  (S.  Dyck) M 


OPONTIAGEES. 

I. 

îmbricala  (Je  Gaiid.)  ....  82 

iolermedia  (S.  Dyck)  .     .     •     .  26 

K. 

Kleiuie S7 

laiiceolala  (Haw) 30 

la&iâcaotha  (l)ieffenb)  ....  49 

leptocaulis  (de  Cand.}*     .     .     .  9f 

leucacantha  (Otto) 78 

leucosticta  (Weodi).     .     .     .     .79 

leucotricba  (de  Caod.).     ...  40 

Joiigispiua  (Haw) 5 

M. 

maxima  (Mill.) 31 

ni<*dia  (Ha*.) 44 

megacaiitha  (S.   Dvck).     ...  50 

mesacanlha  (Nuit.) 9 

inicrodasyt  (Lelim) .....'  37 

1Mis«ourieo8is  (de  Cand.)  ...  43 

mooacaolha  (Qaw.) 69 

N. 

u'tgricaus  (Haw.) 70 

O. 

oblongala  (Weudl.)      .     .     .     .  5S 

orhiculata  (S.  Dyck)     ....  66 

Oltonis  (Sering.) 13 

ovala  (PfcilT.) 2 

P. 

Parmentieri  (Pfeitr.)     ....  19 

par  vu  la  (S.  Dyck) 35 

Pieppigii  (Olto) 94 

polyaiiiha  (Haw.) 61 


PEIRBSCIE. 


4ft5 


pscudu-luiia  (S.  byck).     .     .     .  à 7 
puberula  (Dieffenb.)     .     .     .     .54 

pubescens  (Weodl.)      ....  18 

pulveniletita  (Pfeift.)    ....  96 

pusiila  (S.  Dyck) 4 

Peutlandii  (S.  Dyck) Ha 

platyacanlba  (S.  Dyck)     ...  95 

R. 

ramulifcra  (S.  DyckJ     ....     92 
reirospiiia  (Lemair.) 
robasta  (Wcadl.)     . 
rosca.(de  Caud.)     • 
rabescens  (S.  Dyck) 


î20 
72 
b5 
74 


S 


Salmiana  (Parm.) 90 

sericea  (Don.) 67 

spinifera  (S.  Dyck) 42 

spiDosissiina  (Mill.) 76 

spicndens  (h.  aogl.)     ....  45 

stapelia  (de  Gaod.) 86 

rlrepbacaotba  (Lemair.)    .     .     .64 

stricu  (Haw.) 29 

sulfarea  (Giit.) 1 

T. 

tomentosa  (S.  Dyck)    .     .     .     •  ôi 

triacantha  (de  Gand.).     .     .     .  6t! 

taborcuiata  (Haw.) 28 

toberoaa  (Pfeifr.) S 

luna  (Miil.) .56 

tuDicata  (Otto) »6 

Turpioiijj  (Lemair.).     ....  23 

V. 

vestita  (S.  Dyck) 11d 

valgaris  (Mill.) 


25 


Genre  14.  Pelrescle  (1).  —  Peiresscla  (2).  (Plum.) 


ou  arbres  à  rameaux  cjlindriqaes,  ordinaire- 
ment chauves.  —  Feuilles  larges,  ovales  ou  lancéolées,  tra- 
versées par  une  dorsale.  —  Alffollloiui  ou  soies  en  faisceaux 

(1)  PrQDODcez  Péretkie  et  Pêreskia, 

(2)  Nous  adoptons  l'urlbograpbe  régulière  de  ce  genre,  dédié  par  Plumier  à 
Peiibsc  (Nicolas-Fabricios),  membre  du  parlement  d'Âix  en  Provence  et  amateur 
de  botanique. 

TOSIE  2,  30 
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OU  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles.  —  Fleom  ordioaire- 
ment  terminales  ou  presque  latérales,  rouges  ou  jaunes.  — 
^épals  plusieurs,  étroits,  unis  par  ]]eur  base.  —  Pétel» 
étalés,  larges,  comme  dans  \es]Op(mHes.  —  EtamlBes  nom- 
breuses, concourant,  ainsi  que  les  pétais,  à  former  le  tube 
adhérant.  —  Sti^matefl  disposés  en  spirtUe,  —  Fnalt  cbanm, 
globuleux  ou  oTé.  =  Ce  genre,  dont  les  espèces  sont  encore 
peu  répandues  dans  nos  jardins,  se  rapproche  des  OpmUit$ 
par  la  forme  de  ses  fleurs  dont  les  pétais  sont  moins  nom- 
breux que  dans  les  OporUies^  mais  il  s'en  distingue  par  ses 
stigmates  en  spirales,  ascendants  ou  un  peu  étalés  dans  les 
Opontiesy  et  surtout  par  ses  feuilles,  ressemblant  à  celles  de 
beaucoup  d'autres  plantes  appartenant  à  la  plupart  4ea  fa- 
milles, tandis  que  ces  organes,  très-fugaces  dans  les  OpontieSy 
sont  oMongues-cylindriques  comme  celles  de  quelques  Vtrmi^ 
rulaires  (SedumJ.  —  Toutes  les  espèces  de  ce  genre,  très-dis- 
tinctes des  autres  Opontiacées,  se  multiplient  facilement  de 
boutures  faites  pendant  tout  Tété,  ou  de  marcottes. 

Stnon.  —  Peirescia  ou  Peireskia.  Plum.  gen.  p.  3&,  tali.26, 
Linn.  gen.  éd.  1,  n^402;  Mill.  dict.  éd.  franc,  de  1785, 
vol.  5  p.  496;  Haw.  sjn.  p.  197  ;  À.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  474(1828);  rev.  cact.  dansmém.  mus.  17,  p.  73  (1828); 
Kndl.  gen.  p.  945  (1839);  Walp.  rep.  2,  p.  366  (1843).  — 
Cactus  Peireskiœ,  A.  P.  de  Cand.  cat.  monsp.  1813;  WîUdi 
cnum.  suppl.  p.  35  (1813);  Spreng.  syst.  2,  p.  498  (1825). 

Espèces  du  genre  Peirescib. 

1.  aiguillonnée.  8.  OpoDlie. 

5.  spaluh'^.  9.  râode. 

3.  Pititacbé.  fO.  Pourpier.. 

4.  méo.  11.  horrible. 
r>.  À  grandes  fleuri.  12.  aglomérée. 

6.  Z'aiiie.  iS.  Plaintain. 

7.  Ljchnii.  14.  i  fruit  piquanl. 
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I.  Peiresele  alipiilloiinée*  —  JP.  aet^ieifia.  (Plum.) 

itrbasie  dressé,  «'élevant  parfois  en  arbre  ;  à  rameaux  minces, 
longs,  lisses,  parfois  grimpants.  —  Feuilles  lancéolées-acumi- 
nées^  chauves,  un  peu  fléchies  sur  la  dorsale,  et  légèrement 
arquées  du  sommet  à  la  base,  longues  d'environ  4-7  centim., 
fermes,  épaisses.  Pétiole  cylindroïde,  très-court,  nu  autour  de 
sa  base,  mais  portant  à  son  aisselle  1  aiguillon  crochu,  à  pointe 
dirigée  en  bas  (rarement  plusieurs  droitsj,  et  parfois  entouré 
de  quelques  poils  longs  et  laineux.  —  Aréoles  presque  lai- 
neuses. —  Fle«ni  blanches,  de  la  grandeur  du  Chrysanthème 
Marguerite,  dbposées  en  petites  grapes.  —  Sépali  ovales-obtus, 
de  nature  foliacée.  —  i*«ial!«  obovales-oblongs.  —  Fruit  jaune 
et  acide,  du  volume  d'une  grosse  noisette,  formé  extérieure- 
ment du  tube  des  sépals,  que  les  lames  oblongues-spatulées 
accompagnent.  =  Habite  les  Indes  occidentales. 

Stnon.  —  Peirescia  aculeata.  Plum.  nov.  gen.  37;  Mill.  dict. 

éd.  franc.  1785,  5,  p.  496;  Dill.  hort.  EUham.  iig.  294  (1774); 

Haw.  syo.  p.  198;  Pfeiff.  enum.  cact.  175;  A.  P.  de  Gand.  prod. 

3.  p.  474(1828).  —  Cactus  Pereskia.  Linn.  spec.  671  (1764); 

Dum.  cours,  bot.  cuil.  5,  p.  316  (1811).  —  Portulaca  Ameri- 

cana,  etc.  Piuk.  alm.  135,  lab.  215,  fig.  6.  —  Franc.  Peirescie 

aiguillonnée^  Groseiller  desBarbades,  G.  d'Amérique,  G.  des  An- 

tilles.  (V.  V.  jard.  de  Lyon,  sans  fleurs),  iz  Var.  1,  rerte  (P.  acu- 

leata  virescens^  Walp.).  Feuilles  ovales,  vertes  sur  les  deux  faces. 

=  Var,  2,  rubcscente  (P.  aculeata  ruhescens,  Walp.).  Aréoles  de 

Taisselle  des  feuilles  grandes.  Feuilles  ovales,  acu minées,  rou- 

geâtres  en  dessous^  d'environ  6-7  centimètres  de  long,  sur  3  de 

large.  =z  Yar.  3,  ronde  (P.  aculeata  rotundifolia,  hort.  Dyck). 

Aréoles  presque  laineuses.  Feuilles  arrondies-acu minées,  rou- 

geâlres  en  dessous  vers  leur  base,  et  delà  grand.eur  de  celles  de  la 

var.  2.  Walp.  rep.  2,  p.  356  (1843).  —  P.  acardia.  Parm.  selon 

Walp.  Heucilé.  zz  Var.  4,  lancéolée  (P.  aculeata  lanceolata,  Walp. 

1.  c).  Feuilles  lancéolées,  Irès-acuminées.  Aréoles  peu  laineuses, 

rouges  en  dessous,  longues  d'environ  2  décimètres,  sur  15  à  20 

iTiilIimèlres  de  large.  —  P.  Brasillensxs.  jard.  Humb.  —  P.  Ion- 

gispina,  Haw.  syn.  p.  198?=  Yar.  5,  à  longes  aif^uillonii  (P.  acu- 
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Uala  longUpina^  A.  P.  de  Cand  )*  Aiguillons  de  2  à  â  ccatiiD  , 
géminés,  irè»-co(onneux.  A.  P.  deCand,  prodr.  3,  p  47^  (1828). 

—  p.  lotiffispina.  Haw.  syn.  17S. 

2.  P.  qpatnlée.  —  JP.  miHMfhmimim.  (Ouo.) 

Ttcc  ascendante,  de  1  à  2  mètres,  faible  et  devenant  ligneuse 
avec  l'Age  ;  rameaux  épars  et  réfléchis.  —  Fcaiiim  spalulèes, 
très-vertes  et  épaisses*  —  Aréolen  distantes,  cotonneuses  (lai- 
neuses dans  leur  jeunesse},  portant  1  ou  2  aiguillons  blancbi- 
très  à  leur  partie  inférieure,  et  un  faisceau  d'autres  aiguillons 
à  l'aisselle  de  la  feuille.  =:  Habite  le  Mexique. 

St^ion.  —  P.  spalhulata,  Otto,  selon  Pfeiff.  eoum.  cacl.  176. 

—  P.  crosstcattlif.  Zucc,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  356  (id&3). 

3.  P.  Pttltaelié.  —  P.  J»MtorJk0.  (Rarw.) 

Tlg«  ligneuse,  dressée,  IrèsHiiguillonneuse  ;  rameaux  diver- 
gents. —  Fcalllet  lancéolée^-ovâles,  charnues,  très-vertes.  — 
Aré^lM  rapprochées,  cotonneuses.  —  Aigulll^nii  3-6,  inégiox, 
droits  et  raides.  =  Habile  le  Mexique. 

Stnon.  --P.  Piiiiache.  Karw,  selon  Pfeiff.  cat.  cact.  p.  170,  et 
Walp.  rep.  2,  p.  356.  —  Vulgairement  nommé  Pititachà. 

4   P.  Illéo.  —  I*.  Jf  fea.  (A.  P.  de  Cand.) 

Ti^  arborescente  rameuse;  rameaux  cylindriques,  très- 
verts.  —  revUlM  obovales-acuminées,  vertes,  rudes  en  desMKis 
par  les  sailliej  de  leur  ponctuation,  ^-ilréole*  distantes,  coton- 
neuses et  brunes.  —  .lif^nillouK  7-8.  inégaux,  noirs,  ntides^ 
presque  en  faisceau.  —  Flean»  couleur  de  chair.  —  P^taU 
terminant  les  rameaux  latéraux,  obovales,  légèrement  èchan- 
crés.  —  Gimmina*  rouges,  blanches  à  leur  base.  —  1^— te* 
5-7.  =:  Habite  le  Mexique  et  la  Nouvelle-Grenade  (où  on  le 
nomme  Bleo), 

Synon.  —  P.  BUo.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  475  (1828); 
Pfeiff.  cat.  cact.  176.  -^  P.  cruenta  des  horticult.  —  CaciutBIeo. 
Humb.  Bonpl.  et  Kunth,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  69  ;  bot.  reg. 
tab.  1473,  bot.  mag.  tab.  3478;  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  326. 

5.  P.  h  sMuadoB  llewm.  —  f*.  0trmmMif9mtrm.  (Haw.) 
Tiffe  arborescente,  rameuse,  très-épineuse.  —  Fcnlilet  ob- 
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longues-Iancéolées,  vertes,  rosées  en  dessous.  —  Aréoi^u  rap- 
prochées, cotonneuses  et  brunes.  —  .%f|ti»llloHB  8-10,  brutis, 
inégaux.  =  Habite  le  Brésil. 

Synon.  — ^  P.  grandiflora.  Haw.  supp).  p.  85  ;  Pfeiff.  cat.  cact. 
177.  —  Cereus  grandiflorus.  Link,  enum.  2,  p.  25;  Spreng. 
syst.  %  p.  498;  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  329. 

6.  P«  Zlniile.  —  JP.  WàiÈénimfëam.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Vice  arborescente  ;  cicatrices  que.  laissent  les  vieux  rameaux 
bordées  de  S-5  aiguillons.  —  Fentllen  ovales,  pointuos,  ondu- 
lées, rétrécies  à  leur  base  en  court  pétiole  ;  celles  des  rameaux 
munies  de  chaque  côté  d'un  aiguillon  droit  et  brun-rougeâlre. 
—  Fleitni  solitaires,  terminales,  assez  semblables  à  celles  de  la. 
Zinnie  élégante.  —  PétaU  obcordiformes-oblongs,  étalés,  pour- 
pres en  dessus,  verts  en  dessous.  —  E<»mtnfi4  à  filets  rouges,  et 
anthères  jaunes,  plus  longues  que  la  colonne*  des  styles.  — 
Prait  non  garni  par  les  lames  des  sépals. 

Symon.  —  P.  Zinniœflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  75,  pi.  17  (1828)  ;  prodr.  3,  p.  475  (1828).  —  Cactus 
Zinnitzflorus.  Moç.  et  Sess.  flor.  mex.  mss.  dans  bibl.  de  Cand. 

7.  P.  liychiftltf.  —  I*.  M0^ehniMf9orm.  (A.  P.  de  Cand.) 

stammitti  cylindriques,  IL^neux,  un  peu  charnus.  —  FcuHIm 
ovales,  pointues,  sessiles,  grandes,  planes.  —  AifroUlon  soli- 
taire, raide,  axillaire,  étalé.  —  Fleum  solitaires  et  terminales, 
grandes.  —  Péiab»  15-20 ,  en  coin  ,  tronqués ,  frangés  au 
sommet ,  de  couleur  jaune-abricot-orangé ,  et  rappelant  le 
Ljrchnis  à  grandes  fleurs.  —  Kii^mafe  capilé.  —  Fmtt  garni  des 
lames  foliacées  des  sépals,  mais  ne  portant  pas  d'aiguillons.  =: 
Habite  le  Mexique. 

Synon.  —  P.  Lychnidiflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  75,  pi.  18  (18S8);  prodr.  3,  p.  475  (1838).  — 
Cactus  fimbriatus.  Uoç.  et  Sess.  flor.  mex.  inéd.  fig.  (non  des 
auteurs.) 

8.  P.  Opontie.  —  !*•  Opuniiœf9ora.  (Â.  P.  de  Cand.) 

Ticc---  —  Feuilles  obovales,  mucronées,  planes,  un  peu 
rétrécies  en  pétiole  d'environ  3  centimètres,  quelquefois  gé- 
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mioées.  —  AlirviUon  axUlaire,  mînoe,  raîde,  solitaire,  étalé, 
2  fois  plus  long  que  la  feuille.  •*-«  Plear«  terminales,  courle- 
ment  pédicellées,  semblables  à  celle  des  Oponiies.  —  Tube  des 
Mjialii  garni  de  tubercules  ou  de  faisceaux  de  poils  avortés; 
lames  5-10,  foliacées,  ovales,  obtuses,  verdâlres,  bordaat  le 
tube  —  i*f*tiftU  ovales^  étalés,  entiers,  d'un  jaune  rouge  terne. 

—  Ktlipnate  en  tête,  entouré  des  anthères  jaunes.  ;=  Habite  le 
Mexique. 

Symon.  —  P.  opuntiœflora.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans 
mém.  mus.  17,  p.  76,  tab.  19  (1828),  prodr.  S,  p.  475  (1838); 
Pfeiff.  enum.  p.  178.  —  Cactus  opuniiœflorus.  Moç.  elSess.  flor. 
mex.  inéd. 

9.  P.  ronde  —  JP.  roiwHdifoïïia.  (Â.  P,  de  Cand.) 

Ti|re  ligneuse,  cylindrique,  rameuse;  rameaux  étalés»  — 
Feuilles  orbiculaircs,  sessiles,  terminées  en  pointe  très-courte. 
-^  Alarnilloii  solitaire,  axillaire,  plus  long  que  la  feuille.  — 
Fleurs  solitaires,  naissant  de  rameaux  latéraux,  très-coorls. 

—  Tube  des  fiépals  garni  de  lames  semblables  aux  feuilles.  — 

—  Pétais  8-10,  arrondis,  étalés,  courtement  pointus,  jaune-vif 
tirant  sur  Torange-vif.  —  Colonne  des  Miyte^  épaisse,  rouge, 
terminée  par  des  stigmates  unis  en  tête.  —  Fraltobové-lronqué, 
rouge,  dépourvu  de  lames  foliacées,  moins  chargé  de  petits 
tubercules  desquels  naissent  des  petits  faisceaux  de  poils  raides 
peu  apparents.  =  Habile  le  Mexique. 

Synon.  —  P.  rolundifolia.  A.  P.  de  Cand.  rev.  cact.  dans  mém. 
mus.  17,  p.  77,  pi.  20  (1828);  prodr.  3,  p.  475  (1828);  Pfeiff. 
enum.  p.  178.  —  Cactus  rotundifolius.  Moç.  et  Sess.  flor.  mex. 
inéd.  ûg. 

10.  p.  Pourpier.  —  JR.  ParUêineœfatia.  (À.  P.  de  Cand.) 

Arbre  de  la  grandeur  d'un  Pommier.  —  Feuilles  obovales  en 
coin,  semblables  à  celles  du  Pourpier. —  .tiffulllons  noirs,  soli- 
taires, et  ensuite  fascicules  sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux  dénués 
de  feuilles. —  FleuiK  solitaires,  terminales, pourpres.  —  Pêt«i<« 
presque  circulaires,  échancrés.  —  Frait  pyrîforme-lronqué, 
verdÂtre,  à  chair  blanchâtre.  —  draines  nombreuses,  noires. 
=r  Habite  les  lies  Caraïbes. 
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Synoh. —  P.  porltdaciefolia.  Haw.  syn.  199,  daosles.anotationi», 
et  A.  P.  de  Caod.  prodr  3,  p.  475.  —  Cactus  porluUuœfolius. 
Lion.  spec.  671  ;  Lamk.  dict.  encycl.  l,p.  543  ;  Lun.  hort.  jam. 
2,  p.  256.  —  Opuntia  arhor  spmosisnmus  foliis  portulacw  cor- 
daiis^  Plum.  cat.  p.  6,  éd.  Burm.  p.  190,  lab.  197,  fîg.  1. 

il.  P.  bonrible.  —  J*.  horrMa.  (À.  P.  de  Cand.) 

VlKe....  —  i*>Hilles  obloDgues,  aiguës  à  leurs  exlrémitéB.  — 
AlirmiUoii»  1-3,  partant  de  l'aisselle  de  chaque  feuille  et  d'une 
touffe  de  poils  laineux.  —  Flenrf  2-5,  pédicellées,  naissant  nu- 
dessus  des  aréoles  laineuses,  petites,  rouges,  à  3  ou  4  slîgmale*. 
ziL  Habite  les  coHines  sèches  de  la  province  de  Jaen  de  Braca- 
mores,  au  Brésil. 

SvROir.  —  P.  horrifia.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  475  (iSî8). 
—  Caclus  horridus.  Humb.  Bonpl.  elKuath,  nov.  gen.aorer.  i, 
p.  79. 

lt.  P.  agglomérée.  —  f .  giomêeÊ^ntn.  (PfeiCT*) 

'Jtige  basse,  très  -  épineuse. —  Fenineii  très-sernées.  — 
ytif^vllIoiiK  axillaires,  de  5  à  6  centimètres,  brans.  =  Habile  l«'s 
Andes  du  Pérou. 

Snmow.  —  P.  glomerata.  PfeifF.  dans  le  voyage  de  Meyen,  1 , 
p.  452,  et  dans  cat.  cact  179,  d'après  Walp.  rep.  2,  p.  3â6. 

iZ.  P.?  PlAntaln.  —  JP.Î  JFianiaffiBêea.  (hort.  Gœtt.) 

Plante  à  peine  connue,  que  Ton  dit  nouvelle. 
Stron.  —  P.?  plantaginea.  Hort.  gœtt.  Pfeiff.  cat.  cact.  p.  179, 
€t  Walp.  rep.  2,  p.  856  (1843). 

14.  P.  Êruit  piquant*  —  JP«  bùJbtaœarjy^i .  (Miq.) 

TIffe  arborescente,  rameuse;  rameaux  à  angles  oblus.  — 
FewlllM  grandes  de  5  à  10  centimètres^  ovales-ellipliques,  acu- 
minées.  —  %iK:uiilo|ii»  3,  forts,  divergents,  au-dessous  de  la 
naissance  de  la  feuille,  et  moitié  moins  longs  qu'elle.  —  Flenr»» 
terminant  les  rameaux  latéraux,  de  2  à  3  centimètres  de  dia- 
mètre.—  PctaU  largement  ovales,  égalant  en  longueur  les 
autres  organes  floraux.  —  Colonne  des  Kiyletf  reliée  ;  KUipnate» 
6,  rayoonanls,  quelques  uns  étalés  et  un  peu  épais.  —  Fraiu 
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pyriformes,  pendants,  anguleux,  grands,  garnis  d'aiguiiloos  el 
de  James  des  sépals.  1=  Habile  le  Brésil. 
Synon. —  P.ochnacarpa,  MiqueU  buli.  de  brux.  (1828),  p.  48. 

—  Cactus  Rota.  Yelloso,  flor.  flum.  5,  lab.  27. 

Gcnret  incomplètement  connus. 

Genre  15.  preifférle.  —  PfelflTerla.  (Jos.  S.-Dtck.) 

Tabe  des  sépals  à  peine  prolongé  aa-dessus  des  carpes. 

—  l^épals  5  à  6,  foliacés,  courts.  —  Pétais  rapprochés  en 
entonnoirs ,  obliquement  ascendants.  —  Cîtaimliies  nom- 
breases  ;  les  extérieures  plus  longues  qnc  les  intérieures,  mais 
n'atteignant  pas  le  sommet  des  pétais.  —  Coloiuie  des  styles 
dépassant  les  étamines.  —  filtisnaates  5  ù  6,  rayonnants.  — 
Capltel  des  earpels  dépassant  d'abord  le  tube  commwi, 
qui  est  garni  d'aréoles.  —  Fruit  transparent  à  sa  matante, 
couronné  par  les  lames  des  sépals  et  des  pétais.  —  C«tyles 
courts,  aigus,  presque  unis.  =  Ce  genre  me  parait  appuyé  sur 
de  bien  faibles  caractères.  Cependant,  présenté  par  le  fils  d*an 
prince  qui  s'occupe  depuis  si  longtemps  de  la  famille  des 
OpoNTiAGÉES,  Ton  doit  penser  qu'il  est  distinct  de  ceux  déjà 
admis. 

Pfelirérie  cierge.  —  jK'/MiTVrIa  eew^iforwnîm.  (J.S.-D) 

Ti|re  de  32  centimètres,  ressemblant  à  un  Cierge^  rameuse  à 
sa  base  et  à  son  sommet,  dressée,  à  3  ou  &  angles  ;  angles  fes- 
tonnés. —  Festous  garnis  de  petites  écailles  charnues  et  d'a- 
réoles munies  d'aiguillons.  —  .tin^ulUon»  et  soies  6  à  7.  — 
FievrN  latérales  ou  quelquefois  terminales^  de  grandeur  mé- 
diocre, blanchâtres,  s'ouvrant  plusieurs  jours  de  suite.  — 
Fruit  d'abord  à  5  angles  obtus,  puis  exactement  sphérique,  de 
7  à  14  millimètres,  transparent,  violet-rosé  à  la  maturité.  = 
Habite.... 

Synon.  —  P.  cereiformis.  Jos.  de  Salm-Dyck,  cal.  jard.  Dyck, 
1844,  p.  40,  et  Walp.  rep.  5,  p.  421  (1846).  —  Cereus  janthoihelc. 
Monv.  selon  Walp.  lieu  cité. 
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Genre  16.  PéleejTPliore.    —   Pelecjrpliora. 

(Gabl.  Ehrenb.) 

Ti^e  en  massue,  basse,  rameuse  avec  Tâge,  couverte  de 
tubercules.  —  Tabercules  très-serrés  et  en  spirales,  garnis 
à  leur  aisselle  de  poils  laineux,  un  peu  anguleux  à  leur  base, 
et  plus  tard  déprimés,  presque  dilatés  et  obtus  à  leur  sommet. 
—  Aréoles  cartilagineuses,  elliptiques,  comprimées,  creusées 
d'un  sillon  longitudinal  et  garnies  sur  les  bords  de  franges 
cartilagineuses,  nombreuses,  très-petites,  blanchâtres,  simulant 
les  pâtes  d'un  lièvre.  —  Fleurs..^  —  Carpels  enveloppés 
par  le  tube  commun. 

P.  a«elltfbniie.  —  JP.  «M^ffl/bnttto.  (G.  Ehrenb.) 

Plante  charnue,  d'un  vert  gris,  de  5  centimètres  de  hauteur 
et  de  2  à  3  centimètres  vers  le  sommet,  et  î n férié u rement  pres- 
que linéaire,  garnie  de  tubercules  mamelonnés.  =  Habile.... 

Synon.  —  P.  aselliformis.  C  Ehrenberg,  dans  ScklechlendbaU 
bot.  zeil.  1,  p.  737,  d'après  Walp.  rep.  5,  p  822  (1846). 

Table  alphabétique  des  genres  (^'Opontiagéss. 

AohaloDÎe.  —  Anhalonium,  .....  275 

Astrophyte.  —  Àsirophpum 316 

Cierge.  —  Cereus 571 

Diftcocactc.  —  Discocactuê 370 

Ecliioocacte.  —  Ecliinocaetus 293 

Echioopsii. —  Echinopsis 364 

EpipbjUe.  —  Epiphyllunt 347 

Hariolo.  —  Hariota 333 

Mamillaire.  —  Mamillaria 496 

Hélocacle.  —  Melocactus 277 

Opontîe.  —   Opuntia 429 

Peire«cie.  —  Peirescia 4fiî> 

Pélécyphore.  —  Pelecyphorus   ....  475 

Pfeifférie.  —  Pftifferia 472 

Phyllocacte.  —  Phyllocacfus 359 

Rhipsalis.  —  Rhipsalis 349 
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FAM.  15.  LOASACÉES.  —  LOASACELfi  (Lihbl.) 

Plantes  souvent  herbacées  et  annuelles  ou  bîsanuelles, 
à  Tige  souvent  grimpante,  privées  de  vrilles  et  de  sii- 
pales  j  et  presque  toujours  couvertes  de  poils  gros^ 
courts^  coniques j  pivduisant  la  douleur  que  causent  ceux 
des  Orties.  Suc  aqueux. —  Feuilles  opposées,  rarement 
alternes,  presque  toujours  à  fibres  palnnées  et  souvent 
simplement  ou  doublement  lobées,  dentées.  -*  Fleurs 
régulières,  carpanthérées,  blanches,  jaunes  ou  rouges, 
ordinairement  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ou  atix 
aisselles  des  feuilles  ;  pédicelles  plus  ou  moins  longs, 
munis  de  1-2  bractéoles.  -*•  Sépals  unis  dans  une  partie 
de  leur  longueur  en  un  tube  cylindrique  ou  oblong, 
souvent  relevé  de  côtes,  adhérent  aux  organes  intérieurs 
et  souvent  manirestement  tordu  sur  lui-même,  couronné 
par  4-5  lames  linéaires  persistantes^  souvent  fibrées, 
bord  sur  bord.  —  Pétais  û-5,  libres  dans  leur  partie 
visible,  sur  un  rang,  ou  10,  et  alors  sur  2  rangs  alternes 
Tun  avec  l'autre,  quelquefois  en  forme  d'écailles  ou  de 
plus  petits  pétais,  alternes  avec  les  sépals,  adhérents  à 
rorifice  du  tube  commun, d'où  ils  se  désarticulent  à  la  tlo 
de  la  fleuraison,  le  plus  souvent  capuchonnés  en  dessus 
et  appliqués  cote  à  côte  par  leur  face  inférieure^  rarement 
planes,  tordus  avant  l'épanouissement.  — -  Étamines 
devant  les  pétais,  en  nombre  généralement  grand,  par- 
fois unies  par  les  filets,  et  5  faisceaux;  les  intérieures 
souvent  imparfaites.  Anthères  ovales  ou  oblons^es,  ou- 
vrant en  dedans  et  en  longj  libres ^  fixées  au  sommet  sur 
le  milieu  du  dos.  Pollen  presque  globuleux,  lisse.  — 
Carpels  3  5,  ablamellaires,  adhérents  au  tube  commuu 
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par  leur  carpe  et  grandissant  avec  lui,  ouvrant  longiui- 
dinalement  en  entraînant  la  déchirure  du  tube.  Styles 
et  Stigmates  unis.  —  Graines  nombreuses,  pendantes, 
ovëes  ou  comprimées,  réticulées  ou  bien  velues.  — 
Embryon  droit,  au  milieu  de  l'albumen  charnu  (nul 
dans  les  Cdcurbitacées).  —  Racine  au  bile. 

Plantes  habitant  l'Amérique  méridionale.  —  Cette 
famille  est  voisine  des  Cucurbitac^es,  mais  elle  s'en 
distingue  par  l'absence  des  vrilles,  la  persistance  des 
lames  des  sépals,  l'ouverture  des  carpels  secs,  ainsi  que 
l'intermède  qui  n'est  pas  apparent,  par  la  présence  de 
l'albumen,  qui  manque  aux  Cucuubitâcrks,  et  par  les 
poils  piquants  qui  causent  une  douleur  aussi  vive  que 
celle  que  produisent  les  Orties. 

Stnon.  —  Loasacées.  Lindl.  introd.  bol.  éd.  2,  p.  53. 
—  Loasées,  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  V,  p.  18;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  3,  p.  339  (1828J.  —  Loaseœ  verœ.  H.  B. 
et  Kunth,  nov.  gen.  amer.  6,  p.  115. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  Loasacées 

i.  Khnmc  [Loasa).  Plantes  grimpantes.  Feuilles  opposées.  Sépals  nnis  par  leur 
moitié  ioférieare  en  tube  tordu.  Pelais  10,  doot  5  plus  petits,  divisés  en 
lobes  linéaires  cl  infléchis,  les  grands  capuchonoés.  Etaminet  nombreuses, 
déjetées  sur  les  grands  pelais.  Fruit  tordu,  très-alloogé. 

2.  JUmnenbachie  {Blumenbachià),  Plantes  dressées.  Feuilles  opposées.  Tube 

des  sépals  en  toupie  ou  presque  globuleux.  Pétais  iO»  dont  5  plus  petite, 
divisés  en  lobes  infléchis,  les  grands  capuchon ués.  Etamines  déjetées  vers 
les  grands  sépals.  Fruit  court  et  tordu. 

3.  MeBtaélle  [âfentzelia).  Plantes  dressées.  Feuilles  alternes.  Sépals  unis  par 

leur  tiers  inférieur,  à  longues  lames.  Pétais  5,  presque  circulaires,  acu- 
minés,  Gncment  fibres»  non  capuchonnés.  Etamines  nombreuses,  tniites 
bien  conformées,  non  disposées  en  faisceaux.  Carpels  ouvrant  au  sommet. 
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Genre  1.  Loase.  —  Loasa.  (Adadis.) 

Plantes  grimpantes,  spontanées  au  Péroa  et  au  Chili,  an- 
nuelles ou  bisannuelles.    —  Feuttlc^  plus  ou  moins  lobées, 
garnies,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  de  poils  épineux,  raides 
et  brûlants.  —  Fleum  ordinairement  axillaires  et  solitaires, 
jaunes  ou  rouge-brique.  —  Tube  comman  oblong  cylindri- 
que, à  cotes  tordues,  terminé  par  5  lames  linéaires,  persis- 
tantes, souyent  denticulées,  plus  courtes  ou  égalant  la  lon^eor 
du  tube.  —  Pétalfl  5-10,  dont  5  grands^  en  capuchon^  alter- 
nant avec  les  sépals. — Etamines  nombreuses  ;  les  extérieures 
sans  anthères,  naissant  devant  les  petits  pétais,  tandis  que  les 
intérieures  fertiles  sont  en  faisceaux  devant  les  pétais  capn- 
chonnés  ;  filets  filiformes  ;  anthères  ovales-obtuses,  ouvrant  en 
long  en  dedans.  —  Carpeb  unis  par  leur  carpe^  et  leur  stjle, 
qui  forment  une  colonne  commune,  terminée  par  3  stigmates 
assez  distincts.  —  Fruit  oblong  ou  cylindrique,  tordu,  relevé 
de  fibres  nombreuses,  couronné  par  les  lames  des  sépals  plus 
ou  moins  déformés,  s'ouvrant  aux  dorsales  qui  entraînent  la 
déchirure  du  tube  spirale.    —    Graines  réticulées ,   très- 
petites. 

Synon.  —  Loasa.  Adans.  fam.  2,  p.  &0  ;  Jacquin*  obft.  S, 
p.  lo,  tab.  33  ;  A.  L.  de  Juss.  gen.  322  (1789);  A.  P.  de 
Gand.  3,  p.  340  (1838),  en  excluant  la  section  1*^;  Endl.  gen. 
p.  931  (1839). 

Espèces  du  genre  Loase. 

i.  L.  briqiietée.  Loasa  Ulerilia  (Hook). 

2.  L.  orangée.  L.  auranriaca  (.Viph.  de  Cjud.)- 

3.  L.  tricolore.  !«.  Iricolor  (bot.  reg.)f 

4.  L.  PSuco.  L.  Ptaceî  (LiuJL). 
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1.  liMMe  brlquetéc  (i).  —  Ê^aumm  iaierUia.  (Hook.) 

Tlgra  très-longues,  grimpantes,  couvertes,  ainsi  que  le  reste 

de  la  plante,  de  poils  raides  et  brûlants  comme  ceux  des  Orties. 
—  reiiiilw  opposées,  en  cœur,  largement  palmatilobées  et 
bordées  de  quelques  larges  dents  anguleuses.  —  Lames  des 
MépaU  étalées  d'abord,  puis  réfléchies,  garnies  de  2  à  4  dents 
glanduleuses;  tube  très-poilu. —  P«iaU  obovales,  capuchonnés, 
à  onglets  étroits  et  courts,  rouge -brique.  Appendices  trilobés, 
tronqués,  munis  à  l'intérieur  de  2  soies;  les  petits  pétais  jaunes. 
Frait  cylindrique,  tordu,  surmonté  dans  la  jeunesse  de  la  co- 
lonne des  styles  et  de  3  sligmates  rayonnants^  vers  lesquels  sont 
infléchis  les  appendices  des  pétab.  zz:  Habite  Tncamana.  =: 
Var.  à  lob«fl  étroite  (L.  lateritia  angustilobà).  Introduite  au  jar- 
din de  Glasgow  en  1815,  par  M.  TwsmiB.  Se  multiplie  facile- 
ment de  graines,  et  est  susceptible  de  couvrir  de  vastes  treil- 
lages. —  Loasa  lateritia.  Hook.  bot.  mag.  pi.  8632  (fév.  1838)  ; 
flor.  jard.  angl.  6,  p.  17,  pi.  5,  fig.  1  (1838).  =:  Var.  à  lobes  Urir^ii 
(L.  lateritia  latiloba).  —  Loaui  lateritia.  bot.  reg.  pi.  22  (avril 
1828);  flor.  jard.  angl.  6,  pi.  16,  fig.  5  (1838).  (Y.  Y.  et  S.C.) 

S.  li.  •rangée.  —  Mt.  amrmMUaea  (des  jardins). 

Plante  grimpante,  veloutée  et  poilue.  —  fr>aille«  opposées, 
comme  pennatilobées,  découpées  en  serpe  (roncinées)  et  acu- 
minées  au  sommet;  lobes  irrégulièrement  lancéolés  et  dentés. 
—  Péilfcoiieii  allongés,  terminaux.  —  Tube  des  SépAU  cylin- 
ilracé,  hérissé  de  pointes,  lames  linéaires,  réfléchies.  —  PétaiM 
écarlales.  ^=  Habite. ... 

Symon.  —  Loasa  aurantiaca  des  jardins,  et  Alph.  de  Cand.  nol. 

plant  jard.  gen.  dans  mém.  soc.  phys.  Genèv.  vol.  9,  1"  part. 

p.  101. 

3.  li.  trieetore.  —  JL.  frtoofor.  (bot.  reg.) 

Tii^e  dressée,  très-hispide.  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
plante.  —  Fe«llle«  opposées,  échancrées  en  cœur  à  leur  base, 
à  lobes  nombreux,  aigus,  dentés  ;  les  inférieures  souvent  pen- 
natilobées ;  celles  du  sommet  sessiles.  —  a^édlcellei  axillaires. 

(1)  D'un  rouge  sale  e(  jaanâtre. 
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—  Lame  des  fl^paU  oblonguo  ,  acumînée  ,  alleignanl  la  Ion- 
pueur  des  pelais.—  Pètal»  réfléchis,  jaunes,  rouges  à  leur  base, 
ciinsi  que  les  plus  pelils  pétais.  —  Faisceaux  d'KiMntne*  par  10- 
=:  Habile  le  Chili,  à  Valparaiso.  —  M.  Hookbb  regarde  celle 
plante  comme  une  variélé  de  la  Loase  brillanle  (L.  nitida)^ 
mais  elle  paratl  en  différer  par  des  feuilles  beaucoup  plus  pro- 
londémenl  divisées  (si  ce  caraclère  esl  de  quelque  valeur). 

4.  li.  Place.  —  Mé.  Ptacei.  (Lindl.) 

Tlc«  herbacée,  s'élevant  à  plus  d'ud  mètre,  couverte,  aimi 
que  le  reste  de  la  planle,  de  poils  (fourchus?)  glandaleiiz-  — - 
K  esillM  inférieures,  alternes,  en  cœur,  pétiolées,  irrégMlière- 
nieut  divisées  en  11-15  lobes;  les  supérieures  opposées,  sesâles. 
lancéolées,  toutes  d*un  vert  brillant  en  dessus,  pÀles  en  dessous. 

—  FtonrM  axillaires,  portées  sur  un  pédicelle  à  peine  plus  long 
qu'elles.  —  Lames  des  9l^pal«  linéaires-aigus,  réfléchis.  — 
B*éfaU  obovales-ètalés,  jaunes.  =  Graines  reçues  d'Aconcagna, 
.111  Chili,  du  docteur  Gillies,  qui  les  a  envoyées  au  jardia  bota- 
nique deGlascow,  où  la  plante  a  fleuri  pendant  tout  l'été  de  iSSZ. 

Synon.  —  Loasa  Placei.  Lindl.  Irans.  hort.  lond.  6,  p  95;  bai. 
inag.  pi.  3218  (avril  1833);  flor.  jard.  angl.  1,  p.  17,  pi.  4, 
iig.  3  (1834). 

Genre  2.  Bli»iiicnbacltle  (1).  —  BlnnenlMicAita^ 

(SCIIRAD.) 

Plantes  à  rameaux  minces  et  peu  prolongés,  garnies  de 
])oils  piquants  et  produisant,  comme  les  Loases^  une  douleur 
brûlante ,   quand   on    les    louche.    —  Feulllea   opposées. 

—  Fleur»  axillaires  ,  solitaires.  —  TikImî  conumna  ea 
toupie  ou  bien  presque  globuleux,  à  côtes  produites  par  les 
libres  des  sépals,  et  terminé  par  5  Ifimes  persistantes.  — 
Pétel»  10,  dont  o  grands,  alternants  ayec  les  sépals  et  capa^ 
chonnés.  —  Éltentlnes  moins  nombreuses  que  dans  les  Loases^ 
mais  disposées  comme  dans  ce  genre.  —  Carpeki  nais  dans 
toute  leur  longueur  cl  terminés  comme  par  un  seul  stigmate 

(l)   Prononc(?ï  Blon-men'ba-kie  (la  si^conJc  svllabc  comme  rn  hlin). 
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pointu,  s'ouvranl  aux  dorsales  et  entraînanl,  la  déchirure  du 
lube.  -^  Crralncfl  peu  nombreuses,  réticulées.  =  Ce  genre 
est  à  peine  distinct  des  Loases. 

Stnon.  —  Blumenbackia.  Scbrad.  comment.  Gœtting.  6, 
p.  92,  tab.  1  ;  Reichenb.  icon.  exot.  tab.  1 21  ;  A.  P.  de  Gand. 
prodr.  1,  p.  340. 

AL  insli^ne.  —  MU.  ^wêsi^nêB.  (Schrad.) 

Ttyes  à  4  angles,  effilées,  nombreuses,  peu  prolongées,  hé- 
rissées de  poils  raides,  gros,  coniques  et  piquants.  —  i«>iiille« 
profondément  et  doublement  palmatilobées,  presque  bullées, 
ressemblant  à  celles  du  Pelargonium  à  odeur  de  rose.  Pétiole 
creusé  d'un  canal,  plus  court  que  la  lame. —  Fieai*»  blanches, 
accompagnées  iune  seule  bracféole.  —  Pétale  garnis  de  quelques 
poils  mous.  =  Habite  le  Chili  et  Montevideo. 

Synon.  — >  Blumenbackia  insignis.  Schrad.  comment,  de  Blu- 
menbachia,  p.  9,  tab.  \  ;  Hook,  bot.  mag.  pi.  3599  (septembre 
1837);  Sweet,  brit.  flow.  gard.  2,  lab.  271  ;  flor.  jard.  angl.  5, 
p  112,  pi.  25,  fig.  2  (1837);  Reichenb.  icon.  exot.  tab.  121; 
Walp.  rep.  5,  p.  7S1  (1846). 

m.  iiiiiUIflde.  —  Bi.  ÈnuiiSflaa.  (Hook.) 

Ti^em  effilées,  nombreuses,  peu  étendues,  hérissées  de  poils 
raides  et  piquants,  comme  toul  le  reste  de  la  plante.  —  Fc«Ulc« 
profondément  et  doublement  palmatilobées,  presque  bullées, 
ressemblant  k  celles  du  Pelargonium  à  odeur  de  rose.  —  Fleuri 
blanchâtres,  accompagnées  de  2  bractéoles  et  portées  sur  des 
pédicelles  plus  longs  que  dans  les  B.  insigne  —  PéiaU  garnis 
de  poils  raides  et  piquants  zz  Plante  d'abord  découverte  parle 
docteur  GiLLiES,  à  Buenos-Ayres.  Elle  a  ensuite  été  retrouvée 
dans  les  pampas  de  la  même  localité,  et  des  graines  en  ont  été 
envoyées  par  M.  Tv^teboix  au  jardin  botanique  de  Glasgow.  Elle 
est  plus  vigoureuse  et  plus  piquante  que  la  B.  insigne,  avec  la- 
quelle elle  a  les  plus  grands  rapports. 

Snnoif.  —  Blumenbackia  muUifidû  Hook.  bot.  mag.  pi.  2866,  k 
l'occasion  de  la  B.  insigne,  et  pi.  3599  (sept.  1837);  fibr.  jard. 
angl.  5,  p.  112,  p».  25,  f.  2  (1837). 
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Genre  3.  UlentaEéllis  ^  Hentzella»  (Pldm.) 

Plantes  herbacées,  garnies  de  poils  longs,  gonflés  à  leor 
base.  —  Feuilles  alternes,  à  fibres  pennées.  — Fleam  ordi- 
nairement solitaires  aux  embranchements  des  rameaux  ou  termi- 
nales.  —  fiépals  unis  en  tube  par  environ  leur  tiers  inférieur; 
lames  grandes,  linéaires-lancéolées,  de  la  longueur  des  pétais 
et  alternes  avec  eux.  --  Pétais  5,  grands,  japne-doré,  pres- 
que circulaires,  acuminés,  finement  Gbrés.  Fibres  très-nom- 
breuses, presque  parallèles,  divisées  au  sommet  en  formant 
des  angles  extrêmement  aigus  (est-ce  toujours?),  d'abord  cour- 
bés en  dessus  par  leurs  bords.  —  iltoaiiiies  nombreuses,  à 
filets  filiformes,  adhérentes,  ainsi  que  les  onglets  des  pétais,  à 
la  face  interne  du  tube  commun  et  des  carpes.  Anthères  ovales- 
sphéroïdales,  toutes  bien  conformées.  —  Carpels  3,  ablamel- 
laires  et  adhérents  aux  organes  extérieurs  par  leur  carpe,  et 
formant  un  capitel  cjlindroïde,  entouré  du  tube  des  sépals,  et 
s'ouvrant  sur  la  dorsale,  entre  la  base  des  lames  des  sépals. 
Styles  unis  entre  eux  et  comme  tordus.  Stigmates  parallèles, 
filiformes.  —  Graines  plus  ou  moins  nombreuses,  ovales  ou 
oblongues,  anguleuses,  ou  rugueuses.  Embryon  droit,  dans  un 
albumen  charnu.  Racine  au  bile. 

Synon.  —  Mentzelia.  Plum.  nov.  gen.  40,  tab.  6;  Linn. 
gen.  n®  670  ;  À.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  5,  p.  34;  Lamk.  ill. 
tab.  425  (1793)  ;  H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen.  am.  5,  p.  119. 

Meutzélle  MAtkdiej.^MeniSfetiaEdÊèaieffi.  (Torr.eiGr.) 

Plante  herbacée,  annuelle,  dressée,  d'environ  1  mètre  de 
haut,  couverte  de  poils  raides.  -^  HuBcaux  presque  succulents* 
—  FeiiUles  alternes,  ovales-lancéolées,  inégalement  dentées  ou 
À  lobes  plus  ou  moins  profonds  et  de  largeur  très-variable.  — 
Bractée  ovale-pennalilobée,  enveloppant  d'abord  la  fleur.  — 
Pétale  obovales,  acuminés,  plus  grands  que  les  sépals^  jawuM 
et  lustrés,  rougeâlres   h  leur  base  et  parfois  poînti1lé&  — 
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KtAmtMefl  à  anthères  tordues  après  la  sortie  du  pollen.  = 
Habile  la  Californie.  CultivèO)  en  1840,  par  M.  Vilmorin^  —  A 
semer  sur  couche  au  printemps»  et  à  planter  en  mai.  Ses  fleurs, 
qui  se  succèdent  long-temps^  produisent  un  charmant  effets 
mêlées  avec  des  Coquelicots  et  des  Balsamines. 

Stkon. — Mentzelia  Lindleyù  Torr.  et  Grah.  flor.  nord  amer.  1, 
p.  533,  selon  Walp.  rep.  2,  p.  224  (1843).  — ,  Bartania  aurea* 
Lindl.  bot.  reg.  pi.  1831  (voir  le  reste  de  la  synonymie  aux 
variétés).  =  Var.  1,  dentée  (Mentzelia  Lindleyi  dentata.  Seringa 
mss.)-  Feuilles  lancéolées,  non  lobées,  aîgument  et  inégalement 
dentées.  —  Mentzelia,  p.  425  Lamk.  ill.P  (1793).  =  Yan  2, 
à.  Imw^^em  lohwÇMenizeliaUndleyi  latilobaj  Sering.  mss.).  Feuilles 
à  lobes  larges,  lancéolés- triangulaires,  peu  profonds.  —  Bartania 
aurea.  LindL  bot.  reg.  article  1831;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1487 
(1838);  Sweet,,brit.  flow.  gard.  série  2,  lab.  357;  Lemair.  hort» 
tiniv.  3*  ann.  n"*  5,  septemb.  p.  135  et  fig.  et  herb.  gen.  amat.  3, 
tab.  22  (1843).  =  Var.  3,  à  lobes  Unénires  (Af.  Lindleyi  linea^ 
rilobaj  Sering.  herb.).  Feuilles  profondément  et  étroitement 
lobées,  très-poUues.  Fleurs  moitié  moins  grandes  que  celles  de 
la  variété  précédente.  (  Y.  S.  communiquée  ,  en  1843,  par 
M.  BocacKiki],  qui  la  tenait  du  jardin  de  M.  Webb.) 

FAMILLE  16.  CUCURBITACÉES.  —  CUCURBITACEiE. 
(À.  L.  DE  Juss.)  =  Fhr.  jard.y  pi.  X,  XI. 

Plantes  annuelles  ou  sous-arbrisseau,  souvent  grim- 
pants, cylindriques  ou  anguleux  ;  à  tissu  utriculeux^ 
presque  toujours  lâche,  souvent  garnis  de  poils  durs 
et  presque  piquants,  ce  qui  donne  à  leur  surface  une 
{^raude  rudesse.  —  Racines  fibreuses,  plus  rarement 
tubéreuses.  -^  Feuilles  alternes^  simples,  à  fibres  péda^ 
lées  et  souvent  plus  ou  moins  variablement  lobées, 
échancrées  à  leur  hase.  —  Yrille  accompagnant  le  plus 
souvent  la  feuille^  tantôt  à  sa  droite,  tantôt  à  sa  gauche, 
roulée  en  spirale  cylindrique,  ramifiée  le  plus  souvent. 
Tome  2.  31 
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—  Fleurs  aolhërées  ou  fleurs  carpellées,  tanlôt  sur  le 
même  individu,  parfois  sur  2;  très-rarement  et  acci- 
denlellement  oarpanthérées ,  solitaires  ou  eo  :  petites 
grappes,  jaunes,  rarement  blaBd[)e9  ou  rouges,  se  rom- 
pant  circtilairemenl  au-dessus  des  carpes  après  la  fleu- 
raison,  et  alors  les  lames  des  sépals,  une  fort  petite 
partie  du  sommet  du  tqb^,  la  partie  apparente  d& 
pétais ,  des  étamines  ,  les  styles  et  stigmates  ^  tom- 
bent. Les  fleurs  antbérées  se  '  désarticulent  -du  som- 
met du  pédicelle  et  plus  rarement  de  sa  base.  — 
Sépâls  6,  unis  en'tâbe  qui  s'accroît  beafucotip  dans 
les  fleurs  carpellées,  et  trèsTCOurt  dans  les  antbérées; 
lames  irrégulièrement  bord  sur  bord.  —  Pétais  5,  unis 
plus  ou  moins  haut  et  souvent  en  clodie  (1),  adhérents 
au  tube  commuD  ainsi  qu'aux-  eatpes,  alternes  avec  les 
sépals,  se  détachant  du  tube  avec  ses  lames.  Lames 
souvent  très-ôbtuses.  —  Etamines  5,  adhérentes  au  tube 
commun  et  aux  carpes,  unies  ^  à '2  par  les  filets;  la 
5*  seule.  Anthères  unies  de  même ,  et  d^autres  fois 
toutes  ne  formant  qu'une  seule  masse,  présentant 
fréquemment  diverses  courbures,  à  deux  loges  très-sou- 
vent difficiles  à  apercevoir,  ouvrant  en  dehors,  rare- 
ment surmontées  d'un  appendice  du  filet.  ^-^  Intermède 
très-utriculeux  et  très-succulent,  constituant  en  .  graniie 
portion  la  partie •  mangeable  de  cesfrurls,  compliqués 
par  la  persistance  d'une  portion  de  toutes  les  parties 
florales.   —  Fruit  très-variable  de   forme  et  de  vo- 

(1)  Dam  la  i**  sous- famille  (BsiriiicAsiBs)  les  pétais  oe  sodI  qa'adliérents  au 
sépals  et  aux  carpes,  s«p4  être  unis;  raais^dans  la  «oufl^amille  S  (Gvgdabitîss) 
l'adhérence  des  pétais  a  lieu  comme  dans  la  précédenlay  de  plus  ces  pétais 
sont  unis  (entre  eux)  de  manière  k  former  un  tùtie  plas  ou  moins*  prononcé.  Ea 
conséquence,  ces  camclérei  lient  les  Tégétaiix  ABLAHELLAïass  ciaro  sbpau  an 

réTALO-  CAR  PO-SÉPaLf  • 
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lume.  —  Carpels  ablamellaires,  adhérents  à  tous  les 
organes  floraux ,  donnant  naissance,  par  leurs  carpes, 
non  seulement  aux  graines,  mais  encore  à  une  cloison 
utricnleuse,  plus  ou  moins  charnue,  <]ui  part  de  la  dor- 
sale et  va  atteindre  le  centre  (comme  dans  les  Cruci âgées) 
(pK  X,  XI).  —  Graines  ordinairement  ovales-oblongues, 
comprimées,  entourées  d'une  pellicule  blanchâtre,  fra- 
gile, due  à  une  arille  presque  aqueuse  d'abord  et  qui 
disparaît  facilement.  Derme  coriace,  souvent  luisant, 
présentant,  dans  le  genre  Cucuràite,  un  bourrelet 
qui  en  limite  les  bords  ,  et  dont  le  renflement  est 
dû  au  passage  du  funicule  interne  qui  vient  aboutir 
tout  près  de  son  entrée,  apr^  en  .avoir  parcouru  tout 
le  contour.  Hile  oblique,  situé  à  la  base  de  la  graine. 
(pl.X,  fig.  5)  — Embryon  droit,  oblong-comprimé,  à 
cotyles  fibres  et  devenant  verts  après  la  germination. 

La  plupart  des  CncuRBrrACÉes  appartiennent  à  la 
zone  équatoriale.  Elles  manquent  presque  complète* 
ment  dans  les  contrées  boréales;  mais,  comme  presque 
toutes  sont  annuelles,  on  peut  le  plus  souvent  les  faire 
mûrir  dans  nos  climats,  surtout  si  on  les  sème  en  serre 
et  qu'on  hâte  leur  premier  développement  avant  de  les 
livrer  à  la  pleine  terre,  où  l'on  peut  encore  en  hâter  la 
végétation  au  moyen  de  châssis  mobiles  que  l'on  sou- 
lève de  temps  à  autre  et  que  Ton  enlève  plus  tard. 

Elles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Passiflora- 
cics,  par  leur  tige  sarmenteuse,  leurs  feuilles  à  fibres 
pédalées ,  mais  elles  s'en  distinguent  par  -la  posi- 
tion de  leur  vrille  et  l'organe  qui  la  forme,  par  leur 
organisation  florale  surtout,  mais  principalement  par 
la  forme  de  leur  fruit  et  surtout  l'adhérence  de  tous 
les  organes  floraux  et  l'accroissement  de  la  plupart 
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d'eDlre  eux  ;  tandis  que,  dans  les  Passiflorackes,  les 
carpes  seuls  grandissent,  et  que  les  autres  oi^anes  se 
fanent  aussitôt  et  souvent  persistent. 

Tableau  des  genre$  de  la  famiUe  du  Cugurbitagébs. 


soro-TAM.  1.  BÉNIMCASÊES.  PéUli  KbrM  ra-dMtw  de  rorifice  da  tube  4a 

sépalt»  mais  lapiiMait  tente  tt  face  ioteroe. 
Genre  i.  liBfféBAire  ^Lagemaid),  Flean  blancHet.  EtiBÎACt  eo  S  teweei. 

Graioei  tronqaéet,  bordées  -d'im  large  boumlet. 

2.  Caesnale  (CifCMmit).  Fleun  jauaet.  Filet  prolongé  ao-deins  de  rasthèn; 
'  Etamiaet  aaiea  en  S  faîscea«x« 

3.  CUrnUe  \CitniUu»y  Flenra  jaanei.  Filet  non  prolongé.  Étaminet  uiei  en 

3  faisceaux. 

4.  liOvflTc  (Lit^).  Fleurs  jannet.  Etamines  libres* 

n.  Benlncane  (fientncofa).  Fleurs  jaunes.  Filets  unis  en  5  fsiscenu.  Grûcs 

transversalement  trooqii^s. 
6.  CydsiBthère  (C/dloiiAera).  Fleurs  jaunes.  Etamines  unies  en  un  sni 

faisceau  par  les  filets  et  les  anthères. 

toDs-riM.  t.  CUGDRSrrÉES.  Pélab  unis  au-dessus  de  l'orifice  du  tube  des  sépaU. 
Genre  7.  CvcvrMte  {CttemMia),  EUmines  unies  par  les  anthères  en  un  seil 
faisceau,  et  les  filets  en  3.  Fruit  non  ourrant. 

8.  Mehie  {Seehina^.  Orifice  du  tube  des  sépals  des  fieurs  anthéiées  cicuiè 
de  10  fossettes.  Fruit  non  ouvrant. 

9.  BrjOMe  (firyonio).  Etamines  unies  en  ^  faisceaux.  Orifice  du  tobe  des 
sépals  irès-éiroil,   uon  creusé  de  fossettes.  Fruit  non  ouvrant. 

10.  BellsULle  fEcte/fimi).  Fruit  elliptique,  couvert  de  petits  tubeicnlea  nom- 
breux, se  aétachant  avec  élasticité  du  sommet  du  pédicelle,  et  lançant  le 
suc  çt  les  graines  qu*il  renfermait. 

41.  Momordl^ve  (iTomordica).  Fruit  obloog,  relevé  de  gros  tubercules  et» 
déchirant  en  long. 

Explicaiian  de  la  planche  X.  (Melon,  Lagénaieb,  Potuok.) 

i.  3.  Cocoius  MtLOH  de  grandeur  naturelle,  ainsi  que  toutes  les  antres  figures, 
i.  Fruit  jeune,  dont  les  3  carpes  sont  presque  en  contact;  chacun  d'enxdt 

partagé  par  une  membrane  qui,  de  U  dorsale,  va  vers  le  centre  du  capiiel. 

Au-delà  des  graines,  qui  naissant  des  2  bords  ducarpel,  part  de  diaque  celé 

uoe  membrane,  qui  vont  clore  chaque  carpe. 
S.  La  même  figure,  d'un  fl'uit  plus  avancé,  dont  1^  carpes,  plus  éeartéi  les 

uns  des  autres,  laissent  un  vide  marqué  au  centre  du  capiteL 

5.  Fruit  jeune  de  Lagénébre  commune  dont  les  3  carpes  sont  en  contact,  st 
dont  la  membrane,  qui  ae  prolonge  de  chaque  côté  du  point.de  dcpaitées 
graines,  s'étend  jusqu'au  centre.  La  prolongation  de  la  dorsale,  biea  Bsr- 
quée  dans  les  3  exemplaires  précédents,  n'est  pas  développée  ici. 

4.  Graines  de  la  fk>oai3i  PoTiaoa  avec  leurs  longs  fanicnles,  qui  se  confoodeat 

plus  haut  avec  la  chair  de  l'intermède. 
9.  La  même,  dont  le  funicule  se  détache  du  bile. 

6.  Embryon  droit,  mis  à  nu  par  l'enlèvement  du  derme,  et  vu  par  l'une  de 
ses  faces. 

7.  Le  même,  tu  par  Pua  de  ses  bords. 


C^/f  ■/t//'t/ffr<tj 


t  a  MeUn.   .t  laafhtiirc  l.i.  à;,  ^b/ifyf /^'/l'wi 


:H 


i   'e/fw^///ai 


Ft/M/zr    t?//}<-f'n<i /c. 
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Explication  de  la  planche  XL 

BGBALIB  OFFlCniALB. 

1  •  Port  de  la  plante  de  grandear  Daturelle. 
FL  E.  Fleur  à  Etamines,  portée,  ainsi  que  d'antres  exittantes  ou  déjà  tombée? ^ 

•nr  un  pédoncule  où  elles  sont  dispotées  en  grappe  lÂohe. 
FI.  à  G.  Fleur  i  Carpels,  solitaire  et  axillaire.  Capitel  presque  mûr,  du  sommet 
duquel  sont  détachés  les  lames  des  sépalk»  les  pétai»  et  la  colonne  des 
styles. 

5.  Coupe  transrersale  dTune  fleur  antbérée»  pour  montrer,  en  S«  les  S* sépale  ;  en 

P,  les  5  péuls  ;  en  B,  les  5  jélamînes  unies  2  à  S  par  les  files  et  les  anthères. 
Celle  accompagnée  d'un  *  est  libre. 

3.  Fleur  anthérée  de  grandeur  naturellot  prÎTée  des  lames  àt  ses  sépals  ainsi:. 

que  de  ses  pétais. 

4.  Lam&d*ùn  sépal  de  grandear  DaCorelIe*. 
5*  Pélal  de  grandear  natarelle. 

6.  Ceupe  longitudinale  d*une  fleor  carpellée  de  grandeur  natarelle,  pour  mon-* 

trer  la  position  des  graines.  An  sommet  sont  les  stigmates. 
6*  Pleur  earpellée  coupée  en  travers  et  grossie^  pour  montrer,  en  S,  les  tépals;. 
en  P,  les  pétais  alternes;  en  5,  les  3  carpes,  et  en  G,  les  graines.    ' 

7.  9  Etamines  unies  par  leur  filet  et  leur  anthère,  grossies. 
8-  La  &*  élamine  de  la  fleur  anthérée  libre. 

9.  Capitel  à  peine  grossi,  pour  montrer  l'adossement  des  3  carpes,  dont  la  mem- 
brane, qui  se  prolonge  au-delà  du  bord  qui  porte  les  graines,  YÎ^nt  s'unir  à 
celle  prolongée  aussi  de  l'autre  bord,  et  renferme  complètement  lesgraine«, 
quoique  les  bords  séminifères  soient  écartés  et  constituent  réellement  des 
carpes  ablaroellaires. 

10^  Graine  grossie,  présentant  pn  bourrelet  peu- saillant  produit  par  la  continna-v 
tion  du  funicule  qui  circule  autour  de  la  graine^. 

1 1.  Embryon  droit,  grossi,,  privé  de  soa  derme.^ 

«ODs-FAMiLLB.  BÉNINCASÊES.  —  BENINCASE*.  (Sbeino.) 

PétaU  unis  et  adhérents  au  tube  commun,  mais  libres 
au-dessus  de  son  orifice. 

Syston.  —  Benincûsece.  Sering.  mém.  cucurb.  dans 
mém.  soc.  pbys.  et  hist.  nal.  gen.  3,  p.  25  (iS35)* 
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Genre  1.  LafféDalre*  —  lAsenarla.  (Sbhihg.) 

Plante  entièrement  couyerte  de  poils  fins,  moos,  d*ane  odeur 
fétide  dominée  par  une  autre  odeur  musquée  persistante.  — 
Baelnes  fibreuses.  —  Tlc«  sarmentense,  anguleuse,  portant 
des  Trilles  palmées.  —  Flear*  solitaires,  à  étamines  ou  1  car- 
pels  sur  le  même  individu,  mais  partant  d'aisselles  différentes 
et  longuement  pédicellées.  —  Tabe  des  sépals  campanule  daos 
les  fleurs  anthérées.  couronné  de  5  lames  linéaires  de  même 
longueur  que  lui  ;  cjlindrique-oblong  dans  les  fleurs  carpel^ 
lées  ;  deyenanl  très-dur  à  la  maturité*  —  Pétais  blancs,  lar- 
gement obovales-acuminés,  très-étalés,  libres  entre  eux,  mais 
adhérents  au  tube  commun  et  aux  carpels.  —  l^Êmndmcm  5, 
dont  4  unies  2  k  2  dans  toute  leur  longueur,  la  6®  libre,  à 
anthères  flexueuscs,  d'un  blanc  jaunâtre  et  dont  les  drconTo- 
lutions  laissent  des  yides;  filets  non  prolongés  an-deli  de  l'an- 
thère. —  €)arpel«  3,  unis  et  adhérents;  colonne  d»  styles 
courte,  terminée  par  3  stigmates  épais  et  papiiieux.  —  Wwmit 
de  forme  très-yariable  dans  la  seule  espèce  cultivée,  tantôt 
globuleux,  trés-déprimé,  ou  bien  à  deux  renflements  superpo- 
sés, ou  affectant  la  forme  d'une  bouteille,  ou  bien  s'allongeant 
en  massue.  On  observe  en  outre  toutes  les  formes  intermé- 
diaires, —  ekrmÊjatem  irrégulièrement  ovales,  tronquées,  bor- 
dées d'un  bourrelet  très-saillant. 

Stnon.  -*-  Lagenaria.  Sering.  mém.  cncurb.  dans  méra.  soc. 
de  phys.  et  hist.  nat.  Genève,  3,  p.  29,  tab.  II  (1825)  i  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  3,  p.  299  (1828);  Meisn.  gen.  127  ;  Endl. 
gen.  p.  938  (1839);  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  194*  (1838).  — 
Cucurbita  Lagenaria.  Lînn.  spec.  1434  (1764). 


littSéiuiive  «MBOMiiie.  -*-  JD.  rmi^mrim,  (Sering.) 

Tlire  grimpante.  —  VriUes  palmées,  à  3  ou  4  embranche- 
ments. *—  Fenlllcs  en  cœur,  presque  entières,  ondulées,  molle- 
ment poilues,  glaucescentea,  munies  à  leur  base  de  3  glandes. 
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—  Pmite  mollement  yeloutés  et  musqaés»  comme  tous  les 
autres  organes  de  nature  foliâcéèv  presque  jusqu'à  Ta  maturité. 
(Voir  d'ailleurs  les  caractères  du  genre.)  i=  Habite  l'Asie  et 
1* Afrique  tropicale  ;  elle  est  répandue  acluellement  dans  tous 
les  jardins  de  l'Europe,  comme  plante  d'ornement  ou  pour  ses 
fruits  utiles  pour  renfermer  des  liquides.  Elle  a  été  apportée 
de  rinde  en  1597. 

Synon.  —  Lagenaria  vulgarit.  Sering.  mém.  eucurb.  parmi 
ceux  d&  soc.  phys;  et  hist.  nat.  gen.  3,  p.  39,  tab.  II  (1825),  et 
dans  A.  P.  de  Gand^  prodr.  3,  p^  299  (1828).  ~  Cueurbiia  Lage- 
naria* linn.^ecv  1438  (1764),  et  la  plupart  des  auteurs .  plus, 
récents*  —  C,  leucaniha.  Ducfa.  selon  Spach,  suit;  buff;  6, 
p.  194*  (1888).  (V.  V.  et  S-  cuit.) 

Les  singulières  et  nombreuses  variétés  que  présente  cette? 
plante,  dont  l'espèce  est  bjen  déterminée,  peut  donner  une 
idée  des  nombreuses  modificationa  qu'offrent  les  fruits.de  cetlei 
famille  (1)., Elle  a  besoin  d'une  température  élevée  ou  d'una 
exposition -chaude  pour  bien  mûrir  (2).  Après  leur  dessiccation 
complète,  on  les  met,  à  plusieurs  reprises,  bouillir  dans  le  vin, 
ou  bien  on  les  place  dans  une  cuve  pendant  la  fermentation,  du 
suc  du  raisin.  L'immersion  dans  le>  vin  ne  suffit  pas  pour  déve- 
lopper la  jolie  teinte  brune  qu'ils  présentent  ordinairement; 
mais  il  faut  pour  la  leur  donner  les  enduire  d'acide  azo- 
tique (ou  eau  forte)  et,  quelques  heures  après»  de  les  frotter 
avec  un  morceau  d'étofie  de  laine  fine* 

(I)  Les  changements  de  forme  des  fruiu  de  cette  plaate  ne.  Tiennent  que  de  la 
tendance  que  tel  ou  tel  individu  a  à  développer  la  pulpe  de  son  intermède  et  ses 
graines.  Les  parties  étroites  ou  allongées  sont,  dès  le  commencement  de  la  ma- 
toralion,  comme  atrophiées,  et  prennent  peu  de  déreloppement,  tandis  que  les 
autres  s'accroissent  rapidement  et  distendent  les  parties  correspondantes  des 
parois  du  tube  commun. 

(f)  Les  vases  qu'on  en  fait  sont  dus  au  tube  des  sépals  et  & -une  tréi-petite 
partie  de  la  chair  de  l'iolerméde  ou  torus.  Ils  joignent  à  une  grande  légèreté  no» 
longue  dorée. 
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TabUaudeê  varUtéi  de  la  LAGiiTAnE  comoiiB. 

Variété  i.  Gourde.  ^  wJgarU  GimrJa. 

S.  Congoorde.  t»  vulgarU  Cougamrdtu 

3»  déprimée.  t.  vulgaris  depretM. 

4.  turbinée.  t.  tmlgarit  ttirhinauu 

5,  muMie.  L.  vuigarit  clmata, 

Yar.  1,  «oarde  (L.  vuigarit  Gourda^  Sering.).  Fruit  présen- 
tant deux  reaflemeDts,  dont  le  supérieur  est  le  plus  petit.  = 
SriroN.  Lagenarta  vuigarit  Gcurda.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p,  299  (1828).  —  Franc.  Gourde  det  péierint^  Courge- 
bouteille.  —  Angl.  Baille  Gourd  (V.  Y.  et  S.  C). 

Yar.  2,  Coairo«r4e  (L.  vuigarit  Cougourda^  Sering.).  Fruit 
fortement  renflé  au  sommet  et  se  terminant  brusquement  en- 
suite en  un  col  allongé  dont  l'extrémité  libre  est  réellement  la 
base,  qui,  sur  la  plante,  était  continue  au  pédicelle.  =  Sthom, 
Lagenaria  vuigarit  Cougourda.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  299  (1828).  —  Cucurbita.  Lamk.  ill.  pi.  795,  6g.  26 
(bonne);  Rumph.  herb.  amb.  5,  p.  898,  tab,  144;  Braam.  icon. 
chin.  tab.  17.  —  Franc.  Cougourde^  Gourde  à  col,  Gourde-bou-^ 
leîife.  —  Angl.  Cougourde  boitle.  (V.  Y.  et  S.  C) 

Yar.  3,  déprimée  (L.  vulgarit  depretta^  Sering,).  —  Fruit  for- 
tement déprimé  de  la  base  au  sommet,  de  manière  que  ces 
deux  points  sont  plus  rapprochés  que  les  parois  latérales.  = 
Synon.  Lagenaria  vulgarit  depressa.  Sering.  lieu  cité  3,  p.  299 
(1828).  —  Franc.  Gourde  det  miliiairet,  Gourde  de  Corte.  — 
Angl.  Deprested  bottle  Gourd,  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Yar.  4,  tarbiaée  (L.  vulgarit  turbinala^  Sering.).  Fruit  mé* 
diocrement  déprimé,  mais  acquérant  latéralement  un  cerlaîa 
développement,  de  manière  à  devenir  campanulée  pyriforme. 
=  Sthom.  Lagenaria  vulgarit  iurbinata.  Sering.  lieu  cité  ;  Moris. 
hist.  sect.  i,  tab.  5,  fig.  2  ;  Pod.  pempt.  669  (la  fleur  est  mal 
faite).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Yar.  5»  mwMne  (L.  vulgarit  clavaiaj  Sering.).  Fruit  allongé 
graduellement,  de  manière  à  prendre  la  forme  et  la  grandeur 
d'une  massue  (souvent  de  plus  d'un  mètre).  =  Smov.  Loge- 
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tiaria  vulgaris  clavaia.  Sering.  1.  c;  Moris.  hi&t.  sec  t.  1,  lab.  5^ 
iig.  3  (médiocre)  ;  Dod.  pempt.  669,  iîg.  3.  —  Franc.  Gourde- 
tr&mpetie,  G.  ma$sue.  —  Angl.  Clubbed  boUk  Gourd,  (Y. Y. 
et  S.  C.) 

Genre  2.  Cucamto.  —  Cacamls.  (Linn.) 

Plantes  couvertes  de  poils  coniques,  fermes.  —  TIse  cylin*- 
diqoe.  —  Feuilles  à  fibres  pédalées,  trës-ondalées.  —  Vrille 
simple. — Fleun  anthéréesoo  earpellées,  parfois  earpan- 
tliérées  sur  le  môme  individu,  solitaires^  géminées  ou  ternécs 
dans  la  même  aisselle.  —  Sépale  unis  dans  leur  moitié  infé- 
rieure en  tube  campanule  dans  les  fleurs  anthérées,  et  ovoïdes 
dans  les  fleurs  carpellées  ;  lames  linéaires-cjlindroïdes  ;  tube 
adhérant  aux  carpels  et  confondu  avec  eux.  —  Pétale  6  à  6, 
alternes,  ovales,  infléchis  sur  les  bords,  à  fibres  rameuses; 
ramifications  s^unissant  et  présentant  entre  elles  des  bullations. 
—  Examine»  6,  unies  en  3  faisceaux  (2  à  2  et  1  seule)  dans 
toute  leur  longueur.  Anthères  très-flexueuses,  surpassées  par  la 
dorsale  prolcmgée.  —  Capitel  formé  de  3  carpels  unis  par  leur 
carpe  et  leur  stjle,  mais  à  stigmates  bilobés,  granuleux  et 
libres.  —  Crralnes  oblongues-comprimées,  lisses  et  presque 
luisantes,  à  bourrelet  à  peine  visible,  même  à  la  dessiccation, 
sans  lignes  latérales  prés  du  Atfe,  beaucoup  plus  petites  que 
dans  le  genre  Cueurbite. 

Stnon.  —  Cucumis.  Linn.  gen.  n^  1479  ;  A.  L.  de  Juss. 
gen.  p.  39S  (1789);  Gaertn.  fruct.  2,  p.  47,  tab.  88  (1792)  ; 
Jacquin,  hort.  vindeb.  tab.  9  ;  Nées  plant,  off.  suppl.  5,  tab. 
13-14;  Sering.  dans  mém.  soc.  phys.  gen.  3,  p.  29,  tab.  1, 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  299  (1828).  —  Cucumis 
et  Meh.  Tournef.  inst.  p.  104,  tab.  31  et  32  (1719).  —  Cofo- 
cynthis.  Tournef.  lien  cité,  p.  107. —  Rigocarpus.  Neck.  elem. 
bot.  n""  386. 
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Espèces  du  genre  Ccgumis  (Cucwnis). 

1.  C.  MelOQ,  C.  MOo. 

Var.  1.  brodé. 

2.  Cantaloup. 

3.  de  Malte. 

2.  C.  Dudaim.  C  Dwdaim. 

3.  C.  délicieax.  C.  dtUdoêus» 

4.  C.  Abdélauui.  C.  chate. 

5.  C.  Conconubre.  C.  taiinis. 

Var.  1.  Tert, 

2.  jaune. 

3.  blauc. 

4.  p.inacbé. 

5.  en  faisceau. 

6.  bruu. 

0.  C.  Qexueux.  Ci  ftesMOêus, 

Var«  1.  aillonaé. 
2.  serpent. 

7.  C.  des  prophètes.  C»  jpropheiarum, 

8.  G.  Cardére.  C  dipêaeeus* 


1.  Cacvmltf  Melon.  —  CtcewMtitf  Meim.  (Lînn.) 

lic«  couchée,  rude,  portaut  quelques  vrilles.  — i» 
réniformes,  à  5  lobes  obtus,  peu  marqués,  inégalement  dentés; 
pétioles  et  fleurs  très- velus.  —  Plevm  carpellées  et  fleurs  au- 
Ihérées  naissant  de  la  même  aisselle,  mais  les  premières  soli- 
taires. Fleurs  stériles  ou  anlhérées  en  petites  grappes, 
à  tube  campanule,  couronné  par  des  lames  linéaires;  les  fleurs 
carpellées  à  tube  oblong  ou  ovoîdc.  —  Fraits  très-variables  de 
forme  et  de  grosseur,  à  côtes  plus  ou  moins  marquées,  lisses  ou 
brodés,  d'abord  couverts  de  longs  poils  gris  et  mou^.qoi  tou»- 
bent  bientôt  après.  —  CSralnea  oblongues,  très-<:oi»priaiées, 
lisses,  d'une  couleur  paille  très-faible. 

Symoii.—  Cucumis  Melo.  Lion.  spec.  1436  (1764).  (Yoir  le  reste 
de  la  synonymie  aux  variétés.) 

Il  y  a  trois  modes  principaux  de  culture  des  melons  :  soas 
panneaux^  sous  cloches  et>ur  huiles. 

Lss  Melons  printanniers  se  sèment  socs  panneaux,  dans  les 
premiers  jours  de  janvier  ;  ceux  qui  sont  plus  tardifs,  en  février. 
On  prépare  pour  cela  une  coucbe  en  fumier,  moitié  nouveau 
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et  autant  de  d«mi*décompo§é,  d'environ;  75  cexitimèlres  d'épais- 
seur, on  la  recouvre  de  12  à  15  ceolimètres  de  terreau  mêlé 
de  bonne  terre  ;  on  entoure  le  cadre  de  fumier  récent,  et  lors- 
que la  température  est  arrivée  à  25  ou  50  degrés  centigrades, 
on  sème  une  rangée  de  graines  que  Ton  recouvre  légèrement. 
Oq  place  les  panneaux  et  paillassons  jusqu'à  ce  que  les  graines 
soient  sorties  de  terre;  alors  on  découvre  tous  les  jours  pendant 
que  le  soleil  les  éclaire  où  lorsque  Tair  est  calme  et  qi^'il  règne 
une  douce  température.  On  transplante  ensuite  sur  une  couche 
les  jeunes  plants,  en  pépinière  ou  ea  pot  de  8  centimètres;  on 
les  enfonce  jusque  sous  les  côtoies.  On  ranime  la  chaleur  ea  en- 
tourant de  fumier  nouveau.  On  garantit  du  soleil  et  de  Tair  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  bien  repris.  —  Une  quinsaine  de  jouis 
après,  on  prépare  une  couche  dans  une  tranchée  de  70  à  75 
centimètres,  en  fumier  frais,  passé  et  d'ancienne  couche,  en  le.i 
mélangeant  par  tiers.  On  pose  les  coffres,  on  les  entoure  de 
fumier  nouveau,  et  on  recouvre  ce  fumier.de  25  k  30  centim. 
de  terre  prise  à  cAté.  On  place- les.  panneaux,  el  Von  met  sou ;» 
chacun  d'eux  deux  pieds  de  melon.  £a  les<  dépotant  ou  les 
transplantant,  il  faut  avoir  soin  de  nd  pas  les  émotler.  IL 
faut  placer  les  jeunes  plants  sous  les  vttres  et  non  près  des 
traverses,  afin  qu'ils  soient  mieux  éclairés.  On  verse  un  peu 
d'eau  À  leur  pied,  el  on  ne  lève  pas  les  châssis  pendant  quelques 
jours,  afin  qu'ils  soient  dans  une  atmosphère  la  plus  égale 
possible. 

Lorsque  la  tige  a  4  à  5  feuilles,  on  la  coupe  au-dessus  de 
la  3®,  quoique  l'on  n'ait  besoin  que  de  deux  bourgeons  ;  mais  au 
bout  de  quelque  temps,  lorsque  tous  trois  ont  pris  un  certain 
développement,  on  coupe  le  plus  faible  rameau  et  on  dirige  les 
deux  autres  en  travers,  c'est-à-dire  l'un  en  haut  et  Taulre  vers 
le  bas  de  la- couche.  Quand  ces  deux  branches  ont  acquis  un 
certain  développement,  on  les  raccourcit  de  nouveau,  comme 
la  première  fois,  plue  ou  moins  selon  la  vigueur  des  pieds. 
Alors  on  laisse  pousser  librement  toutes  les  ramifications 
qui  en  partent.  Lorsque  les  arrosemenls  deviennent  né- 
cessaires ,  ou  arrose  les  plantes  avec  de  l'eau  légèrement 
tiède,  au  moy^n  de  la  pomme  de  l'arrosoir.  Si  les  melons  pous^- 
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Mnt  vigoureusemeDt,  il  fout  ne  commencer  les  arrosages  qae 
quand  les  jeunes  fleurs  à  earpels  sont  fruclifiées  ;  car  plus  ib 
sont  vigoureux,  moins  ils  sont  disposés  à  former  des  leara  car- 
pellées.  Chaque  jour»  au  moment  où  le  soleil  donne^  on  son- 
lève  les  panneaux  du  côlé  opposé  k  celui  d'où  vient  le  veot.  Il 
fout  t&cher  de  ne  pas  les  ombrager,  car  par  la  suite  ils  conti* 
nueront  à  èlre  tendres*  et  les  rayons  du  soleil  an  peu  forij 
les  détruiront.  Il  fout  avoir  soin  d'entretenir  du  fumier  nou- 
veau autour  des  châssis,  afin  qu'il  communique  sa  chaleur  à 
la  couche.  On  doit  d'ailleurs  avoir  grand  soin  de  ne  pas  atteindre 
les  racines,  qui  s'étendent  jusque  dans  les  sentiers,  si  Ton  doit 
raviver  la  température. 

Lorsque  les  fleurs  k  earpels  sont  fructifiées,  on  choisit  sur 
chaque  pied  le  jeune  fruit  le  plus  vigoureux  et  l'on  coupe  le 
rameau  au-dessus  du  second  bourgeon.  On  le  garantit  par  les 
feuilles  environnantes  des  rayons  trop  intenses  du  soleîK  Si 
l'on  ne  tient  pas  à  avoir  de  très-beaux  fruits,  on  peut  laisser 
par  la  suite  sur  la  plante  une  ou  quelques  autres  fleurs  frao- 
tifiées,  en  suivant  les  principes  indiqués.  Il  est  d'ailleurs  quel- 
ques Melons  sur  lesquels  on  en  laisse  un  phis  grand  nombre 
(ceux  à  petits  fruits).  Les  plus  précoces  mûrissent  vers  le  1 5  avril, 
et  les  autres  en  mai  et  juin.  Aussitôt  que  la  température  est 
plus  douce,  on  prend  moins  de  soin  à  entretenir  du  nouveao 
fumier  autour  des  couches,  et  on  supprime  bientôt  momenta- 
nément les  panneaux. 

Le  thermosiphon  offre  dans  cette  culture  le  grand  avantage 
de  pouvoir  ouvrir  les  coffres  lorsque  les  panneaux  sont  moaîUés 
à  Tintérieur  par  la  vapeur,  lors  même  que  le  soleil  ne  donne 
pas,  et  l'atmosphère  est  changée.  On  peut  aussi  se  dispenser  de 
renouveler  le  fumier  frais  qui  entoure  les  coffres. 

Les  Melons  que  l'on  veut  cultiver  sods  cloches  se  sèment  en 
mai  ou  au  commencement  d*avnl,  sur  couche,  comme  pour  la 
culture  précédente.  Quelque  temps  avant  la  transplantation, 
on  fait  une  tranchée  de  70  à  75  centimètres  de  largfiur,  sur 
35  centimètres  de  profondeur;  on  y  prépare  une  couche  de  56 
à  60  centimètres  de  profondeur  ;  on  en  élève  légèrement  le 
milieu  en  voûte,  et  on  la  couvre  d'un  lit  de  terre  mêlé  de  ter- 
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reau.  Lorsque  la  chalear  y  est  développée,  ou  piaule  les  Melons 
sur  UD  rang,  à  65  centicnétres  les  uns.  des  autres,  et  aussitôt 
après  on  couvre  chaque  Melon  d*une  cloche,  et  au  moment  oii 
le  soleil  doune,  on  met  un  peu  de  litière  sur  la  cloche,  pour 
bciliter  la  reprise  du  jeune  Melon,  et  la  nuit  on  la  couvre  de 
paillassons.  Dèa  que  les  plants  commencent  à  végéter,  on  sou- 
lève un  peu  les  cloches  pendant  le  jour,  puis  on  augmente 
l'écartement  jusqu'au  moment  où  on  les  enlève  :  c'est  celui  où 
les  branches  ne  peuvent  plus  y  être  contenues  ;  mais  il  faut 
choisir  un  beau  temps  pour  cela.  On  peut  continuer  la  planta- 
lion  des  Melons  sous  cloche  jusqu'à  la  fin  de  juin,  afin  d'avoir 
des  fruits  pendant  toute  la  belle  saison.  D'ailleurs,  les  soins 
h  leur  donner  sont  les  mêmes  que  pour  ceux  élevés  sous 
panneaux. 

Les  arrosages  des  Melons  doivent  se  faire  le  soir,  avec  de  l'eau 
qui  a  été  exposée  au  soleil.  L'eau  doit  être  versée  autour  de  la 
tige  principale,  mais  non  sur  elle*  Si  le  sol  est  couvert  de 
feuilles,  l'arrosement  doit  se  faire  avec  la  pomme  ;  mais  dans 
tous  les  cas  on  ne  doit  arroser  que  quand  les  feuilles  sont  flas- 
ques et  pendantes  entre  les  fibres.  Hors  ce  cas,  le  Melon  sup- 
porte mieux  la  sécheressci  que  Thumidité. 

La  culture  des  Melons  sur  buttes  est  due  à  M.  Loisbl  (de 
Clermont-Tonnerre)(1837).  On  élève  les  Melons  comme  il  a  été 
indiqué,  mais  au  mois  de  mai  on  construit  sur  le  sol  des  buttes 
en  forme  de  cône,  faites  avec  du  fumier  consommé  à  demi, 
auquel  on  ajoute  des  feuilles  et  de  la  mousse.  On  leur  donne  de 
50  À  60 centimètres  de  diamètre  à  leur  base,  sur  60  de  hauteur. 
On  les  établit  à  environ  1  mètre  l'un  de  Taulre.  Les  fumiers 
doivent  être  préparés  comme  pour  les  autres  modes  de  culture, 
c'est-à-dire  qu'il  faut  bien  les  mélanger  et  les  mouiller  s'ils  sont 
trop  sec;  puis  à  mesure  qu'on  les  emploie  il'/aut  les  fouler  de 
manière  à  ce  que  les  cônes  subissent  le  moins  de  tassement 
possible.  On  les  couvre  ensuite  de  15  centimètres  de  bonne 
terre  bien  émiettée.  On  pratique  au  sommet  un  creux  de  10 
ceoiimètres  de  diamètre  que  l'on  remplt  de  terreau  fin.  On 
sème  3  à  4  graines  dans  chacun  pour  ne  laisser  que  la  plante 
la  plus  vigoureusci  ou  bien,  ce  qui  est  préférable,  on  place  des 
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jeanes  plants  tout  élevés.  On  recouTre  d^oae  clocbe  qu'on  laisse 
jusqu'au  moment  où  elle  ne  peut  plus  contenir  les  ramifica- 
tions du  Melon.  On  aura  jusque-là  appliqué  tous  les  soins  indi- 
qués ci-dessusy  soit  pour  les  arroseraenls  couTenables,  soit  pour 
soulever  les  cloches  pendant  les  moments  favorables  de  la 
journée.  Ayant  d'enlever  ces  cloehes,  on  aura  soin  de  biner  lé- 
gèrement la  terre  des  cènes  ou  buttes»  en  ayant  soin  de  con- 
senrer  leur  forme.  On  binera  aussi  le  sol  qui  en  entoure  la 
base,  puis  on  couvrira  d'un  pailHs  de  fumier  (1)  que  Ton  peot 
étendre  A  un  mètre  environ  tout  autour.  On  dirigera  les  rami- 
fications en  descendant,  et  on  aura  sohn  d'arracher  tontes  les 
herbes  inutiles.  Lorsque  les  branches  auront  atteint  la  moitié 
du  cône,  on  en  coupera  l'extrémité.  Cette  opération  hâtera  le 
développement  de  nouvelles  branches  aux  aisselles  des  feailles. 
Elles  porteront  bientôt  des  fleurs  et  des  fruits  ;  et,  lorsque  les 
rameaux  atteindront  le  bas  de  la  butte,  on  en  coupera  l'extré- 
mité pour  la  dernière  fois.  Arrivées  à  ce  développement,  les 
plantes  ne  demandent  plus  que  des  arrosages.  Lorsque  les  frails 
seront  à  demi-formés,  on  les  placera  sur  une  tuile  ou  snr  un 
morceau  de  planche.  L'inclinaison  des  branches,  dans  ce  mode 
de  culture,  leur  est  tellement  favoraMe  que  chaque  butte  peut 
facilement  produire  10  à  12  bons  melons  dans  le  courant  de 
Tété  ;  les  premiers  commencent  ordioairenrant  à  mûrir  dans 
la  seconde  quinzaine  de  juillet,  et  ils  continuent  à  en  produire 
jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Beaucoup  d'horticulteurs  ont  écrit  sur  Féducation  du  Melon. 
On  lira  avec  intérêt  et  avec  fruit  les  ouvrages  suivants  :  JABQcnv 
ofoé,  Monographie  du  Melon  (1832).  On  trourera  dans  cet  ou- 
vrage une  longue  indication  de  variétés^ et  de  synonymes,  ainsi 
que  beaucoup  de  figures  coloriées,  mais  diminuées.  Dupum  iw 
Macomex,  Traité  de  la  culture  du  Melon  en  pleine  terre.  Celte  bro- 
chure a  eu  plusieurs  éditions  ,  la  dernière  est  de  1846.  — 
Miller,  dJct.  jard.  éd.  franc.  (1785),  vol.  2,  p.  693. 

La  maturité  des  Melons  se  reconnaît  en  général  k  la  trans- 

(1)  Fttmierà  moîlié  décomposé,  qui  somiellc  un  jiru  or  qui  entretient  Iliumî- 
Oilé  dans  le  sol. 
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formation  de  la  couleur  verte  en  jaune,  à  leur  parfum  :  quel- 
ques variélés  à  la  rupture  du  sommet  de  leur  pédicelle 
(queue)  ;  les  Cantaloups  k  la  flexibilité  du  sommet  des  carpes, 
au  centre  de  la  cicatrice  qui  les  couronne.  En  général,  il  est 
préférable  de  les  prendre  au  point  de  maturité  parfaite,  quand 
on  les  cueille  pour  soi,  et  quelques  jours  avant  leur  maturité 
s'ils  doivent  être  envoyés. au  marché.  Si  on  veut  les  conserver 
quelques,  jours,  on  doit  les* iraetlre]  dans  un  Heu  frais,  où  ils 
avancesL  peu.  Le 'Melon  est  d'ailleurs  un  de  ces  fruits  qui  ga- 
gnent beaucoup  à  être  mangés  sortant  d'un  lieu  frais.  — >  Les 
graines  des  beaux  individus  doivent  être  lavées  et  séchées  à 
l'ombre.  Elles  conservent  leur  faculté  de  germer  6  à  8  ans  et 
n)émQ  plus.  La  Sooiété*  royale  d'horticulture  de  Londres  rap*- 
porte  des  exemples  de  conservation  de  leurs  graines  de  1710  en 
1743,  et  de  1700  en  1741.  Les  anciennes  graines  produisent  des 
individus  plus  fruoiifères  et  plus  savoureux  que  les  nouvelles, 
•qui  donnent  des  jets  plus  longs  et  trop  herbacés.  Les  individus 
élevés  des.vgraines  récentes  doivent  être  moins  arrosés  que 
ceux  obtenus  desanoiennes. 

Variété  l;ilël«it  brodé  {Cncumù  Mêla  reticulahu.  Sering.  dans 
A.P.deCand.  prodr.  8,  p.  2H)0,  1828).  Fruit  ovale,  à  côtes 
ordinairement  peu  marquées;  relevé  de  broderies  grisAtres  plus 
ou  moins  saillantes  et  rudes,  imitant  un  réseau.  —  C,  Melo  vul» 
gnris.  Jacquin  atné,  mon.  mel.  p;  126  (18^2).  —  Melo.  Blackw. 
cur.  herb.  pi.  829  (1739)  (1). 

Race  ira  MAïutCHEHS.  Rameaux  coaris.  Feiiiflcs  arrofrdies,  vert-foncé.  Fruili 
pea  odorants,- à  eAtes  peu  marquées,  preaqoe  ceuverlâ  d'une  broderie'  grisâtre, 
eo  forne  de  réseau.  Eeovce  mince.  Chair  ronge,  blanche  ou  terle,  assez  fon- 
daote,  qaoîque  un  peu  filandreuse^  peu  parfumée.  —  Leur  maturité  s^annonce 
p«r  la  teiale  un  peu  jaun&tre  que  prend  le  fond  sous  le  réseau^  c*est  ce  que  les 
jardiniers  nomment  un  Melon  frappé.  S'il  est  destiné  à  être  mangé  sans  être  trans- 
porté au  loin,  on  peut  encore  le  laisser  sur  le  pied  pendant  24  heures,  et  ,il  faut 

(I)  Au  lieu  de  nous  contenter  de  traduire  ce  que  nous  avons  publié  dans  le 
prodrome  de  de  CandoUe,  nous  empruntons  de  Touvrage  de  M.  Jacquki  atné  le 
travail  qu*il  a  présenté  sur  les  variations  groupées  en  races  ;  ce  tiavaîl  étant  en 
rapport  avec  ce  que  nous  avions  préparé  à  celte  époque,  mais  que  nous  ne  pûmes 
faire  connaître,  vu  les  limites  assignées  au  prodrome. 
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aiori  le  maoger.  S.'il  est  destiné  à  être  transporté  aa  loin,  il  doit  être  caeUU  S  à 
b  jours  avant  la  maturité,  ou  avant  qu'il  soit  légèrement  teinté  de  jaune.  Les 
fruits  de  cette  race,  mangés  peu  de  jours  après  leur  maturité,  sont  fades  et  derien- 
iicut  pâteux.  Stnon.  -^  Race  1»,  Maraichei*i[Cueumis  Melo  PtdgarU).  Jacq.  aînét 
mon.  mel.  p.  145  (1832).  Melon  maraichert  M.  brodés^  M.  eommmtf  M,  fraitftâs. 

SousTûce  A,  Maraichkrs  vBAt. 

Yariat.  1,  Mblon  MARAicHBa.  Fruit  sphérique,  presque  dépri- 
mé, sans  cAtes  proaoncées  ;  écorce  mince^  verte,  presque  cou- 
verle  d'uae  broderie  abondante  et  grisâtre.  Chair  épaisse,  rou-* 
geAtre,  abondante  en  eau  et  peu  sucrée.  Jeune  fruit  lisse,  d'un 
blanc  argenté,  et  se  brodant  en  approchant  du  terme  de  aa 
grosseur.  Feuilles  grandes  et  peu  lobées.  Rameaux  gros  et  courU. 
Mûrit  vers  la  fin  de  juillet.  On  ne  laisse  sur  le  pied  que  Z  à 
4  fruits.  —  M.  maraicher*  Jacq.  1.  c.  p.  145,  pi.  2,fig.  1.  (18^2) 

—  M.  français^  M.  commun.  Gros  morin^  Télé  de  Maure. 
Variât.  2,  M.  db  Gooloiiiiibbs.  Ne  diffère  du  précédent  que 

par  sa  forme  plus  allongée  ;  plus  fondant  que  lui  et  moins 
fibreux;  broderie  très-plate  et  très-rapprochée.  Côtes  peu  pnn 
noncées.  Plus  gros  que  la  variation  1,  souvent  de  32  centimètres 
(te  longueur.  Rameaux  et  feuilles  comme  le  précédent.  Tardif. 

—  Jlf.  de  Coulommieri.  Jacq.  1.  c.  p.  146,  pi.  2,  fig.  2  (1832). 
Variât.  3,  M.  Morin.  Côtes  asses  prononcées  ;  chair  plus  ferme 

que  celle  des  précédents,  rouge  et  de  bon  goût.  Fruit  de  21  à 
*i3  centimètres  de  longueur  ;  on  ne  lui  en  laisse  ordinairement 
porter  que  2  ou  3.  —  Af.  Morin,  Jacq.  mon.  mel.  p.  147,  pi.  4, 
fig.  1  (1832)  (1/â  de  grosseur).  --  ilf .  maraîcher  à  cales. 

Variât.  4^  (1),  M.  dbs  Carmbs.  Fruit  presque  sphérique,  de  21 
à  23  centimètres  de  longueur  (s'allonge  un  peu  quelquefois). 
Côtes  assez  prononcées  ;  vert  olivâtre  à  sa  maturité.  Sinus  yerU 
et  lisses.  Ecorce  épaisse,  couverte  d'une  broderie  grisâtre  peu 
élevée,  mais  large  et  à  réseau  lâche.  Chair  plus  ou  moins 
rouge,  aqueuse,  assez  sucrée.  Graines  allongées.  On  ne  lui  laisse 
que  2  à  3  fruits.  Plus  tardif  que  les  3  précédents.  —  Trop  rare 
clans  les  cultures.  —  M.  des  Carmes.  Jacq.  mon.  mel.  p.  147, 

(l)  Ce  signe  iudîque  les  bonnes  variations,  et  **  celles  qui  sout  encore 
mcilicurea. 
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pL  Y,  fig.  1  (1832)  (tiers  de  grandeur). —  Dubois  a  signalé  quel* 
ques  sous- varia  lions,  telles  que  le  long^  le  rond^  à  icorce  blanche, 
à  graines  blanches. 

Yariat.  5.  M.  db  Langbais.  Fruit  presque  rond,  à  côtes  de  21 
centimètres,  dont  les  sinus  sont  lisses  et  verts  et  les  saillies  cou- 
vertes d'une  broderie  irrégulière,  grisâtre,  large  et  épaisse»  sur 
un  fond  vert-olivâtre.  Chair  rouge,  analogue  à  celle  du  n"*  2; 
écorce  plus  épaisse.  Pédicelle  large  à  son  sommet.  Mûrit  à 
l'époque  du  n^  4.  —  M.  de  Langeais.  Jacq.  mon  mel.  p.  148, 
pK  IV,  fig.  3  (1832).  —  M.  de  Tours^  M.  aJngers,  cultivé  dans 
le  département  dlndre  et  Loire. 

Yar.  6*,  M.  db  Honflbur.  Fruit  de  28  à  30  centimètres,  plus 
allongé  que  celui  du  numéro  précédent,  auquel  il  ressemble 
d'ailleurs  beaucoup;  mais  le  sommet  du  pédicelle  est  beaucoup 
plus  petit;  les  rameaux  qui  le  portent  moins  vigoureux.  -— 
M.  de  Bwifleur.  Jacq.  mon.  mel.  p.  149,  pK  lY,  fig.  2  (1832). 

Yariat.  1,  M.  db  Gardanm.  Fruit  de  27  à  28  centim.,  oblong, 
à  sinus  lisse,  à  c6tes  couvertes  d'une  broderie  fine  et  serrée. 
Ecorce  plus  épaisse  que  dans  les  aulres  variations,  vert-olivâtre 
et  jaune-orangé  en  mûrissant.  Chair  rouge,  assez  semblable  à 
celle  du  M.  Coulommier.  Pédicelle  très-gros,  couvert  de  brode- 
rie. Rameaux  vigoureux.  Cultivé  surtout  à  Gardanne  (Bouches- 
du-Rhône),  où  il  a  été  modifié  par  la  localité  et  le  mode  de 
culture.  Très-tardif.  —  M.  dé  Gardanne.  Jacq.  mon.  mel.  p.  149, 
pl.YI,  fig.  1  (1832). — M.  d'Avignon^  M.deSl-JVicolas-de-la-Grave. 

Yariat.  8,  M.  d'£spagnb.  Fruit  ovoïde,  allongé,  à  eûtes.  Ecorce 
mince,  moins  réticulée  vers  le  sommet,  à  fond  vert,  qui  passe 
ensuite  à  l'orangé,  tacheté  de  vert  et  de  jaune.  A  besoin  de  la 
chaleur  de  TEspagne  pour  fruclifier.  —  Af .  d^Espagne,  Jacq.  afn. 
mon.  mel.  p.  149,  pi.  Y,  fig.  3  (1832). 

Sous^raee  B.  Sdcrizis.  Rameaux  gros,  courts,  et  nœuds  plus  rapprochés  que  dans 
les  3faraicheri,  Feuilles  plus  longues  que  larges,  à  3  ou  5  lobes,  le  terminal 
plus  long  que  les  autres.  Fleurs  carpcUécj  souvent  par  groupes  de  6-8.  Jacq. 
aln.  mon.  mel.  p.  150  (1832). 

*l.  Sucrins  â  chair  plus  ou  moins  rouge» 

Yariat.  9,  M.  sdcbin  db  Tours.  Fruit  tardif,  spbérique»pyri^ 
Tous  2.  32 
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foroie»  fiftof  cAUss,  couyert  d'one  broderie  large  el  ëpaisM  noo 
rétieulie,  mais  disposée  en  pelîls  oyales-oblongs,  qui  cache  la 
couleur  de  Fécorce  ;  très-plein  (à  rîDtérieor).  Chair  rouge. 
Cultivé  daas  les  environs  de  Tours^  d'oà  lut  est  Tenu  son  nom« 
^5iimn  de  Tour$.  Jacq.aln.  mon.  mel.  p.  150,  pi.  m,  Bg.  i.— 
M*  Pnoos  (dans  son  ouvrage  snr  les  Melont)  indique  ploneers 
sous^-variations  :  1^  J#.  stimn  de  Timn^  petite  espèce,  un  peu 
plus  gros  qu'une  orange,  el  mAr  à  la  fin  de  juin.  —  T  Smerin 
de  Tours,  grosse  espèce,  sphérique,  très  jolie  ;  broderie  faible  et 
régulière.  ^  h""  Sucrin  ds  Tours  long,  de  forme  alleogée  et 
quelquefois  très-brodé.  —  M.  rfoisarra  admet  aussi  ces  soes- 
variations. 

Variai,  ii*,  M.  petit  suerin  de  Tours,  sous-variété  du  d*  9. 
JFroit  presque  sphérique  ;  broderie  à  mailles  larges,  convrant  en- 
tièrement récorce,  excepté  vers  le  pédicelle  ou  la  peau  ;  à  peine 
visible  entre  les  mailles  de  la  broderie,  verdâtre  et  passe  è 
l*orange  à  la  maturité.  Chair  rouge,  fine,  pleine  de  soc  agréable. 
-^Moinsjtardif  que  le  n""  9.  '^  Petit  Sucrin  de  Tours.  Jacq.  atné, 
mon.  mel.  p.  151,  pi.  III,  fig.  3  (1832). 

Yariat.  11,  M.  db  MAoèaB.  Frntt  de  24  à  27  centimètres  de 
hauteurt  à  eétes  peu  prononcées.  Broderie  grossière,  inégale 
et  épaisse,  à  large  réseau,  qui  laisse  apercevoir  le  vert-olivâtre 
4e  récorce  qui  pâlit  vers  la  maturité.  Chair  rouge,  remplissant 
tout  le  fruit.  -— •  M.  de  Madère^  Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  151, 
pi.  ¥,Gg.  2<lâ82}. 

Variât.  12,  M.  sugrim  dis  Barbes.  Fruit  de  15  à  47  centimètres 
•de  hauteur,  ovoïde,  quelquefois  plus  arrondi,  très- plein. ficoree 
plus  épaisse  que  celle  desaulres^  verl-olivâtre  plus  ou  moins 
foncé,  sans  cAtes  ;  broderie  grisâtre,  â  réseau  asses  régulier. 
Chair  rouge,  peu  sucrée.  Graines  asses  petites.  Rameaux  très- 
divîsés,  à  gros  nœuds.  Feuilles  grandes,  par  le  développement 
notable  du  lobe  terminal.  Peu  halif.  —  Sucrin  de$  Barres  (du 
nom  de  la  propriété  de  M.  Ykuiobim).  Jacq.  aine,  mon.  mel. 
p.  152,  pi.  III,  jQg.  2  (i/3  de  grandeur)  (1832). 

Yariat.  13?**  M.  sdcrin  db  Provins.  Fruit  de  18  centimètres  de 
longueur,  presque  rond,  un  peu  déprimé,  â  cétes  nombreuses. 
Ecorce  plus  épaisse  que  dans  les  nuirmchers,  verte  et  passant 
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«u  jaune  orangé  à  sa  maturilé.  Broderie  peu  épaîsie  aur  la  par- 
tie MÎUante  descAies.  Pédicellè  mince,  aboulissani  à  une  espèce 
de  plaque  lisse,  à  bords  anguleux  et  élevée.  Rameaux  minces. 
Assec  hâtif.  —  Petite  variation  excellente,  provenue  de  Pro^ 
vins.  Peut-être  faudra-t-il  la  placer  dans  la  variété  Cênîahap. 
-^  Sucrin  de  Provins.  Jacq.  atn.  mon«  roel.  p.  152,  pi.  YI, 
fig.  2  (1/3  de  grandeur)  (1852).  •--  Suerin  à  petites  graines. 

Yariat.  14*%  M.  db  Cbtpbb.  Fruit  très -plein,  py ri  forme-allon- 
gé» de  16  A  18  centimètres,  sans  cÀtes,  quoique  légèrement 
indiquées  par  des  lignes  longitudinales  vertes.  Bcoroe  fine, 
velue,  vert  argenté,  passant  ensuite  au  jaiine«  et  marquée  d'un 
grand  nombre  de  mouchetures  vertes;  sommet  muni  d'une 
broderie  épaisse.  Chair  rouge,  épaisse,  sncré&i  relevée  et  ferme. 
Graines  petites»  Rameaux  très-veius,  très-nombreux.  Fruit 
excellent  lorsqu'on  le  mange  le  jour  même  où  il  est  mûr;  l'è^ 
oorce  crie  en  la  coupant;  se  fend  facilement.  Pas  très^précoce, 
mais  productif  (laisser  7  i  8  fruits).  —  M.  de  Chypre.  Jacq.  atné» 
mon.  met  p.  1 53,  pi.  YI,  fig.  3  (1/^  grandeur).  <—  Peiit  sacrtu  dé 
Chypre»  * 

*t,  Sucrin»  à  citair  blanche  ou  verte 

Variât.  15%  M,  ob  Grammoiit*  Fruit  ovoïde,  de  18  céntiinèlr^. 
£corce  mince  et  verte  ;  sillons  trè^verls  et  lisses;  cétes  très- 
brodées,  grisâtres  et  à  réseau  serré.  Chair  verte,  très^sucréeet 
Juteuse  (passe  quelquefois  au  ronge  sur  le  même  pied)»  Pas  trèà- 
hAtif.  Apporté  d'Afrique  en  1777,  chea  les  moines  de  Grammont 
(environ  de  Rouen),  où  il  est  encore  en  réputation.  «—  M.  de 
Grammont*  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  153,  pi.  III,  fig.  1(1/5^ 
grandeur)  (1832).  •—  Sucrin  vert.  Melon  vert  de  Rouen. 

Yariat,  16*,  Gaos  Mblon  be  Gbauuout.  Sous-variation  du  pré- 
eédentf  mais  fruit  plus  gros  (24  centimètres).  Chair  moins  verte. 
Sa  chair  passe  aussi  quelquefois  au  rouge.  —  Gros  Melon  de 
Grammont.  Jacq.  aîoé,  mon.  mel.  p.  154,  pi.  YIII,  fig.  2(1/5  de 
grandeur)  (1892).  —  Gros  Sucrin  vert^  gros  Melon  vert  de  Rouen, 

Yariat.  17%  Pbttt  Melon  db  Gbaumont.  Fruit  rond,  à  côtes  peu 
profondes,  broderie  moins  saillante  que  celle  du  précédent. 
Chair  d'un  vert  pâle,  très-sucrée,  peu  odorante,  de  laquelle 
coule  un  suc  épais  et  transparent,  qui  se  fixe  sur  la  tranehe  et 
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la  fait  paratlre  glacée.  Rameaux  trèa-courU  et  très-ramifiéa. 
—  Préféré  à  Rouea,  pour  la  culture  sous  chasus,  où  11  réussit 
trés^bieu.  •—  Petit  MeUm  de  GrammonL  Jacq.  atné,  idod.  mel. 
pu  154,  pL  YIII,  fig.  9  (1852).  —  PetU  Metan  à  chair  verU glacée, 
petit  melon  vert  de  Rouen. 

Variât.  18^  Sugriv  a  chair  ^erte.  —  Fruit  hÂtif,  de  16  centi- 
mètres de  haut,  ovale,  parfois  sphérique,  à  côtes  nulles  ou  peu 
prononcées,  très-brodé  en  dessous,  blanchâtre,  et  jaunissant 
vers  la  maturité.  Sillons  Tertrfoncé  d'abord  et  peu  marqués. 
Chair  très-fondante,  sucrée,  eicellenle,  blanc*verdAtre»  veinée 
de  vert-foncé  près  de  Técorce.  —  Sucrin  à  chair  verte.  Jacq. 
atn.  mon.  mel.  p.  154,  pi.  VU,  fig.  2  (1832).  •— Caroline  a  dkoir 
vertcj  MuMcade  de  la  Caroline. 

Variât.  19,  Sucrin  a  chair  blahobb.  Fruit  ovoïde  oo  sphérique, 
de  24  centimètres  de  hauteur.  CAtes  peu  profondes,  régulières, 
jaunissant  k  la  maturité.  Chair  fondante,  épaisse,  peu  sucrée, 
d'un  blanc  veiné  de  vert  près  de  l'écorce,  peu  parfumée.  Jeunes 
fruits  lisses,  à  cètes,  d'un  blanc  argenté.  HAtif.  -*  M.iucrinà 
chair  blanche.  Jacq.  atn.  mon*  mel.  p.  155,  pi.  VII,  fig.  1  (1852). 

Variât.  20,  M.  de  Siitrws.  Fruit  sphérique,  à  côtes  bien  mar- 
quées, haut  de  10  centimètres,  brodé  sur  un  fond  vert-oltv4tre. 
Chair  assez  épaisse,  vert-foncé  depuis  l'écorce  jusqu'à  la  moitié 
de  son  épaisseur  et  blanchâtre  dans  l'autre,  fondante  et  asses 
brune.  Le  peu  d'étendue  des  rameaux,  à  nœuds  très-rapproehés 
et  gros,  permet  de  cultiver  cette  variété  sous  châssis.  -*  ileUm 
de  Smjrme.  Jacq.  mon.  mel.  p.  155,  pi.  VII,  fig.  3  (1/d  de  gran- 
deur), —  Melon  dEgypte  petit  rond. 

Variai.  20  6ii,  M.  ananas.  Plante  très-petite  dans  toutes  ses  par- 
ties. Fruits  nombreux,  un  peu  plus  gros  que  le  poing,  ronds, 
verts,  peu  brodés,  à  côtes.  Chair  verte,  très*aqueuse  et  très- 
sucrée,  couverte  d'une  peau  asses  mince.  Très-productif  et 
très-boD.(V.V.C.) 

Variété  2,  Melon  Cant*lo«p  (i)  (Ctictfmtf  Meh  Cantalupo, 

(1)  Ce  nom  vient,  d  après  Jacquih  aîné,  d'une  maison  de  plaisance  des  papea, 
située  à  quelques  lieues  de  Rome,  où  ee  Melon  fut  apporté  d'Annénw  par  des 
misaionnairet.  Il  fat  ensmle  envoyé  de  Florence  en  France  en  f  495.  De  U  il 
passa  en  Espagne,  en  Aoglelerrc  et  enfin  en  Hollande. 
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Seriog.).  Fruit  sphérique-irès-^dépriméy  manîfesteinent  creusé  au 
centre,  tandis  qu'il  est  presque  constamment  plein  dans  les 
brodés,  à  côtes  fort  saillanteij  rarement  brodé,  souvent  relevé 
de  tubercules»  et  laisMnt  paraître  à  torifice  du  tube  une  partie 
ptvM  ou  moin$  saillante  des  carpes.  Chair  trés-fonâan(e,^ne,  par- 
fumée, délicieuse,  rougeAtre,  jaune  ou  verte.  Ecorce  très-épaisse. 
Maturité  s'annonçant  par  une  odeur  suave  et  une  couleur  jaune 
prononcée,  même  dans  les  variations  trés-vertes.  Graines  ovales^ 
plus  arrondies  que  celles  de  la  variété  précédente,  peu  pleines* 
et  un  peu  contournées.  Rameaux  généralement  plus  allongés 
que  dans  la  variété  précédente  et  moins  multipliés.  Feuilles^ 
d'un  vert  plus  gai.  —  On  ne  doit  cueillir  le  fruit  que  lorsqu'il 
commence  à  montrer  une  teinte  jaune,  qu'il  répand  un  peu 
d'odeur,  et  que  la  désarticulation  du  pédicelle  (queue)  s'an- 
nonce par  la  rupture  de  la  membrane  qui  recouvre  l'écorce. 
En  le  récoltant  à  cette  époque,  il  peut  se  garder  quelques 
jours,  surtout  dans  un  lieu  frais,  ou  mieux  encore  dans  une 
glacière.  Cueilli  vert,  il  mûrit,  mais  il  est  moins  bon  ensuite. 
On  a  des  exemples  de  longue  conservation  de  ce  fruit  récolté^. 
par  nécessité,  longtemps  avant  sa  maturités 

Race  1,  Cantaloups  lissu  on  &arb3isiit  moDU,  mais  uma  BOSSELURBSri 

*1«  Chëir  rouge  au  rùugtûm* 

Variât.  31%  M.  Cantaloup  hatif.  Fruit  très-précoce,  de  10  à 
13  centimètres  de  hauteur,  presque  sphérique.  Côtes  asses  pro- 
fondes. Ecorce  lisse,  présentant  parfois  quelques  tubercules 
et  quelques  broderies,  velue  d'abord,  vert-clair,  mouchetée  de 
vert  plus  foncé,  passant  ensuite  au  jaune  presque  doré.  Pédi- 
celle gros  et  court.  Chair  rouge^  agréable  et  asses  succulente. 
—  Cantaloup  hâtif  de  vingt  jours,  Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  159^ 
pi.  X,  fig.  i  (1/3  de  grandeur).  —  Cantaloup  de  Naples^ 

Variât.  22^"^»  M.  Cantaloup  batif  du  Japon.  Fruit  petit  (il  een-^ 
timètres),  rond,  à  côtes.  Ecorce  très-verte,  jaunissant  en  mûris- 
sant. Broderie  blanchâtre,  peu  abondante.  Chair  d*un  beau^ 
rouge,  excellente.  Rameaux  gros  et  courts.  —  Il  est  sujet  à  se- 
fendre.  —  Cantaloup  hâtif  du  Japon,  Jacq.  atné^  mon.  mek 
p.  160^  pi.  X,  %  3  (1/3  de  grandeur). 
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Variât  S3*,  M.  GorrALOOP  favobi.  Fruit  petit  ^  de  7  è  8 
centimètres  de  hauteur ,  rond.  Gâtef  profondes  et  épaistes, 
souvent  5.  Broderie  grise,  large  et  groasière.  Carpes  jaunis- 
sant un  peu  au  sommet  h  la  maturité.  Chair  rouga,  cassante 
et  de  bon  goût.  Pédicelle  gros  et  tordu,  implanté  dans  un  en* 
foncement  dû  à  la  réunion  des  côtes.  Rameaux  foncés,  courts. 
Fleurs  petites.  —  Venu  d'Angleterre  Très-avantageux  pour  les 
premières  cultures  sous  châssis.  —  Cantaloup  fu»ari  des  AngUài. 
Jacq.  atn.  mon.  mel,  p.  160,  pi.  X,  fig.  %  (1/^  de  grandeur).  — 
Petit  favori  écarlaie^  Petit  favori  roc  écarlate ,  Little  favoriU 
rock  scarleti 

Variât.  24*,  M.  CANT/iU)CP  nom  des  Carmes.  Fruit  le  plus  sou- 
vent rond,  de  16  centimètres  de  hauteur,  à  côtes  peu  profondes, 
quelquefois  légèrement  brodé  et  relevé  de  quelques  verraea. 
Ecorce  épaisse,  vert-foncé,  passant  au  jaune  à  la  maturité.  Ori- 
fice du  tube  terminé  par  de  fines  broderies.  Chair  jaunâtre, 
très-bonne.  Rameaux  vigoureux.  Feuilles  très-vertes.  — Il  exige 
pour  être  bon  une  maturité  parhUe*  — >  Cantalomp  noir  ée$ 
Carmes.  Jacq.  mon.  mel.  p.  iW,  pllX,  ig.  2  (1/â  de  grandeur). 

Variât.  35,  M.  CantaiiOop  noir  des  Carues  MODi*  Fruit  rond, 
petit  (12  à  13  centimètres),  vert-foncé,  passant  au  jaune  à  la 
maturité.  Broderie  grise,  abondante.  Côtes  peu  profondes.  Chair 
rouge-jaune,  fondante,  bonne.  —  Inférieur  au  n*  24.  —  Canta- 
loup noir  des  Carmes  brodé,  Jacq.  ataé,  mon.  mel,  p>  161,  pl.X, 
fig*  ^  (1/3  de  grandeur). 

Variât  26**,  M.  Cantalocp  orahgb.  Fruit  rond,  petit  (18  cent). 
Côtes  unies,  peu  profondes  ;  fond  blanchâtre,  passant  au  jaune 
à  la  maturité;  mouchetures  vertes,  nombreuses,  devenant 
orange-foncé  en  mûrissant;  sillons  verts.  Ecorce  très-épaisse. 
Chair  ronge-orangé,  sucrée,  ferme,  agréable.  Pédicelle  court 
et  gros.  Rameaux  courts.  —  Cantaloup  orat^e,  Jacq.  mon.  rael. 
p.  161,  pi.  XI,  fig.  1  (1/3  de  grandeur).  -^  C.  orangé,  C.  d^Orange. 

Variât.  27*'*,  M.  Cantaloup  oaAnoK-FONGé.  Fruit  rond^  légère- 
ment déprimé,  à  côtes,  rarement  brodé.  Ecorce  lisse,  moins 
épaisse  que  dans  le  n""  26,  blaach&lre,  mouchetée  de  pUqnes 
vertes  devenant  orange  à  la  maturité.  Sillons  verts.  Chair  d'un 
beau  rouge,  très-bonne  et  fondante.  Pédicelle  moyen,  implanté 
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dans OBenlbnceflieDi  lisse  cfcjauoeiRameaoi:  inincM)  trèa-vérts. 

—  Caakakwf  armge* foncé.  Jacq.  aiaé,  mon.  ïneL  p.  167^  pi.  XI, 
fig.  2  (1/3  de  grandeur).  —  C.  à  chair  rouge  dé  Hollmie. 

Variât.  38%  M.Caataijoop  oaOaoftAiiGB.  Fruit  tond.  C4te»biea 
marquées.  Ecorce  à  fond  blanchAtre,  poinlillée  de  vert^  avee  de 
larges  mouchetures  de  même  couleur.  Pédicelle  gros  et  eoort, 
entouré  d'un  cercle  vert-olive  et  lisse.  Chair  jaune-rougefttre, 
bonne.  -^  Cantaloup  ^ros  orange.  Jacq.  atoé,  mon.  meL  p.  263, 
pL  Xlf  fig.  3  (1/3  de  grandeur).  -^  C.  grand  de  Hollande. 

Yariat  39**,  M.  CantalOop  obahob  BftO»é.  Fruit  ovoïde^  à  cMes» 
de  13  à  14  centimètres  de  faantear.  Ecorce  mince,  d'un  vert 
noirâtre,  couverte  d'une  broderie  épaisse  et  abondante,,  grisa* 
tre.  Chair  rougeHirange,  ferme,  agréal»le  et  sucrée.  Pédicelle 
gros  et  court,  élargi  à  son  soettmet*  -^  Modification  du  n^  36. 

—  Cantaloup  orange  brodé.  Jacq.  atn.  mon.  mel.  p.  162,  pi.  X, 
fig.  5  (1/3  de  grandeur).  —  Brûlot  hâtif. 

Variât  30*%  M.  CANTAJ.otJp  natif  d'Angleterre.  Fruit  petit 
(i  i-12  centimètres  de  hautear),  rond,  déprimé.  Côtes  assex  pro- 
fondes. Sillons  lisses  et  verls.  Ecorce  olivâtre,  firoderie  épaisse 
et  grisâtre.  Pédicelle  gros  et  contourné,  s'élargîssant  circulaire* 
ment  à  son  sommet.  Chair  rouge,  sucrée,  vineuse^  relevée,  cas- 
«nte,  très^bonne.  —  Modification  du  n"*  26,  obtenue  es  Angle- 
terre, et  très-hâtif.  —  Cantaloup  fin  hâtif  d'Angleterre^  Jacq. 
aîn.  mon.  mel.  p.  163,  pL  X,  fig.  6(1/3  de  grandeur)  (1833). 

*i .  C/tair  verte  ou  blanche^ 

Variât.  31»  M.  Cavtalocip  a.  cbair  vbbte  fondante»  Fruit  peu 
dé|»riroé,  de  11  à  13  centimètres,  à  câtes.  Ecorce  vert-olive, 
pointillé  de  vert-foncé  et  de  bistre.  Pédicelle  long  et  mince. 
Cbair  verte,  sucrée  et  très^fondante,  blanchissant  vers  le  centre 
du  fruit.  Feuilles  verfc^foncé,  petites,  roulées  en  cornet,  très- 
lobées  et  ondulées.  Rameaux  très-vigoureox  et  se  ramifiant 
beaucoup.  —  Doit  être  mangé  à  sa  maturité,  sans  cela  il  passe 
vite  comme  le  C  noir  des  Carmes.  —  C.  à  chair  verte  fondante. 
Jacq.  ain.  mon.  mel.  p.  163.  pi.  XI,  fig.  4  (1/3  de  grandeur).  — 
C.  de  Hollande. 

Variât*  32^%  M.  Cantaloup  BROoi  a  chair  vkbti.  Fruit  i>etit 
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(11-13  centimètres  de  hauteur),  rond,  à  côtes.  Fond  de  l'écorce 
jaune-clair  à  la  maturité,  vert-olivâtre  avant.  Broderie  épaisse 
et  abondante.  Pédicelle  gros  et  s'élargissant  circulairementila 
base  du  fruit.  Ch^ir  verte,  fine  et  savoureuse.  Varie  quelquefois 
sur  le  même  individu  à  chair  verte  et  à  chair  rouge.  -^  C^aUa" 
laup  brodé  à  chair  verle.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  164,  pt  Xi, 
fig.  5  (1832).  —  Aieton  de  Hollande  à  chair  verte. 

Variât.  33*,  M.  CANTAtoop  du  Mogol  blmig  db  uot.  Froit 
ovoïde  (18-19  centimètres  de  haut),  à  côtes  peu  marquées. 
Ecorce  fine  et  lisse,  jaune-nankin  clair  à  la  maturité,  et  d'an 
vert  argenté  ou  glacé  dans  la  {eunesse.  Pédicelle  gros,  teinté 
de  pourpre  à  son  sommet.  Chair  très-blanche/ bonne  qualité. 
Assez  hAlif.  —  Cantaloup  du  Mogol  à  chair  blane^de-lait,  Jacq. 
ain.  mon.  mel.  p.  164,  pi.  XII,  fig.  1  (1/3  de  grandeur)  (1812)- 

Race  S»  Certaloops  k  côtes  YBaauQueusES  ou  oaulkusbs. 

*i .  A  chair  plus  ou  moins  rougtm 

Variât.  34*  ,  M.  Camtalocp  petît  Pbbsgott  (l)  foïid  woia.  Froit 
moyen,  déprimé  (18-19  centimètres  de  hauteur).  Côtes  pro- 
fondes. Ecorce  très-épaisse,  vert  noirâtre,  devenant  jaunâtre 
en  mûrissant;  couverte  de  nombreux  tubercules  vert  plus 
foncé.  Pédicelle  implanté  dans  une  excavation  où  viennent 
aboutir  les  côtes,  comme  dans  tous  les  Preseott.  Chair  ronge- 
orangé,  très-succulente  et  sucrée.  Très-hàtif.  —  Cantaloup  petit 
Preseott  fond  noir,  Jacq.  aîn.  mon.  mel.  p.  16&,  pi.  XII,  fig.  1 
(1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  35*,  M.  Cantaloup  aosé.  Fruit  plus  déprimé  que  celai 
du  précédent  (11-12  centimètres  de  hauteur)  et  aussi  hàtif  que 
lui.  Ecorce  moins  tuberculeuse.  Chair  rose.  —  Cantaloup  ro$é, 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  165,  pi.  XIII,  fig.  1  (1/3  de  grandeur) 
(1832).  —  Petit  hâtif.  Boule  de  Siam  hâtive. 

Variât.  36*,  M.  Cantaloup  gros  Presgott  fond  noir.  Fruit  plus 
gros  que  le  n**  34  (16-17  centimètres  de  hauteur).  Ëcorce  blan- 
che, couverte  de  tubercules  vert-foncé  avant  la  maturité,  de- 
venant ensuite  vert-clair  pointillé  de  vert-foncé*  Côtes  pro- 

(1)  Nom  d'un  jardioier  anglaii  qui  l'a  obtenu. 
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fondes.  Ecorce  tràt-épaÎMe.  Chair  peu  épaisse,  délicate  et 
parfumée.  HAlif.  •—  Cantaloup  gros  PreseoU  fond  noir.  Jacq.  aie. 
mon.  mel.  p.  i65,  pi.  XII,  fig.  3  (1/5  de  grandeur). 

Variât.  37**,  M.  Cantaloup  Prbscott  fond  blawc.  Fruit  dépri- 
mé, à  côtes.  Ecorce  lisse,  blanchâtre  et  velue  avant  la  maturité^ 
avec  quelques  mouchetures  vertes,  jaunissant  en  mûrissant,  et 
pointillé  de  marron.  Sommet  des  carpes  planes  visible  par 
rorifice  brodé  des  sépals.  Chair  rouge,  fine,  succulente,  sucrée 
et  agréable.  Feuilles  larges^  à  lobes  aigus  et  profondément 
dentés.  —  Cantaloup  Prescott  fond  blanc.  Jacq.  atné,  mon.  mel. 
p.  165,  pi  XIII,  fig.  2  (1832). 

Variât.  38*,  M.  Cantaloup  Prbscott  a  ombilic  saillant.  Fruit 
moyen,  à  côtes  irrégulières,  vert-olivàtre  (13-15  centimètres  de 
hauteur) ,  jaune  en  mûrissant  et  moucheté  de  vert-foncé. 
Sommet  des  carpes  saillant  hors  de  Torifice  brodé  du  tube. 
Chair  rouge  et  bonne,  —  Cantaloup  Prescott  à  ombilic  saillani. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  166.  pi.  XIII,  fig.  3  (1832)  (1/3  de  gran* 
deur)  —  Prescolt  cul  de  singe. 

Variât.  39**,  M.  Cantaloup  oaos  Passcorr  fond  blanc.  Fruit 
déprimé,  à  très-larges  côtes,  de  16  centimètres  de  hauteur, 
Tert  d'abord ,  puis  jaune-pÀle ,  non  verruqueux  ni  brodé. 
Chair  assez  épaisse  et  rouge.  —  Autre  variation  du  n*^  37,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  le  volume.  —  Cantaloup  gros  Prescott 
fond  blanc.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  166,  pi.  XIY,  fig.  1  (1832) 
(V^  de  grandeur). 

Variât.  40*,  CaNTALOCP  fond  gris.  Fruit  rond,  à  peine  dépri- 
mé, à  côtes  peu  profondes.  (21  centimètres  de  hauteur),  vert- 
gris,  un  peu  poilu,  pâle  d'abord,  moucheté  de  vert  plus  foncé, 
puis  d'un  vert  violet,  ni  brodé,  ni  verruqueux.  Chair  d'un  beau 
rouge  orangé,  parfumée  et  sucrée.  Pédicelle  gros  et  court, 
a'élargissant  à  son  sommet  et  entouré  d'une  auréole  jaune  à  sa 
base.  Il  existe  des  variations  intermédiaires  que  Ton  pense  être 
le  croisement  du  Prescott  fond  noir  et  du  Cantaloup  argenté; 
elles  sont  plus  ou  moins  verruqueuses.  —  Cantaloup  fond  gris. 
Jacq.  atné,  mon  mel.  p.  166,  pi.  XIV,  fig.  2  (1/4  de  grosseur). 

Variât.  41**,  M.  Cantaloup  abgbnté.  Fruit  presque  rond  (19  à 
20  centimètres  de  hauteur).  Côtes  régulières,  à  peine  bosselées. 
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à  fond  blaac,  jauDissant  parla  maUiratioD,  moucheté  de  points 
verts  prèsdeA  sîllona.  Eeerce  awea  épaisse.  Chair  ronge,  anerée, 
fondante  et  bonne.  Rameaux  assea  gros,  médiocrement  allon* 
gés.  Feuilles  vert*foDcé,  large»,  Msses,  à  lobes  régaliers  et 
dentés.  Peu  h&tîf.  --  Cantaloup  argenté.  Jaeq*  atoé,  moo.  Aiel. 
p.  167,  pi.  XV,  fig.  1  (18«2)  (1/a  de  grandeur). 

Variât.  42**,  M.  Cantalodp  DicOtnrLB  (1).  Fruit  presque  spbé- 
rique-déprimé  (de  16  ceutîmètres  de  hauteur),  blaDchitre,  à 
c6tes  ridées  et  bosselées,  ponctuées  de  vert  avant  la  maturité. 
Sommet  des  carpes  aaUlant  dans  Forifice  dilaté  et  brodé  du 
tube.  Ëcorce  d'une  épaisseur  moyenne.  Chair  rouge  et  bonne. 
Feuilles^ d'un  vert  glauque,  planes;  lobe  du  milieu  lai^^e.  — 
Ne  parait  être  qu'une  légère  modification  du  n^  41.  Ne  se  re- 
produit pas  toujours  identique.  —  Cantaloup  DéeoufU.  Jaoq. 
atné,  mon.  mel.  p.  168,  pi.  XV,  fig.  1  (1832). 

Variât  A3,  M.  Cantaloup  boulbdkSiak.  Fruit  tardrf  (lOcenlhn. 
de  hauteur),  très»déprlmé»  à  cèles  très-proibndes,  couvertes  de 
mamelons  et  de  tubercules  vert-noir,  jaunissant  par  place  à  la 
maturité.  Sommet  des  carpes  aplati  à  l'orifice  dn  tube  des  se- 
pals,  dilaté  et  brodé,  comme  troué  au  centre.  Ecorce  épaisse. 
Chair  mince,  rouge-orangé,  de  saveur  et  de  finesse  médiocres. 

—  C  hauU  de  Siam,  Jaeq*  atn.  mon.  mel.  p.  168,  pi.  XVI,  fig  1 
(i/S  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  44*,  M.  Cantaloup  NOia  db  HoiLsatia.  Fruit  obovoîde, 
de  40  centimètres  de  hauteur.  Côtes  très-profondes.  Tubercules 
vert-foncé,  jaunissant  à  la  maturité.  Chair  rouge-jaunâtre, 
assea  bonne,  mais  peu  épaisse.  Pédicelle  gros  et  court. — Tardif 
comme  tous  lea  gros  melons,  sur  le  pied  desquels  on  ne  doit 
laisser  qu'un  ou  au  plus  deux  fruits,  si  Ton  veut  les  avoir  beaiix. 

—  Cantaloup  noir  de  Hollande.  Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  169, 
pK  XVII  (1832).  —  Cantaloup  de  Hollande^  Gros  Caniahupnair. 

Variât.  4&*,  M.  Cantalocp  TDBQCiiir.  Fruit  ovoïde  (36  centlm. 
de  hauteur),  à  côtes  profondes,  d'un  vert  noirâtre,  jaunissant 
à  la  maturité,  couvert  de  broderies  irréguliéres,  fines,  serrées 
et  grisâtres,  principalement  sur  les  mamelons.  Ecorce  épaisse. 

(t)  Nom  de  riiorticnUcur  qui  l'a  obtenu. 
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Chair  d*ua  beau  ronge  orasgé,  sucrée,  parfumëe»  très-foodanle 
et  bonne,  quoique  un  peu  grossière.  C'est  une  nsodificatloa  du 
Cantaloup  tioir  de  Hollande.  Il  pèse  jusqu'à  12  kiiogramoies  1/2. 
Feuilles  Irès-vertes»  larges  ;  lobe  du  milieu  dépassant  les  laté- 
raux. Rameaux  vigoureux.  —  Cantaloup  turquin.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  169,  pL  XVIII,  fig.  i  (1/4  de  grandeur)  (1832). 
—  'lurc^  QuintaL 

Variât.  46*,  M.  Cantalodp  de  Portugal.  Fruit  sphérique-iOvoî- 
dal,  de  23  k  25  kilogrammes.  Côtes  profondes,  couvertes  de 
tubercules  verruqueux.  Fond  noir,  passant  au  jaune  orangé. 
Chair  jauue-rougeâtre,  un  peu  grossière,  quoique  succulente 
et  bonne.  Rameaux  vigoureux  et  allongés,  peu  divisés.  Pédi- 
celle  gros  et  contourné,  dilaté  au  sommet  à  son  implantation, 
qui  est  entourée  d'une  zone  gris-argenté.  Feuilles  assez  larges^ 
vert-gai.  Varie  beaucoup  de  forme.  —  Cantaloup  de  Portugal. 
Jacq.  ain.  mon.  mel.  p.  169,  pi.  XVI,  fig.  2  (1832)  (1/3  de  gran- 
deur). —  Gros  Portugal^  Gros  gallewcj  Melon  monstrueux  de 
Portugal^  M.  de  Caille. 

Variât.  47,  M.  Cantaloop  noir  gros  gallbcx.  Fruit  gros,  tardif, 
(de  17-19  centimètres  de  hauteur),  arrondi,  un  peu  déprimé. 
Côtes  très-marquées,  relevées  de  mamelons  et  de  gros  tuber-< 
cules  blanchâtres,  entourés  de  vert.  Fond  vert-noirâtre.  Extré- 
mité des  carpes  unie  et  enfoncée.  Ecorce  très-épaisse.  Chair 
mince,  rouge-jaunâtre,  assez  bonne.  Rameaux  vigoureux.  — 
Cantaloup  noir  gros  galleux.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  170, 
pi.  XX,  fig.  1  (1/3  de  grandeur)  (1832;.  —  Melon  des  saints. 

Variât.  48*,  M.  Cantaloup  de  Rohb.  Fruit  sphérique  ovoïde 
(16  à  19  cenlimèlres  de  hauteur),  vert  foncé,  jaunissant  par 
place  à  la  maturité.  Côtes  très-saillantes,  garnies  de  larges  pla- 
ques brodées  blanchâtres,  non  réticulées.  Sillons  lisses.  Ecorce 
épaisse.  Chair  d'un  beau  rouge,  de  bon  goût  et  sucrée.  Rameaux 
vigoureux.  Feuilles  moyennes,  d'un  beau  vert. —  Cantaloup  de 
Rome.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  170,  pi.  XVIII,  fig.  2  (1/3  de 
grandeur)  (1832).  —  Melon  noir  oblong  d'Italie,  Romuiu. 

Variât.  49.  M.  Cantaloop  galleux  do  Moool.  Fruit  ovoïde* 
oblong,  de  54  centimètres  de  hauteur,  vert-foncé,  jaunissant 
par  place  à  la  maturité.  Côtes  peu  profondes,  couvertes  de 
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nombreux  mamelons  d'un  vert  plus  foncé.  Ecorce  très-épaisse. 
Chair  rouge,  assez  bonne.  Lame  des  sépals  et  pétais  longtemps 
persistants,  ce  qui  augmente  la  difformité.  Rameaux  très-gros 
et  très-di visés.  Feuilles  d'un  vert  très-foncé  ^  de  grandeur 
moyenne,  roulées  en  cornet  et  très-dentées.  —  Cantaloup  gal- 
leux  du  Mogoh  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  171,  pi.  XIX,  fig.  3 
(1/5  de  grandeur)  (1852).  —  C.  long  du  Mogol,  C.  du  Mogol  à 
grosses  galles. 

Variât.  50%  M.  Cantaloup  du  Mogol.  Fruit  gros  (27  centim. 
de  hauteur),  ovoïde,  presque  lisse,  blanc  verd&lre  d*abord  et 
jaune  foncé  à  la  maturité.  Côtes  à  peine  marquées,  relevées  de 
quelques  broderies  vers  la  base  du  fruit.  Pédicelle  long,  gros 
et  contourné,  s'élargissant  circulairement  à  son  implantation. 
Ecorce  mince.  Chair  d'un  beau  rouge-orangé,  sucrée,  parfumée 
et  fondante.  Rameaux  assez  vigoureux,  f^  Cantaloup  du  Mogol. 
Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  1/1,  pi.  XIX,  fig.  1  (1832)  (1/3  de  Ion* 
gueur).  —  C.  du  Grand-Mogol  à  petites  galles^  C-  turbiné. 

*2.  Chair  verte  ou  blanche. 

Variât.  51*,  M.  Cantaloup  Fni  d'Angletbbrb  a  CHAm  vbbdatu. 
Fruit  petit  { 10-12  centimètres  de  hauteur),  presque  spfaérique, 
un  peu  déprimé,  vert-olivàtre.  Cètes  bien  marquées.  Broderie 
peu  prononcée.  Chair  verte,  sucrée,  agréable.  ^-  Cantaloup  fa 
d^ Angleterre  à  chair  verdâtre.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  17S, 
pi.  XX,  fig.  2  (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Les  variations  suivantes  paraissent  se  rapporter  à  celles  déjà 
décrites,  et  ne  sont  probablement  que  des  noms  donnés  dans 
diverses  localités.  Nous  nous  contentons  de  les  indiquer  dans 
Tordre  alphabétique. 

Melon  Bossu  à  cbair  verte.  MeloD  doré. 

Caotaloap  d'Astracao.  du  Gbiji. 

Cantaloup  ouvragé.  du  Quercy. 

d'Anjou.  hâlif. 

de  fi«uTert.  long. 

de  Castelnaudary.  noir  hàtir  long  et  polit. 

de  Gùle-Rôtie.  noir  bossu  à  cbair  blaocbe. 

de  Pézcuas.  Petit  renégat. 

de  Sèvres.  plat. 
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M.  Jagqoin  assure  que  les  Cantaloups  ne  consenrent  pas  leur 
qualité  sous  une  température  élei^ée  et  sur  uo  terrain  trop  sec. 
Des  graines  envoyées  deux  années  de  suite  à  Malaga  ont  pro- 
duit de  très-beaux  fruits,  mais  leur  chair  a  été  pâle  et  décolo- 
rée, sans  saveur,  et  ne  pouvait  être  mangée. 

Le  même  auteur  conseille  de  prendre  les  petites  variétés 
pour  être  cultivées  comme  primeurs,  étant  les  plus  hâtives. 
Elles  doivent  être  mises  sous  châssis,  sur  une  couche  chargée 
d'un  mélange  formé  de  deux  tiers  de  terreau  et  d'un  tiers  de 
terre  ordinaire.  Cette  couche  terreuse  ne  doit  avoir  que 
16  centimètres  d'épaisseur.  Si  ou  augmente  cette  épaisseur,  les 
melons  deviennent  plus  gros,  mais  ils  mûrissent  plus  tard. 

Variété  3,  Melon  inodore  (fi,  Melo  inodorus ,  Jacq.  aîné). 
Fruit  à  écorce  très-mince,  d'abord  poilue  et  ensuite  lisse.  Ori- 
fice du  tube  des  sépals  clos.  Chair  épaisse,  très- sucrée  et  à 
peine  odorante,  non  verruqueux.  Généralement  moins  brodé 
que  ceux  de  la  1'*  variété.  —  Synon.  Cucumis  Melo  inodorus  (1). 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  173  (15S2}.  —  C.  Melo  Maliensis.  Ser. 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  300  (1828). 

Il  parait  que  cette  variété  nous  vient  de  l'Orient,  où  elle 
aura  peut-être  subi  des  modifications  assez  permanentes  pour 
être  nettement  distinguée  des  deux  précédentes.  Les  variations 
obtenues  conservent  plus  longtemps  que  les  autres  leurs  poils. 
La  chair  présente  aussi  la  diversité  de  couleur  des  précédentes; 
elle  est  une,  fondante  et  d'une  saveur  agréable  toute  particu- 
lière, sans  présenter  le  parfum  délicieux  des  Cantaloups.  Les 
graines  en  sont  plus  petites,  plus  ovales  et  plus  plates.  Celte 
variété  craint  plus  Thumidilé  que  les  autres  ;  elle  a  besoin 
d'être  semée  de  bonne  heure,  si  on  veut  en  obtenir  de  printa- 
niers.  Ses  feuilles,  assez  développées  et  d'un  vert  sombre,  sont 
souvent  attaquées  d'un  champignon  blanc,  qui  les  épuise  beau- 
coup. Quelques  variations  mûrissent  à  la  fin  de  l'été,  et  l'on 

(d)  Le  mol  inoiore  [inoJanu)  caractérise  si  bien  cette  Tariété  de  Melon,  qai 
pourra  devenir  on  jour  ane  espèce,  lorsqu'on  aura  mieux  étudié  ce  genre  eztré- 
memeot  difficile,  que  j'abandonne  la  dénomination  que  j'avais  présentée  dans  le 
Prodnmmt  de  de  GandoUe. 
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connail  que  lears  fruits  sont  mûrs  à  leur  changement  de  cou- 
leur. Celles  dites  d'hiver  doÎTent  être  recueillies  par  un  temps 
sec  et  chaud,  s'il  se  peut,  et  déposées  isolément  dans  un  frui- 
tier sec.  Leur  maturité  ne  se  reconnaît  qu'aux  légères  taches  de 
leur  fruit,  qu'il  faut  aussitôt  utiliser. 

Race  1 ,  MELon  tbkts. 

*1 .  Chair  pltu  ou  moint  rouge  ou  jaune. 
a.  Sans  c^tes. 

Variât.  53*,  M.  de  Maltb  D'mvEs.  Fruit  ovoïde,  h  fond  oli- 
vâtre, sans  côtes  ni  sillons,  couvert  d'une  broderie  abondante, 
grisâtre  et  mince.  Pédicelle  allongé,  se  desséchant  à  la  matu- 
rité. Chair  rouge-orangé,  de  saveur  agréable.  Rameaux  vigou- 
reux et  allongés.  Feuilles  très  cloquées  et  dentées.  —  Exige  une 
température  élevée.  Très-productif.  —  M.  de  Malie  éthher. 
Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  175,  pi.  XXII,  fig.  1  (1832)  (1/3  de 
grandeur).  —  M.  à  chair  rouge  d'hiver. 

Variât.  53,  M.  db  Séville.  Fruil  ovoïde,  de  16  centimètres  de 
hauteur.  Ecorce  lisse,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  passant 
au  jaune-orangé  en  mûrissant;  sillons  simulés  par  des  lignes 
d'un  vert  très-foncé.  Pédicelle  mince,  se  desséchant  avant  la 
maturité.  Chair  rose.  Rameaux  minces.  Feuilles  très-vertes  et 
petites.  —  J^.  de  Séville.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  176,  pi.  XXŒ, 
fig.  tt  (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  54,  M.  de  la  Chine.  Fruit  ovoïde  (10  centimètres  de 
hauteur).  Ecorce  lisse,  fine,  verdâlre,  jaunissant  à  la  maturîté. 
Pédicelle  long,  courbé,  s'élargissant  à  son  sommet.  Chair  jaune- 
soufre,  de  l'odeur  d'une  pomme  trop  mûre,  pâteuse  et  d'une 
saveur  fade.  —  3î.  de  la  Chine.  Jacq.  aîné,  mon.  met.  p.  176, 
pi.  XXII,  fig.  1  (1/3  de  grandeur)  (1833). 

A.  A  côtes. 

Variât.  55,  M.  a  odbdb.  Fruit  presque  en  poire  (renverséi-) 
(10  centimètres  de  hauteur).  Orifice  du  tube?  un  peu  saillant. 
Côtes  peu  profondes,  à  fond  vert-foncé,  presque  entièrement 
couvertes  d'une  broderie  mince  et  comme  plaquée.  Ecorce 
très-épaisse.  Chair  d'un  beau  rouge  et  assez  bonne,  peu  on 
point  odorante  (peut-être  ofTre-t-ellc  de  l'odeur  dans  quelques 
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localiiés.  — '  jf.  i  odeur.  Jacq«  aîaé,  inoo.  meh  p.  177,  pi.  XXII> 
fig.  4  (1/2  grandeur)  (1832). 

*t.  Chair  plus  ou  moins  vet*ie  ou  blanche, 
a.  Sans  côies. 

Variât.  66%  M.  d'Itjjlib.  Fruit  oblong  (32  à  M  ceQtimétresde 
hauteur),  bàti£|  à  fond  vert  plus  ou  rooios  foncé.  Broderie  grise» 
interrompue,  lâche.  Chair  verte  et  de  boiine  qualité.  Pédicelle 
gros  et  fi'élargissant  k  son  sommet.  Feuilles  très-vertes,  lon- 
guement pétiolées.  Rameaux  forts.  Se  conserve  peu  de  temps. 
—  Ai.  d^lialie.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  177,  pi.  XXIV,  fig.  1 
(1/3  de  longueur)  (1832). 

Variât.  57**,  M.  bb  Maltb  a  chair  ybbte.  Fruit  sphérique 
(iO-11  centimètres),  vert  foncé  et  devenant  olivâtre  à  la  ma- 
turité, conservant  longtemps  ses  poils.  Pédicelle  courts»  gros. 
Ecorce  mince,  pointillée  de  gris  et  marquée  de  lignes  inter- 
rompues de  même  couleur  et  dans  toutes  les  directions.  Chair 
verte,  fondante,  sucrée,  agréable.  -^  M.  de  Malte  d!éié  chair 
verte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  178,  pi.  XXV,  fig.  4  (1/3  de 
grandeur)  (1832). 

Variât.  58**,  M.  deMaltb  ])*hivbr  a  chair  verte.  Fruit  en  poire 
(18-20  centimètres  de  hauteur),  vert-obscur  et  olivâtre  en 
mûrissant^  à  peine  relevé  par  quelques  lignes  distantes  en 
forme  de  virgule,  mais  plus  brodé  au  sommet»  oii  Ton  remar- 
que de  courtes  lignes  foncées  qui  rappellent  des  extrémités  de 
sillons.  Chair  verte,  excellente.  —  M.  de  Malte  d! hiver  à  chair 
verte.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  178,  pi.  XXVII,  fig.  4  (1/3  de 
grandeur)  (1832). 

Variât.  69**,  M.  mdscadb.  Fruit  en  poire  (18  à  20  centimètres 
de  hauteur),  vert-foncé  et  passant  au  jaune-orangé  à  sa  ma- 
turité. Broderie  en  forme  de  virgules  très-écartées,  excepté 
vers  le  sommet.  Chair  verte,  fondante,  sucrée,  agréable.  Très- 
productif.  —  M.  muscade.  Jacq.  afoé,  mon.  mel.  p.  178,  pi. 
XXm,  fig.  4  (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  60*,  M.  Scipiona.  Fruit  py  ri  forme-ovoïde  (19à  20cent. 
de  hauteur).  Fcorçe  vert-foncé,  à  broderie  interrompue,  imi- 
tant de  longs  accents  distants.  Pédicelle  gros,  allongé.  Rameaux: 
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vigoureux,  quoique  minces.  -  M.de  5apûma.  Jacq.  aine,  mon. 
mel.  p.  178,  pi.  XXII,  fig.  3  (1/3  de  grosseur)  (18SÎ). 

Variât.  61*,  M.  Sagkmt.  Fruit  ovoïde  (24  ceaUm.  de  hauteur , 
vert-foDcé,  passant  au  jaune-orangé  en  mûrissant,  relevé  d'une 
broderie  grise,  grossière,  abondante  près  du  pédiceile,  gros  à 
sa  base  et  court,  constituées  par  les  courbes  en  forme  d'accent 
un  peu  allongé,  et  non  réticulée.  Chair  verte,  bonne.  Rameaux 
vigoureux,  allongés.  Feuilles  très-vertes,  à  lobes  aigus,  ondulés 
et  dentés.—  U.Sageret.  Jacq.  aîn.  mon.  met.  p.  179,  pi.  XXVI, 
fig.  1  (1/8  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  62**,  M.  db  Valehce.  Fruit  ovoïde  (21  centimètres  de 
hauteur),  vert,  pointillé  de  vert  plus  foncé.  Broderie  en  lignes 
courbes  continues,  rarement  réunies  et  distantes.  Pédicelle  gros 
et  court,  se  desséchant  à  la  maturité.  Chair  blanche,  sucrée, 
agréable.  Se  conserve  jusqu'en  février.  —  M.  de  Valence.  Jacq. 
atné,  mém.  mel.  p.  179,  pi.  XXVI,  fig.  2  (1/3  de  grandeur). 

Variât.  63,  M.  d'Agadès.  Fruit  ovoïde  (22  centim.  de  hauteur). 
Ecorce  mince,  vert-jaune,  passant  au  jaune  à  la  maturité,  re- 
levée de  broderie  peu  serrée,  en  ligues  oblongues,  distantes, 
isolées,  grisâtres.  Pédicelle  assez  gros.  Chair  très-blanche,  fade 
et  de  mauvaise  qualité.  —  M.  d*Agadès.  Jacq.  aîné,  mon.  mel. 
p.  179,  pi,  XXIV,  fig  8  (1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  64,  M.  blanc  d'Hyérfs.  Fruit  rond,  petit  (9  centim. 
de  hauteur).  Ecorce  fine  et  verte,  garnie  d'une  broderie  très- 
irrégulière  dont  les  lignes  arquées  sont  distinctes  les  unes  des 
autres.  Pédoncule  se  desséchant  à  la  maturité  et  s'implantant  à 
la  base  du  fruit,  entouré  d'une  plaque  circulaire  jaunâtre. 
Chair  blanche  et  médiocre.  —  3f.  blanc  dHyères.  Jacq.  aîné, 
mon.  mel.  p.  180,  pi.  XXill,  hg.  1  (1/3  de  grandeur)  (1882). 

Variât.  65.  M.  de  Malte  n'ÉTé  chair  blanche.  Fruit  sphérique, 
longtemps  velu  (16-17  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  fine, 
verdàtre,  pointillée  de  vert,  jaunissant  par  place  k  la  maturité. 
Broderie  grise,  très- distante,  consistant  en  quelques  lignes  gri- 
sâtres, courbées  en  croissant.  Pédicelle  mince  et  se  desséchant 
pendant  la  maturation,  entouré  à  son  implantation  d'une  au- 
réole jaune,  entourée  d'une  seconde  verte.  Chair  d'an  blanc 
marbré  de  vert,  bonne.  Très-productif.  —  M.  de  Malte  itHè 
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ekair  blanàhè.  Jacq.  atoé,  moo.  meL  p.  IBO,  pL  XXV,  fig.  2 
(1/3  de  grandeur)  (1832).  —  M.  blanc,  M.  veri. 

Variât.  66**,  M.  db  Maltb  tbbs-hatif.  Fruit  sphéroïde,  un 
peu  déprimé  (10  ceatimélres  de  hauteur).  Ecorce  fine,  verte, 
passant  au  jaune  en  mûrissant,  et  portant  des  raies  vertes  qui 
sitBttlent  des  côtea.  Orifice  du  tube  des  sépals  proéminent  et 
brodé.  Broderie  très-rare  et  irrégulière.  Pédicelle  long  et  mince. 
Chair  blanche  et  sucrée.  Rameaox  courts.  -^  M^de  Malte  irèê- 
hâtif,  Jacq.  aine,  mon.  mel.  p.  180,  pi.  XXV,  fig.  t  (1/â  4o 
grandeur). 

Variât.  67*»,  M.  de  Tro^olitza.  Fruit  ovoïde-oblong.(d6  à  38 
centimètres  de  hauteur),  vert  foncé,  passant  au  jaune,  relfiré 
d'une  broderie  grise,  à  larges  mailles  continues  partout,  excepté 
à  la  base.  Pédicelle  long  et  flezueui.  Chair  blanche,  ei;celleute. 
Rameaux  vigoureux,  peu  divisés.  Feuilles  vert-clair  ou  glacé, 
ondulées  et  dentées»  —  AI.  <fe  TripoUiza-  Jacq.  atné,  mon.  m^. 
p.  lai,  pi.  XXV,  flg.  1  (1/4  de  grandeur). 

Variât.  68*,  M.  de  Constantinoplb.  Fruit  oblong-cylindrtque 
(2It23  centimètres  de  hauteur).  Ecorce  verte,  finement  et  obs- 
curément mouchetée ,  jaune  en  mûrissant.  Chair  blanche, 
d'asses  bonne  qualité.  Rameaux  vigoureux.  Feuilles  d'un  vert 
gai.  —  M.  de  CanstantùwpU*  Jacq-  aîné,  mon.  mel*  p.  181,  pi. 
XXI,  fig.  (Rameau). 

Yariat.  69*,  M.  n'Ët^PAONB.  Fruit  ovoïde  (21-23  centimètres  de 
hauteur;,  quelquefois  à  côtea.  £corce  fine,  lisse,  vertr-foncé, 
pointillée  de  vert  noir,  surtout  vers  la  base,  garnie  de  qudques 
traces  de  broderie  blanchAtre.  Pédicelle  mince  et  se  deasé- 
chant  à  la  maturité.  Chair  blanc- verdAtre,  assex  botAna.  — 
if.  de  Cavaillon  (1).  Jacq.  aine,  mon.  mel.  p.  181,  pK  XXII,  fig*  2 
(non  des  Lyonnais,  voir  le  n""  7).  —  M.  d^Espagne. 

Yariat.  70*,  M.  Ahanas  D'AiiKaïQiiB.  Fruit  sphéroïde,  de  8-9  cen- 
timètres de  hauteur),  à  côtes.  Ecorce  lisse,  mince,  vert-olivâtre, 
puis  jaunâtre.  Pédicelle  assex  forts.  Rameaux  très-divisès.  Chair 

(1)  Noos  avom  adopté  la  dénaoïioalioo  de  JHehn  dBtpagne^  ne  pooiaiit  ^d- 
■etCre  celle  de  M,  Je  CaMÎUon,  donné  au  ilf.  de  Cardane  daii9  tout  le  LyoïmaU, 
oà  il  est  vendu  eo  quantité  coiindérable. 

TOMX  2.  33 
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Tette,  bonne.  Très-productif.  — •  M.  Jnana$  éf  Amérique.  Jaeq. 
âtaé,  mon.  mel.  p.  169|  pi.  XXTII,  fig.  3.  (Y.  Y.  G.) 

NàtiMi-  71**,  Bï.  CiTiiON  D^AxéRiQVB.  Frolt  tphéroicUl  (11*12 
cenli  mètres  de  haeteor)^  à  cèles  régoli&res,  liss^  dans  sa  pi«s 
grande  étendue,  à  peine  relevé  de  quelques  traces  de  broderie 
à  sa  base,  se  séparant  iicllement  de  son  pédicelle.  Sommet 
portant  parfois  quelque  broderie.' Chair  très^TcrlA,  sucrte, 
a^Rant  la  sareur  de  la  Pèche.  Rameaux  i^igovreux,  disposés  aaas 
confusion.  FeuiHes  très-vertes,  de  moyenne  graadenr.  «-*• 
II.  Citron  dt Amérique,  ihcq.  atné,  mon.  met.  p.  182,  pi.  XXViif 
fig.  2  (i/S  de  grandeur). 

'Variât.  7î^,  M.  nu  Pésou*  Fruit  ovoïde  (17-M  centimètres 
de  hanlenr),  vert-foncé,  très^veia  dans  sa  jeunesse.  C26ies  pen 
profendes.  Broderio  grise,  interrompue.  Chair  blanche^  bonne. 
Fleurs  anibèrées  souvent  en  petites  grappes.  Demande  beao- 
coup  de  chaleur.  -^  ill^  da  Pirou^  Jacq.  aloé,  mon.  mel.  p.  189» 
pi.  XXVU,  fig.  1  (1/3  de  hauteur)  (IdM). 

Race  ty  HkLOVi  a  fond  iiLàsic  oo  jaurb. 

*1  •  4  çAoir  plu»  oif  moUu  rouge  ou  jatmt, 
.a,  fisoioèij9f. 

Varlst.  73^,  M.  m  Kasaiîba.  Fruit  ovoïde,  sans  côtes  (l&-i8 
centimètres  de  hsoteur),  garni  de  quelques  lignes  courbes  da 
broderie,  formant  aussi  parfois  quelques  plaques  rayonnantes, 
une  surtout  le  termine.  PèiUceUe  gros  et  contourné.  Chair 
rouge,  sucrée,  fondante,  agréable  Feuilles  larges,  vert-foncé. 
—  Jlf.  Katêuba.  Jacq.  aloé,  mon.  meL  p.  185,  pi.  XXVIII,  fig.  1 
(1/3  de  hauteur)  (ladl). 

Yariat.  73  bit^  M.  Ai/rfanir.  FraU  sphéipidal-déprtmé ,  A 
cètes  régulières,  veil-olive,  jauoissant  à  la  maturité.  Broderie 
peu  abondante,  dont  les  intervalles  sont  verls  et  lisses.  Bédicelie 
gros  et  court,  entouré  dfune  lone  veri-olive  à  son  implantatioo 
dans  le  fruit.  —  Graine  envoyée  d'Algérie.  Mentionné  sans  dé- 
nomination par  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  183,  dans  le  n«73. 

Yariat.  74*,  M.  D'EsTEAMAouai.  Fruit  sphéroldal  ou  presque 
ovoïde  (10-11  centimètres  de  hauteur).  Ecoree  fine,  blanc-jaune 
et  devenant  orange  à  la  maturité,  à  broderie  dbposées  pareil^ 
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foment  à  la  longueur  du  fruit,  eo  laiiges  lignes  abiongues,  dis* 
taniet.  Pédicelle  gros  et  contourné.  Chair  jaunâtre,  à  odeur  de 
Prunes  mirabelles.  Rameaux  peu  nombreux.  —  M,  étEsirama- 
dure.  Jacq. atné,  mon.  mel.  p»  1 83,  p.  XXIX^ fig.  5  (l/3de  baut). 

6,  A  côtes. 

Variât.  75,  H.  blajig  ]>*Afriqi]b.  Fruit  aphériquerdéprimé,  à 
c6les,  blapc-jaunâtre,  et  sillons  verts  et  lisses  (9<ia  centimètres 
de  hauteur)»  portant  quelques  traces  de  broderie  près  de  sa 

base.  Pédicelle  mince  et  sec  à  la  maturité.  Chair  rouge. 

M.  blanc  t Afrique.  Jacq.  atné,  mon.  mei.  p.  184,  pi.  XXVII, 
Sg.  h  (l/d  de  grandeur)* 

Variât.  76**.  M.  d'ëgyptb»  Fruit  ovoïde  ou  rarement  sphé^ 
rîque  (16  à  18  centimètres  de  hauteur)^  à  côtes  régulières,  bien 
fait,  relevé  sur  toute  sa  surface  de  quelques  broderies  eblon^ 
gués  distanies,  ej^cepté  à  la  base  et  au  sommet.  Ecerce  assea 
épaisse,  |d'un  blanc  îaunAtre.  Pédicelle  gros  et  long.  Chair 
rouge,  agréable  et  sucrée.  Rameaux  courU.  -^  M.  i Egypte. 
Jacq.  aîné,  mon.  meL  p.  184,  pi.  XXVIII,  fig.  4  (1/8  de  gran- 
deur) (1832). 

Variât.  77%  M.  db  M^quivu.  Fruit  ovoîdè-^hérique  (13  cen- 
timètres de  hautepr),  à  côtes,  jaune  doré,  à  broderie  peu  abon- 
dante, fine  et  plu«  fracée.  Pédicelle  gros  et  long.  Chair  jaune- 
soufre,  d'un  goût  passable.  Rameaux  vigoureux.  *—  i#.  cfe 
Miqumu.  Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  184^  pi.  XXX,  fig.  2  (1/3  de 
grosseur)  (1832). 

*4.  Céhair  plus  ou  moins  verte  et  blanche. 
a,  Saosc6te9. 

Variât.  78**,  M.  db  Candis.  Fruit  ovolde^oblong,  jaune-orangé 
(13-15  centimètres  de  hauteur),  sans  côtes,  portant  quelques 
traces  de  broderie  très-distante,  de  même  couleur  que  lui. 

EcoFce  mince.  Chair  vert-foncé,  sucrée,  fondante,  bonne. 

*•  de  Cmdie.  Jacq.  atné,  mon.  mel.  p.  185,  pi.  XXX,  fig.  8 
(1/2  grandeur)  (183S). 

Variât.  79*,  M-  di  Rio  Janbuio.  Fruit  sphériqne-ovolde  (16 
centimètres  de  hauteur),  sans  côtes,  jaune-pàle,  marqué  de 
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quelques  points  yert-nair  et  de  quelques  traces  oblongues  de 
broderies  éparses,  creuses.  Chair  Tert-clair^  bonne.  Rameaux 
vigoureux.  -^  Af.  de  Rio^Janeiro.  Jacq.  aiaé,  mon.  mel.  p.  I8i»« 
p.  XXX,  fig.  4  (l/«  de  grandeur)  (1832). 

Variai.  80,  M.  de  Sardaigne.  Fruit  elliptique  (1M5  centim. 
de  hauteur),  quelquefois  pyriforme.  Ecorce  assez  épaisse,  lisse, 
jaune,  sans  broderie  ni  ponctuation.  Chair  Tert-clair,  médio- 
cre. Pédicelle  mince  et  long.  ^  M.  de  Sardaigne.  Jacq.  atné, 
mon.  mel.  p.  185,  pi.  XXK,  fig.  8  (1/S  de  grandeur)  (1832). 

—  M,  Sarde. 

Variât.  81*,  M.  de  Perse.  Fruit  pyriforme- allongé  (9-f  0  ceo- 
limèlres  de  hauteur).  Ecorce  un  peu  épaisse,  sans  cétes,  lisse, 
à  fond  blanc  dans  sa  jeunesse,  devenant  ensuîle  verte  et  jaune; 
sommet  entouré  d'un  cercle  vert.  Chair  verte  et  sucrée,  bonne. 
Lignes  de  broderie  très-longues  et  peu  nombreuses,  jaune«sale. 
Pédicelle  courbé.  —  M.  de  Pêne.  Jacq.  afné,  mon.  met.  p.  181, 
pi  XXVI,  fig.  3  (1/3  de  grandeur)  (1852).  —  M.  ^Odeisa. 

Variât.  82*%  M.  os  TirLis.  Fruit  ovoïde  (16  à  17  centimètres 
de  hauteur).  Ecorce  fine,  jaune,  couverte  d'une  broderie  hié- 
roglyphique grisÂlre.  Chair  biaoc-verdàlre,  cassante,  succulente, 
délicieuse  (remplissant  complètement  le  fruit)  Graines  renfer- 
mées dans  des  loges  aussi  fermes  que  la  chair.  Pédicelle  renflé 
à  sa  base  et  à  son  sommet.  —  M.  de  Tiftii,  Jacq.  atné,  mon.  mel. 
p.  196,  pi.  XXIX,  fig.  4  (1/3  de  grandeur)  (1882). 

Variât.  8d^,  M.  dk  Mor^b  Fruit  ovoTde-oblong  (29  centim. 
de  hauteur),  jaune-orangé  terne,  brunissant  à  la  mattirilé, 
])ortant  quelques  lignes  interrompues  d'un  vert  foncé.  Chair 
blanche»  rayée  et  teintée  de  vert,  assez  bonne.  Pédicelle  mince^ 
large  à  son  sommet.  — -  Jlf •  de  Marie.  Jacq.  atné,  mon.  mel. 
p.  186,  pi.  XXiX»  fig.  1  (1/3  de  grandeur)  (1832).  ^  M.  de  M<h 
rie  nert^  M.  de  Candie  (Descomb.),  M.  ihiver  des  Italiens. 

Variât.  84,  M.  de  Karadaob.  Fruit  du  volume  et  de  la  couleur 
d'une  orange,  sphérique  (8  centimètres  de  hauteur),  lisse  ou 
crevassé  de  manière  à  former  un  dessin  très-irrégulier.  Chair 
blanche,  cassante,  peu  savoureuse.  Pédicelle  court,  arqné, 
évasé  comme  celui  d'une  cerise.  —  ikf •  de  Karadagk.  Jacq.  atné, 
mon.  mel.  p.  187,  pi.  XXVIII,  fig.  3.  —  Bouiand^or  (deBosc). 
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Tariat.  84  bi»*^,  M.  Gbokibe.  Fruit  spfaériqoe»  lîMe,  Mm  oftles 
ni  aucune  trace  de  broderie,^  jaune  très-pftle  (10  à  13  cenlim^ 
de  liauteur).  Peau  trè^mioce»  asses  ferme.  Cliair  blaoc-ver- 
dAtre,  extrèmemeut  succuleute,  sucrée  et  très-agréable.  Graines 
petites,  blanches*  —  Melon  présenté  à  l'exposition  du  Congrès 
des  vignerons,  réuni  k  Lyon  en  1846,  par  M.  le  docteur  Gbohibr 
de  Lyon.  Sering.  mss*  et  dessins  du  Conservât,  bot.  de  Lyon. 

à,  A  côtes. 

Variât.  85%  M.  db  CfeBAj^ma.  Fruit  ové  (24  cenlim.  de  baut.% 
k  côtes,  lisse.  Eooree  peu  épaisse,  jaunâtre,  à  peine  relevé  de 
quelques  broderies  cernées  de  vert  près  de  la  base.  Cbair  trèsr- 
verte»  bonne.  Pédieelle  long,  courbé.  — •  JH.  ds  CéphaUmiei,  Jacq. 
atné,  mon.  mel.  p.  187,  pi.  XXIX,  fig.  2  (1832). 

Variât  86,  M.  Sagbrbt  fond  blamc.  Fruit  presque  sphérique 
(18  centimètres  de  kauteur),  à  cAtes  régulières,  d'une  jolie 
forme.  Ecorce  on  peu  épaisse,  lissCi  à  fond  jaune  dès  le.  premier 
moment  de  son  développement,  moucheté  de  vert  et  de  jaune- 
roux.  Chair  d'un  blanc  verdâtre.  Pédieelle  gros  et  court. 
Sommet  du  fruit  large.  Obtenu  de  semis  par  M.  Sagbret.  —  M.  Sa- 
geret  fond  blanc.  Jacq.  alné^  mon.  mel.  p*  188,  pi.  XXX,  fig.  1 
(1/3  de  grandeur)  (1832). 

Variât.  87**,  M.  b'Anoalousib.  Fruit  ovoïde,  très-obtus  (IG 
cenlimèlres  de  hauteur),  à  côtes  lisses,  excepté  près  de  la  base, 
où  se  trouvent  quelques  traces  de  broderie,  vert-glauque  et 
jaunâtre.  Chair  vert-foncé  près  de  Técorce,  plus  clair  au  centre, 
sucrée,,  fondante  et  bonne.  Pédieelle  court  et  gros,  -r-  M.  d An- 
dalousie. Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  188,  pi.  XXVIII,  fig.  2  (1/3  de 
grandeur)  (1832).  —  M*  d'Eslramadure^  M.  de  Morée  obrond. 

Variât.  88**,  M.  d'Ispahan.  Fruit  sphérique,  à  cotes  irrégu- 
lières (14-16  centimètres  de  hauteur),  portant  une  large  au- 
réole verte  à  sa  base.  Sillons  lisses  et  verts.  Broderie  très-rare, 
et  quelques  mouchetures  vertes  ou  orangées.  Chair  blanche, 
fondante  et  sucrée.  Pédieelle  gros,  court.  —  M.  d'Ispahan^ 
Jacq.  afné,  mon.  mel.  p.  188,  pi.  XXVIII,  fig.  5  (1832). 
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F'aHHés  et  ^ariëttmê  du  Vttiùn  oom^K  (CncumU  Md»J. 


Variété  1 ,  Melon  brodé. 

Race  1,  Maraichkrb. 
Sous^ràce  À.  MAKAicagas  ta^ia. 

Variai.  1.  M.  maraîcher. 

2.  M.  àe  GoaloÉHnlen. 

3.  M.  Morio, 

4.  M.  des  Carmes. 

5.  M.  de  LangeaU. 

6.  M.  de  Hoiifleur. 
7*  H.  de  Gardane. 
B.  M.  d*Espagne. 

SouS'raee  B.  ScCRiiiSi 

*i,  SucHns  rouges, 
9.  M.  sucrÎD  de  Toars* 
iO.  M,  petit  sucria  de  Tours, 
il.  M.  de  Madère. 

12.  W.  sttcrin  dei  Dârrea.- 

1 3.  M.  «ucria  de  Protrina. 
li.  M.  de  Chypre. 

*%  l^ucrins  blanct  ou  vertt^ 

15.  H.  de  Graminont. 

16.  Gros  Melon  de  Gram mont. 

17.  Petit  Melon  de  Grammont. 
i8.  M.  aucrin  à  chair  verte* 
19.  M.  sdcrin  à  chair-blanche. 
tO.  M.  de  Smyrne. 

20  his.  M.  ÀDanaa. 

Variétés,  Melon  Cantelonp» 

Race  i.  Fruits  lissbs   qo   rarbximt 

BRODÉS*  HAIS  SANS  BOSSBLORES. 

*!.  Chair  ro*jgé  ou  rongeâtre. 

Variât.  2i.  M.  Canlaloap  hâtif. 

22.  M.G.  hâtif  du  Japou, 

23.  M.  G.  favori. 

24.  M.  C  noir  des  Garnies. 

25.  M.  G.  noir  des  Garmet  brodé. 

26.  M.  C.  orange. 

27.  M.  G.  orange  foncé. 

28.  M.  C.  gros  orange. 

29.  M.  C.  orange  brodé, 

30.  M.  G.  hâtif  d'Angleterre. 

*2.  Chnir  verte  ou  blanche, 

31.  M.  G.  â  chair  Tecie  fondante. 

32.  M.  G.  brodé  à  chair  Terte. 

33.  M,  G.  du  Hogol  blanc-de  lai(. 


Aace  2,  Fruits  a  côtu  ▼b&bcqoeuols 

OIT  6AtLtf09ft8. 

M<  J tMr  phu  0» mwn  rottgt. 

54.  If  .-e.  petit  Preseoitfettd  noir. 

35.  M.  C.  r«aé. 

36.  H.  G.  gros  Prescott  fond  noir. 

37.  M.  C.  Prestoit  fond  blanc. 

38.  M.  G.  Presc.â ombilic  saillant. 

39.  M.  G.  gros  Presc.  food  blanc 

40.  M.  C.  Gros  gris. 

41.  N.  G.  argenté. 

42.  H.  G.  Mœuflé. 

43.  M.  C.  boule  de  Siam. 

44.  M.  C.  noir  de  Dollandc. 

45.  M.  G.  torquîn. 

46.  M.  G.  de  PoHugal. 

47.  M.  G.  noir  gros  galleui. 
48'.  M.  G.  de  Rome. 

49.  M»  €.  gatleos  du  Hogol. 

50.  M.  G.  du  Mogol. 

*2.  Chair  verie  o«  Mamekôm 

51.  M.  G.  fin  d'Angleterre. 
Variété  3,  Melon  inodore. 

Race  1,  Melons  a  fosid  vbbt. 

^1 .  Chair  pius  ou  moins  ronge  ou  iame^ 

a.  Sans  c6tes. 

Val*iat.  59.  M.  de  Mahbe  d*hiter. 
53.  M.  de  SéYiHe. 
5/ii.  M»  de  la  Chine. 

4.  Ac6tes« 

55.  M.  â  odeur. 

^2.  Chair  pius  ou  moins  verie  au  hlanehe. 
a,  Sanao6tes. 
£6.  M.  d'Clatie. 

57.  M.  de  Malle  d'été  chair  verte. 

58.  H.  de  Malte  d'hiver  ch.  Terle. 
69.  M,  muscade. 

60.  M.  de  Scipiona. 

61.  M.  Sageret. 

62.  M.  de  Valence. 
63*  M.  d'Agadé^. 

64.  M.  blanc  d'Hjrères. 

65.  M.  de  Malte  d'été  ch.  blanche. 

66.  M.  de  Malte  trés-h4iir. 

67.  M.  de  Tripolitsa. 
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M.  M.  dliiTer  «TEipagoe.  fliai  lIHiii.. 

76.  M.  AnàoM  d-lmiriqiie.  *•  «•  l!  SjlSnri^. 

71.  M.  atro.  dTA^ifiiiii..  J»*  5'  t^  Î^^J^ 

'»-"-^^' SîitiJSî:*"'- 

Races»  MiLCwéArd*p«.àncoolAiwi,  $7,  n.  dè'Tinf* 

*t.  CMfpftif  on-iik^tMroilfrM/aKiM».  £{S«  If.  de  Moféç. 

a.  Sauf  oAlei.  ^-  >•'  <*«  '^'lî^Jf?'^'^ 

Variât,  73,  M.  Kâttiubâ^  W  W#.  M.  Greinièr. 
7S  ^î/.  M.  âlgéiieo.  K  A  tidM. 

W.  M.  tl*EMMad<if»«  ^5   w  j^  cépliâlooîe. 

*•  ^  <'^*^  Mi  É.  ftagerei:  Met  MUbèt 

73.  M.  biMlc  à'Atnp»*  97*  V.  d'AedaleoiMu 

76.  M.  d'Egypte.  88.  M.  d'Iipahao. 

77.  M.  de  Héquioes. 


PlaDte  hértilM  dcf  (Mâb.  ^  «^«MImt  Mirteavtf  Mroadiei  ;: 
les  supérieures  à  6  lobes  peu  mai^fc,  deniiculés,  et  eii  cœur 
à  leur  base.  —  Vrilles  non  rameuses,  aïtongées.  —  Tube  des 
fiépAls  arrondi  à  sa  base  dans  les  Aeurs  antfaérées,  ei  ^è's-^vàsé- 
au  sommet^  ovoïde  dans  les  fleurs  carpanlhérées,  velu  aàns 
toules  deux.  •—  isiaBatMea  surmontées  de  la  p^olongaUèn  flu^ 
filet.  —  mugwÊMteM  4-6.  —  Frntto  gIo1>uIeux9  llsseS)  pànacbés,, 
rarement  garnis  de  verrues,  un^  peu  écbancrés  aù^  soAiinét;^ 
chair  blanchOi  peu  odorante,  maii  peu  saivoù^euse^  =  ll^bite* 
la  Perse.  —  Cette  espèce  est  très-voisiaé  de  quelques  variétés, 
du  Melon. 

Synon.  —  C.  Ùudaim.  Linb.  spéc.  ilS7  (1764^.  — ~  E.  tidârà- 
i/ssimtu.  Mœnch,  melh.  654  (i7Âà).  —  Éfeto  varxegiUùà  àurantiv 
figura  odoratissimui,  Dill.  hort.  eltlî.  fig.  2l8  (17^4).  (A  figure- 
une  feuille  non  lobée  et  une  autre  k  5  lobes  peu  pl^ofonds.) 


Lobes  des  feuilles  obtus.  —  Fmite  ovales*  arrondis, 
de  la  grosseur  d'une  orauge^  panachés  de  jaune  et  de  vert^  à 
chair  blanche,.  très-odorant4  et  sucrée,  retoouverie  d'une  éc«roe^ 
trds-mmte.  =  Patrie  incooaue,  mais  oulcM  en  Bspi^Mw  U 
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exigé  plus  de  chaleur  que  le  Cueumù  Mehm^  dont  il  ne  difière 
peul-Atre  que  comme  Tarîété. 

Stnon.  —  C.  àeiieiomu.  Roth.  cat.  3,  p«  337.  —  Franc.  C.  diU" 
cieux^  Melon  de  poche  f 

4.  C.  Abdéla^oL  -  C  Chmim.  (Lioa.) 

Plante  très- velue,  à  poîb  mous.  —  Tlce  couchée,  à  5  angles 
obtus,  flexueuse.  —  FeniUe»  péliolées,  cordiformes-arroadîes, 
à  angles  obtus,  denticulées.  -—  newrn  petites,  courtemeot  pé- 
dicellées.  —  Frolto  elliptiques,  amincis  aux  extrémités,  poilus, 
iz  Habite  TËgypte  et  TArabie,  où  on  en  mange  les  fruits  crus 
ou  cuits.  On  prépare  aussi  avec  la  pulpe  de  son  fruit  une  bois- 
son rafratchissanle. 

Synoh.  —  C.  chaie.  Linn.  spec.  1437  (1764);  AIp.  plant, 
flsgypt.  54,  tab.  40«  «^  Abditaoui  des  égyptiens. 


6.  €?•  C— éÉahra.  —  CaMeasatte  m€$iê0UB.  (Linn.) 


Plante  rude  par  les  poils  raides  que  Ton  trouve  sur  toutes 
ses  parties,  et  même  longtemps  sur  ses  fruils,  portant  des 
vrilles  simples  bien  prononcées.  —  Feuille»  en  cœur,  à  S  ou  5 
lobes  bien  marqués^  o,xgus^  le  supérieur  plus  sailtani  que  les  autres, 
et  triaugulaires,  tous  garnis  de  dents  distantes  et  aiguës,  asseï 
Jonguenient  péliolées.  —  Flenry  courlement  pédicellées,  celles 
k  étaipines  en  peliles  grappes,  jaunes,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  des  Melons.  Fienrs  carpeil^es  h  tube  oblong,  cou- 
ronnées par  les  lames  étalées  ou  réfléchies.  —  Pé(»is  ovales, 
aigus.  —  Frniu  okUmgs^  à  trois  faces^  un  peu  arqués,  lisses  et 
luisants  à  leur  maturité.  CarpeJs  se  détachant  facilement  les 
uns  des,autres  en  les  déchirant.  Chair  blanche,  aqueuse,  mab 
non  sucrée,  d'une  odeur  propre.  —  Ciraineu  oblongues,  apla- 
ties, blanchâtres,  très-petites.  z=  Habile  la  Tartarie  et  TAsie, 
d'où  Ton  croit  qu'elle  a  été  transportée  en  Europe  dans  le  mi- 
lieu du  XyV  siècle.  —  La  culture  des  Concombres  est  absolu- 
ment la  même  que  celle  des  Melons,  mais  ou  les  néglige  presque 
autant  que  les  Courges,  aussi  parviennent-ils  à  maturité  beau- 
coup plus  lard  que  s'ils  étaient  très-recherchés. 

SvNOir.  ^  6\  sativus.  Linn.  spec.  1417(1761);  Blackw.  herb. 
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tab.  4  ;  Lobel,  stirp.  96d,  fig.  I .  — Kttimon  et  Iiman  des  ludiens. 
—  Franc.  Concombre.  Cf.  V.  et  S.  C.) 

Yariét.  1,  Gonconibre  T«rt  (C,  tativuê  viridU^  Seriog.).  FruiU 
petits»  verts,  hérissés.  =  Symoh.  C.  $aiivus  viridis-  Sering.  dans 
A.  P.  de  Caod.  prodr.  3,  p.  3oO  (1828).  —  Franc.  Concombre 
vert,  Concombre  à  cornichons.  (V.T.  et  S.  C.) 

Yariét.  2,  Concombre  Javne  (C.  soHvui  fUumSf  Seriog.).  Fruits 
obloDgs,  courbés  ou  ovés,  lisses,  luisants.  s=  Stwon.  C  sativus 
flavus.  Seriog.  dans  A.  P,  de  Cand.  prodr.  3,  p.  300  (1828).  -^ 
Franc.  Concombre  jaune^  C«  kâiif^  C.  de  Ru$iie. 

Yariét.  3,  Ooaoombn  blamo  {C.  êaiivus  (Ubus,  Seriog.).  Fruit 
allongé,  aqueux,  blanc.  =.  Symon.  C.  sativus  albus.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  300  (1828). 

Yariét.  4,  ConcoBiliiPe  wmmméÊÈê  (C  saiivus  variegatus^  Ser.). 
Fruit  yert-pAle,  panaché  de  jaune.  Chair  très-savoureuse.  s= 
SvHON.  C.  sativus  variegaius.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3, 
p.  300  (1828).  —  C.  panaché^  C,  perroquet, 

Yariét,  5>  Coaoonbre  em  f»lfleea«  {C,  saiivus  fastigiatus^  Ser.). 
Tige  et  enlrenœuds  courts.  Fleurs  et  fruits  fascicules  au  som- 
met. =  Synon.  C.  sativus  fastigiatus.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3,  p.  300  (1828).  -^  Franc.  Concombre  à  bouquet. 

Yariét.  6.  C^Beombre  bmii  (jC,  sativus  fuscus^  Sering.).  Fruit 
ovoïde-sphérique,  à  écorce  couleur  bistre,  fendillé  de  blanc.  = 
C  sativus  fuscus,  Sering.  dessins  du  Conscry.  de  Lyon.  (Y.Y.C.) 

6.  C.  Ileneiix.  —  €7.  /to^ptf  •§#.  (Linn.) 

Tfirf«  mince,  flexueuse,  étalée  sur  le  sol,  comme  celle  du 
Melon,  se  ramifiant  aussi  beaucoup,  munie  de  vrilles  minces  et 
non  rameuses.  — *  Pevillofl  presque  réniformes,  rudes,  souvent 
à  peine  lobées,  plus  ou  moins  bordées  de  dents  écartées  ;  pé- 
tiole presque  de  la  longueur  de  la  lame.  — -  Fle«rw  en  faisceau, 
à  sépals  trés-velus.  —  Fmito  cylindroïdes-en-massue,  souvent 
très-allongés,  et  parfois  à  côtes  peu  prononcées,  blancs  ou 
jaunes,  atteignant  souvent  jusqu'à  i  mètre,  surtout  quand  une 
grande  partie  de  leur  longueur  est  privée  de  graines;  laineux 
pendant  la  fleuraison.  =  Habite  Fliide  orientale?  —  Ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  Melon^  mais  sont  plus  petites.  Ses  fruits 
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pieùTetit  se  tM^ger,  eènittie  les  G€iiHM>tiibre8v  ctus  m  èdmenréé 
au  Tinaigre.  Cette  espèce  est  iûlrddditef  depuis  Imgteni^  dans 
hM  jardins^  pour  là  kfttae,  éiogtllètt  té  itrtt  (iràk,  dbiit  une 
variété  imite  un  ser j>etté.  LatoiAiim  lé  cdltt?ftit  défà  eta  1779, 
dani  le  fard.  bot.  de  Lyon  t 

Synon.—  C.  fkxuoiUs.  Lhin.  spec.  1437  (VJW);  Lobel,  slirp. 
p.  368,  fig.  2  ;  Dod.  p.  66^  fig.  S.—  Franc.  C.flexûtu»^  C.ièrpini. 

Variét.  1,  illfoiiité  (C.  ftèscuùmu  suleâiuif  Sering.).  Feuilles  à 
lobes  asses  proàoncés,  MaaUéstemenl  dentés.  FruH  oMettg, 
plus  gros  à  son  sôàntnet  <)u*à  sa  Msef  de  SO  à  S5  eenllinéires  de 
long,  largement  tltié  éi  garni  de  gMne^ihifts  tôUt^sa  longueur. 
z=  Synon.  C,  fkxmosui  tuleatuM.  Setîng.  desrina  du  Gonserv.  de 
Lyon.  (V.V.  clS.  C.) 

Yariét.  2«  sén»eiit  (C.  flexuém  HTpeffHiiMfi  SerHig.)*  l^ettilles 
rénifbrmes,  à  peine  distinctes,  très^fsiblettieiit  dentées.  Frnlt 
cylindroîde  très- prolongé,  renflé  en  massue  à  son  eztréinHé« 
qui  seule  est  garnie  de  graines.  —  Snton.  C.  ftexuosUi  strpem^ 
tinus.  Sering.  herb.  —  C.  fhaniûnu  ttfjtsm.  Sering.  dans  A.  P. 
de  Gand.  prodr.  S,  p.  300  (1828).  —  Cette  variété,  privée  de 
graines  dans  presque  toute  sa  longueur,  s'allonge  et  se  recourbe 
en  forme  de  serpent;  verte  d'abord,  elle  jeunii  euaulto. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

7.  C  dee  prophètes.  —  C.  prai^hmimrmtn.  (Linn.) 

Tlire  étalée,  striée,  très-rameuse,  mince.  —  FealllM  en  cœur 
à  leur  base,  à  5  ou  7  lobes  très-profbnds,  obtn^,  à  peine  denti- 
culées,  d'un  vert  sombre  et  glauque.  —  VriiiM  rudimentaires. 
—  Flewra  très-petites,  en  petits  bisceauK  ma,  aisselles  des 
feuilles  ;  celles  à  car  pets  plus  longuement  pédicellées,  d'an 
jaune  vif.  —  9épaU  denticulés.  —  i»éua»  oblougsrobtus»  fdus 
longs  que  les  sépals.  —  Frais  globuleux,  hérissé  de  pointes,  du 
volume  d'une  Grossulaire  k  gros  fruit,  et  panaché  de  lignes 
blanches  et  inégales  sur  un  fond  vert.  =:  Habite  les  déserts  de 
l'Arabie.  Cultivée  dans  les  jardins,  à  cause  de  son  feuillage 
découpé  et  de  ses  fruits  panachiis  du  volume  d'une  grosse 
cerise. 

Stnon.  ^  C.  propkeiarum.  Linn.  spec.  1430  (1764);  AmiBn. 
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acad.  4*  'p.  295^  dess.  du  Conserv.  de  Lyon  ;  Jaeq.  Kort.  viad, 
lab.  9  ;  filackw*  herb.  tab.  589.  --  C.  grouularioîdei  des  jard. 
(V.  Y,  et  S.  C.) 

8.  €.  «ttvMve.  -^  €.  aii^imeeu9.  (Ehrenb.) 


Toute  la  plante  épineuse.  —  Vii^e  mince,  étalée,  flexueuse, 
longue  d'un  mètre  à  un  mètre  et  demi.  —  re«illM  en  cœur  ou 
circulaires,  échancrées  à  leur  base,  obscurément  trilobées, 
rudes,  denticulées,  très-longuement  pétidées,  d^ua  vert  glau- 
cesoent.  —  Vrilié*  filiformes,  simples.  —  ne«r«  carpellées, 
courtement  pédicellées,  souvent  solitaires.  —  Tube  des  Mpals 
oyoïde,  bérisbé  de  longues  pointes  nombreuses,  molles  et  non 
piquantes  ;  lames  presque  étalées.  —  PétaU  oblongs-ovales, 
terminés  brusquement  et  longuement  en  pointe,  deux  fois 
plus  longs  que  les  sépals.  —  Vrmit  acquérant  le  volume  d'un 
œuf  de  poule,  également  obtus  à  ses  extrémités,  et  bérissé  de 
longues  soies  vertes  assez  flexibles.  =r  Cette  espèce,  originaire 
des  bords  de  la  Mer-Rouge,  a  des  fruits  ii  différents  des  autres 
Cucurbitacées,  qu'on  la  cultive  à  cause  de  leur  singularité. 

Synoié.  —  C.  dipêaceus.  Ebrenb.  selon  Spacb,  suit.  buff.  6, 
p.  211  (1838),  et  Catalogues  des  jard.  boUn.  (Y.  y.  et  S.  C.) 

Genre  3.  CItralle.  —  Climiliiii.  (Sohkad.) 

Plantes  couvertes  de  Irôs-longs  poils  minces  et  flexueux.  — 
VI9M  et  Ramemn  anguleux,  faibles  et  étalés.  ~  Feuilles 
profondément  bi-^almaêi  ou  bi-pennaiilobéeê  ;  lobes  ebtus^  den- 
licnlés.  —  Vriller  composées  de  2  ou  3  branches  vaguement 
enroulées.  —  Fleura  jaunes,  anthérées,  earpellée«  ou 
assez  fréqoemment  eaa<|MUiiliérée0,  plus  ou  moins  complè- 
tement sur  le  même  individu,  ordinairement  solitaires.  — 
g^palft  unis  dans  leur  moitié  inférieure  en  un  tube  campa- 
nule dans  les  fleurs  anthérées,  presque  sphérique  dans  les 
carpellées  ;  lames  linéaires  ;  tube  adhérent  aux  carpels  et  con- 
fondus avec  eux.  —  PéteUi  5,  alternes  avec  les.  sépals 

—  iMamliies  5,  unies  en  3  faisceaux.  —  Authèresi  iriê- 
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fkxueuseSf  d  dorsale  mm  prolongée  au-dessus  de  leur  poche.  — 
Frvlt  fonné  de  3  carpes  unis  et  adhérents,  pulpeux  ou  conmie 
farineax  ;  styles  unis  et  stigmates  3,  en  cœur  renversé,  épiais. 
GnUiic»  régulièrement  elliptiques-compiimées,  mates,  creu- 
sets sur  chaque  face,  prés  du  hile^  de  deux  lignes  presque  droites. 
Synon.  —  Les  espèces  de  Cucumis  (Linn.)  i{ui  n'ont  pas  les 
dorsales  prolongées  au-dessus  des  anthères.  —  Voir  le  reste 
de  la  synonymie  aux  espèces.  D'ailleurs  il  y  a  des  déplacements 
d'espèces  à  opérer  dans  cette  famille,  qui  est  loiii  d'être  oofli- 
plètement  étudiée. 

Espèces  et  varxéUs  du  gtnre  Gitr0LLB. 

i.  C.  ColdfviMfe. 
t.  C.  MmêitMe^ 
▼ar.  I.  AtImom  o«  Metoo  dVaa* 
S.  PaBté%oe. 

1.  Citmdie  CMeqolMte— eif rMliwtf  e«toeysa<M#.  (Scb.) 

Tl««  couchée,  anguleuse,  presque  bispide.  —  gwitH—  cor- 
diformes,  palmatilobèes^  rudes  ;  lobes  presque  égaux,  largement 
festonnés  et  obtus,  le  terminal  plus  long;  poilues  et  blanches 
en  dessous,  longuement  pétiolées  ;  sinus  oblus.  —  Vrilln 
courtes.  —  Lames  des  «épais  élroiles.  —  Lames  des  PriaU 
ovales,  pointues,  mucronées.  —  Fralt  obové-spbérique,  de  la 
grosseur  d*une  orange,  d'abord  vert,  puis  jaune.  Ecorce  mince, 
sèche;  pulpe blancbàlre,  sèche,  amére.  —  Orminc»  courlement 
ovales-comprimées,  deux  fois  plus  petites  que  celles  de  la  Pas- 
tèque (jCUrullus  edulis)^  brunâtres  =  Celle  espèce,  très-voisiae, 
par  la  découpure  de  ses  feuilles,  du  C  Pastèque^  est  spontanée 
en  Egypte^  en  Syrie  et  dans  rArcbipel;  sa  chair,  Irès-sèche, 
est  extrêmement  amère.  Son  infusion  ou  sa  décoclîon  est  un 
purgatif  très-violent  et  dangereux. 

Synon. —  Cilrullus  Colocynthis.  Scbrad.  Chaum.  Poir.  Chamb. 
Turp.  Cior.  nied.  3,  pi.  128,  bonne  (1835);  Spach,  suit.  buff.  6, 
p.  213*  (1858).  —  Cucumis  Colocynlhis.  Linn.  spec.  1435  (1754); 
Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  302  (1838).  —  Coloquin- 
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tida  et  Colœynthif.  Blackw.  cur.  herb.  lab.  44i.  —  Fraoç.  CoUh 
guinte,  Concombre  amer.  —  Angl.  Coloqumtida,  Bitter  Apple.  — 
AUem.  Coloquinte. 

2.  CtttmUe  «•mesCIble.  —  CHiH9iiu9  eauiU.  (Spach.) 

Ti|pe  et  Rameam  étalés  OU  grimpants,  un  peu  rudes,  angu- 
leux, canelés,  très-longs,  atteignant  la  grosseur  du  doigt.  — 
#>ttllles  en  cœur,  très-larges,  cassantes,  profondément  2  ou  3 
fois  lobées,  ondulées  ;  lobes  ascendants,  le  terminai  pointu. — 
brille*  raides,  fourchues,  poilues,  environ  de  la  longueur  du 
pétiole.  —  PédledUes  dressés,  poilus,  courts,  souvent  solitaires. 
—  Tube  des  Séj^s  en  cloche  dans  les  fleurs  anthéréea.  — - 
PétaU  ovales-obloogs-obtus,  2  fois  plus  longs  que  les  lames  des 
sépals.  —  Fralt  ovoïde,  vert  ou  panaché,  lisse,  très-ferme,  à 
chair  rouge,  blanche  ou  verte.  —  CSraines  ovales-comprimées, 
deux  fois  plus  longues  que  celles  de  la  Coloquinte,  rouges  ou 
noires.  =  Habite  l'Asie  équatoriale.  Elle  ne  réussit  bien  que 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  France  et  de  l'Europe.  Il 
lui  faut  beaucoup  plus  de  chaleur  qu'au  melon. 

Symon.  —  Citrullus  eduVs,  Spach,  suit.  buff.  6,  p.  214*  (1S88)« 
—  Cucurbita  Citrullus.  Linn.  spec.  1435  (1764);  Jacq.  atné, 
mon.  mel.  p.  190,  pi.  XXXI -XXXIII  (1832).  -  C.  anguria. 
Duch.  dans  Lamk.  enc.  bot.  2,  p.  158*  (1786),  —  Cucumis  Ci- 
trullus. Sering.I  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  301  (1838). 

Variété  1,  C.  eomestlble  Arbouse  (1)  (C.  edulis  aquosa^  Sering.) 
Chair  succulente,  très-fondante.  Se  mange  crue.  —  Franc.  Ar- 
bouse ou  Melon  d'eau.  Pastèque  des  habitants  du  Midi. 

Variât.  1,  A.  n'ANDiaousiB.  Fruit  ovoïde-sphérique  (27centim. 
de  hauteur).  Ecorce  lisse,  verte,  marquée  de  bandes  longiludi* 
nales,  inégales,  d'un  vert  plus  foncé.  Chair  rose,  glacée,  fon- 
dante et  assez  douce  quand  le  fruit  est  bien  mûr.  Graines 
noires. — A.  d^ Andalousie.  Sering.  mss.—  Pastèque  i Andalousie* 

(l)  Il  est  iodispensabie  de  distinguer  ces  3  variétés  ;  mais  il  faot  adopter  le 
mot  d'ÀRBousK  pour  la  Tariété  sacculeote  et  maogée  crue,  et  D'employer  le  mot 
de  PASTiQCB  que  pour  celle  i  chair  dure,  et  qui  ne  peut  être  mangée  que  caile. 
Presque  partout  on  applique  indistinctement  et  bien  à  tort  le  nom  de  Pastèque 
aux  deux  variétés. 
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Jaeq.  aM,  mon.  incl.  p.  101,  pK  XXXIH,  fig.  1  (1/5  de  granr 

cleur)  (tSd2). 

Variât*  2,  A.  pigoBTés  d'Ahdalodsib.  Fruit  sphériqne  (16  à  17 
ceDliinëtres  de  hauleur)>  vertfoncé,  po»9i^U4  de  blm$^  #1  mar- 
qué de  raies  certes  plus  ou  moins  intenses,  figurant  des  côtea 
(non  pointillé  à  la  basej.  Peau  mince.  Cbair  rose,  fondante, 
sucrée.  Graines  noires.  —  Pastèque  piquetée  d Andalousie.  Jacq. 
atné,  mon.  mel.  p.  191,  pL  XXXIII,  fig.  1  (1/5  de  grandeur). 

Variât.  3,  Abbousb  de  Portugal.  Fruit  elliptique  (5S-40  cen- 
timètres de  hauteur).  Ecorce  yertfoncé,  rayée  longiludinale- 
ment  en  vert-jaune^  panachée  de  vert  plus  foncé.  Pédicelle  long 
et  mince.  Chair  rose,  fondante  et  sucrée.  —  Pastèque  de  Portu- 
gaL  Jacq.  afné,  mon.  mel-  p.  191,  pi.  XXXIII»  fig.  2  (l/-!  de 
grandeur)  (1832).  —  Pastèque  cidre. 

Variât.  4,  Abbousb  du  Caucasb.  Fruit  sphéroîdal  (21  centim. 
de  hauteur),  jaune  yert,  marbré  de  vert  plus  foncé.  Chair 
blanche  et  rouge,  assez  bonne.  Graines  rouge-foncé.  — Pastèque 
du  Caucase.  Jacq.  aîné,  mon.  mel.  p.  190^  pi.  XXXII,  fig.  2 
(1/5  de  grandeur).  —  P.  de  Constantinopk,  P.  ronde,  P.  mar- 
Me  à  chair  rouge. 

Variété  2,  C  comesttblc  Piftstèçue  (Cedtilû  camofa^SeriiigO- 
Chair  ferme  et  non  fondante.  Ne  se  mangq  que  cuit  ou  confit 
au  sucre  ou  au  yinaigre.  —  Fraqç.  Pastèque  (des  Parisiens). 

Genre  4.  M^o^tte^  —  I^nlRl.  (TocBii.) 

Tige  berbacée-sarmenleuse^  anguleuse,  —  Fevfnea  pal' 
mées-lobées,  rudes  et  souvent  fétides.  —  TriUes  palmées.  — 
neiira  anthérées  en  grappe  ^xilUire,  souvent  accompa- 
gnées d'une  fleur  carpellée,  —  Sk^imM  upia  à  leur  base^  et 
terminés  par  des  lames  lancéolées.  —  ÉfanUn^  5,  libres  enire 
elles^  à  anthères  très-flexueuses.  —  Fleurs  earpelléesy  por- 
tées sur  un  long  pédicelle  cylindrique  ;  sépals  unis  en  un  long 
tube  cylindrique  anguleux,  couronné  par  ô  lames  lancéolées, 
persistantes  ou  caduques,  suivant  les  espèces.  —  PéluUi  adlié- 
rents  au  tube^  mais  libres  au-dessus,  obovales,  infléchis,  grands 


CUCIJRBITAGBES.    —    LOUFPB.  &97 

et  fil^reu*  —  U^ipMvm  £,  rMaîlM  à  leor  filet,  mm  sj^qii 
ai^htoes.  t—  Ctaycii  3,  termiDib  par  une  Goloone  dea  sljles 
courte  et  par  3  Btigmates  gros  et  réniformea.  —  WwmÊi  oUong* 
oboTé,  à  facettes  longitu^ipales  peu  mar^ii.ées.  Pulpe  fibreuse, 
renfermant  beaucoup  de  graines  lisses,  comprimées,  minces 
sur  les  bords,  munies  de  2  bosselures  oblongucs  au  sommet 
des  2  faç^s.  =  Plantes  de  TAsie  équatoriale. 

Stnon.  —  Luffa.  Tourn.  act.  B.  S.  107;  Cavan.  icon.  1,7, 
tal^.  9.  r*-  Tfxvouqçia^  Scpp.  introd.  ô76.  —  Quelques  espèces 
du  gepre  ifomardiea  (Linn.)»  4  étamines  libres  entre  elles. 

Etpèeeê  du  jfmre  Louffb  (Luffa). 

I.  L«  fétide»  —  L» /œlida. 
il.  L.  PapODgay.  «—  L.  aeuianftUû, 
5.  L.  ésjptieane.  -*- 1.  ceg^pHaca* 
A.  L.  Pélole.  ^  X.  Petoh. 

I.  liMiffe  fétide.  —  ^^Mffm  fmUam-  (Ca?an.) 

Ttire  anguleuse  et  striée*  -^  Feuillet  en  oBur  k  leur  base, 
palmées  et  à  5  ou  7  angles  garnis  de  quelques  larges  dents  ob- 
tuses, couvertes  de  très-nombreux  petits  tubercules  visibles 
surtout  à  la  dearication,  et  répandant  l'odeur  de  la  Datur$  tira- 
vèoine  ou  Pom$n%4^neu$e  ;  pétiole  creusé  d'un  canal  étroit.  -— 
Vi4iiee  paknétSHombelléea,  la  principale  portant  une  ligne 
saillante  toujours  placée  sut  la  convexité  des  tours  de  la  spire* 
—  WUmm%  cMveiléM  portées  sur  1  long  et  gros  pédicelle  cylin- 
driqtte.  Tube  des  sépals  cylindroïde,  relevé  de  10  lignes  longi- 
ludioales  et  garni  de  poils  couchés,  surmonté  d'une  portion  de 
tobe  campanule  et  de  5  lames  oblongues-lancéolées,  pointues^ 
garnies  chacune  en  dehors  de  S-5  glandes  demi^lenticulairtSf 
garnies  dun  bourrelet^  et  semblable  à  la  fructification  d'une 
Lécanare  (genre  de  LiCHiNAcéBs).  —  Fraits  oblongs-obovés,  à 
cAtes  peu  saillantes,  de  18  à  56  centimètres  de  long  et  trou* 
qués  au  sommet.  =  Habile  les  moissons  de  llode  orientale  et 
les  lies  de  France  et  de  Bourbon.  Cultivée,  elle  acquiert  en 
quelques  mois  3  à  &  mètres  de  long,  et  des  feuilles  souvent 
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aussi  grandes  ei  même  plus  grandes  que  celles  de  nos  vignes. 
SyNON.  —  Luffà  fœiiàa.  GaTan.  icoa.  I,  p.  7,  lab.  9.  —  6^0tf- 
Buluiiru  des  Indiens. 

2.  I4«  Papeiii;a7.  —  JD.  «eesstest^tsta.  (Serin^.) 

FealllM  réniformes,  à  5  lobes  presque  égaux,  peu  profonds 
et  anguleux,  rudes.  —  Trilles  moins  grandes  et  beaucoup  moins 
rameuses  que  dans  la  L.  fétide.  —  ne«n  [aussi  moitié  plus 
petites  (2  cenlîmètres  1/2).  —  IPraito  terminés  par  les  lames 
dés  sépals  persistantes,  jaune-orangé  ou  rougeâtres  k  leur  ma- 
turité. Chair  d'abord  pulpeuse,  spongieuse,  et  ensuite  fibreuse. 

—  CSr»ineii  oblongues-circulaires,  aplaties,  noires  et  brillantes 
À  leur  maturité.  =  Habite  llnde,  où  elle  parait  yivace.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  l'espèce  précédente.  Son  fruit  a  da 
propriétés  émétiques  et  sa  racine  est  purgative. 

Synon.  —  L.  acutangula,  Sering.  dans  A.  P.  deCand.  prodr.3, 
p.  302  (1828).  —  Cucumif  acutangulus.  Linn.  spec.  1436  (1764); 
Jacq.  hort.  yindob.  3,  lab.  73  et  74.  —  Petola  Bengaltnm. 
Rumph.  amb.  5,  tab.  149;  hort.  malab.  8,  tab.  7.  —  Pùpangmf 
des  Hindous.  —  Dringi  des  Indiens.  (V.  S.  C.) 

3.  li.  éSTptieniie.  —  X.  m^^pOmcm.  QAiW.) 

PcvIUm  cordiformes,  k  5  lobes  triangulaires,  pointus,  aioâ 
que  les  dents  inégales  qui  les  bordent*  Echancrure  de  la  base 
très-évasée.  -—  VrOics  trés*peu  rameuses,  à  tours  trés-serrés. 

—  FlenrA  d'un  jaune  pAle,  larges  de  2  1/2  à  5  centimélres.  — ' 
Frvii  jaunAtre  ou  verdâtre,  long  de  13  à  21  centimètres,  sur 
2  1/4  à  5  centimètres  de  diamètre.  Pulpe  fongueuse,  maisen^ 
suite  fibreuse.  —  Omineu  d'environ  1  centimètre  sur  nn  peu 
moins  de  largeur,  rr  Habite  TArable  ;  mais  elle  est  cultivée, 
comme  la  précédente,  dans  l'Asie  équatoriale  et  en  Egypte, 
comme  plante  alimentaire  peu  recherchée. 

SmON.  —  Luffa  œgypiiaca,  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  de 
1785,  vol.  A»  p.  500.  —  Mamordica  Luffa.  Lînn.  spec.  1433 
(1764).  —  Luffà  arabum.  Alp.  plant,  œg.  p.  199,  Ub.  58  ;  Moris. 
hist.  2,  p.  35,  sect.  1,  Ub.  7,  fig.  1-2.  —  Franc.  Lauffe  à  fèuilkt 
de  Vignes. 
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4.  JL.  Pétole.  —  Mé.  ^eêmiu.  (Sering.) 

«!«•  cyliDdrique. —  FciUIIm  en  cœur,  à  5  ou  7  lobes  trian-^ 
gulaires,  aigus,  dentés,  celui  du  milieu  très-grand,  assez  sem- 
blables à  celles  de  VErabk  plane.  ->«  VriUcs  à  deux  branches. 
•—  iêèpm!U  oblongs-obtus.  —  Pétai»  obcordés ,  dentés,  plus 
courts  que  les  sépals.  —  Prntto  oblongs-ovales  mucronés,  lai- 
neux et  sillonnés  ensuitei  verts  et  panachés  de  blanc,  puis 
rouges  et  enfin  grisÂtres,  non  fibreux  en  dedans,  du  volume 
du  bras  el  longs  de  65  centimètres.  Chair  insipide,  succulente. 
•—  CSnifMM  noires,  zr  Cette  espèce  paratt  être  spontanée  en 
Chine»  d'où  elle  a  été  transportée  dans  les  Moluques.  Les  Ma- 
lais, qui  la  nomment  Pétola^  font  de  ses  jeunes  fruits  un  de 
leurs  aliments  favoris. 

Synon.  —  Luffa  Petola.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3» 
p,  219  (1828);  —  Rumph.  herb.  amb.  &,  tab.  147. 

Genre  6.  Beiiliicase*  -^  Benloeasa.  (Sayi.) 

Plante  grimpante,  couverte,  pendani  sa  fleuraison,  de  longs 
poils  bruns  et  mous.  —  Feuilles  en  cœur,  à  5  lobes  aigus  et 
dentés.  —  Vrilles  à  2  ou  3  branches,  velues.  —  Fleura 
jaanes,  à  étamines  et  à  carpels  sur  le  même  individu.  — - 
Sépals  lancéolés,  aigus,  unis  en  tube  très-court  dans  les  fleurs 
à  étamines,  et  en  un  tube  cylindrique  et  laineux  dans  celles 
à  carpels.  —  Pétais  obovales  ,  bord  sur  bord  pendant 
l'épanouissement,  adhérents  au  tube  des  sépals,  mais  libres 
an-dessus,  fortement  fibres,  crépus  et  ondulés.  —  Étamines 
unies  3  i  2,  et  la  6°  libre.  Anthères  trës-flexucuses  sur  le  filet 
dilaté.  -^  Carpels  unis  et  adhérents  dans  les  autres  fleurs, 
accompagnés  souvent  de  rudiment  de  filets.  —  H^tiffmates 
trèe-renfléSy  irréguliers  (quelques  fleurs  sont  carpanthérées). 
—  Fruits  atteignant  jusqu'à  30  à  35  centimètres  de  longueur, 
et  couverts  d'une  épaisse  couche  de  matière  cireuse  grise,  d'où 
lui  est  venu  son  nom  spécifique.  —  Graines  à  bord  épais, 
transyersalement  tronquées.  =  Habite  l'Inde. 

ToMi  2.  34 
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Synon.  —  Benincasa.  Savî,  mém.  cucurb.  (1818),  p,  6, 
avec  fig.  méd.;  DcUL  mém.  acad.  se.  Paris  (1824),  p.  396. 

B<^iiiiicaM  «érirère.  —  »ef*fat©a»a  eeiriferm.  (Sayi.) 

Voir  les  caractères  du  genre,  où  aont  indiqués  ceux  de  la 
seule  espèce  qu'il  renferme.  =  Habile  les  côtes  du  Malabar,  où 
elle  pOTle  le  nom  do  Cumbulam.  Sas  fruits  se  mangent  comme 
ceux  des  Concombres. 

Synon.  •*  B.  ceriferû.  G.  SaYÎ,  [lieu  cité,  p.  5  ;  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  8,  p.  303  (1828),  et  mém,  cucurb.  dans 
mém.  soc.  phys.  de  Genève,  v.  3,  part.  1,  p.  82,  Ub.  IT  (bonne) 
(1625);  Rbed.  hort.  malab.  8,  tab.  3,  figurée  de  grandeur  natu- 
relle et  très-bonne.  (V.Y.  etS.  G.  au  Jardin  de  Genève  et  ii 

celui  de  Lyon.) 

Variété  1,  âUd»g*e  (B.  ceriferaoblongaf  Sering.).  Fruit  obloog- 
cylindrique,  obtus  aux  extrémités,  et  atteignant  alors  souvent 
jusqu'à  60  cenUmètres  (dessin  du  Gonserv.  bol.  de  Lyon). 

Variété  2,  tronenée  (S.  cerifera  truncata^  Sering.).  Fruit 
court,  presque  aussi  long  que  large,  et  comme  tronqué  aux 
extrémités  (dessin  du  Gonserv.  bot.  de  Lyon). 

Genre  6.  Cyclanthére*  —  Ci^elantliera.  (Sgbrad.) 

Tl^e  très-longue,  mince,  anguleuse,  cbauve.  —  FmUHc» 
profondément  pédatifides  ;  lobes  pétiolulés-Iancéolés,  aigus,  et 
munis  de  dents  larges,  profondes  et  aiguës  ;  les  lobes  inférieurs 
lobés  eux-mêmes,  élégamment  réticulées,  à  mailles  carrées  el 
relevées  d^un  grand  nombre  de  petits  points  verruqueux.  — 
Fleuris  anibéirées  très-petites  et  très  nombreuses,  disposées 
en  grappe  composée,  portée  sur  un  long  pédoncule.  —  Sépals 
lancéolés,  à  peine  unis,  très-pelîts.  —  Pétale  t  adhérents  aa 
tube  des  sépals;  lames  triangulaires  aiguës.  —  BtiuntaMi 
unies  m  colonne  courhcj  à  anthères  unies  en  bouclier  circulaire. 

trieurs  carpellées  solitaires  aux  aisselles  dés  mêmes 

feuilles  d*oû  partent  les  grappes  de  fleurs  anthérées,  fi>rmées 
des  sépals  unis  en  tube  ovoïdej  aminci  aux  extrémités,  et 
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tonrant  les  carpels  auxquels  il  adhère.  —  Fmtt  charnu,  à  une 
loge?  deyenant  ensuite  ereux.  —  draines  pendantes  au  bord 
terpeliaire,  épaisses,  brunes,  relevées  autour  de  tubercules 
allongés  et  sta  centre  d'une  croix  fotmée  par  les  mêmes  tuber- 
cules terhiqueniL.  —  WSMiupjWk  0Tale^<x>mprimé. 

Stkon.  ^-  CyclofUhera.  Schrad.  eat.  de  graineé  (1831), 
d'après  la  Lttmasa  IS,  p.  408;  Mdsti«  gen.  137;  Endl.  gen. 
p.  939  (tt40). 

CyéUmaière  pédalée*  —  V.  peéimia.  (Schrad.) 

Voir  les  caractères  du  genre,  qui  sont  aussi  ceux  de  l'espèce  • 
n  se  pourrait,  quand  son  fruit  sera  mieux  connu,  qu'il  consti- 
tu&t  une  faihille  particulière  qu'a  proposée  Endligher,  1.  c.  ; 
cependant  sa  graine  est  bien  celle  d'une  Cucurbitacie.  =  Habile 
le^Mexique,  oà  ses  fruits  sont  utilisés  comme  les  Cornichons. 
Cette  plante  pousse  très-rapidemeât  dàils  l'espace  de  quelques 
mois.  Elle  est  susceptible  de  couvrir  très-vite  des  murs,  des 
tonnelles  de  jardins  dans  des  expositions  chaudes.  Elle  oflBre  un 
feuillage  léger  et  élégant.  (Y.  T.  et  S.  C  ) 

soDs-FAMiLLB  1.  CUCURBITÉES.  ^  CCCURBITEJE. 

Pétais  unis  au-desstis  de  Torifice  du  tube  commun, 
qu'ils  coucou  reni  à  former. 

Stnon.  —  Cucurbiieœ.  Sering.  mém.  cucurb.  dans 
mëm.  soc.  phys.  et  bist.  nat.  gen.  3,  p.  25  (1825),  non 
prodr.y  ni  Endl.  gen.  p.  935(1839). 

Gewre  7.  Cacarbife.  —  Cac^urblta.  (Lum.) 

Plantes  ordinairement  grandes,  couTertes  de  poils  gros  et 
très-durs,  ce  qui  rend  les  organes  yerls  presque  piquants, 
presque  toujours  à  très-longs  rameaex  sameilteux,  et  munies 
de  Trilles  qui  naissent  latéralement  à  la  base  du  pétiole.  — 
Veville»  très-grandes,  peu  profondément  lobées  (en  général). 
—  Vteinns  grandes,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
tieures ,  anthérées  ou  carpellées  sur  le  même  indiTÎdu  ;  les 
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premières  loDgaemeat  pédicellées  ;  les  carpellées   préseoUnl 
des  rudiments  de  filets  a  l'orifice  da  tube.  —  Vrille  rameuse, 
palmée,  à  5  ou  6  fibres,  d'abord  roulées  chacune  en  spirale 
plate,   se  déroulant  ensuite  pour  se  rouler  en  cylindre.  — 
Tabe  des  Sépals  demi-pétaloïde,  de  sorte  qu'il  se  oonfiiiid 
facilement  avec   les  pétais ,  qui    sont  unis  en  cloche.  — 
Étamtoes  6,  unies  en  3  faisceaux  par  les  filets  (S,  2  et  1), 
mais  dont  les  anthères,  qui  présentent  chacune  plusieurs  cour- 
bures ascendantes  et  descendantes,  sont  unies  en  un  seul  faisceaa 
OTale-cylindrique.  —  Filets  ne  se  prolongeant  pas  au-dessus 
des  anthères.  —  Stisiiiates  3,  chacun  i  2  gros  lobes  papil- 
leux.  —  Fruits  souvent  fort  gros,  à  écorce  très-lisse,  le  plus 
souvent  déprimés.  —  Graines  ovales,  compriméêst  iordées 
d*un  bourrelet  sailUmt^  circulaire,  produit  par  le  passage  de  la 
suite  du  f unicule  qui  en  fait  tout  le  tour. 

Espèces  et  variétés  du  genre  Cugchbite. 

1.  G.  Potiron.  «^  C.  ntaxhntu 
Var.  1.  jaune.  —  2.  ▼cri. 

2.  G.  CourgeroQ.  -*-  C*  Cowrgêrù» 

3.  C.  porte-manteaa.  —  C.  Mppopera. 

4.  G.  melooée.  —  C  moschata» 
S*  G.  P&tisson.  —  C  melopepot 

6.  C.  Giraumon.  —  C.  Pepo» 

7.  C.  Coagourdette.  -^   C.  ovifera, 

Var.  I.  en  poire.  -—  2.  obleogae.  — -  5.  dépiioiëe. 

8.  C.  orange.  --»  C,  aurantia. 

Var.  i.  Orangine.  <—  2.  Goloquiuelle. 
9>  G.  verruqueuse.  — *  ^.  verrueoia,. 

Espèces  ou  variétés  mal  connues, 

iO.  Potiron  d'Espagne. 

il.  GoucouaeUe on  Gourge d'Ilalîe. 

12.  Gourge  à  la  moelle.  * 

13.  C.  de  Talparaiso. 

14.  G.  crochue. 

i  5.  G.  socrière  .du  Brésil. 
46.  G.  Bocrine. 

17.  Potiron  MaU-Uoeo. 

18.  Gilrouille  à  la  moelle.  •—  Cucurb,  iuecadù, 

19.  Conrge  blanche  non  conrente. 

20.  Sttcrière. 
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t.  €)•  Pottron.  —  C  m%amiÊÊ%m.  (Dach.) 

Vig«  sartnenteuse,  rampante,  très-rude  et  «'allongeant  beau- 
coup.—  PevIUeaen  cœur,  profondément  lobées;  lobes  à  sinus 
très-^îgus,  se  recouvrant  par  leurs  bords  à  dents  aiguës,  assejc 
distantes  et  régulières^  non  tachées  de  blanc. — Tube  des  fleurs 
carpellées  très-rétréci  près  de  son  orîAce,  plus  brusquement 
évasé  en  soucoupe,  et  tellement  adhérent  à  la  base  de  celui 
des  sépals  qu'il  se  distingue  à  peine  ;  lames  du  tube  des  fleurs 
anthérées  petites,  très-linéaires,  à  peine  plus  longues  que  le 
tube.  — -  PéiaU  grands,  unis  en  cloche,  jaunes.  —  Fruits  velus 
dans  leur  très^jeune  âge  et  spbériques,  et  ensuite  lisses  et  lui- 
sants, sphériques-déprimés,  toujour$  vides  au  centre  et  h  chair 
jaune  (jamais  orangée).  —  CSmineu  ovales,  comprimées,  grosses, 
relevées  sur  tout  leur  bord  d'un  épais  bourrelet.  Chair  ferme 
et  légèrement  sucrée.  =r  Cetle  plante,  qui  probablement  nous 
vient  de  llnde,  est  souvent  cultivée  sur  les  fumiers  et  dans  les 
champs.  Elle  est  d'une  culture  facile.  On  coupe  souvent  le 
sommet  de  la  tige  principale  au-dessous  de  la  S* .ou  4*  feuille  ; 
alors  elle  se  ramifie  latéralement.  —  Les  Potirons  se  cultivent 
comme  les  Melons,  mais  ils  demandent  beaucoup  moins  de 
soins.  On  peut  les  semer  sur  la  place  qu'ils  devront  occuper, 
que  l'on  aura  soin  de  creuser  d'abord,,  pour  garnir  le  trou  d'un 
peu  de  fumier  en  partie  décomposé  et  de  terreau,  ou  bien  on 
sème  les  graines  dans  autant  de  très-petits  pots.  On  les  fait 
germer  en  serre  ou  sur  couche,  pour  les  dépoter  ensuite  lors- 
qu'ils ont  3  à  4  feuilles.  On  les  taillera  d'ailleurs  comme  les 
Melons,  afin  de  leur  faire  produire  des  rameaux  qui  s'étendront 
circulairement.  Souvent  on  les  place  sur  des  fumiers  qu'ils 
couvrent  au  loin. 

Synon.  —  Cucurbita  maxima.  Ducbesne,  dans  Lamk.  dict. 
encycl.  2,  p.  151  (1786).  —  Pepo  maximus  indiens  compressus. 
Lob  icon.  641.  —  P.  compressus  major.  Bauh.  pin.  811.  —  Ck- 
curbita  Pepo.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc,  vol.  2,  p.  707  et  708, 
n*  2  (1785).  —  Franc.  Potiron.  Sauvages,  melh.  fol.  p.  112^ 
n*  209.  —  Potiron,  bon  jard.  1845,  p.  839. 

Yariélé.  1,  €•  Potiron  Jaane  {C.  maxima   Potiro^   Sering.). 
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Tige  et  rameaux  sarmenteux,  grimpanU,  très^ongSt  «enire- 
nœuds  trè»-di8tants.  Yrilles  très  -grandes.  Feuilles  très-larges, 
en  cœur,  à  peine  lobées.  Fruit  globuleux,  déprimé,  très-gros, 
jaune  ou  bi§n  blancbAtre,  creux  à  la  mainrilé.  —  Plante 
annuelle  dont  la  patrie  est  inconnue,  mais  qui  est  cultivée  dans 
toute  l'Europe,  fille  est  remarquable  par  la  rapidité  de  son 
accroissement.  ==  Stnov.  Cucurbiia  nuùnma  PoUro.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prod^.  4,  p.  316  (1838).  -^  Melapepo  frwcim 
maximo  albp.  Touri».  ipst.  p*  106,  pi.  Zè  (fruit  très-réduit) 
(17id).  r—  Cuatrbiia  Oipera  folio  non  fiisoj  fructu  masimo  mibo 
ienili.  J.  Bauh.  3,  p.  221.  -r  C.  Pepo  FaHro.  Pars.  encb.  9, 
p.  593  (1807).  —  Franc.  Potiron  jaune^  P«  commun,  Comrge^ 
Citrouille* 

Variété  S,  C.  Pottro^  ¥art  (C  masima  viridis,  Sering.)-  Tige 
et  ri^meaux  s^rmenteux,  grimpants,  très-longs,  entre-nœuds 
très-distants.  Yrilles  très-grandes.  Feuilles  en  cœur,  très- 
grandes,  à  peine  lobées.  Fruit  globuleux,  déprimé,  très-gros, 
?ert  ou  ardoise»  creux  ^  U  maturité.  =  Smoa.  C.  masima  mr- 
dif.  Seriog.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  8,  p.  806  (1888).  — 
Franc.  Gros  Potiron  vert.  (V.  Y.  cuit) 

t.  Cl.  ^^lii'geia'^m.  — *  C  Cmm^rgerm.  (Sering.) 

Tiff*  et  iiaai«ia«  ascendants,  entre-nœuds  courts;  Trilles 
nulles  ou  à  peine  rudimentaires.  —  pPcafiief  en  cœur,  à  8  lobes 
presque  parallèles,  et  3  plus  petits  latéraux  (beaucoup  plus 
petites  que  celles  du  Potiron);  sinus  arrondis  et  bords  non  re- 
couvrants. Pétioles  minces.  —  Pml«  petit,  yert  ou  jaune  à  la 
maturité,  plein,  beaucoup  moins  gros  que  les  tar.  du  Potiron^ 
et  moins  aqueux.  Il  se  conserve  très-bien. 

SmoN.  —  C.  Courgero.  Sering.  mss.  —  C*  maxima  Courgero, 
Sering.  cucurb.  dansmém.  soc.  phys.  et  bist.  nat.  gen.  3,  part.  3, 
pi.  1  (rinférieure,  elle  est  de  grosseur  naturelle  pendant  la  fleu- 
raison).  —  Franc.  Courgeron^  Petit  Potiron  vert,  Courgeron  de 
Genève* 

%•  €.  porte-mantoMi.  —  C  MjiiMiiefw.  (Sering.) 

Tiff*  et  surtout  ii»«iiie  quadrangulaires  ;  angles  très-arron- 
dis. —  rs«illM  rèniforraes,  à  8  angles  peu  marqués  et  mucro- 
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nés,  tachées  de  blanc  aux  aisselles  des  principaux  embranche- 
ments des  fibres  ;  bords  oblusément  dentés  et  ciliés»  —  Flenni 
solitaires  aux  aisselles  des  feuilles;  aussi  grandes  que  celles  de 
la  précédente  ;  celles  à  élamines  présentant  des  lames  linéaires 
près  de  4  (ois  plus  grandes  que  le  tube  courtement  en  cloche, 
tandis  que  les  fleurs  carpellées  ont  un  tube  à  2  renflements  : 
1  à  la  base,  et  l'autre,  un  peu  plus  gros,  au  sommet;  ce  tube, 
couronné  de  lames  moitié  moins  longues^ que  celles  des  fleurs 
anthérées.  —  Wruitm  pleins^  oblongs,  yert-foncé,  de  50  à  60 
centimètres  de  long,  souvent  relevés  de  côtes  étroites,  plus 
gros  À  l'extrémité  supérieure,  qui  renferme  les  graines,  tandis 
que  les  2  autres  tiers  ne  sont  formés  que  d'une  chair  ferme, 
orangée  et  sapide.  —  ÇSrmineiu....  =  Patrie  inconnue.  Cette 
plante  est  certainement  distincte  de  la  C.  Potiron^  qui  a  ses 
fleurs  un  peu  moins  grandes,  les  lames  de  ses  aépals  plus 
courtes,  etc.,  mais  surtout  par  les  fruits  oblongs  dans  la  C,  porte- 
manteau^ pleins  dans  leurs  2  tiers  inférieurs,  tandis  qu^  le 
supérieur  est  un  peu  plus  renflé  et  plein  (toujours  vide  dans  le 
C»  Potiron).  Lorsque  le  développement  de  la  C.  porte-manteau 
se  fait  incomplètement,  la  partie  qui  est  sans  graine  se 
raccourcit  beaucoup. 

Stmon.  —  C.  hippopera.  Sering.  dessins  du  Conserv.  de  Lyon. 
—  Franc.  Courge  porte-manteau^  C.  porte-manteau  de  Naples^ 
C»  pleine. 


4.  €.  melomée  (on  miuMiaée).  —  €f.  attasrilato.  (Oocb.) 

W|j« —  FeniUes  en  cœur,  anguleuses,  molles  et  velou- 
tées. —  Flewra  en  entonnoir,  pâles  en  dehors.  — SéimU  allon- 
gés. —  Fralte  ovés  OU  sphériques-déprimés,  à  chair  jaune  ou 
orangée  et  musquée,  de  la  nature  de  celle  àes  Giromons,  mais 
plus  une,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  à  l'extérieur.  =  Cetle  * 
espèce,  qae  l'on  présume  originaire  de  la  Martinique,  se  dis- 
tingue aux  poils  mous  et  nombreux  qui  couvrent  toutes  stts 
parties  vertes,  et  à  la  saveur  musquée  de  sa  chair.  Elle  a  besoin 
d'une  température  élevée  et  prolongée  pour  mûrir.  Il  lui  faut 
une  hache  dans  sa  jeunesse. 

Synon.*-  C.  moschata.  Duch.  dans  dict.  scienc  nal.  11,  p.  284. 
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"—  C.  pepo  moichata.  Lamk.  dicL  boL  2,  p.  152  (1786).  — 
Franc.  Melonée^  Citrouille  melonée  (des  Créoles,  aux  Aotilies), 
C  viusquée^ 

5.  C  MMiMwn.  —  C  MeMm^^t^m.  (Liim.) 

Tl|(e  couchée,  grimpante.  —  VeatllM  en  cœur,  presque  en 
forme  de  reins,  à  5  lobes  trés-obtus,  finement  denliculés.  — 
Vrilles  peu  développées.  —  Tobe  commua  court,  demi-sphé- 
rique  dans  les  fleurs  carpellées,  trés-évasé  ;  lames  lancéoUeit 
longuement  et  linéairement  actmiinées.  —  Frait  hémisphérique, 
court,  bordé  au-dessous  de  son  sommet  par  la  grosse  cicatrice 
circulaire  qu'a  produit  la  chute  d'une  partie  du  tube  des  sépals, 
et  qui  laisse  saîUir  une  portion  des  3  ou  5  carpes  qui  le  for- 
ment. Chair  sèche,  spongieuse,  blanchâtre.  —  Gimlaes^..^.  c= 
Cette  plante  est  certainement  dislincle  des  précédentes  et  des 
suivantes^  dont  les  carpes  ne  paraissent  jamais  hors  de  l'orifice 
du  lube;  celui-ci  d'ailleurs  est  très-courl  et  arqué  de  la  base  k 
la  large  cicatrice  circulaire  qu'on  y  remarque.  Le  fruit  est  ea 
outre  ordinairement  panaché  de  couleurs  souvent  vives  et  tran- 
chées, disposées  en  lignes  longitudinales;  il  varie  beaucoup  de 
grosseur  et  surtout  de  couleur,  mais  il  se  distingue  toujours 
très-facilement  au  gros  bourrelet  circulaire  que  présente  le 
tube  des  sépals,  de  l'orifice  duquel  s'élève  plus  ou  moins  le 
tiers  environ  de  la  longueur  des  carpes.  Il  se  conserve  long- 
temps. —  Patrie  inconnue. 

Synoii.  —  C,  Melopepo.  Linn.  spec.  1435  (1764)  ;  Willd.  spec. 
4,  p.  610  (1805)  ;  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  2,  p.  707  et  708, 
n**  4  (1785).  —  Melopepo  clypeiformis.  Bauh.  pin.  512. — Pepo 
maximus  clypeatus.  Moris.  hist,  1,  sect.  1,  t.  8.  —  Cucurb.  cly- 
peiformis sive  Siciliana.  C.  Bauh.  hist.  2,  p.  224,  fig.  (1651).— 
Franc.  Bonnet  d'électeur,  Bonnet  de  prêtre^  Pastisson^  Pâtisson^ 
Turban^  Giraumon-Turban,  —  AUem.  Turban  Kûrbis,  (V.Y.  cuit) 

6.  C»  Criramnoii.  ^  C  JPejiÊO.  (Liun.) 

Vî^  et  Ramean^i  courts.  —  Vrilles  nulles  ou  rudimenlaires. 
-^  Fcailleii  en  cœur,  obtuses^  k  5  lobes  peu  marqués  et  denti- 
çulés.  —  Tube  des  fi^pal»  contracté  au-dessus  des  carpes,  qui 
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s'y  trouvent  complètement  renfermés.  —  Fruito  arrondis  ou 
oblongs,  très-lisses,  jaune  pAle/souvent  relevés  de  cornes  obtuses 
très-prononcées,  soit  k  la  base  du  fruit,  au  milieu,  ou  près  de 
son  sommet,  produites  par  la  proéminence  des  carpes  qui  sou- 
lèvent le  tube  commun.  Chair  très-ferme.  =z  Habite  l'Orient. 

Synon.  —  C.  Pepo.  Linn.  spec.  1435  (1764).  —  C.  capitata 
Tabemœmontani  sive  clyptiformis,  et  C.  clypeiformfs  cortice  molli 
eiramosa.  J.  Bauh.  hist.  2,  p.  225  (avec  2  bonnes  figures).  — 
Franc,  Giraumon^  Citrouille  iroquoisej  Courge  de  saint  Jean.  — 
AUem.  Garten  Kûrbis. 

7.  C  €)oiis«MUNlette.  —  C  mrifetrm.  (Lino.) 

Tiff*  et  Raiii«niii«  rampants.  —  Fe«lUe«  à  5  lobes  écartés^ 
profonds,  k  sinus  arrondis^  bordés  de  dents  un  peu  inégales, 
largement  échancrées  à  leur  base^  à  fibres  pédaiées,  assez  rudes. 
—  Trilles  filiformes.  —  Lames  des  «épaU  linéaires-aiguës, 
tube  en  forme  de  poire,  laineux  dans  sa  jeunesse.  —  Bruiim  en 
forme  de  poire  ou  d'œuf,  à  peau  très  lisse,  très-dure  et  luisante, 
de  couleurs  et  panachures  très-variées,  parfois  de  deux  cou- 
leurs bien  tranchées,  arrêtées  circulairement.  —  CiraincM 
ovales-lenticulaires,  à  bourrelet  assez  marqué.  =  Habite  Astra- 
can.  Cette  espèce  est  assez  tranchée  par  sa  forme  ordinairement 
en  poire  ou  ovée,  par  la  forme  et  la  lobation  de  ses  feuilles, 
ainsi  que  par  l'écorce  de  son  fruit  qui  acquiert  une  dureté 
remarquable. 

Synon.  —  Cucurbita  ovifera.  Linn.  mant.  126  ;  Willd.  spec.  4, 
p.  607  (Î806). —  C.polymorplia  pjrxidaria.  Duch.  d'après  Lamk» 
dict.  enc.  2,  p.  154,  var.  B.  —  C.  pyriformis,  Lobel,  hist  367; 
fig.  2.  —  Pepo  pyriformis.  Moris.  bist.  sect.  1,  t.  5,  fig.  10.  — 
Franc.  Cougourdetle^  Cucurbita  poire,  Fausse  poire^  Coloquinte 
lactée.  (V.  V.  cuil.) 

Variété  1,  Coairoardetto  en  poire  (  C.  ovifera  pyriformis. 
Fruit  en  poire,  à  fond  jaune,  marqué  de  bandes  panachées, 
vertes;  le  plus  souvent  cette  panachure  couvre  tout  le  fruit, 
d*autres  fois  elle  n'en  occupe  que  la  partie  supérieure  (qui  est 
la  plus  évasée),  et  enfin  plus  rarement  on  en  trouve  de  blan- 
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ches,  k  peine  teintées  de  jaune,  sans  panachure.  Leor  grosseur 
varie  aussi  de  8  à  15  centimètres  de  hauteur. 

Yariété  2,  Cousoardetto  obloii|rn«  (C  avifera  obUmgà).  Fruit 
oblong,  en  forme  de  bouteille,  jaune-citron  ou  marqué  d*ane 
xone  transversale  verte,  plus  ou  moins  large,  qui  occupe  sou- 
vent le  sommet,  et  que  parfois  on  rencontre  vers  le  milieu,  de 
15  centimètres  de  long  sur  4-5  de  diamètre,  dans  sa  paitie  la 
plus  évasée. 

Variété  3,  C^ai^sWlette  déprimée.  Fruit  globuleux-déprimé 
(6  centimètres  de  hauteur  sur  7  de  diamètre),  rayé  de  Tert 
panaché  sur  jaune.  Cette  forme  que  je  tiens  du  prof.  Gibaauos 
ressemble  tellement  au  fruit  de  la  C  orange^  que  je  penche 
plus  que  jamais  à  croire  que  ces  deux  espèces  des  auteurs  ue 
doivent  en  constituer  qu'une  seule  (V.  Y.  €.)• 

8.  €•  Oranse.  »  C  ^m rmtCte.  (Willd.) 

Tlgs....  —  FenillM  en  cœur,  k  3  lobes  peu  profonds,  ai^oe- 
ment  et  finement  dentés»  le  terminal  saillant,  triangulaire  et 
mucroné.  —  Fmite  globuleux  ou  un  peu  déprimés,  de  l'appa- 
rence et  de  la  forme  d'une  orange,  mais  très-lisse  ;  chair  jau- 
nAtre,  un  peu  amère.  ^-  csraineii....  =:  Patrie  inconnue. 

Sthon.  —  Cucurb.  aurantia.  Willd.  spec.  4,  p.  607  (1806).  — 
C.  poljmarpha  colocintha.  Duch.  selon  Lamk.  encyd.  bol.  2, 
p.  154  (1786).  —  Franc.  Cucurbite  orange,  f 

Yariété  i,  Omiiir<B«  (C.  aurantia  oranginaj  Sering.).  Fruits 
globuleux  ou  un  peu  déprimés,  k  écorce  très-dure  d'abord^ 
d'un  vert  foncé  et  passant  ensuite  au  jaune-orangé.  =  Sthoh. 
Cucurb.  aurantia  var,  orangina.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  3j  p.  317  (1828).  — Franc.  Orangine^  Fausse-orange. 

Yariété  3,  Orange  eolo««lnclle  ((7.  aurantia  colocynihàideSf 
Sering.).  Ecorce  du  fruit  mince.  =  Stnor.  Cucurb,  aurantia 
colocjrnthoides.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  317 
(1828).  —  Franc,  Coloquinelle. 

9.  C.  Terraqueufle.  —  C,  f^ertrme^ête.  (Linn.) 

Vlc:e —  FcalUeii  en  cœur,  à  5  lobes  profonds;  lobe  du 

milieu  étroit  k  sa  base.  —  Fruiu  arrondis-elliptiques,  verru- 
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queux.  —  CSraines =:  Patrie  inconnue.  D  e»t  encore  très- 
probable  que  cette  espèce  deyra  être  réunie  aux  deux  précé- 
dentes. 

Synoii.  —  Cucurb.  verrucosa.  Lînn.  spec.  1435  (1764).  — 
C.  polymorpha  verrucosa.  Duch.  selon  Lamk.  encycl.  bot.  2, 
p«  155  (1805).  —  Franc.  Barbariney  Barbaresqtie^  B.  sauvage,  f 

Espicei  ou  variéteê  mal  connues* 

10.  PonBON  d'Espaorb  (bon  jard.  18â5,  p.  339).  Fruits  appla- 
lis,  de  moyenne  grosseur,  très-nombreux.  Ecorce  lisse,  très- 
dure  et  ordinairement  verte.  Chair  peu  aqueuse,  très- moelleuse. 
Propagée  par  M.  GonDoonv.  Si  les  exemplaires  séchés,  cultivés 
dès  1825,  par  feue  M"*Lortet,  et  que  nous  tenons  d'elle-même, 
sous  le  nom  de  Courge  d'Espagne,  se  rapportent  bien  à  la  même 
plante,  les  tiges  et  les  rameaux  sont  courts,  dépourvus  de 
yrilles  ;  les  feuilles  réniformes,  peu  lobées,  très-poilues,  bor- 
dées de  dents  très-fines,  nombreuses,  et  les  Z  fibres  priiicipales 
prolongées  en  autant  de  petites  pointes. 

11.  CouGOuzsLLi  ou  CouBGB  dItalib  (bou  jard.  do  1845, p.  339). 
Tige  couchée,  très-courte.  Feuilles  à  5  lobes  allongés.  Fleurs  de 
Cucurbiie  Potiron,  Fruit  mûr  de  40  à  50  centimètres,  sur  14  k 
16  de  diamètre,  souvent  rayé  de  bandes  vertes.  On  le  mange 
lorsqu'il  n'a  encore  que  10  à  14  centimètres  sur  3-6  de  dia- 
mètre ;  plus  Agé,  il  est  moins  bon  que  la  Cucurbiie  Potiron.  — 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  de  la  Cucurbite  Courgeron; 
du  moins  il  en  a  les  feuilles  et  la  tige  courte  et  probablement 
non  munies  de  vrilles» 

12.  Courge  a  la  moelle.  Tige....  Feuilles....  Fruit  ovale,  sou- 
vent à  côtes,  plein,  long  de  14-22  centimètres,  d'un  jaune 
très-pâle.  Chair  douce,  fondante,  succulente  (jusque  près  de  sa 
maturité),  et  ensuite  fibreuse  et  coriace.  —  M.  Mottard,  qui  l'a 
cultivée  à  Saint-Jean-de-Maurienne  (Savoie),  la  dit  surtout 
excellente  et  très-productive.  Elle  fournit  de  jeunes  fruits  man- 
geables jusqu'aux  gelées.  j=  Synon.  Courge  de  Valparaîso. 
W^  Âdanson,  maison  de  campagne,  selon  le  bon  jard.  1845, 
p.  240. 
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13.  CouBGB  DB  Yalpaeajso  (boD  jard.  aoa  M"«  Ad^nson,  184$, 
p.  340).  Fruit  cylindrique,  obloag,  yert  taché  de  jauae.  Chair 
excessivement  sucrée.  Mûrit  mal  dans  les  environs  de  Paris. 

14.  GooRGB  caocEOB  (bon  jard.  1845,  p.  MO).  Fort  cultivée 
aux  Etats-Unis,  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Crook-neek 
(cou  tordu).  Fruit  petit,  jaune,  un  peu  verruqueux,  courbé 
presque  à  angle  droit.  Très-productive,  mab  ne  doit  être  man- 
gée que  jeune. 

15.  G>OBGB  sccadRB  DC  BaésiL  (bon  jard.  1845,  p.  340).  Se 
rapproche  beaucoup  de  la  Courge  à  la  moêUe  par  la  forme  et  le 
volume  du  fruît,  mais  celui-ci  est  plus  gros  et  d'une  teinte  pins 
rousse.  Chair  blanche  et  excessivement  sucrée,  voisine  par  sa 
saveur  de  la  Courge  de  ValparaUo.  =  Envoyée,  en  1839,  par 
M.  QuBTBL,  de  Gaen. 

16.  GooBGB  SDCBINB  (bou  jard.  1845,  p.  340).  Fruit  pen  volu- 
mineux, de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  Calebasie  aihmgk 
(Lagenaria  vulgaris),  d'un  vert  pÀle,  parfois  rayé  de  jaune  ;  Ha- 
térieur  plein  (sans  graines)  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. Chair  rouge-orangé,  de  bonne  qualité.  Est-ce  la  même 
que  le  n^  5  ? 

17.  PoTuiON  Mala-uoco.  Fruit  de  forme  arrondie  k  sa  base 
et  se  terminant  en  pointe  éinoussée,  k  surface  rose -clair.  Chair 
jaune-foncé,  ferme  et  sucrée.  =  Envoyé  de  Naples  à  M.  Pkpix, 
en  1842,  et  cultivé  au  jardin  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  Sa  qualité  est  excellente,  il  se  conserve  longtemps.  Pbpm, 
ann.  flor.  et  pom.  (1844),  p.  170. 

18.  Citrouille  a  ucblle  {Cucurhita  succado^  allgem.  garlenz. 
1840).  Se  sème  sur  couche  tiède;  elle  vient  très-bien  ensuite  à 
Fair  libre.  Les  graines  se  mettent  en  place  en  mai  pour  avoir 
une  récolte  hÂtive.  Les  premiers  fruits  peuvent  se  manger 
verts,  c'est  dans  cet  âge  qu'ils  sont  préférables.  Après  les  avoir 
pelés  et  vidés,  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  salée,  et  ils  sont 
accommodés  ensuite  à  la  sauce  blanche.  On  les  fait  aussi  griller 
pour  les  manger  avec  le  thé.  —  Cette  plante  a  aussi  reçu  le 
nom  de  Moelle  vdgélale,  les  Anglais  la  nomment  Végelable 
marrow.  (Traduction  de  l'AUgemein  Gartenzeitung  1840.) 
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19.  CocRGK  BLANCHE  NON  GODRBOSE.  C'cst  peul-ëlre  eocore  une 
yariélé  de  la  Cucurbite  Courgeron. 

20.  G.  suGRiÀRE.  Plante  semblable  aux  autres  espèces  de  ce 
genre.  Feuilles  de  grandeur  moyenne.  Fruits  oyale»-oblongs, 
nombreux,  couleur  orangée,  souvent  relevés  de  côtes,  de  15  à 
20  centimètres  de  longueur  sur  30  à  40  centimètres  de  circon- 
férence. Chair  d'un  jaune  blanchâtre»  très-sucrée.  Se  conserve 
longtemps  et  peut  être  employée  en  entier  en  une  seule  fois 
pour  un  petit  ménage.  Pbpin,  ann.  flor.  et  pom.  (184â),  p.  169. 
Introduite  en  France  depuis  1839.  —  Ce  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  la  Cucurbite  Pâtisson  u?  5. 

CODRGB    NON    COURANTE.    COGRGB   POTIRON    GROS    IIONSTRR.    *« 

Courge  noire  mcsquéb.  —  Ces  3  derniers  noms  sont  cités  par 
M.  MoTTARD,  comme  préférables  à  plusieurs  autres  espèces  ou 
variétés  commestibles. 

Genre  8.  Sécble  (!)•  —  Soclilain*  (Linn.) 

Tli^e....  —  Fleurs  anthérées  et  fleurs  carpellées  jaunes  et 
sur  la  même  plante  ;  celles  à  étamines  munies  de  sépale  unis  et 
creusés  (fe  10  fossettes  prés  de  V orifice  du  tube.  —  Pétais  forte- 
ment adhérents  aux  sépals.  —  Étamines  4-6,  unies  en  an 
seul  faisceau?  libres  au  sommet  et  divergentes;  anthères  en 
cœur  et  écartées.  —  Fleurs  carpellées  à  sépals  et  pétais 
comme  dans  les  fleurs  anthérées;  étamines  0;  colonne  des 
styles  épaisse  ;  stigmates  3-5^  en  tête.  —  Fruit  obcordé,  à 
1  graine?  ovée,  comprimée. 

Stnon.  —  Sechium.  Brown.  Linn.  gen.  n®  1482;  Juss.  gen. 
381(1789). 

tMéUe  eamcstlMe.  —  AIscMeMN  eiftsto.  (Swartz.) 

Vlir«  grimpante,  cylindrique,  striée,  lisse.  —  PevtllM  cor- 
diformes,  bilobées  à  leur  base,  anguleuses,  acuminées,  rudes; 
angles  se  recouvrant.  —  Vrillo*  à  4  oo   5  ramifications.  — 

(1)  PronoDcei  Séiit. 
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Fle«ni  petites,  jaunes;  celles  à  aalhèrcs  disposées  eu  grap- 
pes, tandis  que  celles  à  €*arpela  sont  solitaires  et  naiasent 
des  mêmes  aisselles.  —  Lames  des  Sapais  étroites,  es 
alêne.  —  Fraito  à  5  angles,  bossus  au  sommet,  lisses  ou  por- 
tant des  soies,  d*un  vert  luisant  Chair  blanche.  —  CSmian 
vertes,  longues  d*environ  2  décimètres  1/3.  =  Fiante  fréquem- 
ment cultivée  aux  Antilles,  où  elle  est  nomnaée  Chayote^ 
Chayoil  et  Chocho»  Ses  fruits,  diversement  préparés,  sont  re- 
cherchés des  Créoles. 

Yariété  1,  llMe  (P.  edule  Uevis^  Sering.)*  Fruit  lisse,  dn  v<h 
lume  d*un  œuf  de  poule.  —  Nommé  dans  les  Antilles,  selon 
Spach  (suit.  bnff.  6,  p.  S39  (1828),  CkaytHe  français. 

Var.  2,  kérlMée  {S.  edule  seiigerus^  Sering.).  Fmit  de  8-lS 
centimètres  de  long,  plus  ou  moins  hérissé  de  soies  molles. 

Genre  9.  Bryone*  —  Bi70iil«.  (Link.) 

BaelMe  tubéreuse,  blanchâtre.  —  Tl^e  mince,  grirapanle. 
FcnUleft  à  6  lobes  entiers  ou  bordées  de  larges  dents  inégales, 
à  fibres  pédalées.  —  FleuM  carpellées  et  fleurs  anthérées  sur 
le  même  individu  ou  sur  deux,  de  petites  dimensions,  d^an 
jaune  verdÂtre,  en  grappes  ombelliformes,  pédicellées.  — 
TrilleiB  non  ramifiées.  —  Mpa&s  unis  en  tube  fortement 
étranglé  au-dessus  des  carpes,  et  ensuite  éTasé  et  cûôionnè 
par  les  5  lames  linéaires  peu  marquées.  —  l^éteis  adhérents 
an  tube  commun,  et  unis  par  leur  base  au-dessus  de  ce  tube, 
à  lames  ovales  lancéolées,  étalées.  —  JËtanaliietf  5,  unies  S 
à  2,  la  £*  libre,  à  anthères  flexueuses.  —  €^mr^^^M  3,  sur- 
montés de  la  colonne  des  styles,  écartés  avant  de  donner  nais* 
sance  aux  3  stigmates  bifurques  et  linéaires.  *—  tliirtif 
ovoïdes,  peu  nombreuses,  bordées  d'un  bourrelet  foniciilaire 
peu  distinct. 

Stnon.  —  Bryonia.  Linn.  gen.  n^  1480,  en  partie;  Lank. 
ill.  tab.  796  (1793);  Schk.  handb.  tab.  316  ;  GaeHn.  froct. 
tab.  88  (1788)  ;  Endl.  gen.  p.  987  (1840). 


CnCURBlTACÉES.    —    ECBALIE.  &43 

Bryone  dlolqae.  —  JBryaâêéa  éUaica-  (Jacq.) 

Feuilles  à  5  lobes  un  peu  émoussés  et  bordés  de  quelques 
deuts  larges  et  inégales  (lobes  et  dents  aigus  dans  la  Br.  blanche)^ 
garnies  de  tubercules  marqués  à  la  base  de  chaque  poil,  (peu 
apparents  dans  la  Br.  blanche).  —  Flemra  disposées  en  grappes 
ombellées,  3  h  4  ensemble;  celles  à  étamines  longuement  pé- 
donculées  et  pédicellées.  —  Fraits  du  volume  d'un  noyau  de 
cerise,  d'un  rouge  de  cire  à  cacheter,  renfermant  un  petit 
nombre  de  graines  ovoïdes  grises,  tachetées  de  noir.  —  On  en 
possède  une  variété  à  fruit  jaune.  =Racinefortementpurgative* 

Symon.  ^—  B,  dioîca.  Jacq.  flor.  auslr.  tab.  199;  Smith^  engl* 
bot.  tab.  /139;  Blackw.  herb.  t.  37.  (Y.  Y.  et  S.  S.) 

Genre  10.  Ecballe.  —  EcballDm.  (L.G.Righ.) 

Plante  annuelle,  converte  de  poils  durs  et  coniques,  se  traî- 
nant sur  terre.  —  Feaill««  dures,  épaisses,  glaucescentes.  — 
Yrllles  nulles.  —  Sleora  anthérées  et  fleurs  carpeltées  sur 
le  même  individu  ;  les  premières  en  grappes  pédonculées,  les 
carpellées  solitaires,  ou  géminées  dans  la  même  aisselle  que  les 
premières,  ou  séparées.  Tube  des  Flenra  anthéréeti  court, 
campanule,  trës-évasé  à  son  orifice,  couronné  par  les  lames 
linéaires-oblongues  appliquées.  —  Pétate  adhérents  an  tube 
commun,  prolongé  an-dessus  de  celui  des  sépals,  à  lames  obo- 
yales,  rayées  de  vert  et  distantes.  —  JtUunÈwkem  unies  2  à  2, 
la  5®  libre,  à  anthères  flexueuses,  non  appendiculées  à  leur 
sonitnet.  —  Fleiir«  carp^llée*  dressées,  à  tube  commun 
elliptique,  rétréci  au-dessus  des  lames  linéaires.  Pétais  obovales- 
obtus,  mucronés,  rayés  de  vert.  Colonne  des  styles  très-courte, 
terminée  par  3  stigmates  fourchus  et  très-papilleux.  Filets  des 
étamines  5,  rudimentaires,  privés  d'anthères.  —  Fmli  ellip- 
tique, du  Tolume  d'un  fort  gland,  hérissé  de  poils  gros,  coni- 
ques et  imitant  des  aiguillons,  se  désarticalant  nettement  du 
sommet  du  pédicelle  courbé  au  sommet,  et  se  vidant  par  la 
base,  sans  que  le  tube  commun  se  déchire,  en  lançant  au  loin 
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ie  liquide  glaireai,  nanséeax  et  Acre,  ainsi  qoe  k»  gFaiaa 
qu'il  contient.  —  €ïi«iiiC0  oTOldes,  jaunâtres,  lisses,  releyéei 
d'an  côté  par  le  passage  da  fiuiicule  interne.  =  C'est  arec  rai- 
son que  le  savant  L.  G.  Richard  a  créé  un  genre  pour  cette 
espèce,  car  elle  ne  peut  être  placée  dans  les  genres  McmordieOf 
Elaterium^  Cucumts,  son  mode  de  déhiscence,  Fabsenoe  de 
vrilles,  etc.,  Ten  distinguent  nécessairement. 


Yoir  les  caractères  du  genre,  qui  sont  aussi  ceux  de  la  seule 
espèce  connue.  :=  Habite  les  contrées  chaudes  de  l'Europe, 
surlout  les  bords  de  la  Méditerranée.  —  A  la  maturité,  le  pé- 
dicelle  se  détache  de  la  base  du  fruit,  qui  se  contracte  en  même 
temps  d'une  extrémité  vers  l'autre,  se  vide  brusquement  par 
cette  ouverture  circulaire  de  la  presque  totalité  du  suc  aqoeox, 
amer^  féUde  et  très-âcre  qu'il  contient,  ainsi  que  de  ses  graines, 
qui  jaillissent  au  loin.  C'est  un  médicament  trés^clif  et  fort 
peu  employé. 

Stuon.  —  Ecballum  officinak,  L.  C.  Rich.  — -  E.  agretie.  Reich. 
flor.  germ.  excurs.  ;  Spach^  suit.  buff.  6,  p.  217  (1838).  —  Cu-* 
cumis  agresiiê.  Blakw.  herb.  tab.  108.  —  Jdomordica  elaierium. 
Linn.  spec;  Schrank.  handb.  lab.  313  ;  Hayn.  arsn.  8,  tab.  4$. 
—  Franc,  fla/enum,  Concombre  sauvage,  C.  (Tâne. 

Genre  11.  Hoiiiordlaae.  —  Homordlea.  (Liirir.) 


Plantes  annuelles,  grimpantes,  à  tige  filiforme.  — 
cordiformes,  lobées,  assez  minces,  finement  ponctuées  (à  la 
loupe)  lorsqu'elles  sont  sèches.  —  VriUes  filiformes,  twn 
rameuses.  —  Fleurs  antbérées  et  fleurs  carpellées  sur  le 
même  individu,  blanches  ou  jaunâtres,  axillaires,  solitaires, 
accompagnées  d'une  bractée  réniforme;  tube  très-court,  campa- 
nule, terminé  par  6  lames  linéaires,  aiguës  et  appliquées.  — 
IPéimâM  obovales,  ondulés,  unis  inférieurement,  étalés.  — 
EtamiiiM  6,  unies  2  à  2,  la  S«  libre.  Filet  dilaté,  non  prolongé 
au*dessus  des  anthères  flexueuses.  —  news 
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poHéès  sur  des  péffieelleB  attoBgés.  —  Sé|Mii  mus  et  formant 
un  long  tube  en  faseau  conrert  de  larges  aspérités  et  étranglé 
an  flontmet,  terminé  par  6  lames  courtes  et  linéaires.  —  IPéiàMm 
oboyales,  étalés,  n  recouvrant  par  leurs  bords.  —  Kiamloe»  6? 
radimentaires.  —  Fruit  oToYde  ou  oblong,  pointu,  couvert  de 
gros  tubercules  très-inégaux  et  se  déchirant  hngitudinalement. 
—  C&valnM  otaleSy  obtuses,  entourées  d'une  ariUe  rouffe^  pré« 
sentant  un  rebord  très-épais  et  comme  coupé.  —  C^otyles 
oyalcs-obtus  ;  les  2  feuilles  qui  les  suivent  sont  réniformes, 
éehancrées  à  la  base  et  au  sommet,  et  assez  régulièrement 
dentées.  —  Quelfques  espèces  sont  remarquables  par  lent  feuil*- 
lage  élégant  et  la  singobrité  de  leur  fnût,  qui  se  décfahe^  et 
offre  alors  une  belle  coofeur  rouge. 

Stvon.  —  MomorHea.  lion.  gen.  n^  1417,  en  excloant 
qudques  espèces;  Gaertn.  firuct.  3,  p.  4S,  tak^  M  ;  Lamk.  ill* 
lab.  794  (179a);  Eodl.  gin.  p.  937  (1840;. 

«.  ■•  BalMuniiie.  —  MeàmsorAêea  JÊmM9msÊ%iwuÊ.  (Linn.) 

Ttire  très-mince,  cbauve.  — ^  Fevillen  réniformes,  minces, 
inodores?  imitant  celles  de  la  l^igne  d^ Autriche  ou  Cyota^  à  lobes 
très-aignment  dentés  ;  sinus  tréls-Iarges,  trés-arrondis  et  ne  se 
recouvrant  pas.  -—  Frnlto  ovoïdes,  pointus,  covrtement  pédi* 
celles  —  CSraiiic»  aMtes^^comprimées,  à  racine  sailtoiite»  — * 
Habile  l'Inde  orientale,  d'où  elle  a  été  transportée  dans  nos 
jardins  d'Europe  en  1568. 

Synon.  —  Af.  Balsamina,  Linn.  spec.  1433  (1764);  Larok. 
enc.  bot.  4,  p.  237  ;  111.  lab.  794,  fig.  1  (1793)  ;  Blackw.  herb.  6, 
tab.  539,  a-b.  (9.  V.  et  S.  G.) 

a.  ■•  CfluNTMitie.  -*  M'  mhmrwsÊÊÊêm.  (Lion.) 

Viflte  2-3  fois  ]^s  grosse  q«e  eelle  de  la  précédente;  vrinei 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  ^ante.  —  FealllM  rénifornies^ 
fétides,  à  lobes  obovales,  se  recouvrant  un  peu  par  leurs  bords, 
à  sinus  arrondis,  mais  étroits,  i  peine  garnis  de  quelques  larges 
dents»  —»  ivvfte  oblbngs-en-ftiseao,  très-allongés.  -—  csraiHé» 
To»  S.  35 
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ovales,  comme  carrées,  mais  à  raciae  saîllaole.  =  Habite  riode, 
iVoik  elle  a  élé  transportée  dans  nos  jardins  en  1710. 

Synon.  —  M.  Charantia.  Linn.  spec,  1433  (1764);  Sims»  bot. 
inag  t.  2455;    Rheed.  mal.  8,  p.  17,  Ub.  9.  (V.  V.  et  S.C.) 

ORDRE  6.  —  FILETS  PÉTALS. 

FAM.  18.  GENTIANÂCÉES.  —  GENTIANAGEiE.  (Likol.) 

Plantes  ordinairement  herbacées,  vivaces  ou  plus 
rarement  annuelles,  le  plus  souvent  lisses  et  chauves, 
amères,  rarement  gluantes.  —  Tige  et  Rameaux  cylin- 
driques ou  anguleux.  -^  Feailles  opposées ^  croisées^ 
simples,  rarement  trilobées,  presque  toujours  sessiles,  à 
fibraiùm  pennée  ou  parfois  parallèle,  entiers^  sans  sti- 
pules. —  FleHrs  solitaires  ou  fasciculées,  carpanlhé- 
rëes,  complètes  et  régulières.  -^  Sépals  5-4,  persistants^  • 
unis  plus  ou  moins  haut  y  bord  abord,  parfois  découpés. 
—  Pétais  5-4  >  tinis  ,  se  fanant  souvent  sur  place; 
lames  le  plus  souvent  semblables,  alternes  avec  les  sé- 
pals, régulièrement  bord  sur  bord  ou  roulés  en  dedans, 
souvent  munies  d'appendices  à  leur  base.  Tube  en  sou- 
coupe ou  en  entonnoir.  — -  Etamines  5*&,  libres  enlre 
elles,  mais  adhérentes  aux  pétais  avec  lesquels  elles 
alternent.  —  Anthères  infléchies,  à  loges  parallèles  et 
ouvrant  en  long  et  en  dedans,  quelquefois  seulement  par 
le  sommetj  et  rarement  se  fendant  du  côté  des  pelais, 
dépassées  quelquefois  par  la  dorsale.  —  Intermède  nui 
ou  entourant  à  peine  la  base  des  carpels.  -^  Fruit  formé 
de  3  carpels  presque  toujours  ablamellaires,  et  consé- 
quemment  formant  un  capitel  à  une  loge.  Styles  unis. 
Stigmates  souvent  libres.  Çapitel  ouvrant  du  sommet  à 
la  bascj  par  la  désunion  des  2  carpels  dont  les  bords 
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sont  écartés  Tun  de  l'autre,  ou  rarement  Unis  an  centre 
par  fois  chauves.  —  Graines  plus  ou  moins  nom- 
breusesy  petites,  globuleuses  ou  comprimées,  rarement 
ailées.  Albumen  charnu,  épais,  renfermant  vers  sa  base 
un  très-netit  embryon.  =  Les  Geittianagées  se  trouvent 
dans  toutes  les  parties  du  globe,  surtout  «ur  les  parties 
moalueuses  et  froides. 'Elles  sont  d'une  culture  difficile. 
Stnon.  —  Gentianacées.  LindK  nat.  syst.  éd.  2, 
p.  &96.  —  Gentianées.  Â.  L.  de  Juss.  gen.  p*  lAl  ;  Rndl. 
gen.  p.  599  f  1839);  Griesebach,  observationes  de  gent. 
Berlin,  1836,  et  mss.  dans  Alph.  de  Candolle,  prodr. 
p.  9,  p.  38  (lèàS). 

Tableau  de  la  famille  des  GentianagéSs. 

fouft-rm.  i.  GENTIANÉES.  —  GENTIANEiE. 
Genre  I.  Cientlaiie*  —  Clentlanm. 

$  1.  Parties  floralet  en  nombre  quinaire. 
*i.  Pétais  à  peine  unis  à  leur  base. 

1 .  G.  janoe.  —  G,  itaea. 
*S.  Pelais  anis  en  un  tabe  évasé. 

2.  G.  saponaire.  —  G,  sapanaria, 

3.  G.  pourpre.  — •  G,  purpurea, 

4.  G.  PneuauBanifae.  ^  G*  Pueumonamike. 

5.  G.  asclépiade.  —  G.  asclepiadea. 

6.  G.  à  courte  lige.  —  G,  acauUs, 

7.  G.  ptintaiiiére.  — ^  G»  rertia. 

§  S.  ParUei  florales  en  nomhre  quaternaire, 

8.  G.  croisette.  —  G,  eruciata. 
Genre  2.  SwerUe«  —  Swcrti». 

S.  YÎYace.  —  S.  pérennité 

sous-FAM.  2.  CHIRONIÉES.  *-  CQIRONIEiE. 
Genre  3.  Chlronle*  —  C%lroiilA« 

1 .  Ch.  quadrangolaire.  —  CA.  tetragotUL 

2.  Ch.  à  longs  pédioelles.  -*  CA.  paduncuiarieé 

3.  Ch.  k  feoiiies  de  lin.  —  CA.  linindee. 

Genre  4.  Orphie*  —  Orplilaiii. 

O.  ligneuse.  ^  0 .  fiiitescens . 
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•ous-f  AM.  3.  MÉNYAJHTHto.  ^  MEmAIVTQKC. 
Gouré  5.  Méayi^itbe*  —  Mte jmBtkM. 

M.  Trèfle  d*eaa«  —  If.  trifoliu. 
Gmirê  6.  WIllAMle»  ^  TlilanlA. 

U  en  bouclier.  «—  b.  peliatun, 

som-FAMiLLB  1.  GENTIANÉES.  —  GENTIANEiE.  (EmM..) 

F^ijles  opposées,  ealières»  a  fibres  presque  parai- 
li^.  Umea  des  Pélab  réguttereme^li  bord  sur  bord  et 
tordues.  ÀDlbÀres  ouvmot  en  long.  Albameo  ooDca?e, 
remplissant  toute  la  graine. 

Genre  %.  ChB»«l«M»  -*  CtenHaiia.  (Touen.) 

Plantes  TÎYaces  on  akinaelles,  ordinairement  chanves  et 
lisses.  —  FeutUee  opposées.  —  Ffevre  en  cjmes  terminales 
on  latérales.  —  MpiMUi  nw^  5-4^  bord  4  bord,  persistants. 
—  Pétala  unis  pins  on  moias  bant,  en  fovme  d'entonnoir  on 
de  yase,  on  en  rone,  sonyent  mnnis  d'appendices  sur  les  bords, 
non  adhérents  anx  sèpab.  —  BtemtecNi  6  on  4,  adhérentes 
an  tube  des  pelais,  d^ale  longueoti.  -^  AnlbèrMi  ouTrunt 
en  dehors,  souyent  rapprochées  les  unes  des  antres.  —  Oapitel 
formé  de  2  carpeb  ablamelhures  unis  dans  toute  leur  longueur, 
excepté  yers  les  stigmates,  qui  sont  plus  ou  moins  distincts  et 
souyent  arqués  en  dehors.  Carpes  se  désunissant  Tun  de  Tautre 
en  entraînant  chacun  ses  deux  bords  séminiféres.  =  Ce  beau 
genre,  qui  renferme  de  nombreuses  espèces,  a  peu  de  repré- 
sentants dans  nos  jardins  :  ce  qu'on  ne  peut  altribner  qu'à  h 
difficulté  que  préseQtf^  leur  culture*  La  terre  4e  tonrbe  et  celle 
de  bruyère  leur  conyiennent 

Stnon.  —  Gentiana.  Tonro..  inst.  p.  80^  tab.  40  (1719). 
Àlph.  de  Gand.  prodr.  9,  p.  86  (US4£).  —  Borkhausen  a  fiût 
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un  grand  nombre  de  sections  qtiUi  à  élevëès  m  rang  do  genre  ; 
notts  n*ayôns  pas  à  taons  en  occuper  ici. 

§  !•  Faurîiei  JhraUi  en  nànére  i^vtAôf/v. 
*l.  Pétais  à  peiira  aoît  à  leur  iMae. 

t.  Itenttome  Jattiie.  -^  CTMriEltfiMil  tfëêiem.  (LîniiO 

Plante  Tivace,  s'élevant  jusqu^à  un  hiétre  et  plus,  entière* 
meut  lisse  et  chauve,  ferme  et  d'Un  yert  jaune.  -^  Tige  cylin- 
drique, raide.  —  Fe«illM  ovales,,  grandes,  obtuses.  —  Fl^wr* 
disposées  en  petites  cymes  lâches  aux  abselles  des  feuilles  et  h 
leur  sommet.  —  sapais  très-grands,  minces,  unis  très-haut, 
foliacés,  devenant  membraneux  à  la  maturité  des  fruito.  >-• 
Péialu  jaunes^  à  peine  unis  ;  lames  oblongues-Hnéaires,  étalées^ 
terminées  en  pointe.  —  Anthère*  très-allongées.  —  Stiramte» 
écartés,  un  peu  en  crosse.  —  C'apitel  ovoïde,  courtement  pédl- 
cellé.  —  CirAines  plates,  ailées.  =  Habite  les  pr^  des  Basses- 
Alpes.  Difficile  à  cultiver  dans  les  jardins.  Réussirait  probable* 
ment  dans  une  terre  un  peu  tourbeuse,  mêlée  de  terreau  et  de 
pierrailles,  tenue  fratche.  —  Sa  racine,  très-iongue  et  très- 
grosse,  fermentée  et  distillée,  produit  l'eau  de  Gentiane  (Entziai^ 
Wasser).  Cest  une  véritable  matière  alcoolique  dont  font  grand 
usage  les  habitants  des  Alpes  suisses,  mais  elle  a  une  odeur  pé* 
nétrantè  qui  est  loin  de  plaire  à  tout  le  monde.  On  se  sert,  pour 
la  même  préparation,  d*autres  grandes  espèces  k  longues  ra- 
cines, telles  que  la  G.  pourpre^  ponchiée,  etc. 

Sthoh.  —  Geniiana  lutea.  Linn.  spec.  p.  329  (1764)^  ^  Ge/i- 
iiana.  Lamk.  ill.  pi.  109,  fig.  t  (1791),  et  Alph.  de  Cand.  propr.  9, 
p.  86(1815).  —  Aêterias  lutea,  Borkhauseii,  —  Franc.  Gentiane 
jaune.  Grande  Gentiane.  (Y.  Y.  et  &.  à.  et  C.) 

*9*  Pétais  unis  trés-haat   en  tube   évaié  (en  c6ne  renvené). 

8.  €r«  fik^H^naire.  —  €S:  i^avostarliié  (Linn.) 

Tic«  ascendante,  de  S5  centimètres  dé  hauteuf.  —  Fcailles 
ovalés-fanééolées  ou  en  ovale-renversé,  à  bords  rudes,  à  3  fibres 
longitudinales,  —  Flevrs  presque  sessiles,  disposées  en  cyme. 
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—  têè^mU  unis  ea  tube,  lequel  égale  la  longueur  des  lames.  <^ 
PéiaLi  bleus,  unis  très>haut  en  tube  ayant  la  forme  «Tone 
massue,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals;  lames  OTales, 
obtuses ,  fendues ,  inQéchies.  —  Amtkèrea  rapprochées.  — 
CSraiMM  entourées  d'une  aile  étroite.  =:  Habite  rAmérîqoe 
boréale.  Introduite  en  Europe  en  1776.  —  Se  cuIUto  en  terre 
de  bruyère.  Fleurit  en  aoùL^t  septembre. 

Sthon.  —  Gentiana  Sapanaria»  Lînn.  spec«  p-  330  (1764),  et 
Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  113  (1845);  bon  jard. 
1845,  p.  169.  —  (r.  Calesbœi.  Walt.  flor.  carol.  p.  109  ;  bpl. 
mag.  t.  1039.  —  G.  fimbriatai  Vahl.jsymb.  3,  p.  46.  —  G.  rubri- 
coulis.  Schm.  —  Pneumonanlhe  Catesbœi.  Schm.  —  CutUra  S&- 
ponaria»  Rafin. 

3.  C  pMunNPe.  —  éX.  iiurjusngir.  (Lîbb.) 


Plante  lisse  et  chauve,  vivace.  —  Tiic«  un  peu  couchée  à  sa 
base,  de  15  à  40  centimètres  de  hauteur*  —  Fevillca  ovales- 
pblongues,  pointues^  les  inférieures  pétiolées,  relevées  de  3  à 
5  fibres  longitudinales  et  assez  finement  réticulées,  lisses  sur 
les  bords.  —  Flewrw  grandes,  en  entonnoir,  pourpres,  —  SépnU 
unis  presque  jusqu'au  sommet,  formant  un  tube  membraneux, 
n'atteignant  que  le  tiers  de  celui  des  pétais. —  tPèimU  unis  en  tube 
jaunâtre,  s'évasant  graduellement;  lames  circub^ires  asses  éta- 
lées; sinus  tronqués.  —  E«»mliies  rapprochées  des  carpels,  en 
flèche.  — -  Utiifiiimtei  réfléchis,  dépassant  les  élamines.  =r  Ha- 
bite les  hautes  montagnes  de  l'Europe.  Même  culture  que  les 
autres  espèces. 

Stnon.  —  Gentiana  purpurea.  Linn.  spec.  339  (1764)  ;  Griseb. 
dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845);  flor.  dan.  lab.  50. 
—  Cœlanthe  purpurea.  Borkb.  p.  23.  (V.  V.  et  S.  S.) 

4.  G*  Pnemnonanaie.  —  €7.  J'jtesfattofMistMe.  (Linn.) 

Tli^e  dressée,  de  20  à  35  centimètres,  fleiueuse.  —  Fevlllet 
linéaires,  obtuses,  lisses  sur  les  bords,  qui  sont  roulés  en  des- 
sous. -*  FleniH  terminales  et  axillaires,  peu  nombreuses.  — 
«opmlii  5,  h  lames  linéaires,  égalant  le  lube.  r—  PéCaU  une  fois 
plus  longs  que  les  sépals,  unis  presque  jusqu'au  sommet  el 
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formant  un  tube  en  cône  renversé,  cFun  beau  bleu  assez  foncé  ; 
lames  ovales,  aiguës,  mucronées  ;  appendices  des  sinus  enllers 
€i  triangulaires.  —  Antlièrefl  rapprochées.  —  CSralnM  étroite- 
ment ailées.  =  Habite  les  prés  tourbeux  de  TEurope.  Se  cultive 
clans  la  terre  de  tourbe  tenue  toujours  humide. 

Symon.  —  Centiana  pneunumanthe.  Linn.  spec.  929  (1764).  — 
G.  linearifoUa.  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  vol.  2,  p.  298  (179S).  ^ 
Pneumajumike  vulgaris.  Schmidt.  —  Ciminalis  Pneumonanlhe, 
Borkh.  ^  Fran(.  Gentiane  Jf automne^  G.  pneumonanthe.  (Y.  Y. 
elS.  S  etc.) 

6.  G.  asclépliuk  ^  c^.  a«el!0if<aMfeai.  (Linn.) 

Visev  gasonnanles  par  la  culture,  dressées.  —  FavUles  ovales, 
longuement  acuminées,  échancrées  à  leuv  base,  rudes  sur  les 
bords,  et  portant  5  fibres  presque  parallèles.  —  Plevini  dispo- 
sées au  sommet  et  à  Faisselle  des  feuilles-bractées,  grandes  et 
belles.  —  sapais  courts,  imis  par  leur  base,  à  lames  linéaires, 
courtes.  —  Pétak  unis  en  long;  tube  graduellement  évasé  et 
d'un  beau  bleu,  Z  fois  plus  grands  que  les  sépals  ;  lames  ovales, 
aiguës,  séparées  dans  les  sinus  par  des  appendices  courts  et 
aigus.  —  Amthèrea  rapprochées.  •—  CSralnca  ailées.  =3  Habile 
les  Basses->Alpes.  Réussit  facilement  dans  des  rocaîlles  garnies 
de  terre  de  bruyère.  Fleurit  longtemps  et  est  d'un  bel  effet. 

Sthon.  —  Geniiana  ascle/nadea.  Linn.  speo.  329  (1764),  et 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  112(1860);  lacq.  flor.  austr.  tab. 
328,  bot  mag.  tab.  1078.  —  Pneumananthe  ascUfriadta,  Scbm. 
—  P.  plicala.  Schm.  (forme  k  1  fleur,  tab.  2,  fig.  1).  —  Daty$Ur 
phana  aselepiadea.  Borkh.  —  Cailanihe  asclepiadea.  Don.  geot 
syst  gard.  4,  p.  186.  (Y.  Y.  S.  S.  et  C.) 

6.  €r.  À  courte  iii;e.  —  C7.  mmslfo.  (Linn.) 

Vigrea  courtes,  gazonnantes,  ne  portant  chacune  qu*une 
grande  fleur  aussi  longue  qu'elles.  —  FeniUeft  planes,  lancée* 
lées  ou  elliptiques,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  rudes 
sur  les  bords.  —  iSépals  unis,  lames  ovales-lancéolées,  acumi- 
nées,  aussi  longues  que  le  tube.  —  PétaU  d'un  beau  bleu,  unis 
p/esque  jusqu'au  sommet  en  un  grand  tube  graduellement 
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é?asi^  et  couronné  par  5  lames  étalées,  lancéolées,  manies 
entre  leurs  sinus  d'appendices  triangulaires  et  entiers.  z=.  Ha* 
bite  les  prés  alpins.  Réussît  très-bien  en  bordure  dans  la  terre 
de  bruyère. 

Synon.  —  GenlUna  acauUs,  JLian.  spee*  339  (1764).  Voir  la 
synonymie  aux  variétés. 

Yar.  1,  i»iieteiée»«iir«i<«  {G,  acmUi  anguiHfolia).  Feuilles 
lancéolées-aiguës.  Tige  égalant  la  fleur  ou  plus  longue  qu'elle. 
:a  Smov.  G,  acaulU  angustifolia*  Griseb,  gent.  p.  295,  et  dans 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845).  —  G.  excita.  Pred.  bot. 
leitungS,  part  1,  p.  263,  d'après  et  avec  Roch,  syn.  flor.genn. 
éd.  2,  p.  562  (1844).  —  G.  acaulis  et  G.  anguztifolia.  Yill.  hist. 
daupb.  2,  p.  535  et  526  (  1 787)*  —  G.  mlpina  magno  flore.  J.  Bauh. 
bist  3,  p.  523,  avec  fig.  (1651).  — «  Ptiêumotumtke  mtgmttifclia. 
Scbm.  p.  10.  (V.  Y.  S.  et  C.) 

Yar.  2«  •btvaea  (G.  acmdiioUmifiUimj  Sering.).  Feuilles  OYales, 
larges,  obtuses.  Tige  souvent  plus  oovrte  que  û  fleur.  =  Sraou. 
GeniùmM  eceiiKs  Atuùfùha.  Sering.  herb.  -^  G.  eeeuUs»  Ter.  A. 
(«inn.  speo.  p.  3M  (1764),  et  Criseb.  dans  Alpb.  de  Cand.  pced. 
9,  p.  115  (1845).  -^  (?•  oeauliê.  Kocb.  syn.  fflor.  germ.  éd.  2, 
p.  56a  (1844).  -^  C  grmèiiflora.  Lank.  eneyd.  boL  2«  p.  637, 
et  prebableveitf  aussi  G.  «reMlssosna.  mAme  ouvr.  p.  638  (1786). 
(Y.  Y.  et  S.  S.) 

.  Yar.  a,  alpine  {G. .  aeauUi  alfitia),  Feirilles  ofales,  petites, 
entassées.  Tige  extrêmement  courte,  cachée  dans  la  rosette  de 
feuilles.  Fleurs  presque  moitié  plus  petites  que  dans  les  variétés 
précédentes.  =  Synoii.  Gentiana  ueauUi  alpina,  Griseb.  gent. 
p.  296«  et  dans  Alph.  dé  Cand.  prodr.  9,  p.  116  (1845).  — 
G.  alpina.  Yill.  hist  dauph.  2,  p.  189,  pi.  X,  fig.  3  (1787).  — 
G.  excisa^  var.  6.  Presl.  bot  seit.  2,  part.  1,  p.  268,  avec  Koch, 
syn.  flor.  germ.  éd.  2,  p.  562  (1844).* —  Hippion  alpinum.  Schm. 
p.  11 Ericula  alpina.  Don.  gard.  4,  p.  189  (Y.  Y.  S.) 

7.  C  printanlère.  —  €}.  ref*ss4f.  (Lino.) 

Plante  très-petite,  gasonnante.  —  Tiae  anguleuse,  munie 
de  2  paires  de  i'VaillM  ovales,  aiguës,  et  toutes  les  autres  réu- 
nies en  rosettes  à  la  base,  lisses  sur  leurs  bords.  —  Flemn  soii' 
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ta  ires  à  rextrémité  de  chaque  rameau,  et  ordinairement  de  la 
même  longueur  que  lui  à  Tépoque  de  la  fleuraison,  accompa- 
gnées de  2  à  4  feuille»  imitant  des  bractées  et  entourant  la  base 
des  sépals.  —  8ép»ls  unis  en  un  long  tube  relevé  de.  5  ailes 
étroites,  dues  k  la  saillie  des  dorsales  ;  lames  lancéolées-aiguës, 
bordées  d'une  membrane  blanchâtre. —  Pètalu  unis  en  tube 
bleuâtre  qui  dépasse  beaucoup  les  lames  des  sépals;  lames  ovales, 
obtuses,  trés-élalées,  d'un  beau  bleu,  entières  ou  parfois  légère- 
ment festonnées,  accompagnées  dans  chaque  sinus  de  2  replis 
pétaloîdes  poilus,  beaucoup  plus  courts  qu'elles.  —  Capitol 
courtement  pédicellé,  terminé  par  la  longue  colonne  des  styles 
et  par  3  stigmates  renflés,  mais  peu  distincts  l'un  de  Tantre.  -— 
Cir«in«tt  oblongues,  petites,  non  ailées.  =  Cette  jolie  petite 
espèce  vivace  des  prés  humides  un  peu  élevés  de  r£urope 
réussit  en  terre  de  bruyère  et  même  dans  la  tourbe,  sur  la- 
quelle elle  crott  naturellement.  A  placer  en  bordure  ou  en  pot, 
dans  les  lieux  ombragés.  Elle  diminue  de  hauteur  k  mesure 
qu'on  s'élève  sur  les  Alpes,  où  sa  fleuraison  est  tout  naturelle- 
ment bien  plus  tardive.  Sa  tige  grandit  à  mesure  que  le  fruit 
mûrit. 

Stkok.  *—  Geniianapema.  Linn.  spec.  331  (1764);  Smith, 
engl.  bot.  t.  493  ;  Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  117 
(1M5).  —  6.  ehmgaia^  Hœnh.  dans  Jacq.  coll.  1,  tab.  17,  fig.  3. 

-f-  Bifpùm  veffiifin,  B*  œstivum  et  B.  dongaiunL,  Schmidt 

p.  10  et  11  (Y.  y.  et  S.  S.  et  C.) 

S  s.  Organes  Jloraux  en  nombre  quaternaire, 

8.  Cr.  cr^lfletie.  —  Cr.  rraceteto.  (Linn.) 

Plante  vivace,  entièrement  lisse  et  chauve,  partant  d'une 
souche  souterraine  quadrangulaire.  —  ltaiii«iiH\  presque  éta- 
lés. —  Fevillea  ovales-lancéolées,  rudes  sur  les  bords,  soudées 
2  â  3  par  leur  base.  —  Plevn  en  petit  nombre,  au  sommet  des 
rameaux.  —  MpaU  à,  unis  dans  une  grande  partie  de  leur 
étendue  en  un  tube,  et  dont  les  échancrures  sont  manies  d'au- 
tant de  petites  dents  linéaires.  —  PétoU  beaucoup  plus  longs 
que  les  sépals,  bleu-de-^iel;  tube  en  c6ne  renversé  ;  lobes  ova- 
1es-aigus%    -  Antlière»  dressées.  —  vtiirniiites  courts,  ovales. 
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roulés.  —  Habile  les  prés  secs  calcaires  de  l'Europe,  d'où  oa 
devrait  chercher  à  la  transporter  *daDs  nos  jardius  et  sur  oos 
pelouses  sèches,  qu'elle  ornerait  agréablement  en  automne. 

Synon.  —  Gentiana  cruciata,  Linn.  spec.  p.  334  [il^à)  ;  Jacq. 
flor.  austr.  tab.  372;  Griseb.  d'après  Alph.  de  Cand.  prodr.  9 
p.  118  (1845).  —  Ericolla  crucîata.  Borkh.  p.  27.  —  Hîppion  Cru- 
ciata. Schm.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  2.  St^ertlc.  —  Sn'erlla.  (Linn.) 

Plantes  le  pins  souvent  vjvaces,  lisses,  chauves,  d'un  vert 
sombre.  —  FeuiUMi  supérienres  opposées,  les  inférieares  en 
rosette  et  élargies  à  lear  base.  •—  neam  terminales  en  cvme. 

—  tapais  5,  unis  par  ^leur  base;  lobes  bord  à  bord.  — 
Pétais  5,  à  peine  nnis  par  lear  base,  étalés,  se  fanant  sur 
place  ;  lames  munies  à  leur  base  de  deux  excavations  glando- 
leuses  et  froncées  sur  les  bords.  —  Étomlnes  5,  alternes 
avec  les  pétais,  adhérentes  à  peine  par  leur  base.  — 
infléchies.  —  fi^tlurniatesi  réniformes,  sessiles.  — 
comprimées,  comme  ailées. 

Stnon.  —  Stoertia.  Lion.  gen.  n®  321;  Jacq.  .flor.  anstr. 

tab.  243  ;  Schk.  handb.  lab.  38  ;  Gœrtn.  fract.  2,  p.  160, 

Ub.  114,  fig.  7  (1791);  Alph.  de  Gand.  prodr.  9,  p.  131 
(1846). 

tSwertie  vrtTace.  -*  Swew^a  f^^reitwl*.  (Llnn.) 

Plante  vivace,  d'un  vert  teinté  de  violet.  — Tige  ascendanter 

—  F«nille«  inférieures,  oblongues-elliptiques,  longuement  pé- 
tiolées;  les  supérieures  opposées,  ovales-oblongues,  obtuses, 
lisses.  —  Fleurs  en  cyme,  d'un  bleu  verdAtre,  dressées.  — 
liépals  lancéolés.  —  Lames  des  i^éials  coriaces,  elliptiques- 
oblongues,  aiguës^  munies  de  deux  excavations  circulaires, 
bordées  de  crêtes  frangées.  —  ssiiirinHtefl  réniformes,  canali- 
culés.  —  Graine»  ailées.  =i  Habite  les  prés  humides  et  élevés 
de  l'Europe,  dans  la  terre  tourbeuse,  au  moyen  de  laquelle  on 
peut  la  cultiver  dans  des  lieux  frais  et  ombragés  de  la  plaine, 
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en  employant  des  yases  doubles  dont  Texlérieur  n'est  pas  percé 
et  peut  contenir  constamment  de  Teau. 

Synon.  —  Swertia  perennis.  Lînn.  spec.  p.  381  (1764);  Jacq. 
flor.  austr.  3,  tab.  248;  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  132  (1845). 
—  Geniiana  paniculata.  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  n*"  333,  p.  290 
(1793).  ^V.V.  elS.C) 

•ous-FAMiLLB  2.  CHIRONIÉES  (1).  —  CHIRONIEiE.  (Griseb.) 

Feuilles  opposées,  enlières.  Lames  des  pétais  réguliè- 
rement bord  sur  bord,  jdnihères  ouvrant  près  du  sommet 
seulement. 

Genre  1.  ChlroDle.  —  Clilronla.  (Lînn.) 

Plantes  herbacées  ou  demi-ligneuses,  à  rameaux  alternes 
(par  le  non  développement  de  Tun  des  deux).  —  Fenlllc» 
opposées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  à  fibres  principales 
parallèles.  —  Fleurs  disposées  en  panicule  souvent  lâche, 
roses,  élégantes.  —  Sépals  5,  unis  plus  ou  moins  haut,  à 
dorsale  un  peu  saillante.  —  Pétols  5,  unis  en  un  tube  court, 
se  fanant  sur  place  (mais  lames  étalées  et  tombant  le  plus  sou* 
vent.  — fitamfnes  6,  alternes  avec  les  pétais;  filets  courts; 
anthères  dioites  on  à  peine  courbées,  jaunes,  s*ouvrant  au 
sommet  par  deux  trous.  —  Capitel  incomplètement  à  2  loges, 
ouvrant  par  le  sommet.  Exocarpe  presque  charnu  ;  endocarpe 
membraneux,  ouvrant  par  le  décolement  des  2  carpels.  — 
Graines  petites,  réticulées,  enfoncées  dans  les  bords  qui  les 
portent.  =  Plantes  souvent  africaines,  annuelles  ou  sous- 
arbrisseapx. 

Synon.  —  Chironia,  Linn.  gen.  n^26o  (en  partie)  ;  E.  Meyer, 
comm.  afr.  austr.  fasc.  2,  p.  177  ;  Griseb.  dans  Alpb.  de  Cand. 
prodr.  9,  p.  39  (1845).  —  Centaurium.  Tonrn.  inst.  p.  122, 
pi.  48  (1719).  —  Rcpsîinia.  Mœnch,  meth.  suppl.  p.  211. 

(l)  Prononcez  ICi^ro-mt'Cj.         / 
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roulés.  —  Habile  les  prés  se//   jj^.  iéir^^^mmm.  (Lînn.  fil.) 

devrait  chercher  à  la  tranf.  ' 

pelouses  sèches,  qu'elle  f  *  v»'®»»  ««gu^»-  —  Tube  des  Mpsb 
Symon.  —  Genixana  <r  /  ^^^  ««u^i  tfabord  un  pea  pies 
flor.  austr.  lab.  372  ;  pétals,  mais  s'accroissant  plus  Urd  ; 
p.  1 18  (1845).  —  Er  >  —  «^  «Pitel  obloog,  presque  à  3  loges? 
data.  Schm.  (V.  ^     *^  orientale  d'Albany,  à  la  hauteur  de  3  à 

Gtnr9     ^^  fentll©»  (C.  teiragona  latifolia  ,  Griseb.) 
jj—  Habite  la  province  orientale  d*AIbany,  h  S  on 
Plantes  ^au-dessus  de  la  mer.  —  Griseb.  dans  Alph.  deCand. 
sombre,  y,  p.  40  (1845);  Thunb.  trans.  linn.  soc.  7,  lab.  12,  f.  1. 
rosell'.,  i,  à  feuilles  oourtM  (C.  teiragùna  brevifolia  ^  Griseb). 
—  ^j/es  elliptiques  ou  elliptiques-lancéolées,  courtes,  aiguës 
]p    ifxtrémités;  lames  des  sépals  plus  courtes  que  le  tube.  Tube 
u pétais  égalant  les  lames  obovales.  —  Habite  les  montagnes 
^  Lawryspas,  à  la  hauteur  de  6  à  700  mètres.  =  C.  teiragana 
trevifolia.  Griseb.  gent.  p.  102,  et  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9, 
p.  40  (1845).  -"  C.  ja$minotdes.  Edw.  bot.  reg.  lab.  197,  et 
E.  Mey.  com.  1.  c. 

Yar.  3|  liMMris  {C.  teiragana  limearis^  E.  Iktey.  comm.  p.  179, 
en  excluant  la  synonym.  de  Lamk.  —  Habite  les  montagnes  de 
la  province  Uitenhagen,  à  la  hauteur  de  700  à  1,000  mètres. 
:=  C,  viscosa.  Zeyher. 

t.  C9i.  à  lonsti  pédttcélles*  —  €rh.peé99meu9mri9.  (LM!.! 

Plante  vivace,  chauve,  non  gluante,  haute  de  1  mètre  k  1,30, 
&  suc  laiteux.  —  Vi^e  cylindrique,  fouillée,  fourchue.  — 
Penilles  lancéolées-oblongues.  pointues,  glaocescentes,  échan- 
crées  à  leur  base  ;  ordinairement  à  3  fibres  parallèles  qui  se 
ramifient  ensuite  en  un  réseau  assez  régulier,  un  pen  rades  sur 
les  bords,  longues  de  4  à  5  centimètres.  —  ne«rs  longuement 
pédicellées.  —  Mépals  linéaires,  très-aigus,  unis  par  euTinm 
leur  tiers  inférieur;  lames  appliquées,  presque  aussi  longues 
que  le  tube  des  pétais.  —  Pétala  unis  en  tube  cylindrique  ; 
lames  oblongues,  longuement  acuminées,  très-pointues,  plus 
longues  que  le  tube,  rose-foncé,  étalées.  —  eiumUMs  dépas- 
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^Dlhères  oblongues-obtuses.  Filets  adhérents  aux 
^  Nsqo'au  haut  du  tub^e.  — >  Capitel  oblong,  sur- 

ne  des  styles,  aussi  longue  que  les  carpes, 

^^  ,  au  sommet  et  terminée  par  les  stigmates 

-'^^u^    "^J*  -cts,  qui  dépassent  beaucoup  les  anthères.  i= 

"^  «al  du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Réussit  dans 

«',  mêlé  de  terre  de  bruyère.  Arrosements  modérés, 

^n  hirer.  Se  reproduit  de  bouture. 

uON.  —  Cbironia  peduruularis.  Lindl.  bot.  reg.   pi.  1803 

novembre  1835)  ;  ûw.  jard.  aogl  6,  p.  122>  pi.  33,  fig.  4(1835); 

Griaeb.  daoaAlpk.  deCaad.  prodr.  9,  p.  39  (1845).  —  C.  lati- 

folia.  £•  Mey.  comm.  p^.  178.  —  C.  irinervia.  ann.  flor.  et  pom. 

p.  158.  -^  C.  Bareleiana  des  jard.  (Y.  Y.  et  S.  S.) 

S.  CÊk.  h  tcwiOàtm  de  lin.  —  C  f ItaoMea.  (Linn.) 

Tiges  très-rameuses,  cylindriques.  —  Fenillen  linéaires, 
très-pointues,  h  bords  lisses.  —  SépaU  ovales-oblongs,  aigus. 
—  Tube  des  PétaU  court,  égalant  environ  les  sépals;  lames 
obloDgues-spi^tuléesw  -^  C'aiOtel  ovale,  presque  à  2  loges.  = 
Habile  les  bords  de  la  mer,  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Synon.  —  Chironia  linoîdes.  Linn.  spec.  272  (1764),  (Y.  Y. 
et  S.  C.) 

Yar.  i,  à  feallles  courtes  (C  linoides  brevifoVa^  Griseb.  dans 
Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  41  (1845).  Feuilles  courtes.  — 
C.  linoides,  Curt.  bot.  mag.  lab.  511.  —  C,  vulgaris.  Cham.  dans 
linnsBa  6,  p.  3M%  —  C  uniflôra.  Eckl. 

Yar.  2 ,  à  fealUes  longues  (C.  linoides  longifolia ,  Griseb.)* 
Tige  très-rameuse.  Feuilles  linéaires-lancéolées.  —  C.  linoides 
longifolia.  Griseb.  Le.  et  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  41 
(1846)  ;  Breyn.  cent.  Ub.  90.  —  C  Ifchnoldes.  Berg. 

Yar.  S,  Soyliert  (Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  41 
(18^5).  Tige  presque  anguleuse.  Feuilles  presque  charnues, 
moins  pointues.  Lames  des  sépals  très-obtuses,  foliacées,  dé- 
paasant  presque  b  inbe  des  pétais. 
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Genre  4.  Orpllle.  —  Orpllliuii.  (E.  Met.) 

Plante  presque  ligneuse,  à  rameaux  alternes  (quoique  les 
feuilles  linéaires  soient  opposées).  —  Fleurs  roses,  disposées 
en  panicule.  —  l^iMilfl  unis  presque  jusqu^au  sommet  en  tube 
campanule^  relevé  de  saillies  aux  dorsales.  —  Pétais  unis  en 
tube  cylindrique,  à  lames  étalées,  très-larges,  se  recouTrant 
mutuellement  et  régulièrement  bord  sur  bord,  se  fanant  sur 
place.  —  JÈtamlnes  5,  adhérentes  à  tout  le  tube.  Anihères 
tordues,  s'ouTrant  par  2  fentes  longitudinales?  —  Intcmaède 
ample,  formant  un  anneau  entre  les  sépals  et  les  pétais.  — 
Capltel  incomplètement  à  2  loges,  terminé  par  2  stigmates 
libres  ou  unis  et  dont  les  2  carpes  se  désunissent  à  la  matuiilé. 
—  Graines  très*nombreuses,  fort  petites,  réticulées. 

Stnon.  —  Orphium.  E.  Mey.  comm.  plant,  afriq.  austr. 
t.  181.  —  Chironia  frulescens,  Linn.  (voir  l'espèce). 

Orplite  lli;iie«se.  —  OrftMttfiM  /Jrtitegeei— .  (E.  Mej.) 

l'cnillM  oblongues-spalulées,  obtuses,  rudes  sur  les  bords, 
souvent  velues.  —  Fleurti  de  la  grandeur  de  celles  du  Lin  ad- 
iivé^  roses  et  à  pelais  se  recouvrant  par  leurs  bords.  =  Habite 
les  bords  de  la  mer,  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Introduite  en 
Europe  en  1756. 

Synon.  —  Orphium  frutescens.  E.  Mey.  comm.  p.  li,  et  Griseb. 
dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  43  (1845).  —  Chinmia  fruies- 
cens.  Linn.  spcc.  p.  273  ;  Lamk.  ill.  gen.  tab.  108,  fig.  1  ;  Curt. 
bot.  mag.  tab.  37.  —  Chironia  decussata.  Yent.  hort.  cels.  tab. 
31  ;  bot.  mag.  tab.  707.  —  BœzUniâ  fruiescens.  Don.  gard.  4f 
p.  203.  (V.S.C.) 

sous  FAMILLE  3.  MÉNYANTHÉES.  —  MENYANTHE*.  (Gbisbb.) 

Plantes  aquatiques.  —  Feuilles  alternes  engainantes^ 
simples  ou  composées?  à  fibres  primaires  palmées. 
Tube  des  pétais  tombant  après  la  fleuraison.  Lames 
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innéchieSy  ne  se  recouvrant  pas  les  unes  les  autres. 
Albuunen  concave,  plus  petit  que  la  graine.  Exoderme 
ligneux. 

Genre  6.  Hényantbe.  —  Henyantbcs.  (Tourn.) 

Tiffcs  rampabt  dans  la  vase.  —  Feuilles    alternes  ,  à 
3  lobes,  ovales;  pétiole  dilaté  à  sa  base  et  entourant  la  tige. 

—  Flenm  en  grappe  simple,  dressées,  élégantes,  accompa- 
gnées d'autant  de  bractéoles.  —  Sépals  6,  unis  par  leur  base, 
persistants.  —  Pétais  unis  à  peine  dans  leur  moitié  infé- 
rieure,  épais  et  tombants  (rarement  nuls)  ;  lames  garnies  de 
poils  comme  cbarnus,  et  roulées  en  dedans  dans  leur  jeunesse. 

—  Étamlnes  égales  entre  elles,  adhérentes  au  tube  des  pé- 
tais. Anthères  à  loges  parallèles,  conservant  toujours  la  même 
forme.  —  Carpels  2,  unis  par  leur  carpe  et  leur  style.  — 
Stif^niates  libres,  en  crête,  planes,  dentés.  —  Capitel  à  une 
loge,  formé  de  2  carpcls  ouvrant  par  désunion  des  deux  car- 
pels,  et  entouré  à  sa  base  de  6  glandes  isolées.  —  Graines 
comprimées,  hérissées  sur  leurs  bords. 

Stnon. —  MenyarUhes.  Tourn.  inst.  t.  16  (1719);  Linn. 
gen.  n"  202,  en  excluant  quelques  espèces;  Schk.  handb.  tab. 
36;  Gaertn.  fil.  fruct.  112,  tab.  198,  fig.  9  (!807);  A.L.  de 
Juss.  gen.  p.  143  (t789).  —  Menonanthes.  Hall.  helv.  n.  633. 

Ményantlae  Trèfle-d'ean.  —  Mew^.  iHfoiiaia.  (Linn.) 

l*>iiUle«  trilobées;  lobes  presque  charnus,  elliptiques,  en- 
tiers, à  fibres  pennées.  —  FlenrM  d'un  blanc  à  peine  teinté  de 
rose.  =  Habile  les  lieux  aquatiques  d'une  grande  partie  de 
l'Europe,  de  l'Asie  centrale  et  de  l'Amérique  boréale. 

Synon.  —  Menyanlhes  irifoliata.  Linn.  spec.  p.  207  (1764); 
Smilh,  engl.  bot.  tab.  495  ;  Bull.  herb.  tab.  131.  —  Franc.  Mé- 
nydnihe  Trèfle  ieau^  Trèfle  éteau. 
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Genn  6.  ViUnmie.  —  VlUanla.  (Ybnt.). 

Plantes  des  marais  de  la  zone  tempérée,  à  feuilles  entières, 
alternes,  les  inférieures  rassemblées,  pétiolées.  —  ^éfmÊm 
nnis  en  tube.  —  Pétobi  également  soudés  par  leur  base, 
charnus,  tombants,  privés  de  gtandeSé  —  iStemiaciS  6,  adbé^ 
rentes  au  tube  des  pétais  ;  anthères  dressées,  ne  changeant  pas 
de  forme  après  Tépanouissemcnt.  —  Capltel  entouré  é  sa 
base  de  5  glandes,  terminé  par  3  stigmates.  —  iSaemimmm  uoëk 
ailées. 

V.  Parnftssie.  —  F.  JPamammif&Hn,  (R.  Brown.) 

Tiff«  fourchue,  de  ZO  centimètres  à  1  mètre,  presque  nue. 

—  PeoiUiM  à  lame  circulaire,  charnue,  souvent  dentée,  non 
anguleuse,  échancrée  à  sa  base,  et  3  fois  plus  courte  que  le  pé- 
tiole. —  Fleur»  disposées  en  cyme  étalée.  —  PétmU  jaunes^ 
ciliés-frangés  à  leur  base,  non  garnis  sur  la  face  supérieure  de 
peîls  pétaloîdes.  —  Prnit  dépassant  les  sépals.  —  CSmiae»  rades. 
=  Habite  la  N^uyellc-HoUande  australe.  Introduite  en  Europtf 
en  1825. 

Synon.  —  Villarsia  pamassifolia,  E.  Brown.  prodr.  p.  457 
(1810),  et  Griseb.  dans  Alph.  de  Cand.  prodr.  9,  p.  136  C1845]. 

—  Sweriia  pamassifolia.  LabUl.  nov.  holl.  1,  p.  73,  tab^  97.  — 
Menyanthes  exaltaia.  Sims,  bot.  mag.  tab.  1029.  -—  Villarsia  r<H 
tundifolia,  Jard.  de  Par.  —  r.  chiUmii,  Lodd.  bol.  cab.  lab. 
1994? 


Genre  7.  LlmnaiiUiéiue* — KJmnaailiettiiuia*  (GmO 

Plantes  Tiraces^  flottant  sur  les  eaux  tranquilles,  élaléesy 
larges.  —  Hetuns  nombreuses  i  Taisselle  des  feuilks.-  — 
PédieéllM  presque  do  la  longueur  des  feuilles.  —  W  épais 
à  peine  nnis.  —  Pétalii  tombant  aprfts  la  fleuraison  ;  lam$t 
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firàngées,  immies  d$  6  glandes.  — «  AjàlÊÊéifem  non  défor^ 
mées  après  la  flenraison.  —  Ciapltel  oblong,  accompagné  à 
sa  base  de  5  glandes.  —  Graines  plates,  à  derme  lisse  on 
rabotteax.  =  Ce  genre ,  établi  sur  la  seule  présence  des 
£  glandes  des  pétais,  tandis  qae  les  FiHarsies  en  sont  privées, 
me  semble  faiblement  caractérisé. 

Synon.  —  Limnanthemum.  ifimel.  act.  petrep.  1769,  p.  627; 
Alph.  deCand.  9^  p.  138  (I84â).  —  Quelques  espèces  du  genre 
Fillarsiay  Linn.  —  ff^aldschmidtia.  Wigg.  bols.  p.  40.  — ^ 
Schtoeykeria.  Gmel.  bad.  1,  p.  447. 

ii.  ikvx  NjmpÊMtm.  —  JL.  JV^tÊ^hmêOeti.  (Lînk.) 

Plante  gluante,  lisse.  —  FeviUcf  presque  opposées,  circù- 
laires-réniformes,  lisses  en  dessus,  glanduleuses  inférieure- 
ment.  —  Sépala  courts,  olbloogs,  presque  obtus.  —  PétaU  unis 
en  tube  ;  lames  ovales,  grandes,  ciliées.  ~  SU|pnatet  2,  peu 
distincts.  — firmiuM  ovales,  très-compriméés,  lisses  et  luisantes» 
longuement  ciliées.  =  Habite  les  eaux  tranquilles  de  r£uropé 
et  de  l'Asie  centrale. 

Synom.  —  Limnanthemum,  njrmphaides.  Link,  port,  i,  p,  844. 
^^Limnanthemum  peltaium,  GmeL  act.  petrop.  1769,  p.  527, 
tab<  17,  fig.  9.  —  Menyanthei  nymphaîdesd  Linn.  spec.  p.  207 
(1764);  Smilb,  engl.  bot.  tab.  217.  —  M.  nutans.  Lamk.  flor. 
franc,  éd.  2,  p.  262  (1798).—  Viliarsia  nymphoîdeà.  Vent,  choix 
(cels.n^  9(1 808> 

FAii.  17.0R0BANCHACÉES.—  OROBAIfCHAGELE.  (Lindi.0 

Plantes  parasites,  ordinairement  \ivaces^  présentant 
un  renflement  plus  ou  moins  marqué  par  léqiiel  elles 
adhèrent  aux  racines  des  autres  végétaux,  et  qui  donne 
souvent  naissance  làtérâleikient  à  quelqflea  racines 
fibreuses  engagées  dans  la  tetré.  —  ISge  lé  plus  souvent 
comme  charnue^  cylindrique-conique,  jamais  verte,  là 
plus  souYéût  non  ramifiée^  garnie  d'Ecailles  lancéolées- 
ToMi  2.  36 
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aiguës,  plus  ou  oioio^  DonobreuMs,  qui  remplacent  les 
Feuilles,  sans  m  avoir  la  qouleuri  termioëe  par  on  épi 
de  fleurs  ordinairemenl  jauoàtres.  —  Fleurs  sessil^, 
carpanlhërëesi  irrëgulières,  de  couleurs  ordiDairemeiiC 
peu  élégantes,  naissant  solitaires  de  Taisselle  d'autant 
de  bractéoles  dressées  ou  plus  rarement  étalées,  au 
nombre  de  1  à  3.  —  Sépals  &,  unis  plus  ou  moins  liaal, 
près  de  leur  base  ;  le  5*  ou  supérieur  manque,  il  serait 
entre  les 2  pétais  supérieurs  ou  aisselle  de  la  fleur;  les 

2  inférieurs  sont  ordinairement  les  plus  coun&.  — 
Pétais  5,  unis  en  2  lèvres,  dissemblables  (2  supérieurs, 

3  lalérau]L  et  Tinféri^ur),  alternes  avec  les  sëpals  (en 
supposant  le  supérieur  existant},  irrégulièrement  bord 
sur  bord  (les  3  pétais  supérieurs  plus  extérieurs)  ;  tube 
campanule  oblong,  terminé  par  des  lames  obtuses,  éta- 
lées, entières  ou  deqticulées,  se  rompant  circulaire- 
ment  à  la  base  avec  les  étamines,  mais  se  fanant  sar 
place  sans  tomber  —  Etamines  4»  <lont  2  entre  les 
2  lèvres,  et  2  autres  entre  les  8  pétais  inférieurs  ;  la  5*, 
qui  serait  entre  les  2  pétais  supérieurs,  manque*.  Filets 
longuement  cylindriques-coniques,  adhérents  plus  ou 
moins  haut  au  tube  des  pétais,  déjetés  le  plas  souweot 
vers  la  lèvre  inférieure.  <—  Anthères  à  deux  loges  oblon- 
gues-pointues,  presque  placées  c6te  à  côte;  dorsale? 
prolongée  en  pointe.  —  CarpeU  2  (1  supérieur  et  Tautre 
inférieur),  unis  par  leurs  styles  et  leurs  carpes  ablamel- 
laires,  entourés  à  leur  base  par  un  corps  glanduleux, 
charnu,  exsudant  un  liquide  mielleux.  Colonne  des 
styles  souvent  arquée  et  parfois  renflée  au  sommet. 
Stigmates  globuleux,  déjetés  en  bas,  un  peu  écart», 
formés  chacun  de  deux  demi-sphères,  appartenant  a 
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deux  carpes  différents.  ^^  Griûnes  nombreuses,  très* 
petites,  réticulées,  portées  sur  les  4  bords  carpellairei, 
situées  latéralement  à  la  fleur.  Albumen  volumineiist, 
renfermant  dans  son  centre  un  très«-petit  embrjon  pires* 
que  globuleux. 

Ces  plantes  singulières  nuisent  d'autant  plus  qu'elles 
sont  implantées  sur  des  végétaux  annuels,  que  les  grai- 
nes germent  près  des  racines,  prolongent  leurs  suçoirs 
jusqu'à  la  partie  ligneuse,  et  se  nourrissent  à  leurs 
dépends,  tandis  que  d'autres  fibres  plongent  dans  la 
terre.  Le  Trèfle  des  prés  surtout  en  souffre  d'une  ma- 
nière très^vidente,  et  on  ne  peut  la  faire  disparaître 
qu'en  détruisant  par  le  labour  la  plante  qui  Ta  nourrie. 
Quant  au  dommage  que  causebt  celles  qui  croissent  sur 
les  racines  des  arbres,  il  est  moins  appréciable,  s'y 
trouvant  toujours  en  petite  quantité,  en  proportion  de 
}a  force  de  ces  grands  végétaux. 

Cette  famille  a  beaucoup  de  rapports,  par  Tapparence 
extérieure  de  ses  fleurs,  avec  celles  des  Pëasonacees  : 
knéme  union  de  pétais,  même  disposition  et  même  nom- 
bre d'étamines,  mais  elles  s'en  distinguent  surtout  par 
l'absence  de  feuilles,  tous  les  organes  àppendiculaires 
de  la  tige  étant  réduits  à  des  écailles  jamais  vertes, 
demi-membraneuses  et  à  teinte  obscure  et  sans  éclat; 
l'organisation  des  carpes,  est  aussi  complètement  dis- 
tincte,  puisque  les  deux  bords  du  même  carpe  sont 
écartés  l'un  de  l'autre,  et  sont  unis  avec  ceux  dil  carpe 
voisin.  Toutes  les  espèces  d'ailleurs  sont  parasites  sur 
des  plantes  dicotylées. 

Le  pasteur  Yaucheb  a  pensé  que  chaque  Orohanche 
pourrait  n'être  parasite  que  sur  une  seule  espèce,  mais 
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des  observations  ultérieures  prouvent  que  la  même 
pèce  se  trouve  sur  des  plantes  de  genres  et  même  de 
familles  différents.  Les  espèces  d^Orobanches  sont  si 
voisines  les  unes  des  autres  qu'il  est  très-difficile  de  les 
caractériser.  Nous  nUndiquerons  que  quelques  unes  de 
celles  qu*il  nous  importe  dç  connaître,  croissant  sur 
des  plantes  usuelles. 

Autant  le  botaniste  aime  à  voir  propager  les 
plantes,  autant  Tagriculteur  cberche  à  faire  disparaître 
celles  qui  diminuent  ses  récoltes  en  Trèfie^  Luzerne, 
Chantre^  Tabac ^  etc.  Cependant  on  ne  connaît  pas 
encore  le  moyen  de  détruire  les  Orobanches  sans  perdre 
les  plantes  sur  lesquelles  elles  croissent.  On  pourrait 
cependant  creuser  autour  des  plants  de  Tabac  et  en 
extirper  la  parasite.  Quant  au  Trèfle,  ce  moyen  est  im- 
praticable. Il  faut  faucher  le  Trèfle  avant  la  flormson  de 
YOrobanche^  labourer  profondément  le  sol,  et  y  semer 
de  suite,  en  récolte  dérobée,  des  plantes  sur  lesquelles 
on  n'a  pas  vu  croître  cette  parasite  ;  et  comme  elle  se 
montre  à  la  fin  de  juin  ou  en  juillet,  on  peut  encore  faire 
croître  du  Maïs-founnge^  des  Raves^  des  Carottes,  du 
Sarrasin.  On  doit  continuer  ainsi  pendauC  plusieurs 
années  la  culture  de  Tune  des  espèces  sur  lesquelles  on 
n'a  pas  remarqué  qu'elle  put  s'établir.  Si  on  n'a  pu  dé- 
truire la  plante  une  fois  établie,  OElbroeck:  (1)  a  indiqué 
les  moyens  de  s'en  préserver.  Il  conseille  d'abord  de 
labourer  le  sol  à  40  centimètres  de  profondeur,  en  re- 
commandant surtout  de  mettre  au  fond  la  terre  qui  se 
trouvait  à  la  surface.  H  pense  que  le  premier  moyen 
diminue  la  chance  de  germination  de  leurs  graines.  En 
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second  lieu, il  a  pu  parvenir  à  débarrasser  la  graine  àsemer 
que  Ton  tient  à  propager  de  cel]e  de  VOrobanche^  visible 
seulement  à  la  loupe,  et  qui  se  colle  à  celle  du  Trèfle  ou 
des  autres  plantes.  Pour  s'en  assurer,  il  mêla  des  graines 
d'Orvbanchek  celle  du  Trè^  des  prés;  il  divisa  ce  mé- 
lange en  deux  parties  égales.  L'une  fut  semée  sans  au- 
cune préparation  préalable,  dans  un  sol  profondément 
labouré  et  dans  lequel  on  n'avait  pas  aperçu  d'Orobanche 
depuis  dix  ans.  Les  deux  espèces  de  graines  germèrent 
et  se  développèrent.  L'autre  portion  du  mélange  fut 
lavée  dans  un  mélange  d'eau  et  de  cendres  de  bois,  dans 
lequel  elles  furent  bien  frottées.  On  les  mit  ensuite  sur 
un  tamis  et  elles  furent  lavées  à  plusieurs  reprises  au 
moyen  de  l'eau,  puis  saupoudrées  de  cendres  pour  les 
sécher  et  les  rendre  propres  au  semis.  Elles  furent  se- 
mées près  de  celles  qui  n'avaient  subi^  aucun  lavage.  Il 
ne  s'y  développa  aucune  Orobanc he.  La  même  expé- 
rience a  été  répétée  et  toujours  avec  un  ^al  succès.  Il 
est  probable  que  les  divers  modes  de  chaulage  employés 
pour  détruire  la  poussière  de  carie  adhérente  aux  fro<< 
ments  produiraient  le  même  effet.  Cet  agronome  recom- 
mande d'employer ,  pour  les  terrains  que  l'on  veut 
mettre  en  Trèfle,  du  fumier  de  vache,  ou  des  balayurea 
des  rues,  ou  de  la  terre  mélangée  de  fumier  de  porc,  et, 
l'année  qui  suit  le  semis,  de  jeter  sur  le  Trèfle  une  bonne 
quantité  de  cendres.  Il  ajoute  que  plus  le  Trè^  sera 
sain  et  serré,  plus  le  sol  sera  humide,  moins  il  croîtra 
à^Orobanche.  Il  se  pourrait  aussi  que  les  racines  malades 
du  Trèfle  favorisassent  la  végétation,  de  cette  parasite^ 
(Voir,  pour  plus  de  développement,  2  articles,  sur 
VOrobanche^  dans  ann.soc.agric.  LyQp»  1,  p.  438, 1838. 
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Sriroir.  —  Orobafvchacies .  Lindl.  introd.  bot.  éd.  % 
p.  287.  —  Orobancheœ.  L.  C.  Rich.  dans  Pers.  ench»  2, 
p.  180  (1806);  A.  L.  de  Juss.  ann.  mus.  12,  443; 
C.  A.  Meyer^  dans  Ledebour»  flor.  atl.  %  p. 450 ;  Bartling, 
ord.  nat.  p.  173;  Ëpdh  gen.  p.  725(1839);  Vauch. 
mon.  orob,  4827,  elliist.  physiol.  3,  p.  549  'i861),— 
Quelques  genres  de  la  famille  des  Pédiculawes,  A.  L.  de 
Juss.  gen.  p.  99  (1789).  —  Rhinanthacées^  ordr.  % 
Umk.  et  A.  P.  de  Cand.  flor.  franc*  3,  p.  488  (1805). 

Gewrt  1 .  Orobanclie*  ^  Orebamdte* 

Tlffea  naissant  sur  [des  racines  de  plantes  heriiacées.  — 
VealUea  nulles,  remplacées  par  des  écailles  demi-membra- 
neuses, aiguës.  —  Sépais  A,  ou  rarement  5,  les  latéraux  et 
les  inférieurs  à  peine  unis  9  à  2  par  leur  base.  «—  Pétais  5, 
unis  en  2  lèrres,  la  supérieure  étalée,  persistants  ;  tsbo  cjiiiH 
droïde  souTent  arqué.  —  fjtfgmrtcKi  distincts,  le  plus  souTent 
hémisphérique.  —  QlMMle»  de  Tintermède  entourant  la  basa 
du  capitel  et  lui  adhérant,  —  GraiviM  oyoldes,  réticulées. 

Tiibleau  des  espèces  cTOrobanchbs. 

Sow^eure  t.  OsmolSo*.  Bractéole  uniqa»  font  diMpw flwr. 
i.  O.  pruineuie.  —  O.pndnoêa, 

2.  O.  du  Trèfle.  —  0.  /^not*. 

3.  O.  de  la  Luserne.  —  0.  medieaginh, 

.  Sou9-gemrt  9.  Taioiivaiosi.  Bractéolei  3  sous  chique  fleur, 

4.  O.  Tagabondo. -*- O.  como$Q, 
6.  0-  rameuse.  —  0.  ramosa* 

Sous-genre  l.  Oaproléon  (Vallr.  scbed.  crit.  p.  307, 1822). 
Bractéole  unique  sous  chaque  fleur.  Sépals  4,  unis  3  à  2,  le 
o*  manque.  Orifice  du  tube  des  pétais  et  anthères  non  poilas. 
Intermède  glanduleux  entourant  la  base  du  capitels. 
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I.  O*  praineiise  (i).  —  O.  i»rttlM«Mi.  (Lapeyr.) 

Tl|(e  creuse,  poilue  et  glulineuse,  roussàire,  gtaueetcenle, 
légèremeol  teintée  de  violet,  atteignant  22«-35  eeQtieaètres,  — 
«—  BcaillM  lancéolées,  rarea.  ^-*  Brnri^le  unique.  — ^  fflonn* 
en  épi,  asaei  serrées,  grandes,  belles,  d^un  blanc  à  peine  lavé 
de  violet,  d*un  diamètre  presque  égal  à  la  longueur  du  tube. 
— •  Sépttls  lancéolés-linéaires,  à  peine  unis,  aussi  longs  que  le 
tube  des  pétaJs»  -^  Lames  des  PétaU  très-ouvertes,  grandes, 
ondulées,  minces,  fibrées  en  violet  et  finement  dentées;  l'infé- 
rieure plus  grande  que  les  autres.  Lèvre  inférieure  présentant 
2  renflements  prononcés»  —  Kt»miiies  blanchâtres,  poilues  à 
la  base  des  filets,  à  peine  adhérentes  an  tube  des  pétais.  — 
Mntermède  d'un  beau  jaune,  donnant  un  peu  de  sue  mielleux 
près  de  ta  base  des  filets.  —  AtiipiiatM  viole t-clair,  presque 
glanduleux,  ainsi  que  le  reste  des  carpels.  —  4;sniiii«M  noireè  et 
brillantes.  =  Habite  les  contrées  méridionales,  sur  la  Fève  de 
maraiêj  qu'elle  épuise  beaucoup.  On  l'a  observée  également 
sur  les  Lupins  fLupius  aibusj. 

Synon.  —  Orohanche  pruinota.  Lapeyr.  suppl.  p.  87.  —  O.  de 
la  fève.  Yauch.  mon.  orob.  p.  Si,  pL  i  (1827). 

2.  Oé  du  TirèOe.  —  •.  MalsMir.  CSuU> 

Vfire  renflée  inférieuremeût,  violAtre.  —  Beailles  peu  nont- 

breuses.  —  Bractéole*  lancéolées,  aigoês,  pollues,  violfttres. 

Flcam  d'un  jaune  un  peu  pourpré,  distantes,  de  grandeur 
médiocre.  —  Mpali  à  plusieurs  fibres,  ovales,  longuement 
acuminés,  égalant  le  tube  des  pétais.  —  Tube  dea  Pétai»  u» 
peu  arqué;  lames  arrondies,  presque  égales,  obscurément  den- 
ticulées.  —  s^tamine*  adhérentes  à  la  moitié  inférieure  du  tube 
des  pétais,  à  peine  garnies  de  quelques  poils  à  la  base  des 
filets.  —  Intermède  peu  marqué  et  sécrétant,  près  de  la  base 
des  filets,  un  liquide  mielleux.  =  Habite  sur  les  secondes 
coupes  du  Trèfle  des  prés,  dans  les  terrains  secs,  et  en  si  grande 
quantité  qu'elle  donne  au  champ  un  aspect  bleuâtre  (voir  après 

(l)  CouTert  d'aoe  poQtnére  cîrcase,  comme  tar  lei  Prunes,  le  Raîtio,  etc. 
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les  caractères  du  genre  commeDt  on  peut  l'empêcher  de  se 
développer),  commune  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les  ter- 
rains secs  (Mont-Cindre). 

SviiOir.  —  Orobanche  minor.  Sotion  (1),  act.  soc.  lina.  4^ 
p.  178.  ^  O.  du  Trèfk  des  prés.  Yauch.  mon.  orob.  p.  &7,  pL  4 
(1827).  (V.  V.  et  S.  S.) 


s.  O.  de  la  liOBeme.  —  O.  iRf<eille«^st<#.  (Dobj.) 

Tlae  haute  de  21-^27  centimètres,  jauûe-pâle,  couverte  de 
poils  glanduleux,  à  peine  renflée  sous  terre,  et  garnie  inférieu- 
rement  d'écaillés  noirâtres.  —  Bractéale  presque  aussi  longue 
que  la  fleur,  qui  est  d'un  jaune  pâle  et  de  moyenne  grandeur. 
—  Sépaltt  k  plusieurs  fibres,  unis  par  leur  tiers  inférieur, 
étroits,  aigus.  —  Tube  des  PétoU  rétréci  à  son  orifice;  lames 
pbtuses,  non  ondulées,  presque  égales  et  un  peu  infléchies.  — 
ei^ualMe»  à  filets  minces,  chauves.  Anthères  hérissées,  termi- 
nées par  une  petite  pointe.  — :  latemMe  de  la  base  du  capital 
orangé.  —  muigmuiten  obtus,  réfléchis,  jaunes  et  ensuite  d'ua 
rouge  vipeux.  :=:  Habite  sur  la  Luzerne  cultivée  et  la  L.  ^n  /inlx, 
pt  peut-être  isur  le  GailleL  —  Mai  et  juin. 

Sthon.  —  Orebanche  medicaginis.  Duby,  bo^t.  gall.  1,  p.  349 
(1828);  Scbultx^ann.  regensb.  S,  p.  505,  selon  Roch.  —  O.  df 
la  Luzerne  cultivée,  Yauch.  mon.  orob.  p.  45,  pi.  2  (1827).  — 
O.  rttieiu.  Wallr,  orob.  46,  d*après  et  avec  Koch,  syn.  flor.  germ. 
éd.  2,  p.  61 5  (1844),  qui  cite  aussi  O.  Buekii^  Dietr.  flor.  preuss. 
t.U5. 

Sous-genre  3.  TrloiiFelion  (Wallr.  sched.  crit.  p.  3t4, 
1832).  Èractéoles  3  sous  chaque  fleur,  rinférieure  plus  longue. 
Sépals  4,  bien  distincts,  et  le  5®  (supérieur)  souvent  rudimen- 
taire.  Orifice  du  tube  des  pétalç  relevé  de  bosses  oblongues, 
yelo.  Anthères  poilue^.  Intermède  manquant  à  hi  base  da 
çapitel. 

4.  O.  vracAbeiidle.  —  O.  coin— «.  (Wallr^ 

Ttff«  indivise,  ou  peu  rameuse  par  sa  partie  inférieure,  peu 

(1)  Pronoaeei  Sout^onn, 
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renflée  k  sa  base  et  flexueuse,  munie  de  poils  glanduleux,  rous- 
a&tres,  à  peine  teintés  de  bleu.  —  Ecailles  oblongues,  linéaires, 
aiguSs.  —  BraetéoleH  3,  linéaires,  aiguës.  —  SéimU  4,  et  par- 
fois on  aperçoit  le  5*  à  Faisselle  de  la  fleur,  —  PétaU  unis  en 
un  long  tube  légèrement  courbé,  jaunâtres  dans  le  bas  et  un 
peu  dilaté  par  les  jeunes  fruits,  à  lames  bleu-de-ciel,  les  2  su- 
périeures obtuses  et  légèrement  ondulées,  le  moyen  des  infé- 
rieurs un  peu  plus  prolongé,  portant  à  leur  base  deux  bosse- 
lures pollues^,  oblongues,  blancbAtres.  —  Biamine»  4,  presque 
d'égale  longueur  ;  filets  dilatés  à  leur  base  ;  anthères  terminées 
chacune  par  une  pointe  acérée.  —  ivtiipmatca  très-rapprochés. 
^  Habite  sur  un  grand  nombre  de  plantes  :  la  Verveine  Milin^ 
drel  la  Xyménésie  enséloîde!  la  Carotte  l  le  Topinambour  l  le 
Chanvre!  V Armoise  commune l  le  Tabac  1 

Synon.  —  Orohanche  comosa  (i).  Wallr.  sched.  crit.  p.  914 
(1822).  —  O.  vagabonde,  l^auch.  mon.  orob.  p.  66,  pU  XV 
(1827);  Sering.  dans  ann.  soc.  d'agr.  Lyon,  p.  425  (1838).  — 
O.  de  V Armoise  vulgaire.  Yauch.  1.  c.  p.  65,  pi.  XIV  (1827). 

6.  O.  numeiifle.  —  O.  rffMiOMi.  (Linn.) 

Vlice  presque  succulente,  le  plus  souvent  rameuse,  jaunâtre, 
garnie  d'un  petit  nombre  d'écaillés.  —  Bractéole^  3,  bleuâtres. 

—  Flevrfi  lâches,  petites,  bleuâtres  ou  légèrement  pourprées. 

—  SépaU  4,  linéaires,  aigus,  unis  par  leur  base.—  PétaU  unis 
en  tube  courbé;  lames  circulaires,  étalées,  entières,  presque 
égales,  les  supérieures  cependant  plus  larges.  —  iStoiiiine»  ve- 
loutées; anthères  presque  obtuses.—  stiKinates  peu  marqués, 

échancrés.  —   CSraiaM =  Habile  sur  le  Chanvre^  où  elle 

fleurit  en  juin  et  juillet.  Roch  (syn.  flor.  germ.  éd.  %  vol.  2, 
p.  920  (1844)  l'indique  comme  croissant  aussi  sur  le  Tabac^  la 
Morelle  noire,  et,  ce  qui  est  bien  plus  extraordinaire,  sur  le 
Uats^  premier  exemple,  s'il  était  bien  prouvé,  d'un  Orobranche 
croissant  sur  une  MoNOcoTTiiB.  Ses  graines,  semées  par  le  pas- 
teur Vacgheb,  sur  plusieuirs  autres  plantes  que  sur  le  Chanvre^ 

(2]  Celte  espèce  a  reçu  cette  dcnominalion  à  caase  dei  deax  toaffes  oblongues 
de  poils  qai  garoisieDt  l'orifice  du  labe  des  pétali. 
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n'oAt  Jamais  produit  d'Orobanche.  LeapUnles  de  Chawnre  ^1  on 
sont  aUelnte«s6  développent  très-imparfaitenieot.  -^^  Ce  fut  on 
i821  que  YAvcBBa  étudia  la  germinatioa  des  graioes  del'O.  no» 
rnnue  (mon.  orob.  p.  S).  Se9  graioes  fureat  jetées  sur  le  Chmimn 
au  momeot  où  il  germait.  Bîeatét  les  Orobanehei  pAmreiit  ea 
abondance;  leurs  jeunes  plantes  perçaient  k  peine  la  terrOt 
tandis  que  d'autres  étaient  en  fleur.  Alors  le  saTant  ohserra- 
teur  genoTOîs  arracha  quelques  individus  :  quelquespansd'estie 
eux  avaient  déjà  leur  tubercule  formé,  d'autres  ne  préseotaient 
encore  qu'un  enlacement  de  racines,  et  plusieurs  n'étaient  que 
des  points  à  peine  visibles  i  l'œîl;  mais  toutes,  sans  esceptioOf 
adhéraient  aux  racines  du  Chanvre.  Ia  forme  des  graines  en 
germination  est  un  ovoïde  irrégulîer,  son  derme  est  95se«  épais 
et  fort  consistant  ;  il  présente  un  réseau  trés-marqaë.  L'inté- 
rieur est  une  siibstance  blanchâtre,  un  peu  cornée,  qui  a  l'ap- 
parence d'un  albwnen^  maison  n'y  reconnaît  rien  qoi  ressemble 
à  un  embryon.  Si  l'on  met  la  graine  sur  de  la  terre  humide, 
elle  ne  germe  pas;  mais  lorsqu'elle  est  en  contact  avec  les 
racines  du  Chanvre^  elle  s'y  fixe  par  son  extrémité  pointue,  et 
elle  enfonce  les  filets  de  racines  qu'on  voit  germer  dans  l'eau. 
En  même  temps  la  substance  intérieure  grossit  et  se  débarrasse 
par  la  partie  supérieure  de  son  réseau^  qui  ne  peut  plus  la 
contenir  et  qui  la  recouvre  comme  un  capuchon.  La  graine 
nue  se  présente  alors  sous  une  forme  sphéroidale  ;  elle  émet 
bientôt  d^  fibrilles  radicales  sur  toute  sa  surface.  Pias 
tard  paraissent  de  petites  élévations  tronquées  qui  s'allongent 
et  deviennent  de  véritables  tiges  d'Orobanehes^  avec  leurs 
écailles  et  leurs  fleurs. 

Synon.  —  Orobanche  ramasa,  Linn.  spec.  882  (I76l)«  —  O.  in 
Chanvre. ytiuch.  mon.  orob.  p.  67,  pi.  XVI  (1827). 

Genre  2«  Lattarée.  -«  I^athnea*  (Lirn.) 

Tt^es  naissant  sar  des  racines  de  plantes  ligneases.  — 
Feulllee  nulles,  et  à  leur  place  des  écailles  charnues,  obtuses. 
—  filépala  en  tube  assez  régulier^  comme  campanule,  coaronné 
par  4  lames  (au  lieu  de  6),  probablement  par  Tunion  des  S  in- 
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férieures.  — *  Péteto  5,  unis  en  2  lèyres»  tabe  dilaté  à  son 
orifice;  la  supérieure  yoùtée^  se  rompant  circuiairement  à  sa 
base.  —  Ktomines  4,  inégales.  Stigmate  épais,  tronqué.  — 
CUande  de  rintennède  isolée  du  capitel.  —  Graines 
globuleuses. 

Stnon. — Lathrœa.  Lînn.  gen.  n°  743.  —  Clandestina.  Lamk. 
flor.  franc,  éd.  2,  vol.  2,  p.  329  (1793). 

Espèces  du  genre  Lathrée. 

■ 

I.  li.  écailleufe.  —  ta/hrosa  squamaria. 
4.  L.  cUodiMtine.  —  L,  clandestina, 

1.  Ijatlirée  éeafUease.  —  EiisfHrœm  B^guatnasHiê  (Lînn.) 

Plante  blanchey  légèrement  rosée^  noircissant  par  la  dessic- 
cation. Parasite  «ur.les  racines  des  Noyers^  des  BéireSf  etc., 
dans  les  lieux  frais,  garnis  de  mousse,  oili  elle  présenta  un  grand 
empâtement  blanchAire,  d'où  sortent  plusieurs  souches  recou- 
vertes d'écaillés  charnues,  arrondies,  opposées.  De  ces  écailles 
naissent  de  véritables  racines  fort  ramifiées,  et  qui  pénètrent 
par  leur  extrémité  tuberculeuse  à  travers  l'écorce,  jusque  dans 
Taubier,  où  elles  s'implantent  et  donnent  chaque  année  des 
tiges  qui  sortent  des  mêmes  points  de  i'écorce,  et  portent 
souvent  à  leur  aisselle  des  bourgeons  d'où  naissent  des  rameaux 
blanchâtres  qui  portent  des  Fl««ri»  pondantes,  de  même  cou- 
leur, d'abord  sur  4  rangs,  et  se  tournant  ensuite  toutes  du 
même  côté,  sans  avoir  reçu  l'action  de  la  lumière.  Ecailles  des 
tiges  ou  des  rameaux  portant  vers  leur  base,  k  la  face  externe, 
des  rangées  d'ouvertures  stomatiques.  Leur  fructification  s'o- 
père avant  Tépanouissement  floral.  —  EiAmines  poilues,  — 
PolleM  blanchâtre.  —  HtlinBato  manifestement  bilobé,  couvert 
de  papilles. —  Cii«ln«i  grosses,  globuleuses  à  embryon  droit, 
très-petit,  renfermé  dans  un  gros  albumen.  Racine  demi-ovoïde, 
d'après  Gaertner,  fruct.  PI.  LU  (J788}. 

Stnon.  —  Lathraa  sqwimaria.  Linn.  spec.  844  (1764). —  Clan- 
destina penduliflora.  Lamk.  flor.  franc  éd.  2,  vol.  3,  p.  329 
(  1 773) ;  flor.  dan.  tab.  136. — Squammaria  Orohanche.  Scop.  flor. 
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carn.  n^  760,  p.  498.  —  Anblatum.  AdaDi.  {km.  S,  p.  VU  (i7M}. 

(V.  V.  et  S.  SO 

t.  Eu  dandestlne.  —  Ei.  e9mÊmMm9Hmm.  (Umu) 

Parasite.  —  Tt^e  très-courte,  portant  de  grosses  écaiUei 
irréguUères  et  presque  soudées.  —  PMiMlles  de  la  longneor 
du  tube  des  sépals,  qui  sont  unis  jusqu'aux  trois  quarts.  — 
nc«rfi  bleuAtres,  grandes  et  dressées^  presque  cac:héesdaBsk 
mousse.  —  WkimU  unis  en  tube  cylindrique-en-cloche,  évasé 
au  point  de  départ.  Lèvre  supérieure  formant  une  grande  et 
large  voûte  sous  laquelle  sont  logés  les  organes  plus  inlénears; 
lèvre  inférieure  à  3  lames  obtuses  semblables.  —  BteBlaei 
adhérent  très-haut  avec  le  tube.  —  Capitol  ouvrant  seulement 
aux  dorsales.  —  CSmineu  sphériques-ovoides.  =  Habite  kf 
lieux  frais  de  l'Europe  méridionale. 

Sthon.  —  UUhrœa  clandestina.  Linn.  spec  B43  (1764).  — 
Clandestina  reciiflora.  Lamk.  flor.  franc,  éd.  2,  vol.  2,  p.  S28 
(1793);  ili.  pi.  551,  fig.  1  (179S). 
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fpÎNilée id. 

AMdnMème 81 

à  petites  fleurs    •     .     .     .  8f 

fétide id. 

officinal 81 

pjramidal 85 

Aalwtoiiie S75 

allongée 276 

rétose S76 

AuÈrowihjim 346 

à  taches  nombreases     .     .     id. 

VlMmenteelite  •  .  .  .  ^78 
insigne.  •,....  479 
moltifide id. 

CitraUe 8t3 

Coloquinte 891 

comealibley    •     •     .     •     •  825 

CieFgre 871 

à  aiguillons  blancs     •     .     •  397 

à  aiguillons  courbés  .     •     •  384 

à  aiguillons  fauves     .     .     •  398 

à  aiguillons  jaunes     .     .     •  388 

4  angles  aigus      ....  490 

4  angles  ailés 589 

4  angles  nombreux   .     .     .  409 

4  bec 374 

4  cbetelure 407 

ifcheTelure  laineuse.     .     .  385 
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C.  à  deux  couleurs  ....  408 

4  fruit  p4le 404 
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agréable    •«..«.  495 

à  lougs  aiguillons      .     .     .  405 

amaigri     ..••••  408 

ambigu  ••....  401 
4  minces  aiguillons  .     •     .417 

4  petits  aiguillons     .     .     .  405 

à  petites  soies 405 

Aréquipa 309 

armé 387 

arqué 399 

articulé     •••..•  496 

4  soies  ••••...  381 
a  soies  blanches  •  .  .  .418 
4  soies  géminées  .     .     .     .387 

4  soies  inégales    ....  383 

4  trois  ailes 419 

4  trois  angles id. 

à  Tingt  angles.     .     •     •     •  423 

aauré 385 

barbe  épineuse    ....  396 

barbe  rousse  •    .     .     .     .  403 

Baianien  •«...•  495 

Beneck 381 

blanch4tre 400 

bleu 386 

blea4tre 399 

Bonpiaad 498 

bordé 383 

bossu 406 
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C.  calleux 578 

callicoché 58S 

cambré.    ......  401 

candélabre 411 

Caripe 419 

cendré »     •  391 

chauve S90 

chevelure  jaune  .     .     •     .  388 

chilien •  404 

colonne  de  Trajau    .     .     •  410 

conique     ..••••  &95 

Curtis 392 

délicat 124 

denliculé 391 

dénudé 391 

des  haies 403 

dÎTariqué 400 

divergent 400 

BonkeUar 40S 

doré 390 

dressé 394 

Duinortîer  •    •     •     •     »     »  385 
Dyck 394 


écarlale 


•     •     •     •     • 


.  416 


Ehrenberg 3S6 

élégant •  377 

élevé  (au  lieu  de  grand).     •     id. 

en  chapelet 426 

en  fouet     •••.••  419 

en  serpent. 423 

étendu 412 

étoile 396 

Euphorbe «  403 

farineui 382 

Fernambouc 376 

féroce  •••....  408 
festonné  •••...  397 
floconoeui.     •     .     «     .     •  402 

Fluuiinensis 407 

fovéolé 411 

frangé 396 

gladiateur 374 

glauque 382 

grand  (Usez  élevé}     .     .     •  377 

grand 403 

gris 407 

haroeçonné 574 

Uairorth 384 


C.  hérisson 

horrible 574 

humble 417 

namboldt 42i 


ivoire 


3S» 


Jamacaru  .•••••  377 
jaonMrenOl01(liBex  paille).  404 
jaunâtre  n**  42  •  •  •  •  371 
joU 405 

laîneosn*119  •  •••411 
laineos  n*  78  (vojez  laa«- 

gineux    .     .     .     •     •  397 
laineux    n"  i6  (  lisez  pres- 
que laineux).     .     .    •    îd. 
tangineux  (laineux  tfi  78).      id. 

Lecchii 409 

Lima •    •  40f 

livide 389 

lombric 420 

luisant 381 

Maeleni 394 

magnifique      •     .     ...  412 

Martius 594 

militaire    • 410 

mince 4l1 

Morits 390 

nain     •     • 425 

Napoléon 418 

nocturne  .••...  379 

noir 389 

noircissant 899 

obtus 375 

Olfers 398 

ondulé 401 

orné •    •  383 

ové 426 

paille  (au  lieu  de  janoAlm).  404 
paniculé    •     •     •     •     •     •  424 

pentagone id. 

Pépin 388 

péruvien 384 

petit  serpent 421 

PfeifTer.  ••...•  388 
plissé  •  •  .  .  •  «  . .  398 
polygone  •...••  403 
polylophe  .•••..  408 
ponctaé *•  375 
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presq  ue  laineax  (c>8t  n  ^  1 6).  378 

prince, 379 

prismatique  •  •  »  •  .416 
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raide 390 

rameux 425 

réduit 410 

régulier    ••••••  382 

renversé    ••••••  387 

rojal  * 397 

Royen  •••••••  395 

tant  aiguillon*  .  •  .  .417 
•ans  aiguillon  central  •  .  386 
Schrank    ••••••  416 

s'enracinaot 417 

Seringa 415 

serpentant*     •     •     •     .     •  420 

serpentin 422 

sétocé,     •     t     •     .     •     •  412 

Smith 420 

Surinam 392 

ténu    • 393 

Terscbecki 401 

tétragooe 378 

tortueux 387 

transparent 379 

triangulaire 415 

triquètre 418 

tubéreux 394 

▼•ï'de ,     .  376 

Tariable 876 

^«rt 3gO 

▼ert-brillant  .....  405 

Ter!  de-mer 375 

Tert-plle 377 

▼ieux 409 

▼iolet 399 


CorydalU 87 

à  bractées  digitées    .     ...  92 
A  longues  fleurs  .     .     .     .  '  id. 

bulbeuse 93 

de  Marsdiall 94 

dorée 91 

glauque 89 
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CacamU    ••,...  489 

Abdélaoui 599 

Cardère 523 

Concombre     .     .     .     .     ,  520 

délicieux   • 519 

des  prophètes 54J 

Dudaim 519 

flexueux 531 

Melon  •      ••••..  490 
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COCDRBITACÉES  (;;/.  X,  Xt)     .  481 

Diclytre .96 

à  fleur  de  Lachenalie  .  .  98 
belle  ..*....  96 
remarquable 97 

INatcnine.     .....  139 

Adiantbe ]4| 

de  Rauer 143 

d'Herbert 149 

écarlate 441 

OTM^ée i4o 

DjMMmte  ......  142 

ciliée ,  147 

cotonniére.  •  .  .  .  .145 
érable  ....,.,  144 

fétide id. 

bastée |46 

Kelmie.  ...,.,  id. 
Nigelte i43 

Echlnoeaete 293 

acanthoîde.     .....  337 

aciculé 33e 

à  cinq  aiguillons  ....  326 
k  corne  courbée  .  .  ,  ,  320 
à  deux  couleurs  .  .  .  ,  324 
à  fleurs  sessiles   ....  305 

à  fossettes 335 

à  grand  aiguillon.  .  .  ,  542 
à  grand  disque  ....  303 
i  grandes  cornes  ....  330 

agréable 296 

aiguillons  blancs  .  .  .  ,318 
aiguillons  faibles.     .     .     .  321 
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329 
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313 
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318 
332 

320 
340 
343 

id. 
307 

td. 


Ech.  aiguillons-fedilles*     .     • 

aiguilloas  rouges.     .     .     • 

ailes  iraoebaotes  (au  lieu  de 

Irauchanl)    •     .     >     • 

à  larges  aiguUloas    •     •     • 

alêne 

allongé 

à  loDgs  aiguilloas.  •  .  t 
ambré  ••••••• 

à  mille  taobes 

à  angles  traocbaQU  •  .  . 
i  petites  épines  .  •  •  • 
à  peu  d'aiguillons  • 

appliqué  (au  lieu  de  recourbé)  341 
à  quatre  aiguillons    .     •     .  336 

arachnoïde 343 

araignée    •••»••  341 
aufractueux     .     .     .     •     •  3S4 

armé 316 

arqué 3S9 

balai    ...••.«  316 

Besler  .     , 295 

bordé 314 

bordé  (lises  marginé)     .     •  906 

cendré 307 

cératisl 336 

Cierge 340 

cinérescent 304 

considérable 303 

cornu   ••....•  312 

courant. 338 

courbé 317 

crénelé 335 

creusé 332 

crispé  ....;••  324 

Gumiug 337 

curedent  •    •     •     «     *     .  343 

défendu 325 

déprimé 304 

Dielrich 331 

doré 339 

dressé 328 

D^ck 302 

écheyelé 335 

échiooîde 305 

Ehrenberg 354 

eo  massue.     •     .     •     .     .  311 

enmélé 302 

en  soucoupe 321 


Ech«  ea  tube  •  • 
épais  •  .  . 
épine  du  Christ 
épîneai.  •  . 
équitant  •  . 
étoile   •     •     . 

Fbrbés .     .     4 

Galéottl  • 
gladié  •  • 
glaucescent 
grilTe  d'oiseaa 
gris.  •  • 
hérisson  • 
hérisse  nné. 
héléracauthe 
Hooker.     • 

infléchi  (au  lieu 
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joli  •     •     • 

Karwinski . 
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Langsdorffi 
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Hackie.     • 
Mallet  .     • 
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Mammillalre 
mammillifère 
àiamm  aïeux 
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margiaé  (au  Ue« 
Uelmsien  • 
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mélocactoide 
MonyiUe    . 
muUiflore  « 
muriqué    . 

ondulé.  . 
orné  %  . 
Otto     .     . 

Pentland  . 
petit  •  . 
Pfeiiïer.  . 
phyllacâDthe 
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spirale], 
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306 
S9f 

309 

303 
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328 
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porle-tîlou 309 

|>orte-épée.     ......  327 

porle-peîgne 801 

porte-sabro     .....  327 

praiiieui 307 

qualeraé 322 

recourbé  (lîjct  appliqué)     .  541 

«courbé ÎH2 

réfléchi  (et  non  renversé)    .  333 

Reichenbarb 316 

relief 317 

remarquable  •     •     .     .     .  295 

renversé 320 

reoTersé  Oisez  réfléchi)  .     .  333 
robuste 309 

sabre 317 

Sdlow 308 

«cMile 311 

«illonné 3t0 

spirale  (lisez  infléchi)  .  339 

spirale 315 

slaiues 343 

sulforio 328 

Terschecki 310 

tordu    * 337 

tortueux    ...».,  298 

tranchant 319 
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tranaversal 304 

très-aigu 317 

tubercule 314 

lurbiûé     ......  334 

"Vandenej 333 
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agréable 369 
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^'J^às 367 

fl^hi 368 
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P«'g»c.     ......  369 

iSchelhas 367 
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trés-ramofix   «     . 
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...  366 
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...  547 
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Russel.     ... 

...  349 

tronqué     ...    . 

...  548 
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de  Douglas.     .     ,     .  .  .no 

gazon  nante. ij. 

CSreiiBflllle     .... 

à  feuilles  de  Guazuma  . 
à  feuilles  do  Laurier .  . 
à  grandes  stipules      .     .     .133 

*  grappe 127 

wlé« 118 

ailée  bleue.  •  .  .  .  .  1 30 
à  lond  pédicelle  .  .  .  .124 
blanchâtre.     .     .     .     ,     .126 

blanche 132 

bleue .135 

bleue  à  grappe     .     .     .     .130 

comestible 131 

couleur  de  sang  .  .  .  .128 
de  l'île  Maurice  .  .  .  .121 
de  Loudon  .  .  .  .  .  138 
de  Neumann  .  .  .  .  .  i36 
dentée.     ......  124 

écarlate 120 

émaillce 13g 

filamenteuse 133 

incarnate 130 

Laurier-tin 123 

ligu'ée.     ......  125 

palmée 134 

|)omroifi>rme 122 

|)ourpre     ......  157 

quadrangulaire    .     .     .     .119 

CtroselUer I64 

Cassis 171 

cireux  .     ...     .     .     .173 

couché 167 

de  la  Floride 172 

des  Alpes 170 
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Gr.  des  ro€ben     ......  168 

eoWrtDt    .     . .  «    >.     .     .  174 

multiflore 166 

résioeat 177 

rouge 163 

saogaio. 169 

GROSSULÀGÉES     .     .     .     .     .161 

«r<HNi«l»lr« 179 

à  deux  aiguillons ....  184 

à  gros  fruU 180 

aiguillonneasc 185 

des  lacs          id. 

cynosbate 183 

éùlé id 

fausse  Aubépine  .     «     •     .186 

Iriflore 18S 

Harlote 358 

SagUon id. 

salicoroioide id 


HTPÊEICÀC&E5. 


conmaoe 
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486 
id. 


LOASACÊES 474 


•        •  •       •       .4fO 

briqaetée  ......  477 

orangée id. 

Place 478 

tricolor. 477 

liortétle 147 

À  six  fleurs 149 

Inflore 150 

chaoTe-touria id. 


rode     • 
veloutée 


lAnmWt  ..... 
égyptienne     .     . 

féUde 

Papongay  .     .     .     . 

■anuiUllAlre     .  . 

à  cinq  aiguillons  «  . 

à  aiguillons  blancs  . 
à  aiguillons  bruns 
à  aiguillon  central 

à  aiguillons  épais  .  . 

à  aiguillons  faùTCS  . 

à  aiguillons  géminés  • 

à  aiguillons  laineux  • 


152 
148 

5S6 
528 
527 
528 

196 
262 
255 
20& 
254 
236 
218 
205 
220 


llam»  à  aîgaîUoos  recourbés 
à  centre  blanc. 
k  centre  rouge.     . 
à  centre  comu 
aciculaire  .     •     . 
acicolée.   .     .     . 
à  cornée  de  bélier 
h  eeorouoe  d'épi  net 
k  courts  nameloat 
à  crochet  •    . 
k  crocbet  (liseï  courbé) 

à  denu  d'éléphant 
k  deux  aiguillons, 
à  deux  glandes 
à  deux  hameçooa. 

agglomérée     .     . 
à  grandes  fleurs  .' 
k  grands  mameloDS 
à  gros  aiguillons  . 
i  gros  mamelons . 

ailée    .... 
k  jolis  mamelons  . 
à  larges  mamelons 
allongée    .     .     . 
à  long  col .     •     . 
à  long  éperon*.    . 
à  longs  aiguillons^ 
à  longs  mamelons, 
â  longues  soies     ^ 
à  mamelons  OToides 
à  mamelons  sUlonnés 
à  moustache  .     ,     • 
à  nombreux  aiguillons 
k  nombreux  mamelons 
à  petite  corne.     . 
à  petits  aiguillons, 
à  petits  mamelons 
À  plasiears  centres 
à  ploneurs  tétei  • 
î  pointe  de  dard . 
à  quatre  aignilkms 
à  quatre  aiguillons  (li 

tracanthe) 
â  six  aigttilbns 
à  tentacules  . 
à  télé  cbcTelue 
à  (éle  dorée  . 
à  télé  étroite  . 
k  trois  aiguillons 
à  Trille  centrale 


S2t 


sot 


M7 

id. 

S04 

S30 


25i 


906 


247 

id. 
246 

toi 

S71 
SIS 
S50 


té- 


207 
±-14 

246 

SU 

SS4 

270 

t02 

S4i 

SOT 
S18 
S56 

205 
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204 
SSl 
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519 


■•nh  belle iSI 

Bencck.     é 967 

Bei^     •••;«•;  S43 

bicotor 206 

blanc  de  neige    .     •     .     ,213 

blaiicli4tre. 219 

boisue  •.••..     i  2S4 

brune  • 217 

candide     •••••.  803 

Ceit     ..•;...  214 

centre  rodge 272 

cbangeanle 262 

chevelue  ......  220 

cheTclure  blanche     •     .     .  260 

ehetelure  blonde.     .     .     .  261 

comprimée 222 

conique     ......  207 

conotdale  •••>...  227 

corne  du  diable    ....  215 

cornue 228 

couleur  de  chair  ....  340 
couleur  de  feu     .    .     .     .219 

courbé  (an  lieu  de  k  crochet),  g  1 1 

couronnée.     .     •     •     .     .  224 

croieette    .».•..  208 

crochue    •     .'    •     ...  236 

crochue  (liiei  4  crochet),    i  227 

enirtiiée  •.«...  254 

eyliodnoée 228 

déOéchie   .«.«..  263 

de  Humboldt 201 

déprimée  •«.;..  258 

de  Wild 202 

diadème    ......  271 

discolor     •     ^     .     .     .     .  224 

divergente.     .....  221 

dorée  ..'....,  217 

douce  .     , S66 

dressée g  231 

Djck    ...*...  216 

échinocactoîde     ......  260 

élégante     ..<...  210 

en  bAton 233 

en  colonne     .     .     i     .     .  207 

en  couronne 228 

en  hameçou 205 

en  massue(aa  lien  de  massue).  264 

enmélée 210 

en  rnuf.     ••.;..  213 

entrecroisée   .     «     .     .     .  222 


Mam.  entrelaeée     «     .    .     .     .  233 

épine  ardente 229 

Ëhrenberg.     .     «     .     .     .  245 

étoile  dorée 232 

exsudante.     .     .     .     .     .  229 

Fennel.     .....     ^  263 

fertile i  200 

Fischer.     ......   240 

floconneuse    .';...  249 
floribonde.     .....  231 

Funk   .......  249 

gazon  nante 226 

géminée     ......  260 

gladiée 242 

Quillemin  • 258 

Haag 4  256 

hameçonnée id. 

Heine 267 

hélictére 265 

hérissée 210 

hexaèdre  •     ^     .     .     .     • ,  239 

HolTmansegg   .     .     *     •     .  266 

horrible     ......  229 

imbriquée.  .  i  •  .  .  269 
infléchie   .     .     ^     .     •     .  252 

irfégnliére 200 

Jaunâtre  •....•  211 
Joubarbe  ..•.••  253 

Karwiniki 240 

Kluge  .......  268 

Kramner  •.*..•  270 
Kunth  ••!...•  268 
Lemaire    .     .     ^     .     ,    «  252 

Ludwig 248 

luisante     • 225 

Martius.     ......  250 

massue  (lisez  en  massue]     .  264 

massue 235 

Melsner    ......  268 

mince  .......  207 

modeste     ......  214 

naine  (au  lien  de  petite]^     .  200 

neigeuse    • 219 

Neumann  ......  250 

nue 265 

Odier i  258 

orangée 223 

Otto 234 

ovoïde . 219 

pAIe     .     i     •     •     .     i     .  245 
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TAtllK 


Main  yn\f\   « 
ParkiiiMU  • 
petite   .     .     • 
petite  (lisez  naine 
Pfeiffer.     .     . 
phjmatothèle  . 
Piaschnîck  '.     . 
polyèdre    • 
polyédroïde    . 
ponctuée   .     • 
porte-laine.     • 
|.orte  vrille     . 
presque  angulaire 
presque  courbée 
presque  tétragone 
prolifère     .     • 

rayonnante.     . 
recourbée  (lisez 
recouiiiés) 
.  recourbée  . 
remarquable 
rétusc  .     . 
rhaphidàcantbe 
rhodauthe . 
rougeàtre  . 
rouillée  *    . 


Scheèr  •  • 
Scheidweilet 
Schelhas  . 
Sclileichtendal 
Scolymé  .  « 
Seidel  .  . 
Seitz  .  • 
sétetlse»  • 
sillonnéé-laine 
simple  •  • 
soyeuse 
spccÎGiise  • 
sphacélée  . 
SieudeL  . 
slipitée.     . 

ténue  é     . 
létc  de  Méduse 
télé  rouge . 
ié;e  rousse, 
télracantbe  (au 

aiguillons 
(issue     .     • 
trés-chefelue 
très-  épineuse 


use 


ai 


guillons 


4 


lieu 


le 


à  4 


238 
259 
Î09 
300 

237 
256 
241 
233 
237 
265 
237 
242 
272 
243 
212 

209 

209 
242 
272 
244 
235 
220 
217 
248 

271 
266 
264 
246 
235 
256 
241 
218 
2U 
224 
205 
251 
243 
215 
236 

213 
237 
260 
259 

207 
S25 

238 
257 


Mam.  trompeuse. 
Tersicolor  . 
▼ert  .  .  . 
▼ert-8ombre. 
vieille  .  . 
viliifère  .  . 
▼ivipare .  . 
Webb  .  . 
Woburn 


Zogscbwilz  . 
zéphiranloîde 
Zepnick  .     . 
Zucearini    • 


lléloeaete    . 

agréable .     • 
à  aiguillons  courbés 
à  aiguillons  épais. 
k  aiguillons  jadiies 
8  aiguillons  moyens 
à  cinq  aiguillons  . 
à  grands  aiguillons 
anguleux   . 
à  pétais  obtus< 
h  petite  tête 

Besler 
bicolor.     • 
bleu     .     . 
Rrongniart. 
brun-sanguin 

commun    . 

•  de  la  Havanne 
de  montagne 
déprimé     • 

étoile  blanche 
gris.     .     . 
hérisson     . 
hérisson  *de  oer 
Lehman n  • 
Leniaire    . 


.  280 
.  290 
.  2S8 
.  289 
.  290 
.  2H8 
.  278 
.  280 
.  38« 

.279 
.  284 
.  289 
.  284 
.  287 

•  281 

«  283 
.  290 
.  279 

.  2i»i 
.  290 
.  281 
.  28& 
.  id. 
.  290 
.  283 
.  280 
.  391 
.  285 
.  287 
.  283 
.  286 
.  279 

Wcndland(etnottVendlatid).  284 
Zucearini  •    .     »     »     •     k  â88 


Miguel  .  . 
Monville  • 
Ocampo  . 
petite  acanthe 
pyramidal  . 
rouge  •  • 
Salm  .  t 
violacé.     • 


201 
261 
257 
230 
216 
241 
216 
245 
270 

266 
203 
269 
254 

277 


DES  NOMS 

WiUepertnto 70 

à  grands  sépals.  ....  71 

camarine  .••..*  77 

coris     ••«....  76 

d'Egjpte ,80 

des  Baléares   .     .     •     .     .  79 

des  Canaries   ,     ....  73 

deSibér.e 72 

du  Mont-OI^mpi;  .    «     .     .  id 

élégant -  75 

frangé  ...*.«.  78 

gracieux 77 

niimraaiaire 74 

prolifique ......  79 

Mentaselle i^0 

Liiidiej id. 

Mamcuïa.  .  .  .153 
écarlate 153 

Myricaire.  .  .  .  ^  .105 
d'Allemagne  •     •     .     •     •  10G 

IVorysca     ......     84 

de  Chine   ......     id. 

Opontle  (j?/.  /X) .  .  .  ,  429 
à  articles  glauque»  .  ,  .481 
aiguillon  neuse  .  .  .  .  457 
k  aiguillons  blanc.     .     .     •     id. 

à  cochenille 4il 

à  crin  blanc  .     .     .     .     .  -416 

à  feutre  blanc 458 

aglomérée ......  433 

à  grands  aiguillons    •     .     .  448 
à  longs  aiguillons.     ,.    «     .  463 

allonge 436 

à  longs  aiguillons    .     .     .432 
amyclée     .     .     .     .     .     .417 

à  petites  soies.  .  .     .     .     .445 

à  trois  aiguillons  ....  452 

Auber 450 

&  un  aiguillon 451 

blanchfttro.     .     .     .     ,     .455 
bolivienne.     .     .     .     .     .431 

brésilienne 458 

candélabre 448 

calacantha 457 

clavaire 463 

commune 140 

cotonneuse 419 

couchée    ....»,  4^5 
Curaçao    .    .     .     .     .     .  437 


FAAMÇAIS* 


6S1 


Op.  cylindrique 439 

Darwin 4o4 

déjetce 44H 

dépouillée 4S9 

des  Andes 433 

diadème  ...  .  .  439 
Dilleu ,   4&!» 

élevée  (lisez  hante)   .     .     ,  455 

élevée  .......  443 

épaisse 44  4 

épine  velue     ,     .     .     .     .  44K 

fauve    ........  451 

faux  Tupa.     ,     .     ii    .     .  151 

féroce  .........  457 

feuillue     •     ^     .     .     .     .  437 

Figue  dludfi 445 

fleurs  nombreu3es.     .     .     .  452 

floconneuse     .     .     .     .     .  43& 

fragile .......  id. 

Galapageïa.     .....  456 

gazon  nan  te 434 

géante.     ...,,.  443 

glaucescente 445 

grande.  •••...  .  449 
haute  (au  lieu  d'élevée).  .  456 
Hernande^      .     .     .     ,     .411 

horrible 451 

imbriquée 459 

intermédiaire 441 

intermédiaire  (lis,  moyenne)  417 

ivoire 440 

jauuAlre    ......  453 

Klein   .  .     .     .     «461 

lancéolée  ......  442 

menue 4fi% 

roésacanlhe 433 

mince 452 

Missouri 447 

moyonne(aulieud  interraéd.)  447 

naine   , 432 

noirâtre 455 

oblongue  ..,,..  449 

orangée     , 43« 

orbiculaire 4,53 

Ollo     .......  436 

ovcc 432 

Parmenlier 43s 

Peulland 434 

pMiie 444 

rœppig 403 


532 

Op.  porto-crin  .  •  •     . 

pubesceoto.  .  •     . 

pulvérulente  •  •     • 

r&îde    •    •  •  t     • 

r«aiaUférC|  ,  •    « 

réfléchie   «  ,  •     • 
ndée    •    y 
tobosle*    • 


TA^LB 


roiige&tre  , 
Sibn  t  • 
soufrée.  • 
■oyeoie.  • 
•pÎQuIeuae, 
spiendide  . 
gltpélio  . 
tortillée  • 
trompcuM. 
tuberculée? 
tnbéreuie  • 
Tuoa  •  „ 
tuniquée  • 
Turpio. 
TeloHtée  . 
vermiforme 
Télae  •     Y 


•  446 

•  498 
,  464 

•  44S 

.  463 
t  «SB 

•  43S 

«  456 
.  460 

•  456 
.  46S 
.  4Z1 
.  454 
.  /46 
«  447 
.  461 
.  453 
.  461 
.  44S 
.  453 
.  450 
.  460 
.  439 

•  450 
.  439 
.  435 


vietyii).  m 


PASSIFLORACÉES  (ph 

Paeutfloref  Ce  genre  est  réduit  à 
un  certain  nombre  d'eipéces  qui 
n'entrent  pas  dans  la  Flore  des 
jardins;  nous  l'ayons  divisé  en 
sept: 

Geinaoills 417 

DiSTEMUt    •...•.   139 
Dtsowis    ••••••  i4i 

LOUTÉTIB    •       .      t      •      t       •    147 

Moaucvu  •«••••  1^3 
Tacsorib    ••.,••  154 

psillastu ;  159 

En  voir  le  tableau  synept.  116 

Peireêele  ......  465 

à  fruit  piquant     •     .     .     .471 

agglomérée id. 

à  grandes  Qeurs  ....  468 

aiguillonnée 467 

Biéo 468 

horrible 471 

Lychnis 469 

Opontie id. 


Peîr.Pititaché  ,...«.  468 
Plantain  •  .  ,  «  •  -  471 
Pourpier  •  .  .  ,  •  .  470 
ronde  «  •  .  •  •  •  •  id. 
i^tolée  ,.••••  4« 
Zbnîe  «•*••••  489 
IMlAcyytefe.  .  «  ,  •  473 
ajelUforflie     •     *     •     «    ,    id. 


IPevpUer  .     •     •     . 

Baumier  •  •  •  , 
blanc  t  •  .  •  . 
à  feuilles  dissemblabk 
&  grandes  dents 


65 
57 
61 
SB 


anguleux  ......  64 

de  Hudsou     •     ^     .     •     .  63 

de  rOntariô 6S 

du  Canada.     •     •      ,     •     .  65 

en  chapelet 63 

faux  Tremble.     ....  56 

grisAtre 58 

Laurier. 66 

liard id. 

noir.     .......  61 

odorant.     « 86 

pyramidal ../...  59 

Tremble 55 

Pfeifférie 471 

Cierge  .......    id. 

PnUlàiitlfte 159 

à  trois  fibres 160 

IPhyUocaele 359 

Ackermaon     •     ,     •     .     •  360 
à  larges^raneaux .    •     .     •  361 

brillant id. 

festonné 361 

Hooker.    , id. 

phyllanlhe. td. 

phyllocactoide     ....  361 
pointu  .9 id. 

RhlpoOln.     ...     «     .  349 

à  cinq  ailes 35S 

à  grand  fruit  (et  non  à  gros 

fruit) 351 

à  gros  fruit     .....  357 
à  gros  fruit  (lisez  a  grand 

fruil] 351 

à  petites  fleurs    ....  353 
cassjthe 353 
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583 


Rh.  commune 353 

crépoe 351 

crociée 354 

épaisse 352 

fasctenlée 356 

ficoîde« 357 

flambeav  •..•••  356 

flocoBnease 36|( 

flumioenaû 354 

Knight 353 

ondalée     # 359 

paradoxale 364 

petit  cierge 357 

queue  de  aoaris  ....  353 

ramuleuse •  351 

rhomboïde 351 

sarmenteuse 957 

Swartz 852 

trîgooe 363 

Bobsomie 187 

élégante id. 

SALICACÉES 1 

Saule  (pl.I,fy,A).     .     .  3 

Tableau  synoptique    ,     .  6 

à  cinq  étamines    •     ...  39 

à  feuilles  de  Sauge    ...  1 6 

à  feuilles  molles  .     .     ,  26 

à  grandes  feuilles.     ...  1 5 

à  grandes  stipules     .     .     •  S7 

ambigu.     •••••.  20 

à  oreiileltei    .     •    .•     •     .  12 

arbrisseau 46 

à  trois  étamines  .     .     •     .  36 

k  une  étamine.     .     .     «     .  23 

bicolor 48 

blanc 31 

bleuâtre 42 

cendré 10 

cuspidé 34 

daphné 12 

de  Laponie 45 


S.  des  chévrea    .....  9 

du  Japon 38 

fragile •     .  33 

glauque     ..•.».  44 

hasté 43 

iucane *.  28 

Marceau    •••.•...  9 
Myrsinite  •     .     •     «    .     .40 

noir.     ■ 35- 

noircissant.     .     .     .     .     .  29 

ondulé  .••••••  26 

Osièr-rert 20 

pleureur    .•••..  35 

rampant 17 

réticulé 49 

rétus    .......  50 

rouge 22 

Serîoge 15 

Slphociai'oe 175 

deLindley 178 

doré 176 

jaune 177 

VacMmle i3i 

à  Heurs  réiléchies      .     .     .  1 57 

à  long  pédicelle  .     .     .     •  1 59 

à  manchette 1 57 

glanduleuse 155 

hybride id. 

laineuse id. 

pennatllobée 156 

très  chauve    .....  158 


trifoliée 
tripartite 


157 
158 

99 


TAMARICAGÉES  {pt.  IX).     .     . 

Tamarix 102 

'à  quatre  étamines     .     .     ,105 

d'Afrique  ......  104 

d'Angleterre 103 

de  France 102 

élégant 104 


U4 


TABLE  ALPHABÉTIQCE  DES  NOMS  LATOiS 


FAMILLES,  DBS  GERBES  ET  DES  KSFECXS. 


eirriion ^ 

birciouB g^ 

ofiSciiiale  ••••,.  8| 

parTÎfloniiB    •     •     •     .     •  89 

Itjramidale 83 

AakatoBiafli.     ....  375 

clongalam.    .     .    '.     1     i  J76 
Feiuiam |j_ 

AmUrophjtmm     ....  $46 
mjrtottigma %iQ 

BeBiacM» 529 

eerifun 550 

Bl-meiitecUa  ....  478 

"""gn'« 379 

maliifida jj^ 

BryoBi» 54, 

dioîca 543 

C^reaa 371 

Tableau  méihod.  des  espèces.  372 
Tabla  latioe  des  espèces.     .  426 

Chlronla 555 

linoîdes     ......  357 

pedondularis  .....  556 

telragona  ......     îd. 

CHiROsiiiss.     .,...,  555 

Citrnllua 523 

coldcyiitbis.     :     .     .     .     .  524 
edulis 525 


•      ...     87 

bncleaia  ••-•,.  92 

'*■'**•■     •     -     •     .     I     1  95 

«*»«=« -     !  «9 

loogiflon 92 

lotea ^ 

JManchaliiana.     «     .     .     ]    94 

Dolilis 3j 

taberosa    .     •     ,     .     .      !    94 

CaRTDALISACE*  [pi,  m).     ,     85 
C««««tl» ^gg 

Tableau  mélbod.  da  geore.  499 

©!>•«« .520 

dîpsaceus  (et  bod  diplaceos).  523 
Dudaim     .•.,,,  4f9 

flexuotns 991 

Melo    ••••,..  499 

Tableau  deaesaoaibreaaes 

Yariélés  et  ▼arialiooa  .518 

propbelarDfD  ...     .     .  52^ 

«'«▼u» 520 

Cac«rMto 551 

Tableau  mélfa.  des  espèces.  532 

auranlia 533 

bippopera 554 

maxiroa 533 

melopepo 535 

moschata 533 

ovifera 537 

Pepo    ....»,.  536 
verrucosa  ......  5S8 


DES  NOMS   LATIITS. 


58i> 


CU(njRBITACBifi 4SI 

Tableau  méihod.  des  genres.  48i 

CyelaBtlwra 557 

pedata. 551 

IHelytrm    ......     96 

forraosa id. 

lachenaliaeflora  .  •  .  .  98 
spectabilis.     •     .     •     •     •     97. 

IHMocsMtiis 370 

biforaiis     4 id. 

Olatcmm» 139 

adiaotbifolia 141 

aurantiaca 440 

Bauenana 142 

coccioea 141 

Herbertiana 140 

HyMttinlm  ....     s     •  142 
acerifolia  ......  144 

ciliata 147 

fcetida . 144 

gossypiifolia 145 

bafUU 146 

bibiscifolia 146 

nigellsflora 145 

EclNiUe. 543 

officioale  • 544 

Bèkinocactn*.     .     •     •    •  S93 

Tableau  nétbod.  des  csp4cei.  id. 
Table  alphabétique  latiue.  .  344 

Kèhlnopals    .....  364 

Tableau  méthod.  des  espèces.  365 

Table  latine  des  espèces  •     •  570 

Eplphyllnm  .     .  .     .347 

Tableau  méthodique.     .     •  348 

VackMhoUsl»    .     .     •     .110 

Gaspiiota. 110 

califoniîca. 109 

compacta 111 

Douglasii 110 

bypecooïdes    .     •     .     .     •  i«l. 

tenuifolia id. 

ESCHSCHOLTZIACEiC  (pi.  V).  106 

Ceattana 548 

acanlis.     ..••.•  551 

asclepiadea id. 

cruciata     * 553 

lulea 549 


GeD.PiieiimoB|iQUi€    ....  550 

purpurea id. 

Saponaria 549 

veroa 552 


GENTIANAGEiE 546 

Tableau  de  la  famille.     .     .  547 

Gemtunbjs 548 

Cli«B«dilla 117 

alata 118 

alba.   •..•••...  132 

alato-csrulea 130 

albida 126 

cœrulea     .     •     •     «     •     .1.^5 
cœruleo-racemosa.     .     .     .150 

cdiilis 131 

filamentosa 133 

guaBumsBfolia 125 

ÎDcarnata 130 

kermesina 137 

Laurifolia 12i 

ligularis 125 

longîpes 124 

LoodoBÎ    .    ' 138 

maliformi».     .     .     •     .     .122 
Mauritiana.     •     .     .     .     •  121 

Ifeumauni. 136 

palmata     ......  135 

picturata 138 

phœnicea 120 

quadrangularis     •     .     .     .119 
raceroosa  .•••«•  127 

sanguinea 128 

serratifolia.     .,...•  124 

tioifolia. 123 

tucumanensîs 133 

CSroMolari» 179 

acicularis  •     •     .     •     •     .  185 
cjnosbati  ..••..  183 

diacanlha 184 

divaricata 183 

lacustris    ......  185 

oxyacaothoîdes     .     •     •     .186 

triflora 182 

UTacrispa 180 

GROSSULACEifi 163 

Tableau  synopl.  des  genres.  161 

HYPERICACEiE  (pi.  //}.     •     .    67 

Hyperleam 70 

^gyptiacum 80 


586 


TJIBLS 


Balearicum 
calycinom  •  • 
CaDarienM 
corii  •  •  • 
elegana.  •  • 
empelnfoliwB. 
fimbriatoin  • 
nnmmttlariani. 
olyoïpicum  • 
prolificuDi,  . 
pulchrum  •     . 

▼algaris     .     . 


•     •     •     • 


.•     •     •     • 


•     • 


Tableau  méth.  deaetpécea. 
auraDtiaca.  •  .  .  .  . 
laleritia  .•.••• 
tiicolor.     •     .     .     < 


•     • 


LOASAOEiE 

Tableau  synopt.  des  genres  . 

liortetti 


•     •     • 


aspera  •...•.. 

billora 

bolosericea 

sex&ora     ..•.•• 
Teipertilio. 

acuUDguIa. 
segypliaca  . 
fœlida  •     . 


•     •     •     é     • 


•     •     •     • 


clandestiua.    .     • 
aquamaria .    •     . 

lilmnaatliemani 

njropholdes    .     . 

Mftiiimlllaria 

Voir  là  table  alphabétique 
des  espèces  à  la  page  .     . 

■eloeactoa     .     •     .     .     . 

Tableau  méthod.  des  espèces^ 

Table    alphabétique    latine 

{pi.  Vin) 

MeKixeli» 

Liodleyi 

Menyanthes  .     •    •     •     . 

Irifoliata    ...... 


7« 
79 
7i 
73 
76 
76 
77 
78 
74 
79 
79 
77 

486 
id. 

476 
id. 

477 
476 
477 

474 

475 

147 
152 
150 
148 
149 
150 

526 
528 
528 
527 

570 
572 
571 

560 
id. 

196 

273 

277 
278 

202 

480 
id. 

859 
id. 


&44 

Balsamina  ...   ...  3&& 

charantia  ...   .  •  .  id. 

Mnrocaift 153 

ooeliala     .    ' âd. 

105 

.      .      ...  106 

•      •     .     •     •  •• 
idL 


germanica. 


chinensis  .     •     . 

OpBBtU  (pi.  IX). 

Tableau  mélh.  des 
Table  latine  dea  espèces. 

OPUtfTIACEJB 

Tableau  sjnoptiq.dcs  gentt^. 
Table  alphabet,  des  genres. 

OROBANCHACEiE 


comosa.  • 
medicaginis 
minor  •  • 
pruinosa  . 
ramosa.     . 


frutescens  .•..*• 

Pai«tfl*ra 

Voir  les  genres  Gr^mÊd^Om^ 
Disumma^  D^MSiua,  lon^ 
tia  ,  JfHmcnîa  ,  locsoma  , 
PsiUauke, 

PASSlFLORACEiË  (pL  F7,  F7f  }• 
Tableau  synoptique  des  gea- 
.    res  de  cette  famine     •     > 

Pelreida  ...,.•• 

Tableau  méifa.  des  espèces, 
aculeata     ...... 

Bleo 

glomerata  ...... 

grandiûora.     .     .     •     •     • 

horrida • 

.  Lychnidi&ora 

ochnacarpa     .     .     .     •     • 

OpuiitisBora 

Pititache 

planlaginea     .     •     •     .     . 
Portulacsfolia.     .     •     .     • 

rotundifolia 

sputliulata 

Zinnsflora 


420 

4M 
461 

168 
«05 

473 

561 

661 

568 

id. 

867 

id. 
569 

558 
id. 

117 


ill 

116 

465 

466 
467 
468 
471 
468 
471 
469 
471 
469 
468 
471 
470 
îd. 
468 
460 
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687 


itKfonnii 


473 
id. 


tformif. 


TablMu  néthod.tectpècet). 
T^bld  alphabétiqae  latine    • 

ir  (pi.  iffy.  B).    . 
Tabieaa  syoopt.  des  eâpéc. 

•Dm 

«Dgalatr. 

babamifera     •     .    •     ,     • 


472 
471 

3S9 
360 
864 

53 

54 
57 
64 
65 
id. 


caodicaaa  • 

canesceiu 

graDdidentata .     .     .     .     • 
heterophjfUt  .     .     .     .     , 

Bodsooiaoa 

laurifolia 

moDÎlifera 

nigra    .     ,     

pyramidalû 

auafeolens 

tremala 

TÎmioea     

PailjiBttiiis    . 

trioenia 

BbipaiOlfl 

Tableau  oétbod.  des  espèces. 
Table  alphabétique  latioe  • 


alpionm  • 
eerevoi 
Floridum  . 
inebriaos  • 
moltiflorofn 
nignwi.  • 
petraeum  • 
prosiratam. 


rabrom 
laoguioeam 


63 
58 
56 
6f 
67 
66 
63 
61 
59 
66 
56 
66 

159 
160 

S46 
350 
358 

i84 
l/C 
177 
i79 
174 
166 
171 
i68 
«67 
«75 
«65 
169 

'iûV 


specioK.     .••••• 

SAUCAGEi'i  {pI.:,f:g.A)  •     • 

•ttilx 

Tableau  sjaopl.  des  espéc. 
alba 


31 


Sal.  ambîgua 80 

arbus6ula«- 46 

aurka  »•..»••  It 

babjUaîca 55 

bicolor.     •    •     •     •    •     t  45 

caitia 4t 

caprea.     ••••••  9 

ciuerea 10 

caspidata 34 

dapbnoides    •     ...     *  12 

fragilis«     • 3S 

glauca ff  ^^ 

graodifolia id. 

hastata 43 

iocana.     « 28 

japooica    •     »     .     •     .     •  38 

laponica 45 

laorina.     ••.•••  «7 

moliissima 26 

monaodra 23 

nigra    .«,....  55 

DÎgricans 29 

myrsÎDitcs 40 

pentaiidra 39 

repens  •••••.•«  7 

reticulata 49 

relusa 50 

rubra «22 

Salvicfolia 16 

SeriogesDa i5 

stipularis 27 

triaodra 36 

uodniala 26 

Yimioalis 5M> 

«eelilua 541 

ednle   • id. 


Swertsl» 


perennis 
Siphocsdyx 

aureus •     • 
flaTus  .     . 


.     .     .     .  551 
.     .     .     .     id. 
•  •  175 

....  176 
....  177 

Liodleyaous 178 

Vaernil» 154 

aduUertna 155 

glaberrima 158 

glandulosa 155 

laoata id. 

maaicata  ......  157 

peduoeularis 159 

reflexiBora 157 
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Tac.  pennatistipula.     .     .     .     .456 

tnfoliara 157 

tripartila «158 

TAMARICAGEiE  (p/.  /F).     .     •     99 
Tftnuirix    ......  102 

africaua 104 


Taan.  anglica fos 

cïegaoa. fo, 

Satliea  ....     ...  m 

tetraodra  ..'..«.  los 
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FM  DES  T.IBLBS   DO  TOME  SECOND. 


erràtj. 


t^age      !(,  ligne  25»  supprimes  ou  en  arrière. 

«.^  67,  —     19,  aa  lieu  de  2,  lisez  II. 

— ^  99,  —  S7,  ATsnt  TamaricacôeSy  ajoutes  Ordre  3.  fdetftépaU» 

.*-  101,  —  94,  après  P,  ajoutez  Péial. 

*-•  lOS,  —     if  •  D^  i5,  lisez  bleue-ailée^  au  lieu  de  bleue  k  grappe. 

—  id.^  —    12,  o.  16,  lisez  bleue  à  grappe^  au  lieu  de  ailée  bleue. 
— —  i6i,  -—  en  \é\e faiomlez  Orf/reé.  Filets carpo^épaU, 

-.  176,  —  3S,  lisez  «$i>Wa/y«,  et  non  Siphocaliw» 

• —  SOO,  —  S3,  au  lieu  de  petite,  lisez  naine. 

«—  S04,  —  S8,  au  lieu  de  à  crochet,  lisez  courbée^  le  premier  de  ces  noms 

étant  déjà  appliqué  à  une  autre  espèce* 

«—  209,  —  28,  lises  à  aiguiUonê  recourbés^  au  lieu  de  recourbée,   nom 

déjà  appliqué  à  une  autre  espèce. 

* —  t25,  —  12,  lisez  lissue,  au  lieu  de  tissu. 

*—  227,  —  15,  lisez  A  cn)cA«l,  au  lieu  de  crochue* 

—  257,  —       4,  lisez  s(t/>i/ce,  au  lieu  de  stipîlé. 

-^  238,  —  23,  lisez  très-ckevelue,  au  lieu  de  très-chcTelu* 

k— >  241,.  —       4,  lisez  télracanthe,  au  lieu  de  à  4  aiguillons. 

—  266,  ^^      8»  à  la  fin  de  la  ligne,  ajoutez  (itfiï/). 

—  284»  —       4,  WendUmd  et  ÎFendlandii. 

*—  506,  *-  14,  lisez  marg'mé^  au  lieu  de  bordé,  ce  nom  étant  donné  déjà 

à  une  autre  espèce. 

••— •  3t3,  —       8,  lisez  nf/es  francAa/iffS,  au  lieu  de  tranchant. 

<-»  333,  ■*-'  14,  lisez  réfléchi^  au  lieu  de  renversé,  nom  déjà  donné  à  une 

autre  espèce» 

•—  3S9,  -—  22,  lises  infléchi,  au  lieu  de  spirale, 

te^  341 ,  —       9,  Usez  appliqué^  au  lieu  de  recourbé,  déjà  employé. 

«^  343,  •—       8,  lisez  Tillandsiœ.  au  lieu  de  Tiilandria. 

—  346,  —  20.  lisez  Oponiiet,  au  lien  de  Opoothies. 

—  377,  —  26,  lisez  «Yef^,  au  lieu  de  grand,  déjà  employé. 
^^  378,  — *•  11»  lisM  pfTsqae  laineux,  au  lieu  de  laiueui. 
••—  39^,  —  10^  lisez  lanugineux^  au  lieu  de  laineux. 

—  -104,  —  33,  lisez  paille,  au  lieu  de  jaunâtre. 

^—  447,  —  17,  lisez  moyenne^  au  lieu  de  intermédiuire. 

^->  4.'(5,  ^  3o,  lisez  hnuie^  au  lieu  de  élevée. 

^.  479,  -.       g.  ajoutez,  en  commençant  la  ligne,  1. 

id.,  —  21,  ajoutez,  en  commençant  la  ligne,  2. 

—  48 1 ,  —  avant  Gucurbilacées,  ajoutez  Ordre  5.  Filett  petnio-carpo  sépalt, 
«^  318,  —            lisez  page  518,  au  lieu  de  418. 

—  52^,  —      5,  lisez  dipsaceut^  au  lieu  de  diplaceos. 
*~  529,  —  17,  lisez  Bénincme^  au  lieu  de  Beniucase. 
»-  531 1  ^^  20,  lises  Sous-fam,  2,  au  lieu  de  1. 
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